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Obscurcie  durant  les  périodes  d^goorance, 
iine  yéritë  parfois  reparaît  à  Faide  du  plus  fai- 
ble indice  ;  quelques  lueurs  éparses  se  réunis- 
sent, deyiennent  lumière  suffisante,  et  Tobjet 
se  montre,  de  nouveau,  lucide  comme  une  ac- 
tualitéi 

Les  plus  respectables  savants  ont  fréquem- 
ment exprimé  leur  antipathie  pour  le  surnom 
d^Ogier  dans  l'acception  aujourd'hui  vulgaire. 
Dom  Bouquet  n'emploie  jamais  l'épithète  de 
Danois  ^;  D.  d'Açhérj  et  Mabillon,  forcésde  dé- 
signer ce  héros  d'une  manière  intelligible  à 
tous ,  s* expriment  ainsi  : 

f  Ad  luec  Dani  cognomentum,  Otgmo  ver- 

I  ÂeU  SS.  Bdgii idecUi Ghetqùieri;  BruxeUii,  1783,  tii-4o, 
t.  I,  p'.  309/  (CobtiDiuitioo  des  BoUandistet.) 

a 
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c  naculalingaa  aUribùlum  :  quod  non  nisi  post 
M  invectam  Pseudo-Turpini  fabulam,  id  est  post 
«  tempos  Fredecici  Ahenobardi,  Otgerio  duci 
«  adfictum  est.  ^  » 

Ils  continuent  en  ces  termes  : 

c  Hœc  in  antecessum  pnemittenda  (uere  de 

«  Otgerio  Faroniano  :  a  quo  Dani  cognomen- 

«  tam ,  nullo  fandamento  prœterqnam  Pseudo- 

«  Turpini  fabula  innixum,  penitus  rejicien- 

dom  est  >. 

a  Qnando  quidem  nibil  boc  de  cognomento 
«  legitur  in  subjecta  bistoriola  quam  ex  Mss. 
f  codicibus  Faroniano,  trispiacensi  et  Gemlila- 
«  censi  bic  reprœsento.  » 

Metellus  ëcriyail  à  Tabbaye  de  Tegernsée  en 
Bayière,  vers  i060  :  «  Quem  gens  illa  canens 
«  prisca  Yocat  Osigerium  '•  »  Â  cette  époque 
O^er  ne  .recevait  d^autres  surnoms  que  ceux 
de  Franc  et  d'Àustrasien. 

Geoffroy,  père  de  notre  héros,  un  des  douze 


>  AeU  Sanclonnn  ordînit  saocti  BenedicU  in  sieculorum 
dâitet  dUtribttU.  Luteti»  Paritiorum,  1669,  in-fol.,  t.  i, 
l>.  661, 1.7  et  49. 

s  Mantelius  épronrait  le  même  éloigiiement.  Y.  Uistoriâ 
LoMensis.  Leodii,  1717,  pet.  in-4»;  p".  90. 

3  AcU  SS.  ordhiU  Sancii  Benedicti,  etc.,  1. 1,  p.  ,661 . 
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preux  de  CbarlemagneS  est  appelé  Geoffroy  de 
Deanemarche,  par  contraction  de  Ardenemar* 
che;  ARDBN  était  Véqui  valent  de  de  ait,  dont  lé» 
'anciens  Gaulois  et  les  Bretons  se  servaient  pour 
désigner  une  forêt;  les  Anglais  traduisent  en 
latin  Deane-foreat  et  Arden-forest,  par  Silva 
Daniica  *  :  ainsi  on  disait  Deaoois,  Danois,  pour 
Ardenois,  Ardinois  *;  il  s'agissait  en  «fFet  de  la 
Silva  Arduenna  *  et  nnUement  de.Ia  Cliersottésé 
Gimbrique  ou  du  Jutland. 


I  CharlenmCpne.  Iiondres.et  'P^tiB,  pet.  iii-8®,  1856.  Prê- 
tée, p.  LXXTJ  et  Lzxvy. 

a  Glooester  et  Warirkq.  CaiBbdeid  BritaimU,  Londini,  1586, 
in-8<>y  ou  Anuterdtmi,  Blaeu,  1639,  ia-iS,  p.  150  et  246. 
Bruzen  de  la  M&rtinière,  Dict.  Géogr.  Art.  Dian,  et  Më- 
ntçe,  Diet.  Etym.,  Aedemiies,  etc. 

3  AitknBlarche  donne  DeQ  MaitAM  par  «pbétéM;  da  niêtaie 
li  DeneU  pour  U  ArdeneU,  Chanson  de  Roland. 

Arden,  surnom  de  Diane,  équÎTalait  à  SilTettris,  Nemo- 


4  Ardu  vient  de  ardnnr,  qui  hii-mème  se  compose  d'«/9xr, 
superlatif,  et  de  Si^c,  diflficile)  pénible,  escarpé.  Ainsi  le  gau- 
lois DBâM,  modifié  par  le  latin  abdoos,  est  derenu  AaeBAJi,  ar- 
DVAM,  etc.  La  forêt  Arduenne,  point  eolminant  deeVaya-Bas, 
était  rivale  de  la  célèbre  forêt  Hercynienne  en  Germanie. 

En  langue  celtique,  Dean  ou  Dan  signifie  tour  à  tour 
forêt,  vallée;  profond,  escarpé  :  Danois  pouvait  ainsi  écpiiva- 
loir  au  titre  de  forestier. 

Voyes  BuUet,  Mémoire  sur  la  langue  celtique,  Besan^n, 
1754-60,  3  vol.  in-fol.,  art.  Dam.  L'auteur  ajoute  que,  dans 
les  différents  dialectes  dn  gallois.  Dan  signifie  monlagne  et 
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Ogier,  issu  de  Geoffroy,  fils  de  Doolin 
de  Mayence,  et  de  Flandrine,  fiUe  de  Turpin 
d'Àrdennes%  élaii  cousin  de  Charlemagoe 
par  sa  mère  Bèatrix,  sœur  de  Berthe,  femme 
de  Pépin  :  il  se  trouvait  neveu  de  Gérard 
de  Roussillon,  comte  d'Osterne  (Àustrasie) 
et  haut-YOué  dcXiëge>.  Adalbert,  dont  les 
trouvères  ont  fait  Aubri  li  Bourgoing ,  était 
frère  d'Ogiér  et  cousin  aux  quatre  fils  Aymon*; 
il  n'y  a  jusque  là  rien  de  Scandinave ,  et  la  na- 
tionalité n'a  encore  reçu  aucune  atteinte. 

Ogier  le  prétendu  Gimbre,  que  les  Annales 
Lobienses,  dès  774 ,  appellent  Otgarius  ^  Mar- 
chio,  est  devenu  Ogier  Marche  ou  Marchis  ;  en 
ajoutant  le  nom  de  la  terre  que  possédait  son 
bisaïeul  Turpin  d'Ardennes,  on  avait  Ogier  Ar- 
dene  Marche  ou  Dean  Marche  ;  il  est  en  effet 


au  figuré  émioeoce,  chef,  général,  etc.  On  Toit  eombien  ce 
nom  avait  dVcœptions  diverses,  il  est  doateux  que  la  plus 
rationnelle  ait  prévalu. 

>  M.  Moné,  Anieiger,  1836,  et  Chron.  de  Mouskes,  in- 
trod.,  t.  n,  p.  S30.  Bruxelles,  1838,  2  vol.  in-i*. 

a  «  Cils  flst  Girartovrer  de  charbon  et  de  chauss.  i»  Chroo. 
de  Mouskes,  t.  i ,  p.  248. 

3  Ibid.,  ao5. 

A  PcrU,  Monum.  Germ.  Hist.  T.  ii ,  p.  195.  Dans  œ  temps, 
on  écrivait  Aulharius,  Autcharins,  Audegarius;  Ot|^rius, 
Qlferius,  O^ius,  etc.  Historiens  des  Gaules,  t.  v,  p.  376. 
D.  et  suiv. 
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frèi|iieitoiiièiit  appelé  JDatqilis  dans  le/eoanwt 
dttpoCoiê  .^i 

Tout  jiiai|u'icl  lest .  naliicel  et iré^ulier,  mais 
le  faux  Tarpin,  dans  sa  Chronique  rédigée  véra 
1002,:  donne  à  ndtse  héros  unsuTBom  qui, 
offrant 'deux  iaierpiétailiûasv  esti  venu/soule- 
ver  un. émeitcènlrc  lequel  tousi  ses  tradnc^ 
tours,  se  sont  psfNfais;  en  effet,  le^  pseudonyme 
quiDiliCaO|fier-dif!:iéa.  ou  dux  Daciié%  si^bs  doute 
paceé.  qu'il  dcBoendait  du  roi  de  Honigrié>par'8a 
mère  :  Iç  dotthlé^seiis  attaché  à  cette  dènmnioa-* 
tion  a  fourvoyé  las  traducteurs.  Cette  Dacie 
côin^rçaait  partie  de  la  Hongrie,  tandb  que 
Iksîaisignifiant  aussi  Dama',  il  y  avait  tout  à  la 
f^  allé  Daiiia  Danttlnna(ripen8is)  et  une  Dania 
Çimtbrlca.;  tes  malavisés  traducteurs,  s' arrêtant 
uoiquementâoetto  dernière  signification,  Tout 
rendue  en  français  parDanemarck  et  Danois  \ 

I 

>  Voy«s  1^  vert  Slll ,  OftSO,  etc.,  et  plut  iia«,  p.  uît. 

Qgier  poMédut  le  chAteau  Sylvettre,  près  de  Liège,  siège 
prob«blfl  de  mq  marquitel.  Chr.  de  Mouskes ,  t.  ii,  p.  S3i. 

a  ViU  Cftrolimgtii  ft  S.  OMapi,  Florenti»,  182$,  in-a»  ; 
p.  )É5,  S8,Si.. 

3  JSmkbb  Silvius,  Ktm  Etwapoeque  Bescriptio.  Farisiis, 
1554,  pet.  îii^<>  ;  p.  378.  La  s^ta  Daoioa  des  Anglais  don- 
nait une  troisième  signiiioatian. 

4  Historiens  4es  Gaiilea,  Chroniques  de  Saint-Denis,  1. 1, 
p.  ^9,  BMiemarehe^  295,  Danois;  308,  Ogieni>  roU  de  Da- 
nemarcbe.  ^ 
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sans  ienir  âuoun  compto^del'anoieime  aoeeptioii 
de  Dauemarchc  :  les  poêles  prirent  aÎDsi  le 
change)  et  le>  doDnèoeiit«iiBiiîtey  satta  rôserre , 
à  leurs  auditeurs  ^     '   >     • 

Par  un  coneours  décevant  et  qui  tient  à.  una^ 
sorte  de  fatalité^  le  sucoom,  gavioû  ou  bteton, 
maïs  paternel  de  Deanoisponr  Ardenoîa,  pDètait 
à  fausse  intcf  [Ncélation ,  tandis  que  cek]i'deBa«< 
dufi^  employé  parfois  pour  JDaniusi^  ët^'Ogien 
tfedait dé ^.méra,  àvaitlemâme inconvénient 9 
Terreiir  s'est^lonc  étàbUB.àdtmble'titre,  et  paur 

>  L^espèoe  ouiine  foamit  Teiemple  d^on  quiproquo  sem- 
blable :  nouê  aTOnt  Tainement  chercïié  en  Danemarck  le  chien 
appelé  daiiota;  «on  court  pdage  et.aoii  natorel  Iril4«x  déoè- 
lent  une  origine  orientale  :  le  chien  aiiioclp^ioiie  du,  Dane- 
marck ressemble  à  notre  chien  de  berger  longue  soie. 

Buffon,'en  indiquant  la  transmigration  des  espèces,  place 
lo'gnnd  danois  immédiatanoit  «près  le^chien  tnw.  H4$t^ 
Natur.  VvtiMy  imp.  roy.,  17^,  in-4«vt.  ▼,  pageSSS,  à  la 
planche.  Ceci  s^eipUque  d^autant^  mieux  qu^au  moyen  Age  le 
Danube  s^appelait  Danois. 

«  L*îiivention  des  «sens  est  déckrée  en  VEpUmiM  do  Dion, 
«qui  rédte  qa»  Julien,  lleblenaotde Temperenr  Domitiaii 
<c  pour  la  gnerre  contre  les  Daces ,  habitants  sorla*  rivière  de 
M  DaroiSj  ordonna  à  ses  ^ene  d^armes,  foivoesorire  en  leurs 
«  boucliers  leurs  noms  et  ceux  de  leurs  centeniers,  afin  que 
«  ceux  qui  feroient  bien  .et  mal  fissent  cogneufe.  »  Les  Escut» 
et  Armoiries  des  Bois.  Ms.  sur  vélin,  in*8®,  introd.,  :p.  3. 
Macquériau  appelle  le  Danube  Dnnoé.  Hist.  génér.  de  TEu- 
rdpe.  Paris,  184l,in-4«',  t.n,  p.  834.  Voi^  Placeotios, fiisto- 
ria  EpisGOpomm  Leodieasiiun  ^  In  Lcodiensi  Repub.  éàix. 
Amstelod.,  1639,  in-32. 
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ainâ  dire  d^uDe  manière  parallèle.  On  ne  sau^ 
»  ralt  s'étonner  qu'elle  ait  poursnivi  notre  héros 
de  préférence  à  Tbieny  on  à  Turpio  d' Arden- 
nes,  «dont  le  snmom  est  souvent  resté  intact; 
les  troavères ,  chantant  nv  des  pins  illostres 
paladins,  s'inwigîoaieat  ie  grandir  encore  en 
adoptant,  an  Ken  du'àumom  d'une  localité 
bien  ^ccMBuno,  celui  pen  <m  mal  compris,  qui, 
en. rappelant  une  grande  nation  dont  on  re- 
doutai! les  apprbdies ,  signalait  Tantiqne  ori^ 
ginedes  iVant»,  d'pù  l'on  faisait deseeiidre  notre 
hérea.  Toniefdis 'lé  masanork 'ple  Marmou- 
tif^r  donnera  Tiiiirry  leanmom  de  Lombard; 
tandis  que  le  manuacric  de  la  ttbKothéque  du 
Roiy  rappeHo  Ardennois  ( vers:' 1420),  puis 
DMmis  (au  vers  7046) ,  ce  qui  démontée  qu'on 
sa  servait  paiement  «iars  des  deux  ^ithétes, 
etty  alËanhântim  seul  et  même  sens. 
•  Los  qiialîfioaiions  donnée  k  Ogîer  ont  tou- 
jours été  déeevantes^  celle  d'outre^mcr,  qu'on 
lui  atiribiie  parfob,  est  une  eormption  d'ontre- 
Mense*^  ;  la  forêt  des  Ardennes  se  troure  ca  effet 
«^  la  rire  droite' de  la  Meuse,  laqudle,  en  face 
de  Liège,  ooB8eryeeiiooreoetanciennom:ladé- 
n$»minati<ni  d'ouire-meriie  pents'appKquer  à  la 

I  Ce  auhiom  est  reaté  dans  U  famille  dK)gier.  Voir  pajj.  xi, 
Jehan  de  Preit,  dict  de  Oïdtrerooeae. 
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p^itioD  relati  ver  do  DunemîHrcà.  La  géographie^ 
alors  si  ëtrang/âœeDt  défigacée,  mèlaisans^'caÉ-:  « 
teste  ses  éûArta  aux  exagératidns.  des  p^ètos^  «l 
n'épargna  que  les  personnages  d'une  mcindce 
importaïice:  La  grande. expédition  de  RoUcm^ 
baptisé  au  x*  siècle  ^  [vint,  par  le  prestige 'de 
la 'jvictoire,- accroître  laiTaleur  -poétiquie;  du 
spécieux  surnokn  réfiervié  à  notre, héros;  et  les 
ravages  qu'elle  entraîna :«flacàrentoeq«'îl{.y 
avait  d'exact  dans  l'histoire  éicrite  du  pai^si. 

L'Austraâe  .>eat  le  priiicipal.  théâtre  où  ta 
mevivent  les  personnages  éj[>iqueB' du  cycle  dé 
Cbarlemagne,  presque  tous  alliés,  par  le  sang^, 
à  notre  OgierJ  lia  forôl  royale  des  Ardennes  fai- 
sittt  partiedii  demainede  la  couroUne  ;  César  la 
signale  conune  la  plus  considérable  des  Gàiries. 
.  «  Per  Arduennam  silvam,  quœ.est  tt>tios  Oal' 
c  lia  maxima,  atque  ab  npis  Rheni  finibusqoe 
«  Trevironûn  ad  NervîoB  perliBet  aûllibusque 
(K  amplius  D.  in  longitùdînem  patel^  » 

Elle  commençait  peu  avant  les.  bodèhes  de 
la  Meuse  et  du  Rhin,  traversait  le  pays  de  Trê- 
ves et  se  prolongeait  jusqu'aux  quartiers  de 
Rieims.  et  des  Nervieus;  elle  ocenpait  plua  de 
500  millet  en  longueur^  les  Gestes  des  rois  de 


>  Julii  Oéfarii  Commentariorum,  lib.  tx. 
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France  la  placent  Qotre  la  Meuse,  le  Rhin  et  Co- 
logne ^ 

Les  «Chroniques  de  Liège  répètent  sur  Ogier 
des  traditions  plus  ou  moins  défigurées,  mais  à 
travers  lesquelles  apparaissent  des  vérités  incon- 
testables; letitredecomtedeLoos,donné  invaria- 
blement à  notre  héros,  vient  ajouter  une  grande 
évidence  à  la  rectification»  En  effets  Ogier, 
après  ses  premières  armes  en  Italie  (vers  773), 
reçut  de  Cbarlemagne  le  comté  de  Xoos  ;  ce 
richç  apanage  comprenait  Loos  ou  Borckloen*, 
Saint-Tron,  Herck,  Hasselt,  Bilsen  et  Tongres. 

Le  savant  Wendelin  était  dans  le  vrai  lors- 

« 

qu'il  fait  Ogier  comte  de  Diest  :  cette  ville 
n'est  qu'à  deux  lieues  de  Herck  '. 

Ogier  réédifia  les  églises  de  sa  patrie  ;  on  lit 
dans  la  Chronique  des  évéques  de  Liège  ^.  «  Ad 
c  humiles  etiam  venerabilis  Grerebaldi*  episcopi 

>  Oo-j  parlait  le  gaulois  <{ui  a  &it  le  walon  ;  le  thyois  deyenu 
le  flamand,  rallemand  avec  ses  autres  modifications,  et  le 
latin  de  Péglise ,  interprète  pour  tons. 

>Dana  la  langue  th^oise,  Los  eat  réquivalent  de  Fran- 
eus  y  nq  des  premiers  surnoms  d'^Ogier  -y  Bourg-loen  signifie 
Goerdon-bourg  ou  Reoonnaissance-ville. 

3  Wendelini  Epistola  de  Dîspargo  ;  non  alibi  quam  Dieat» 
reqoirendo.  Acta  SS.  Belgii  selecta ,  t.  i,  p.  296  et  306. 

4Cbron.  de  Mooskes,  1. 1.  App.,  p.  591. 

5  Plaeentins  scribit  Gerbaldum  fiUum  fuisse  régis  Bavari» 
êi%.  nntcrteniQgerl. 

b 
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u  prea^s  ecclesiam  Tungreoscm  per  Ogerum 
t  Daiium  post  HuDorum  destructionem  rcsdi- 
a  iicatam.  n  Toogres,  jadis  grande  villr,est 
siluce  à  petite  distance  de  la  Meuse ,  le  long  de 
laquelle  se  prolongeait  la  forét  des  ArdeniKîs. 

Charlemagne  s'adjoignit  Ogier  pour  ré- 
tablir Tabba^e  de  Saint-Martin' à  Cologne, 
dévastée  par  les  Saxons  en  778.  «  Denuo  res- 
tauralum  per  Otgerura  Daniœ  ducem,  adju- 
vante Karolo  magno  imperatore^  n 

Le  château  Saint-Michel,  dont  la  chapelle  est 
encore  en  basse  Sauveniëre  à  Liège ,  fut  con- 
struit par  Ogier*  :  il  fonda  Téglise  de  Saint- 
Martin  sur  Avray,  bâtit  la  Boverie,  le  pont 
d'Amercœur  et  Téglise  de  Verviers  ',  ce  qui 
fait  dire  à  Fisen*  :  «  Procerum  multos  incessit 
ft  cupido  sequendi  Regem  atque  etiam ,  si  diis 
«  placet,  Ogeruni  Danum,  illum  fabellis  ver- 
u  naculis  decantatam  heroem  :  cujus  quidem 
«  opes  in  Leodico  magnas  operaque  prseclara 
c  nostratium  scriptorum  nounulli  declamitant 
c  et  extollunt  supra  yerisimilitudinem  '.  » 


1  PerU.  Monum.  Germ.  T.  ii,  p.  214. 

3  Chroniques  Mss.  à  la  bibl.  de  Liège,  n*>  17U,  p.  102. 

3  Délice»  deii  Piyfr-Bas ,  iv,  p.  175.  Villenfagne ,  etc. 

4  Uist.Ecclesiae  Leodiensis,  Leodii,  1696,  in-f^  j  l.  ii,p.  179 
^  \oir  aussi  Mantelius  déjà  cité. 
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Jean  d'Outre -Meuse  (de  Pratis),  dont  les 
aïeux,  tenaient  à  Ogier  par  des  liens  de  farojllc, 
dans  se9  Chroniques  vulgaires  liégeoises,  rédi- 
gées de  bonne  foi,  avec  tous  les  auxiliaires  de  la 
tradition  et  les  meilleurs  documents  écrits,  mais 
perijus  aujourd'hui,  fait  d'Ogier  le  plus  consi- 
dérable de  ses  personnages  \ 

r 

1  Void  UD  exU*ait  du  prologue  qu^on  Ht  en  tête  de  sa 
grande  Chronique. 

«  Nous  lehan  de  JPrets  dict  de  OnHreinoeee,...  notuire  et 
audiençhier,  et  pir  li  grâce  di  Diei  et  deUe  mâjefeteii  impé- 
rialle  noble  conta paDatin  (mort  vers  1599),. ..  avons  translateit 
de  latin  en  francboy...  Cronioque  extraict  des  cronicques  Té- 
vesque  de  Liège  Hue  di  Pierrepont,-  les  àbbet  Engeraos  di 
Sainet*Den}rt  eo  Franche^  et  Segvyn  de  Meaux  en  Brie. 

«  Li  doléii  à  Sainte-Croix  en  Li^e,  seigneur  tladu,  grande- 
ment despeodist  à  fiûre  cronioques  à  Treive ,  Mayen»,  Col- 
longne,  à  Metz,  à  Aix. 

«  J«  Jehan,  qny  ayt  copoleiy  cea  cronieqaea  Mir  copie  ai- 
gneie  de  iq  nottairea  que  collation  en  avoist  par  eulx  esté 
fiiicte  diligemment  à  Toriginel ,  et  chis  sont  ceulx  sur  quels 
j^ay  fondeit  mes  présents  cronioques.  » 

,La  (amille  des  Preis  occupait  presque  tout  le  quartier 
d^Outremeuse ,  c'est  sans  d<vute  à  cela  qu'*il  fiiut  attribuer  le 
surnom  donné  à  Jehan  :  notre  auteur  écrit  sur  sa  fiunille  le 
passage  suivant:  a  En  ceate  an  (vers  1199)  aoquist Févesque 
Albert  li  temporaliteit  et  justicbe  que  li  aire  des  Preis  te- 
noit  del  Moese  du  piet  du  pont  des  Ardies,  en  allant  jusquex 
al  porte  dli  pont  d^AnMreoàrt,  qui  estoittele  que  se  ung  home 
faisoit  hoBiiclde  et  larehln  à  Liéipe,  et  il  polsist  parvenir  .en 
justicbe  des  Preis,  il  estotttoutaégurc,  etc.  » 

{Mei9ager  des  seient^  dé  Ui  Belgique,  1834,  5«  Uv. , 
p.  57  i.  ol  sniv.) 
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La  Flandre ,  si  tenace  dans  ses  usages ,  eon- 
serre^  darant  ses  fâtes  patronales,  de  fréquentes 
réminiscences  d'Ogier  :  c'est  ainsi  qu'à  Ath ,  à 
Huy,  etc.,  on  promène,  chaque  année,  une  fa- 
mille de  géants  à  la  tète  de  laquelle  parait  Ogier 
la  lancé  au  poing  :  le  nom  du  palacQn  dispar^tt 
quelquefois,  mais  Teffigie  est  fcstée.  Les  qua^ 
tre  iils  Aymon,  plus  chanceux,  se  retrouvent 
partout,  ainsi  que  leur  coursier  Bayard.  Le 
peuple  du  Hainaul  croyait  naguère  encore  que, 
toujours  existant  dans  la  forêt  des  Ardennes ,  il 
fuyait  sans  cesse  les  approches  de  Thomme*. 

A  ces  documcnt9  nous  ajouterons  Tautorité  du 
manuscrit  de  Wàchtendonck,  retrouvé  récemr 
ment  par  le  professeur  d'histoire  à  runitersité 
de  Gand,  M.  Serrure.  C'est  à  son  obligeance 
que  nous  devons  la  commùqication  de  ce  pré- 
cieux autographe  dont  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne est  en  possession*. 


«Chron.  de  Mouskes.  Intr.,  t.  ii^p.  115. 

>  Appendices  variid  ad  hUioriam  Leodiensem  es  dhienk 
codldbiiB  Mm.  exeerpl«  el  mUdiisiiiUD  a  ne^i  D.  Her- 
menna  de  Wachtendonek  propiia  nmnuçonMcriptmf  in  quibu» 
muit»  reperiontnr  quœ  in.a«itboribiie  dictfo  bUtoriiB  detid^. 
rantor.  Labori  utiltasino  finem  imposuit  Hennannus ,  anno 
1608,  in-folio  sur  papier. 
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Appbndix  abGerbaldum. 

$  Hoc  (enipore  Uian&lalaB  suât  reliquiae  sancti 
Materni  primi  episcopi ,  per  donHoain  Gerbal- 
ànwL  qMSCopum  et  Ogeram  de  Danoys^  a  Tre* 
Ycri  ad  ecclesiam  Saneti  Laonberd. 

«  loclbus  Tir  Oseras  de  Danojfs,  cum  Garolo 
magno  imperatore,  in  Italia  adversas  regem  de 
Gonthie  existens,  prima  ibidem  acta  armorum 
gesstt,  in  quo  conflictu  Aper,  cornes  Lossensis 
et  major  prœfectiis  Leodien^,  filius  Theodorici 
fratrissanctiLamberti,  occilbuit.  El  quia  prolem 
nullam  habuit,  Rarolus  imperator  dictum  Oge- 
ram, comitem  Lossensem  et  prœfectum  seu 
villicum  Leodiensero,  instituit.  Hunccomitatum 
Lossensem  ab  antiquo  dictum  ferant  fuisse  Os-^ 
terne,  qui  nunc,  iQÙtato  nomine,  dîdtur  Loen, 
quod  Tulgariter  mercedem  signiBcat.  Yeniente 
aulem  Ogero,  Leodium  oblatum  est  castrum  S. 
Michaelis,  quod  olim  SilVestre  dicebatur,  ubi 
nuuc  est  ecdesia  S.  Gnieis.  Qui  pontem 
exstruxerat  lapideuîn  ab  ecdesia  S.  Lan^rti 
uiiqoé  ad  portam  Yinarii,  dictum  vulgariter  Sou- 
yerain-PiDnl.  Ogenis  substitait  looo  sui  consan*- 
guineum  suûm^Radulpbum,  filium  Joannis  co- 

>  Yoir  DoUs  p.  T I  et  xvi. 
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mitis  de  Pratis/.  Hic  Badulpbus  fttndavit  Leodii 
oratorium  S.  Germanî,  ubi  postea  fuit  sacelluin 
S.  G^rasii,  et  nuDc  estecclesia  S.  Pauii. 

«Pro  reverentia  S.  Mariœsanctique  Lambcrti, 
yencrabilis  papa  Léo  III ,  et  Karolas  maguos 
imperator,  ordinaverunt  xu  Principes  tam* 
quam  Patres  et  Defensores  ecclesi»  Leodien^is. 
Ili  fuerunt  : 


Priinus 

Theodericus  dux  Ardennx. 

2 

Lmlovicus  de  Stabulans. 

5 

Dux  Lotharingiae. 

4 

Ogerds  comes  de  Looz. 

r» 

Cornes  Lucemburgensis. 

6 

Jossarus  cornes  Lyiuburgeiisis. 

/ 

Cornes  Lovaniensis. 

8 

Cornes  Hannoniae. 

9 

Cornes  Namurcensis. 

10 

Marehîo  Francimontis. 

11 

Cornés  ClarimonUs. 

12 

Cornes  de  Mecha. 

«  Ili  teaentur  ecelesiam  Leodiensem  defen* 
'dere ,  eîque  deservire,  prout  in  litteris  sigiliu 
imperiali  munitis  <H)atinetur.  Ogerus  pr^faUis 
castrum  erexit  iu  loco  qui  passus  S.  Martini 
dicitur,  jùxta  Iloriùn^propter  revereotîani  vesr 
tigiorum  ejusdera  sancti  adhuc^  appacentiuui , 
deditquo   Radulpho   de   Pratis    consangaineo 

ï  Voir  p.  XI. 
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suo.  Idem  Ogerus  castrum  S.  Georgii  cum 
sua  ecclesia  construxit.  Gastrum  quoque  S.  Ca- 
therine Lcodii,  ubi  modo  est  ecclesia  parochialis, 
usquc  ad  portam  antiqui  pontis,  pro  sui  ipsius 
ac  Imperatoris  hospitio. 

«  Imperator  Karolus  et  Ogerus  de  Danoys 
eoniulerunteccIesiaBl.«odiensi  veicillum  triom- 
phale dictum  Standar;  portansque  ipsum  près- 
tare  débet  sub  corona  ecclesi»  S.  I^mberti 
fidolitatis  juramentum.  f     •  Jo.  Bai. 

Ogier  n'était  gtière  chéri  par  son  père,  qui  eut 
plusieurs  femmes  et  nombre  d'enfalits ,  comme 
le  témoignent  les  chroniqueurs  et  les  poètes  : 
remis  on  otage,  le  jeune  prince  s'illustre  par  des 
prodiges  de  valeur,  la  munificence-  du  souverain 
son  parent,  l'enrichit  aussitôt  ;  mais  le  domaine 
des  Ardennes  devint  probablement  l'apanage 
d'un  autre  fils  de  Godefiroy  :  les  Ardennes  toute- 
fois étaient  alors  trop  étendues  pour  n'être  pas 
divisées  en  plusieurs  grands  fiefs  ;  ce  qui  expli- 
que la  présence  d'un  Théodoric  duc  d'Ardennes 


I  Wachtendonck  t  extrait  ce  passa^  du  oélèbrA  chroniqueur 
Lié^jeois  Joennes  Bnisthemius ,  frandscain  de  Seint-Tron, 
auteur  des  Re«  gestai  episcoporum  Leodiensium  et  ducum 
Brabantiae,  a  temporibus  S.  Matemi  ad  airaum  f  505.  V.  Bi- 
blio'tb.  Belgiâi.  Foppens,  Bmzenit,  1739.iii-4o;  t.  i,p.  SqS. 


/ 
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parmi  les  protecteurs  de  Téglise  de  Liège  :  on 
sait  d'ailleurs  que  la  même  province  comptait 
M>UYent  plusieurs  titulaires  \ 

Notre  jeune  héros  reçut  le  surnom  de  Da- 
cius  ou  Danius  :  son  père  est  qualifié  Dacos  *  et 
sa  mère,  princesse  de  Hongrie ,  lui  transmit  le 
titre  de  IMnius ,  qui  suffirait  seul  pour  démon-: 
trer  Terreur  de  ceux  qui  s'obstinent  à  voir  dans 
Ogier  le  précurseur  des  marchands  qui  fondé*? 
rent  Copenhague. 

ii^  Chroniques  de  Liège  jouissent  dans  le 
Hainaut  d'upe  autorité  égale  à  celle  qu'en 
France  on  accorde  aux  Chroniques  de  Saint- 
Denis  :.  leur  véracité  était  soigneusement  sur- 
veillée par  les  nobles  prélats  composait  le 
chapitre  de  Saint-Lambert.  Jacques  de  Hemri- 
court  écrivait  au  xiv*  siècle,  c  Et  moy  suis  en  al- 
cuns  cas  radrechiés  auz  coronikes  délie,  grande 
EngUese  de  Liège*  ;  4  nous  n'aurions  pas  eu  à 


>  Estienne  Pasquier.  Amsterdam,  i725,  S  toI.  in-folio. 
Comtes,  marquis,  etc.,  t.  i,  p.  115. 

aVoy.  généalogie  de  Happart,  p.  xxxix.  Plaeentius  d^à  dié, 
écrit  :  Ygeri  Duos  Danoes^  id  est  Dani ,  gaDica  voœ  Danois. 
De  Doon,  aïeul  dK)gier,*nVt-on  pu  faire  Dokiob?  An  reste, 
nombre  d^bypothètes  paraissent  admissibles,  exceptée  celle 
de  Danois-Cimbre,  ezdue  à  bon  escient,  dea  nombreux 
concurrents  de  Tinoontestable  Ardenois, 

3  Miryoir  des  Nobl^  de  Hasbaye^  ^^T'^^  îa-fol.,  p.  % 
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traiter  la  quaslioa  qui  nous  occupe,  si  ^i^r  cré^ 
<lit  eût  été  plus  étendu  \ 

M.  de  ReiCfenberg,  dans  son  excellent  travail 
sur  la  Chronique  de  Philippe  Mouskes,  ra^M)r^f 
les  fragments  d'un  noanuscrii'  qui  récapitule  oç 
que  nous  connaissons  d'historique  sur  Ogier,  et 
montre  en  même  temps  la  source  des  fables  e^ 


I  £n  1183,  le§  flammes  ^évore^t  la  grande  église  de  Liège 
aihsi  qae  sa  librairie.  Eogôerrand  de  Bar,  chargé  de  réparer 
Ja  perte  des  aaanusGrits ,  trahit  la  o^nSanoe  dn  chapitre  et 
donne  pour  vraie  une  chronique  fidsifiée  à  dessein  de  fikyoriser 
son  oncle  le  comte  de  Bar  :  Timposture  est  constatée,  et 
Touvrage,  firappéd^anathème,  est  voué  an  mépris  comme  à 
l'ottbli^  car  le  génie  de  Thistoire  n^a  point  permis  que 
ces  écrits  menteurs  arrlyassent  jusqu^à  nous;  les  ^reurs 
ébronologiques  en  sont  peu^-ètre  les  seules  traces.  D^au- 
tres  écrivains  remplirent  les  devoirs  méconnus  par  £n- 
guorrand;  Jamais  leur  bonne  foi  ne  se  trahit,  mais  une 
crédulité  difficile  à  comprendre  de  noajours,  les  égare  sou- 
vent; Ils  croient  aux  Cées,  aux  revenants.  Ainsi,  après  avoir 
précisé  les  fhlts  composant  la  vie  Mstoriqua  dtigler,  fls  fi»-- 
vrent  au  merveiUenx  tout  ce  qui  ne  fut  ni  notoire,  ni  hono- 
rable pour  la  nation;  la  campagne  d^£spa(pe,  le  désastre  de 
Ronoevaux,  sontàn*y  rien  ooi^prendre.  Au  lieu  de  s^nA^fr 
les  austérités  d^Ogier  à  Saint-Faron,  um  (ee  interviisnt  ^ 
Tenléve  pour  le  iaire  réaf^jMiraltre  à  de  longs  intervalles.  Af<- 
francbide  Tinévitable  tribut,  il  revient  de  Féerie  o^mme  d^us 
long  voyage.  Les  chroniqueurs  insinuent  que  là  où  se  montre 
un  héros,  O^er  est  de  retovr.  Les  roinanciers  ep  prose  o^ 
adopté  ce  dénouement. 

^  A  la  bibliothèque  de  liége,  n^  176,  p.  102.  ChrQn.  de 
Mouskes,  remarques,  t.  ii,  p.  317. 
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du  merreilleux  qui  y  ottt  été  annexée  par  ta 
suite;  ce  document  n^avait  pas  immédiatement 
fixé  notre  attention,  à  cause  d'une  erreur  chro- 
nologique quiy  se  présentait  dès  l'abord,  influait 
.  d'une  manière'  fâcheuse  sur  son  avrtorité,  Toicî 
cette  pièce':  elle  donne  la  def  du  supplément 
ajouté  au  poêthe  de  Baimbert  :  cet  appendix , 
lorsqu'on  le  trouve  seul,  est  connu  sous  le  titre 
de  a  Visions  d'Ogierau  royaume  de  féerie.  i> 

*  u  Les  mescréants  .  gaignèreul  Rome,  les- 
quels estoient  en  grand  nombre,  et  y  avoit  bien 
d4roys  païens  avec  le  royCorsuble.  L'empereur 
Charles  en  fut  advertit  et  assemblât  son  concilie 
et  mit  ensamble  de  ses  gens  cent  mil  homes 
pour  secourir  Rome,  et  avec  Charles >'en  allât 
Aper  comte  de  Loo:^,  avec  plusieurs  bons  che- 
valiers liégeois ,  mais  hélas  !  il  y  fut  occis  des 
payens.  Tant  d'affaire  eut  ledit  Charles  en  cette 
bataille  pour  Aloris  le  traistre,  qui  portoit  l'en- 

'  '  Lo  minésime  a  élé  inûl  In  on  'min  copié.  La  première  eipé- 
dftion  de  Chartes  en  Italie  date  de  77^  ;  elle  fut  entreprise  en 
'fhYéur  d^Adri<*a  I'**','  potir'  Taffrancfair  du  joûg  de  Constant!- 
nople  et  des  îracasserfes  de  Didier,  roi  des  Xombalrds.  La 
seconde ,  que  cette  cfaroniquo  semble  confondre  avec  la  pre- 
mière, fut  formée  eii  799  x>oor  réintégrer  Léon  III.  Charîe- 
nugnc  était  dans  TAge  mûr,  ainsi  qtiX>gier,  tandis  que  lors  de 
la  première  eicursion^  Ogier  avait  environ  Si  ans  au  Heu  de  1S 
qti^on  lui  donne  ici  ;  notre  paladin  était  né  vêts  749  et  mourut 
vers  820. 


'I 


PRÉFACE.  xix 

seigQe ,  lequel  prUil  la  faite,  par  quoy  Franç<»8 
forent  presque  desconfiat,  si  le  noble  Ogier  le 
Dannois  n'i  fusl  survenu ,  qui  rencontra  Aloris 

.  et  lui  r'ostal  Testandort  qu'il  portoit,  et  print 
se$  armes ,  si  s'en  Yestit  et  vint  en  la  preasef  qui 

.  («toit  fort  grief  au0C  François,  et  tant  fit  Ogier 
en  ceste  bataille  qu'il  fit  fuir  les  payons  et  déli- 
vrât là  fleur  de  la  cbevalerie  de  France  qu'on 
mençit  prisonnier.  Trop  long  seroit  de  raconter 
les  faietz  d'aMies^  que  le  gentil  Ogier  fit,  et  n'a- 
voit  pour  lors  qVelS^ans  ;•  il  conquestatCarahus, 
et. à  Brunalmont  le  géant  ooupast  la  teste;  cest 
géant  estoit  si  fort  quHl  '■  ne  se  £tist  bougie  pour 
20  homes.  A  brief  patieryitaat  fist  Ogier  que  les 
payens' tournèrent  en  fiiile,  et  le  roy  Charles 
remit  le  pape  .Léoa»  qui  estoit  onde  à  Ogiér  de 
par  sa  mère,  en  son! siège  papal  s  puis  relouma 
à  Paris,  où  il  fit  Ogier  connestable  de  France 
pour  les  prooesises  qu'il  avoit  monstre ,  et  le  fiât 
comte  de  Looz ,-  lequel  appar|lenoit  à  Aper  qui 
fut  toé  devant  R(Hne  ^  puis  allai  Ogier  prendre 
possession  de  ses  terres ,  et  vînt  à  Looz,  où  il 

I  C^«U  Adrien  et  non  Léon  III.  Ceita  même  chronique, 
avant  que  de  tourner  au  merveilleux ,  dit  que  aie  pape  Léon 
(page  100)^toitfiU  k  Jean  Willebrpn ,  roy  de  Hongrie, 
onele  ë  Gnarin  de  Mont^iTe  et.taion  à  Ogier  le  Danois; 
Béatrîji,  mère  dX)gier,  eatmt  sœurandit  Léon  pape,  et 
Charles  1c  fils  Pépin,  fut  le  fils  de  sa  tante.  )>  • 
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print  posëèsâion  de  ladite  cob^,  qui  pour  tors 
s'appelloit  h  conté  d'Osterike,  etOforier  la  flst 
appeler  la' conté  de  Loox.  « 

fOgerétailen  même  temps  Avoué  de  Liège,  où 
il  fit  beaucoup  de  bien,  bAtit  églises  et  cfaMeaux  ; 
le  château  Saint-Micbel ,  qu'il  constniisit,  était  sa 
demeure;  sa  chapelle,  on  l'église  Saiift^Michd, 
est  en^core  en  basse  Sauvenière.  Ce  chàteaii  des- 
cendait jusqu'à  rhôpitat  à  la  €3iBtne.  ié  pre-* 
mier  pont  des  arches  en  pierre  fvA  construit 
également  par  Oger.  D'autres  disent  qu^ii  se 
contenta  d'un  pont  de  bois.  Il  orna  aussi  toiii  le 
paya  d'églises  et  de  monastères.  » 

Après  l'expéditio»  en  Espagne,  Ogier  entre 
dans  le  royaume  de  féerie;  il  passe outreniner; 
tf  Mais  avant  il  se  rend  en  Danemarck,  où  son 
père  Godefroid  lui  donne  vingt  mille  hommes 
d'arnyes.  Pareillement  ses  ondes  et  attires  ami^ 
Ihr  présentent  leurs  enfants  avec  bonne  quantité 
âts  gens  d'armes  «  Avant  de  partir  ilTenonce  à  tous 
ses  biens  et  héritages  et  les  cède  à  Gtry  sotl  frère'*  * 

é  Oger  va  à  Jérusalem^  viilte  les  saints  lieuX;^ 

■  t  Lm  pliM  iBodertieB  rpmanciers  donnent  édé  élépltenu  au 
roi  de  DMiemarck  :  Ogier  y  enieiid  le  ^m  dé»  dbclK8'<|ai  «il- 
noneent  le  trépi»  do  tt>n  père;  il  reçoit  et  donne  ta  ooin'ontte, 
conservant  uniquement  et  comme  oevtiSoat  d^orfglné  le  ffin^ 
nom  non  moipt'merf«{U«lt  deDMois.  (BiUj  de«"RoiAi  >fér. 
1778,  p.  58  et  «5.)  : 
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pois  attaque  les  mescréants  et  soumet  lesroyao- 
mes  d'AraiMe,  de  Samarie,  de  Nube  et  airitres/ 
royaalmés  plas  de  quinze,  tant  qn'il  conquestat 
le  grand  pays  des  Indes  ;  en  l'espacé  de  trois  où 
quatre  ans,  il  conquestat  la  phis*  grande  partie 
do  monde,  et  tous  eeul'X  qui  ne  voi^doîent  croire 
en  Dieu  et  estre  baptisés,  estoient  occis.  De  tou- 
tes ses  conquestes,  il  ne  rétint  rien  pour  lui;  il 
les  distribua  aux  siens,  en  leur  recommandant 
seulement  d' augmenter  la  foi  catlioliqiie;  ciifin 
il  alla  si  loin  qu'il  parvint  à  la  porte  du  paradis 
terrestre.  Arrivé  là,  force  lui  fut  dé  revenir  sur 
ses  pas  :  il  arriva  à  Huy  k  point  nommé  pour 
un  tournoy.  »  ; 

Cette  seconde  partie  dû  fragment  niontre  la 
source  où  fut  puisé  le  mérvdileux  introduit,  au 
x^v*  siède,  daus  le  supplément  à  TcBUvre  de 
Raimbert. 

Notre  travail  était  terminé,  lorsque  désirant 
interi;oger  la  patrie  même  d'Ogier,  nous  sommes 
parvenu  à  iioos  pcocuter  les  chroniques  lié* 
geoises  malMisoritea,  dont  nous  n'avions  eon- 
naîssailoe  que  par  «des:  passages  cités  ailleurs; 
bientôt,  tentes  nos  assertiçiM  se  sont  trmiTéea 
vérifiées^  par  ces  documents  historiques,  con- 
servaieni^  des  TieiUes  traditious  loèales. 

Ce  ^i  dans  lestempa moderne»  nuit  le  plus 
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à  l^aulorité  que  devraient  garder  ces  archives 
des  notions  populaires,  toujours  insiructives 
lorsqu'elles  sont  de  bonne  foi,  c'est  sans  contrer 
dit  leur  manière  de  supputei?  le  teittps  :  nos  chro^ 
niques  placent  la  mort  deCbarlemague  en  870; 
de  là  une  erreur  de  56  ans,  qui  se  perpétue  fort 
avant  dans  ces  manuscrits. 
•  La  rencontre,  pouf  nous,  de  ces  renseigne- 
ments, dans  le  lieu  où  ils  devaient  s'ôtre  con-> 
serves  le  plus  naturellement;  est  certes  une  boikuc 
fortune  :  comment  mettre  en  doute  leur  sincé-  . 
rite,  lorsque  la  rédaction  est  antérieure  à  toute 
discussion  ouverte  sur  Ogier?  Les  Chroniques 
de  Saint-Denis  ont  aussi  leur  excentricité,  et  la 
démarcation  entre  rhistorique  et  Timaginaire 
n'y  est  guère  moins  confuse. 

Les  causes  surnaturelles  adoptées  avec  sim,- 
plicité  par  les  interprèles  des  traditions  na- 
tioaales,  attributs  de  position  et  d'époque,  ser- 
vent pour  ainsi  dire  de  sceau  à  Tauthenticité  : 
mais  si  les  fables  et  les  mensonges  portent  avec 
eux  des  signes  qui  les  font  reconnaître,  ta  vé- 
rité serait-elle  privée  de  cet  avantagvsi^  ei  le  ben 
grain  ne  peut-il  se  séparer  de  Tivraie? 

Ces  chroiiiques, après  avoir  donné  en  langage  ;* 
liégeois  le  phssage  du  manuscrit  de  WaehteD«' 
doiick'que  nous  avons- rapporté  en  oviginal  page 
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xiij,  le  font  suivi^e  d'une  anire  pièce  non  moins 
intéressante,  et  ne  mentionnent  pas  davantage 
le  texte  primitif.  Au  nombre  des  éyénements  les 
moins  contestables,  il  fautplacerles  translations 
de  saints  lors  delà  fondation  des  églises  :  S.-Hu- 
bert  d' Ardennes  élaitunedes  plus  renommées  de 
la  chrétienté  ;  et  la  dédicace  au  patron  y  eut 
lieu  Tannée  même  de  la  mort  deCharlemagne^ 

Nous  en  trouvon»  les  détails  répétés  sans  varia- 
lion  notable  dans  trois  chroniques  différentes*  : 

ff  Tantost  un  an  après,  le  roy  Lowys  assemblât 
ung  concile  à  Ayes,  de  cent  et  quatorze  évesques 
et  arche vesques ,  et  cent  et  dix  abbeis,  et  des 
aultres  prélats  sans  nombre,  et  le  pape  y  avoit 
envoiet  ung  légat,  Godefroid  le  cardinal  d'Ostie, 


1  Historiens  des  Gaales,  t.  vi,  p.  310. 

La  Collection  des  Conciles  rapporte  cet  éyénement  à  Ton- 
née 817.  Placentius  lui  Assigne  la  même  date.  (Voy  Condlio- 
rum  t.  xzi.  Parisiis  e  typ.  reg.  164-i,  in-fol.,  p.  45.) 

3  Chroniques  do  Liège  par  leàn  d^Ontre-Meuse  et  autres. 
Ms.  sur  papier,  circa  1970,  in-folio  à  deux  colonpes,  p.  M 
et  suiv. 

Chroniques  colligées  des  coroniques  anchiens  et  veteires , 
en  lengaige  liégeois.  Mb.  in-folio  sur  papier  du  xvi*  siècle  ; 
article  Coneille  généralle.  - . 

Cfarpoique  de  Liège,  in-folio,  Ms.  sur  papier»  écriture 
moderne ,  p.  279.  Le  lait  est  aussi  consuté  dans  Tungren- 
sium  episeoporum  catàlogus  et  tabula  Joannis  BnisthemijI, 
et  poftea'  Leodieoaium,  eom  notis  Yandoibevcfa,  aiwo 
1658.  Ms.  peut  in-folio. 
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et  y  fiuremperer  Lowis,troisroix9  yingtdacqï, 
trente  coDies  et  six  maïcbis,  et  si  estoit  Ogier 
tout  emmy,  et  plusieurs  autres  nobles  seigneurs 
de  renom,  et  là  vindrent  douze  clercs  de  l|i  mo- 
nasteried'Angion  en  Ardennequi  démonstroient 
cornent  Pleotris,  femme  adonç  de  gros  Pépin, 
avoit  fondet  leur  monasterie,  m^iis  petitement 
les  avoit  arentés,  pourquoy  ils  requisent  ^ 
Févçsque  Walcains  qu*il  leur  voulsist  ooncé- 
der  le  corps  sainct  Hubert  qui  estoit  à  Sa^nct- 
Pierre,  pour  le  translater  à  lieu  d'Andagion  où 
il  trespassa.  Et  ainsi  T^vesque  y  fist  faire  une 
noble  engUse,  en  Tbonneur  de  saint  Hubert,  et  le 
consécrat  le  jour  Saint-Laurent.  Ogier  envoyât 
impétrer  à  pape,  qu'il  pouist  tr^ipslateir  le  corps 
saint  Hubert,  et  après  vient  à  Ayes  à  quatre  cens 
chevaliers;  là  le  roy  estoit  et  tout  le  concilie,  et 
Ogier  requis  à  roy  qu'il  luy  plaisist  estre  à  ladite 
translation;  et  l'empereur  respondit  que  ce  luy 
plaisolt»  et  dist  que  toute  le  concilie  y  siéroit, 
ainsy  qu'il  firent.  Us  vinrent  tous  à  Liège  en 
Tenglise  Sainct-Pierre,  Là  il  furent  l'espace  de 
trois  jours  dévoteméjat  priant  et  orant,  et  trob 
spécialles  messes  cantant*  Puis  fut  ouvert  le  sar- 
cul,  là  le  corps  sainct  gisoit,  lequel  rendit  une 
tant  bonne  odeure  que  rien  plus,  ne  se  toutes  les 
•spires  du  monde  y  fuissenâ,  n'iOMaent  poiat  si 
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bien  sâitui  ni  odoreit  que  fesoit  le  corps  saint 
Hubert,  et  fat  trouveit  oussj  entier  qoe  doncq 
il  ne  euist  là  gist  que  ung  jours,  et  si  aroit  là 
gist  cent  et  chincquante  ans»  Et  fut  poseit  en  ung 
sarcul  de  blanc  marbre  et  emporté  en  une  neff 
à  Meuse  et  enmineit  sur  le  awe  jusques  à  Dynant, 
et  de  là  fut  meneît  sur  ung  cbalre  jusque  à  Ànda- 
gion,  quy  est  maintenant  appelleit  Saint-Hubert 
en  Àrdenne.  Et  droit  là,  fut  noblement  poseit  en 
un  noble  fitre  d'or  et  d'argent  que  Lou^  paj^^ 
et  Ogier  j  donnât  quatorze  prédeulx  saphirs  et 
trois  mille  besans  d'or,  pour  acquérir  héritablité, 
et  le  évesque  y  conquist  grande  terre  et  grands 
biens  là  allentour,  et  y  remettirent  des  religieux 
de  Tordre  de  Sainct-^Benolt.  t 

On  n'a  pas  toujours  suffisamment  distingué 
les  Saxons  des  Danois  :  les  dates  parlent  assez 
baut  pour  qu'on  ne  confonde  point  le  mécréant 
Godefroi,  roi  de  Danemarck  (Nordmannorum 
rex)  qui  le  premier  de  cette  nation  yint  atta- 
quer les  frontières  de  l'empire  vers  804  ^  avec 
le  père  de  notre  héros  mort  ayant  800,  moins 
encore  avec  Ogier,  pénitent  sexagénaire  àSaint- 

* 

>  HUtorkm  dci^  Gaulai,  t.  w,  p.  54,  C.  «  Mam  imperator 
c  miiaa  ad  Godofredam  legationa  pro  perfbgii  raddondii.... 
«  dUninoqua^aïawitu,  prioM»  AqnaignaiifdaiiMle  ÀJtàanmm 
«  peUt,  TcnatioDUim  iniHiljqpt.» 
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FaroD.  Cet  idolâtre  Godefroid ,  que  lés  moder^ 
nés  Danois  font  père  d'Ogier^  moiimt  assassiné 
en  810.  G^est  à  Tarmée  qu'il  commandait  que 
Charlemagne  fait  allusion  en  s'écriant  :  t  Non 
merui  quomodo  christiana  manus  mea,  cum  cj- 
nocephalis  iilis  luserit  i.  « 

S'il  était  besoin  d'ajouter  à  l'éTidence,  nous 
rappdierions  que  Saxo  Grammaticus  et  les' au-' 
très  auteurs  danois  de  son  époque,  ne  disent  pas 
un  mot  du  héros  qu^on  leur  a  donné,  non  plus 
quethi  conquérant  qu'on  ft  prétendu  imposer  au 
Danemarck  '. 

Dans  les  yersions  allemandes  ou  tliyoises  de 
notre  poëme,le  surnom  d'Ogier  est  toujours 
Tennemarche,  Tenndlant,  Tennerich\ 

L'étyinologie  et  là  tradition  Tiennent  ici  dou- 
blement en  aide  à  la  réflexion  déconcertée  par 
la  dbtanee  qui  sépare  Geoffroy  et  son  fils,  si 
baut  placés  près  du  saint  empereur  d'Occi- 
dent, d'arec  cette  septentrionale  contrée  de  Da^ 
nemarck,  encore  plongée  dans  l'idolâtrie,  et 


>.Hist.  des  Gaolot,  t.  t,  p«  130,  B. 

3  La  dissertation  de  Holgero  Dano  Bartholloi  filii,  HaftiiiB, 
1677,  tn-13,  est  dHine  puérilité  qui  ne  mérite  aocone  réfu- 
tation sérieuse.  ^  ^ 

3  La  forte  pour  la  fidUe.  Y.  Clif«oiq«  de  MoMkeS)  U  n, 
iotrod.,  p.  223.  ^ 
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dont  la  yieiUe  histoire  s'est  obêtuiée  à  n'arti*- 
caler  jamais  le  nom  d'Ogier , 

Dès  qu'on  a  reconnu  le  fiannemarcbe  ou 
rArdenneraarche  comme  fiartie*  inlègrante  de 
cette  région  de  la  Gaule  appelée  plus  tard  Pays- 
Bas  catholiques,  on  ne  s'étotine  pas  plus  de 
Toir  Gêoffiroj  à  Mayenee,  que  du  nom  de 
Flandrine  sa  mère  ;  le  fils  naturel  d'Ogier  de- 
vait aussi  rappeler  sa  patrie  :  les  trouTères  le 
nomment  Bauduin,  Baudoinet^ 

Ainsi  s'évanouissent  le»  conjeetares  si  sou- 
vent reproduites,  que  les  saga  et  lés  edda  des 
Scandinaves  devaient  nous  révéler  les  sources 
du  poème  d'Ogier,  d'ioâUeurs  exdusivement 
coniuicréaux  exploits  poétisés  du  grand  règim 
de  Charles. 

Notre  héros  mourut  à  Saint-Faron ,  près  de 
Meaux,  quelques  année»  après  Tempereur,  ainsi 
que  le  témoigne  la  légende  rapportée  dans  les 
ActaSanctcmun^car  il  ne  serait  gu^re  probable 


<  La  i>Beaiier  Bitidoiiin  htotortc|iie,  mort  «ni  879,  était  né 
jprte  do  Nieaport,  sur  les  bord»  de  ITser^  oe  moi  signifie 
fer  dans  ]%  kogue  du  pays,  Yserinus ,  somom  naturel  du 
prince  (Van  der  haer,  etc.),  (ut  traduit  par  Ferreus  et  plus 
tard  par  bma-de-fer;  preure  surabondante  sans  dontedéla 
préférence  pour  les  idées  belliqueuses  au  préjudice  de  la 
(éographie. 

aAelaSS.  onUaisaànctlBenedlcUjt.  f,p.668. 
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que  ces  paroles  :  «  Ftti,  scias  quia  egosum  Karo- 
lus,  «  s'adressassent  à  uq  autre  Rotgarios  que  le 
parent  et  le  familier  du  souyerain,  où  se  rappor- 
tassent à  une  époque  plus  éloignée. 

La  description  du  tombeau  d'Ogiér  donnée 
par  les  Bénédictins  a  fait  penser  à  M.  Paulin 
Paris ,  dont  nous  honorons  le  caractère  autant 
que  nous  prisons  le  savoir,  qu'Olivier  et  Ogier 
pouyaient  être  un  seul  et  même  personnage  ;  on 
y  voit  effectivement  Ogîer  donnant  sa  sœur 
Aude  en  mariage  à  Roland,  lorsque  chmsun 
pense  qu'Aude  était  sœur  d'Olivier. 

Il  y  a  quelques  motifs  de  croire  que  les  let- 
tres ooidales  du  dixième  siècle  ont.  pu  méta- 
morphoser Osigier  en  Olivier  :  ce  fut  d'abord 
une  illusion  graphique;  le  nom  d'Olivier,  doux 
et  euphonique,  aura  plu ,  il  est  resté  ^ 

En  définitive,  la  possession  d'état  qui  date  de 
plusieurs  siècles  est  d'une  grande  puissance;  la 
vérité  renversant  une  qualification  admise  géné- 
ralement, fait  avec  peine  pardonner  sa  tardive 
apparition  ;  et  puisqu'il  faut  se  résigner  à  enten- 
dre longtemps  encore  le  nom  d'Ogier  s'unir  k 
celui  de  Danob,  qu'il  soit  au  moins  bien  re- 
connu que  ce  surnom  était  dans  le  principe  et 

1  Les  jongleurs  le  uirnommèreiit  duo  de  Gèaes ,  aans  doute 
parce  que  le  pujt  éltit  prindiwkiiieDt  fcrCUe  «Loliviert. 
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jasqu'&ti  XIII*  siècle,  l'exact  sjnonyme  de  Ar- 
dennoisé  II  importe  assez  peu  de  substitacr 
une  épithète  à  une  autre,  mais  il  est  très  utile 
de  rectifier  une  idée  fausse  par  une  notion  ra-^ 
tionnelle  et  logique.    ^ 

La  patrie  d'Ogier  étant  connue,  notre  texte 
s'explique  toujours  de  Im-mème,  et  la  yèrité 
des  détails  devient  éTÎdente  :  Oodefroy  de 
Danemarche,  voulant  s^affranchir  du  tribut/ 
remet  en  .otage  au  roi  de  France  son  fils  né 
d'un  premier  mariage.  Ogier,  jaloux  de  gagner 
ses  éperons,  veut  s'élancer  au  secours  du  roi 
en  péril  :  Àloris  pour  l'en  détourner  s'écrie  : 

François  i  sant  détrencié  et  ocis;       (vers  580) 
Pensés  de  voos  et  du  Hainans  garir  ! 

«  Pensez  plutôt  à  sauver  votre  patrie!  y  Le 
Dancmarchc  contenait  partie  du  Hainaut. 

Vers  la  fin  de  notre  poème  se  trouve  un 
passage  très  remarquable  :  Ogier  se  marie,  le 
poète,  spécifiant  les  apports  des  époux,  désigne 
les  propres  du  prince  paladin  : 

Ogier  dona  de  Hénalt  la  conté       (vers  i3,(U0) 
Et  de  Braibant  li  riche  dodiée. 

Du  reste,  le  vers  1345  est  explicit,  et  pour- 
rait dispenser  de  toute  autre  preuve  : 

Karaheus  a  F Aidbiioib  apelé  : 
Di  va,  Ogier,  que  as-la  em  pensé? 


/ 
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On  eaiend  ici  le  prédeux  écho  du  retentis* 
sèment  archaïque,  soigneux  de  rectifier  Hue  er-« 
reur  devenue  presque  générale. 

Le  passage  suivant  est  aussi  concluant  quant 
au  sens:  Chariot,  dans  un  accès  de  colère,  apos- 
trophe Ogîer  de  la  sorte,  vers  1484  et  suivants  : 

Vus  déussiés  aler  en  Uanemarche 
Gonféer  cuirs  et  elMBler  vos  formages. 
.    ...Fel  quversrenoiés. 
Sers  de  la  teste  rendans  quatre  deniers , 
En  une  borse  de  serf  seront  loié  : 
Ce  doit  vos  pèves  le  mien  qui  France  tient , 
Soient  pendn  an  col  d^im  blanc  léyrier, 
Se  li  envoie  à  Baias  ou  à  Orliens. 
François  le  doivent  et  huer  et  cacbier. 
En  Danemarcbe  aies  vos  drois  juger, 
Vos  quirs  détrafre  et  ruer  et  lancher, 
Et  tos  fonnagies  cc^nier  ei  balancher. 

De  temps  immémorial,  les  Ardennes  furent 
riches  en  bestiaux  :  Coriovallum  était  située  à 
petite  distance  de  Tongfes\  Givet  sur  la  Meuse 
est  toujours  cité  pour  ses  cuirs  et  ses  moutons 
d* Ardennes,  tandis  que  Maroille  en  Hainaut^ 
expédie  encore  aujourd'hui  une  immense  quan-r 
tité  de  f roulages. 


>  HistoriflDs  des  Gaules,  t.  i ,  plandie. 
9  L^arbalétrier  Btire ,  vassal  d'Ogier,  reçnt  d^  aw  seigneur 
et  maître  une  JfiBnune  cpii  avait  nom  Maroia.  Vers  10089. 
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^  Les  yers  suivants  sont  aussi  à  remarquer  : 

Ta  es  de  Danemarche ,  (v.  4301  et  suiv.) 
'  Des  mais  quvers  qui  se  vésteni  de  safge  » 
En  lors  poiiis  portent  cascun  Danoise  baehe. 

La  serge,  cette  ëtofTe  légère,  convient  aux 
Ardennois  bien  mieux  qu'aux  véritables  Nord- 
mans. 

Les  bûcherons  de  la  forêt  des  Àrdennes  com- 
posaient naturellement  la  petite  arinée  des  ducs 
de  Danemarche,  la  ëognée  devenait  arme  mili- 
taire ;  les  métaux,  et  surtout  le  fer  ont  manqué 
aux  Danois-Gimbres ,  ils  ne  possédaient  guère 
que  ceux  dont  la  victoire  pouvait  les  rendre 
maîtres  :  jusqu'à  l'introduction  du  christianisme, 
leurs  instruments  tranchants  étaient  eB  silex; 
nous  avons  vu  l'immense  quantité  qu^on  en 
conserve  aujourd'hui  dans  les  musées  royaux 
de  Copenhague  et  de  Stockholm. 

Abatùsfu  11  ArdenoisTierris,  (v.  7545) 

D'une  danoise  l'enversa  Guiellns. 

Il  est  naturel  de  penser  que  Gui,  chevalier  nou- 
vellement armé,  se  servait  d'une  hache  arden^^ 
noise;  le  minerai  de  fer  abonde  aux  Ardennes, 
et  Liège  fabriquait  grobaUement  alors  comme 
aujourd'hui,  des  armes  et  des  instruments  en 
fer.  ^ 


xxxij  PRÉFACE. 

Le  blason  d'Ogier  indiquait  sa  patrie  :  dans 
la  partie  da  poème  dont  le  fond  appartient  en 
propre  à  Raimbert,  Ogier  portait  d'or  au  lion 
de  gueule,  qui  sont  encore  aujourd'hui  les  ar- 
mes de  Hainaut(yoyef  les  yers  11972, 12177 
et  12667.) 

Le  Rammani  é^Ogier  par  un  anonyme^  du 
xiY*  siècle  ^  fournit  aussi  d'irréfragables  preu- 
Tes;  on  j  lit  pages  114  et  115. 

Dame,  cedi8tl6duo(Gaiiffroy),lai8sié6T05irera)8CMi, 
Ne  me  parlés  jamais  de  Fempereur  Charlon  ; 
Je  ne  tenrai  de  luy  qui  vaille  un  esperon  \ 
11  a  mon  fils  Ogier  esté  de  sa  prison 
El  si  lut  a  donné  seignenrie  à  foison  : 
Ne  sait  antre  chose  iidre,  bien  le  vous  disoil^n  j 
Car  Ogier  est  bien  nés  en  France  le  roion, 
Car  sa  mère  si  fu  de  grant  estraçion , 
Et  il  est  de  par  moy  du  linage  Doon 
,  Le  seigneur  de  Mayence,  que  Dieux  face  pardon. 

'  Le  roman  en  prose  d'Ogier  apporte  aussi  ses 
documents  :  <  C'est  Oger  le  Dannois  fik  de  Geof- 
froy le  duc  de  Dannemarche,  et  fut  son  ayenl 
Daon  de  Mayence,  la  plus  cbeyaleureuse  lignée 
de  France*,  i 

r 

* 

>  Ms.  à  la  biUiotlièqae  de  rAnenal  >  n»-  90^91,  etMmée 
BfittnDi<|a^  Ms.  da  Roi,  n««  15  et  ?i.  Voyes  d-eprèe  page  1t. 

a  Paris,  BoDfons,  1585,  iD-4o,  f^^^  p^  39^  verso.  i«'  eol. 
La  bibliothèque  de  la  fiOe  de  MontpelUer  coDscrre  un 


Plus  loin^  Ogier  ré|>Qn4  à.  Capaliu  qiiji  1:  iattir- 
FQge  sur  soi^  éxUactiQn  :,  «  Je  auia  des;  parties  de 
France ,  et  do  1^  lignée  des.  ducs  de  Dannemâ^*- 
che%  X  ce  qui  «  rapproché  de  la  citation  faite 
plus  haut,  serait  complètement  inintelligible  si 
Ton  rejetait  noire  explièatioii  :  Ogier  esi  donc 

De  la  cbevaleureuse  lignée  de  France , 
De  la  lignée  des  ducs  de  (>aDemardie. 

Suivant  les  trouYèi}^,  Droon,  <|ui  p'est  aul^ 
que  DooHn  do  Mayence,  fit  la  guerre  i  Thiervj» 
d'Ardennes  son  frère/et  ledé{iouilla  duraul^ept 
années  de  ses  états*  pooK-  les  rendre  k  ThpjBFisy 
r  Ajfdenois  son  fils,  contemporain  et  coysÛB^  d'<>- 
gicr  »,  ce  qui  d'ailleurs  qioiilre  ^  corréliM^tt 
ealf  e  le  Danemarohe  et  l'Ardenneaiarchey  ^lle 
(|u«  nous  rétablissons*.  ^ 

Lea  données  gëographi^es  dii  podme  swt 
à'um  exactitude  digne  d'Aoïnére  ;  les  noms  i» 
lieux  se  reconnaissent  malgré  Iqs  ^Itérati^ui 
causées^  par  le  temps, 

içans  de  la  Qunilla  d^O^er,  écrits  précisément  dans  Tordra.^ 
généalogique  :  Roman  de  Doolin  de  Mayence,  roman  de 
Ganffrey,  roman  dX)gier  le  Danois. 

*  RoiWQ  en  pfOMb  fti9^  ii7,  t<>,  ooU  9. 

> C^MVÉpi^da M0Û4M,  t.  u,  p.  i4l. 

)  Vers  S339  da  poéme. 

4  y.  les  généalogies  çi-dessoaS|  p.  zxx^,x%]^y4^M^** 
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Epuisé  par  sept  années  d'éfToris,  tombant  de 
fatigue  et  de  besoin,  Ogier,  poussé  par  le  puis-  ' 
sant  instinct  de  la  conservation,  se  dirige  non  pas 
à  Taventure,  mais  vers  les  Ardennes  sa  pairie  :  ' 

8os  YTorie  em  passe  Ogiere  H  bers,  (vers  9180.) 
Lès  un  bruelet  s'est  illec  arestés. 

Yvorie  se  trouvait  frontière  de  ses  Etat$^  :  la 
confiance  renaît,  il  ose  alléger  Broiefort  exté- 
nué, met  pied  à  terre  sur  le  domaine  héréditaire, 
se  désarme  et  s^endort.  C'est  là  que  son  oncle 
Tarchevéque  Turpin  revenant  de  Rome  à  Beims^ 
le  reconnaît,  et  grâce  au  sommeil  du  héros  ac- 
complit un  serment  eu  le  faisant  prisonnier. 

Castel-Fort,  aujourd'hui  Ghàteau-Fort ,  près 
Versailles,  on  Gharlemagne  vient  assiéger 
Ogier  (vers  6650-65),  réunit  dans  ses  environs 
Mont-Quevrel,  Roche-Guyoii,  Clonflans,  Beau-» 
mont,  etc.,  etc. 

Nous  ferons  une  dernière  remarque  :  les  plus 
anciens  scribes,  ceux  qui  copièrent  les  textes  que 
nous  livrons  aujourd'hui  au  public,  ont  appelé 
Ogier  Ardenois  (vers  1345  du  Ms.  B.)  et  par 

1  Yvoy-CapignaD- est  encore  mtjomtrkni  une  petite  ville 
d' Ardennes  entre  Sédftn  et  LaxembcNirg ,  sur  le  OMn^ui  m 
jette  dans  la  Meuse. 

»  Pir  Trères. 
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coutre  donnèrenl  àThierry  d'Àrdennes  soncou- 
siD,  le  surnom  de  Danois  (vers  7016  Ms.  A.)*  ; 
ainsi, soit  que  ces  clercs  eussent  compris  l'équi- 
pollence  des  deux  épithôtes ,  soit  qu'ils  en  aient 
fait  un  aveugle  emploi,  le  fait  constaté  rend  oi- 
seuse toute  autre  explication  ;  les  copistes  pos- 
térieurs, moutons  de  Dindenaut,  n'ont  pas  con- 
tintié  à  dispenser  sans  préférence  toutefois,  l'une 
ou  l'autre  dénomination,  bien  quMls  manquas- 
sent de  lumières  suffisantes,  pour  y  apercevoir 
le  véritable  sens. 

Une  plus  grande  multiplicité  de  citations,  en 
même  temps  qu'elle  pourrait  obséder  le  lecteur, 
témoignerait  peu  de  respect  pour  sa  pénétration; 
en  conséquence,  nous  les  terminerons  ici,  en  in- 
diquant encore  quelques  vers  qui  confirmeraient 
au  besoin  l'exposé  qui  précède*. 

.Au  surplus,  l'analyse  placée  à  la  suite  de 
cette  préface  permettra  de  saisir  les  détails 
aussi  bien  ^lue  l'ensemble  du  poëme. 

Voici  le  tableau  généalogique  tel  que  nos 
recherches  nous  ont  permis  de  le  présenter. 


I  Voir  le»  &o-iimile  en  tète  du  Toliune. 
>  Voyes  au  potee  les  yen  1730,  4383, 4403,  8496 ,  8495, 
9tK5,  11179,  11906,  11880,  13040,  etc.     . 
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L'autorité  des  historiens  nationaux  est  loin  de 
contredire  nos  généalogies.  Simon  de  Mont- 
fort  s'adressant  aux  Français,  les  qualifie  de  la 
sorte;: 

Francorum  genus  egregium ,  Carolique  polentis 
KoUandique  cohaeredes  et  foriis  Ogeri  K 

Mézerai  !  et  après  lui  Anquetil  > ,  font  Ogîer 
cousin  de  Gharlemagne  et  de  Roland  ;  les  va- 
riantes dans  quelques  noms  propreS  donnent 
siiti^rouman  des  chroniques  Tavantage  sur  This- 
toire. 

Ces  généalogies,  composées  en  partie  de  do- 
cuments manuscrits  inédits ,  que  seul  peut-étro 
nous  conservons  à  Paris,  ne  sont  pas  pour  les  lec- 
teurs de  vérification  commode,  malgré  et  proba- 
blement à  cause  de  nos  nombreuses  citations  : 
heureusement  un  moyen  se  présente  d^abréger 
leur  contrôle;  il  aura  aussi  l'avantage  de  les 
convaincre  avec  nous,  qu'il  n'y  a  j[uère  de  neuf 
que  ce  qui  était  oublié. 

En  effet,  la  patrie  d'Ogier  et  sa  filiation  sont 


«Historieàs  des  Gaules»  t.  xyii,  p.  «2S1.  (PhOippide  de 
Guillaume  le  Breton ,  qui  TécriTait  vers  1220.} 

3  Histoire  de  France.  Paris,  1685»  3  vol.  in-folio,  t.  l«^ 
page  378.  \ 

3  Histoire  de  France.  Pépin,  à  lalKte  768. 
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restées  choses  connues  et  vulgaires  dans  le  pays 
qui  a  vu  sa  naissance  et  sa  longue  carrière  :  un 
volume  in-4<>  imprimé  à  Luxembourg  en  1621* 
conservé  dans  toutes  les  grandes  bibliotfaëques% 
donne  une  généalogie  concordante  de  tous 
points  avec  celle  que  nous  venons  de  pro- 
duire :  elle  est  Tœuvre  des  archivistes  de  Tab- 
baye  annexée  à  la  grande  église  de  Saint-Hu- 
bert d' Ardennes« 

I  Historia  S.  Huberti  contcripta  a  J.  Roberti  Ardiiennate 
Andaino,  S.  J.  Sacerdote  S.  Tbeol.  Doct.  Luxemburgi ,  sum- 
tibos  monasterti S.. Huberti  iit*Ardueiioa,  16âi  ;  inri",  p.  5il. 
CLOTÀRIUS  Ra. 

UuMtuKO*  Dux  Aqaitaniai. 

BOMIS. 

DaaTHAjiooB  buius  uxor  HtM^KiiM. 

9.  HosniTt  «îus  uxor  Floriboiida.  S«do  Dux  AquitanMP. 

Flobibkktuii.  EMcaia».        WituBRoa»v«H(iiigarieRei. 

N^  mil                  iiwii         — .. 

-  {HtAn^,  )      Béatbix  huma  marituB  Gonirnioot 

^  D^cpft. 

«  OGEROS 

PnDO0|M. 

Audor  çenealog.  Happart  Benedlctinus  Abbatiae  S.  Hii- 
fa«rU  in  Aidwatia,  ooatexiiit  diligçûtiasiinesubaiinum  1535. 
Hacteous  Ms.  BiU.  Bel^ica.  Foppens.  T.  i,  p.  25. 

Uuniveraité  de  Liège  possède  un  Ms.  aoui  le  n*>  18,  Vite 
sancii  Huberti  conseripta  per  Àdulphum  Hd^parl.  —  Histo- 
.  rta  abatias  Sii.-Huberti  in  Ardo jima  ann.  1  Si6,  tn-fel . ,  papier, 
a  Du  Roi,  M.  n«  1967. 
Sainte-Geneviève^  H.  n»  9096. 
Arsenal,  K.  651,  etc. 
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-  Il  est  rare  que  les  preuves  littéraires  d'u«ie 
haute  ancienneté  puissent  acquérir  la  certitude 
des  démonstrations  mathématiques;  si  nous 
atteignons  oe  degré  d'évidence,  nous  reconnais- 
sons le  devoir  aux  chances  d'une  heureuse 
investigation  qui  nous  ont  permis  de  signaler 

i""  le  bisaïeul,  Faïeul  et  le  père  d'Ogier  :  aux 
noms  propres,  se  joignent  des  surnoms  de 
lieux  qui  lèvent  tous  les  doutes/; 

2"  la  nature  des  productions  du  domaine 
héréditaires; 

3°  les  monuments  érigés  par  Ogier'; 

4"  le  passe-port  du  chevalier,  dont  le  blason 
est  encore  aujourd'hui  celui  du  Hainaut*; 

S**  les  provinces  qui  constituèrent  la  dot 
d'Ogier,  lors  de  son  mariage  *  ; 

6°  et  enGn  l'existence  d'une  généalogie  con- 
servée aux  lieux  mômes  de  sa  naissance  '. 

Pourrait-on  contester  encore  la  nationalité? 
nous  le  redoutons  d'autant  moins ,  qu'on  ne 
saurait  faire  sortir  un  atome  cimbrique  de  tout 


I  Fige  iT. 

«  Vert  1485  et  talT. 

3  Pages  X,  xni,  n. 

4Verili97î,  iti77,  12667. 

s  Vert  13040. 

0  Pftge  XXXIX,  k  la  note  1 . 
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ceci,  puisé  aux  sources  de  notre  langue  latino- 
gauloise,  des  chroniques  les  plus  ancîeDDes,  et 
dans  notre  cjcle  carlovingien ,  dont  la  base 
historique  et  française  <,  implique  rigonreuser 
ment  Texclttsion  de  ce  qui,  en  dehors,  n'est 
ni  authentique  ni  raisonnable. 

Ce  résumé  convaincra,  nous  l'ospérons,  qu'il 
n'y  a  rien  ici  de  plus  ou  moins  ingénieusement 
inyenlé  :  ennemi  des  systèmes,  nous  nous  som^ 
mes  borné  à  réunir,  au  moyen  de  la  synthèse, 
les  diverses  notions  fournies  par  les  auteurs 
cités  ;  dés-loTs  tout  est  devenu  dair  ainsi  que 
ferait  le  pot  d'une  énigme.  En  relisant  le  texte, 
la  corrélation  partielle  ajoute  à  l'évidence  géné- 
rale, et  la  seule  énoneiation  suffit;  tandis  que 
Terreur  aux  formes  multiples  s'épuiserait  en 
vaines  arguties  ^ 

La  chanaon  d'Ogier,  signalée  par  le  Bavarois 
Métellus ,  était  latine  ou  en  langues  vulgaires , 
soit  théotisque  ou  romane,  peui^re  même  texte 


I  Les  préoccupations  d^une  idée  consacrée  ne  peuvent  se 
▼aincre  qu^à  Taide  du  temps  ;  oonfiaot  dans  ses  résultats,  nous 
nous  ^rderons  de  faire  la  guerre  à  nos  antagonistes  ^  el  res- 
peeteronS)  parce  que  nous  Taimons,  une  liberté  ioKJolable  nu 
moins  dans  la  république  des  lettres. 

Par  le  temps  qui  court,  des  lumiërcs  bkn  autrement  utiles 
sont  condamnées  à  rester  sous  le  boisseau ,  TaTcnir  ne  saurait 
les  y  laisser. 
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bilingue  comme  le  senneat  prêté  à  Strasbourg 
en  842. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'on  parlait 
(udesque  à  la  cour  de  Tempereur  :  Eginbard  et 
après  lui  Sîgebert,  écriraient  en  795  : 

u  Carolus  rex  non  solum  patria  lingua ,  sed 
etiam  peregrinis  linguis  eruditus,  barbara  et 
antiquissima  carmina ,  quibus  veterum  regum 
bella  et  actus  canebantur,  scripsit  et  memoriœ 
manda  vit  \  n 

Il  est  peut-être  utile  de  rappeler  ici,  que  la 
dénomination  de  roman,  donnée  au  moyen-âge 
à  la  langue  des  trouvères  et  des  troubadours,  ne 
signifie  jamais  romanesque  dans  le  sens  que 
nous  attachons  à  ce  mot,  mais  indique  seule- 
ment ridiome  vulgaire  dérivé  de  la  langue 
qu'on  parlait  à  Rome;  Téquivalent  de  Latines* 
que*.  Le  walon,  le  thyois,  le  tudesque  et  le 
celtique ,  sont  les  éléments  des  divers  patois  de 
cette  époque,  dans  les  Gaules. 

ïl  convient  de  faire  remarquer  que  la  langue 
dans  laquelle  nçtre  poème  est  écrit,  celle  que 
Ton  parlait  à  Paris  au  xii?  siècle,  conserve 


f  Vita  CftroU  magni  Turpino  a  Ciampl,  xxxt^,  nota  9L 
a  Yoy.  Chevalereux  d'Artois.  Paris,  iiHé»,  1837,  introd. 

p.  VI. 
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une  évidente  analogie  avec  le  langage  emplojé 
encore  aujourd'hui  par  le  peuple,  en  Flandre. 
Le  roman  walou  n'es!  point  une  langue  morte, 
encore  moins  une  langue  étrangère;  partout, 
dans  la  Flandre. gallicane,  les  patois  Texpli- 
quent  sans  auxiliaire. 

Le  scepticisme  ne  saurait  être  utile,  s'il  n'a 
pour  but  de  coi^luireà  la  vérité  :  le  nom  de  Raim- 
bert  apparaît  sur  un  manuscrit  du  XI V«  siècle , 
conservé  à  Durham,  dans  la  bibliothèque  de 
l'évéq^e  Cosin  ^  voici  le  début  du  poëme  : 

Seignor,  oies,  que  Jhesus  bien  vous  faicbe, 
Li  glorious ,  li  père  esperitable , 
De  Aère  geste  et  de  fer  vaselage  : 
Ràimbbrs  le  fist  à  Taduré  corage , 
Ghil  de  Paris  qui  les  autres  en  passe  ; 
Il  n'est  jooglerres  qui  soit  de  son  l^naje , 
Qui  tant  boin  vers  ait  estrait  de  barnaje. 
Ilui  mais  dirons  d'Ogier  de  Danemarcbe 
Le  (il  Gaufrov,  etc. 

Le  Ms.  de  la  bibliothèque  du  Roi  '  reprodui- 
sait le  même  passage,  sans  difTérence  notable; 
tombé  aujourd'hui  en  poussière ,  on  ne  le  re~ 


I  In^lbUo  snr  vélin,  à  deux  colonnes,  en  lelirei»  de  forme. 
CotéV.  11.  17. 

a  Fonds  de  Cangé,  34  ;  du  Roi,  7608  —  3. 
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trouvé  plus  que  dans  les  copies  qui  en  ont  êlé 
tirées. 

Il  est  certain  qu'un  plus  ancien  po(!tc  a  de- 
vancé Raimbert  de  Paris  j  car  des  chansons  de 
gestes,  latines  ou  ,thyoise&,  orales  ou  écrites, 
étaient  répétées  par  les  populations  guerrières 
au' IX*  siècle  :  cependant  nous  aurions  peine  à 
admettre  qu'une  plus  antique  version  en  langue 
romane  eût  précédé  celle  que  nous  offrons  au 
public;  les  Bénédictins ,  si  bons  juges  en  cette 
matière,  pensent  que  noire  texte  appartient 
au  xr  siècles  néanuuoins,  nous  n'oserions  lui 
assigner  une  date  antérieure  au  commencement 
du  XII». 

Nous  croyons  à  la  priorité  du  ))oême  d^Ogier 
sur  ceux  de  son  cycle,  tels  que  nous  les  ayons  : 
la  fatale  partie  d'Echecs  fut  reproduite  chez  les 
adelphes  puînés,  comme  thème  en  possession 
de  la  faveur  pul>liqtte.  Les  trouvères  prirent 
à  tâche  de  prouver  par  duplique  et  triplique 
que  la  passion  du  jeu  avait  été  aussi  funeste  à 
la  cour  de  Charlemagne  qu'Amour  le  fut  pour 
Ilion  :  plus  tard,  la  longévité  merveilleuse  de- 
vint aussi  l'apanage  d'autres  héros.  (V.  roman 
de    Gérard    de  Roussillon ,  Gaidon ,    Asprc- 


J  HUtoIre  littéraire  de  la  Franoe,  t.  tiiu  p.  S9S. 
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mont,  etc.,  et  M.  Faarid  dftos  ses  Origines  de 
r Épopée  chevaleresque,  Paris,  4832,  iii-8'', 
p.  498.) 

Les  archéologues  français  reconnaîtront  dans 
le  poëme  de  Ratmbert  cette  rouille  fruste  dés 
premiers  temps  de  notre  langue ,  et  une  sim« 
plicité  de  formes  antiques;  des  décasyllabes 
par  assonances  en  couplets  monorimos,  une 
tonique  remplaçant  fréquemment  la  rime  en^ 
core  mal  assurée ,  mais  laissant  par  cela  même 
toute  liberté  au  poète,  que  favorise  aussi  IV 
nalogie  latine  pour  décrire  et  colorier  des 
scènes  âpres  et  rudes  comme  les  mouvements 
d'une  civilisation  encore  titubante. 

Ces  caractéristiques  ne^euvent  manquer  de 
placer  notre  auteur  bien  au-dessus  d'Adenez 
son  critique,  peut-être  parce  qu'il  est  son  co- 
piste ,  et  qui  cent  ans  plus  tard ,  annonce  pré* 
somptueusement  la  véritable  leçon  de  rhisftoire 
d'Ogier,  alors  qu'il  ne  fait  guère  que  la  tron- 
quer, Taffadir  et  lui  enlever  sa  physionomie 
m  Aie  et  épique. 

Les  épopées  du  cycle  carlovingien  sont 
d'ordinaire  puisées  dans  les  documents  conservés 
jadis  à  Saint-Denis  ou  à  Cologne  :  le  poëme  de 
Raimbert  est  composé  sous  Tinfluence  tradi- 
tionnelle des  anciennes  chansons  guerri^s  :  le 
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jongleur  Adeaez  s>'est  emparé  fie  la  preniièrfi 
branche  de  cet  oavrage,  et  en  a  fail  ce  que 
Von  appelle  «  les  Enfances  C^îcr.  v 

Les  chroniques  liégeoises ,  et  les  fragments 
que  nous  venons  d'en  rapporter  eji  font  foi,  ont 
fourni,  les  matériaux  merveilleux  qui  entrent 
dans  la  continuation  du  poëma  d'Ogier.  Le  . 
passage  du  héros  à  Saint  Jean-d'Àcre,  où  on  le 
met  aux  prises  avec  les  templiers  déconsidérés, 
prouve  que  cette  adjonction  est  du  xiv^  siè- 
cle. C'est  dans  ces  vieilles  traditions  que  les 
romanciers  françtts  en  prose,  et  les  poètes  ita- 
liens ensuite,  sont  allés  prendre  le  fond' de  leurs 
sujets.  Peut-on  s'étonner  que  la  Danie  soit 
prise  pour  laCbersouése  cimbrique,  et  TAr- 
denne  marche  pour  le  Danemarck,  lorsqu'on 
voit  Ogier  contemporain  des  templiers  et  Ghar- 
lemagne  figurer  avec'Philippe-lc-Bel? 

L'ancienne  chanson  belliqueuse  d'Ogier, 
écrite  ^n  une  langue  commune,  ou  dans  les 
idiomes  employés  par  les  diverses  armées  qui  se 
parlageaient  le  vaste  empire  d'Occident,  célé- 
brait incontestablement  un  compatriote,  un 
compugnou  d' armées  des  héros  de  la  grande 
époque  :  elle  avait  pour  objet  d'enflammer  le 
courage  et  de  montrer  ce  que  peut  l'énergie  du 
l)on  droit,  contre  la  puissance  même  de  Tanto- 
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rite,  lorsque  celle-ci  oublie  les  sainles  lois  de 
la  justice  pour  sacrifier  à  la  violence  :  tout  ce 
qui  était  étranger  à  ce  noble  but  devait  étr(\ 
rejeté  :  les  sentiments  tendres,  et  les  auxiliai- 
res mondains,  y  trouvaient,  à  peine  quelque 
place:  la  féerie  et  le  merveilleux  en  étaient 
bannis  complètement. 

Raimbert,  qui  connaissait  la  patrie  d'Ogier 
puisquHI  la  signale  parfois,  n'avait  pas  à  dissi- 
per les  nuages  amoncelés  par  les  traducteurs 
du  faux  Turpin,  car  ces  écrivains  lui  sont 
postérieurs;  trop  confiant  daps  la  parité  d*un 
synonyme  qui  bientôt  devait  s'évahouir,  il  jugea 
que  le  fond  même  d'un  poème  patriotique  de-  . 
vait  suffisamment  prévenir  toute  fausse  inter- 
prétation. 

Lorsqu'Adenez  lui-même,  un  siècle  plus 
tatd,  prend  le  change,  ce  n'est  pas  chez  lui  un 
parti  arrêté,  mais  bien  plutôt  une  sorte  d'en- 
traînement pour  des  sources  falsifiées,  ou  igno- 
rance en  matière  de  géographie;  auèsi  trouve- 
t-on  dans  sa  paraphrase  de  nombreuses  contra-» 
dictions  et  les  traces  fréquentes  d'une  vérité 
qu'il  n'avait  su  ni  suivre  ni  apprécier.  Ce  roi. 
des  jongleurs  n'était  certes  pas  celui  des  sa- 
vants, encore  moins  celui  des  généalogistes;  il  a 
traité  nombre  de  sujets  se  rattachant  à  la  royale 
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famille  d'Ogier  sans  apercevoir  le  lien  commun  ^  ; 
nous  espérons  avoir  rendu  désormais  évidents 
les  degrés  de  consanguinité  qui  unissent  pres- 
que tous  les  grands  personnages  du  cycle  de 
Gharlemagne.  ' 

Les  chansons  de  gestes  qui  célébraient  TA- 
cbille  des  Ardennes  prennent  leur  source  dans 
un  fond  historique  incontestable,  et  la  véracité 
est  en  raison  du  rapprochement  au  point  de  dé- 
part :  sous  cet  aspect,  Raimbert  domine  majes- 
tueusement ses  amplificateurs  et  ses  continua- 
teurs. 

Il  est  évident  que  la  partie  du  poème  la  plus 
respectable  par  son  antiquité,  par  sa  marche  en 
même  temps  simple  et  grandiose,  Tlliade  carlo- 
vingienne  en  un  mot,  est  toute  comprise  dans  la 
période  qui  embrasse  LA  coLtasn'OGiBR,  et  finit 
avec  le  miracle  qui  touche  enfin  le  cœur  du  hé- 
ros chrétien;  cette  portion  chantée  aux  armées 
fut  transmise  probablement  à  la  langue  romane 
dés  sa  naissance,  et  parvint  par  la  tradition  jus- 


1  U  a  pvûaiié  le  roman  de  Doolin  de  Uayence,  celni  de 
Gaolfroy  de  Danemarche?  les  £nbiioes  Ogier,  Berthe  aux 
grands  pieds;  il  a  écrit  cd  outre  Qéomadès,  Beuvon  de 
Commarchis  :  on  hii  attribue  encore  quelques  autres  romans. 

Nous  avons  d^à  dit  que  là  où  a  passé  Adenez  U  ne  &ut 
plus  cherclier  Tostlgi  dldstoire  ni  de  poésie. 
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qu'à' notre  Raimbert  :  elle  comprend  les  neuf 
premières  branches  ;  le  reste  est  sans  doute  in*^ 
y  enté  par  notre  poète,  qui  en  commençant  la 
onzième  s'écrie  : 

Cil  jogleor,  saciés,  n*en  sevent  gère,    (v.  ii859) 
De  la  cancboD  ont  corompu  la  geste  ; 
Mais  je  V  dirai,  ben  en  sai  la  malère. 

Cette  similitude  dans  la  marche  de  toute  une 
épopée  serait-elle  due  au  hasard?  on  ne  peut 
le  penser  :  sans  prétendre  toutefois  que  les  hel- 
lénistes fussent  nombreux  à  la  cour  de  Gharle- 
magne,  chacun  sait  que  dès  rétablissement  du 
christianisme  dans  les  Gaules,  les  évoques  étaient 
en  continuelles  relations  avec  Rome  ;  nos  clercs 
j  allaient  réclamer  des  brefs,  puiser  des  lumiè- 
res, et  nos  pèlerins  y  accomplir  des  tœux  ou 
invoquer  le  pardon  ;  il  y  avait  alors  dans  la  ville 
étemelle  sinon  des  rapsodes,  au  moins  des 
poètes  latins,  des  jonglo-gesteurs  du  bas  em- 
pire, plus  ou  moins  cosmopolites  ;  ik  redisaient 
dans  la  langue  de  TEglise  les  chanb  homéri- 
ques restés  populaires  à  Byzance  :  les  empe*- 
reurs  grecs,  exerçant  encore  alors  une  portion 
de  Tautorité  temporelle  à  Rome,  y  entretenaient 
des  rapports  firéquoits.  Si  les  bommea  ne  a'a^ 
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eordeht  gnôre  sur  le  beaa  de  convention ,  tous 
sont  frappés  et  charmés  par  les  récits  puisés  aux 
sources  de  la  nature J  les  chants  d'Homère 
ont  cette  origine,  et  les  pâles  reflets  que  nos 
ancêtres  en  retrouvaient  dans  la  capitale  du 
monde  chrétien  suffisaient  pour  les  mettre  sur 
la  voie.  L'Enéide  aussi  était  chantée,  nous 
avon»  vu  un  Ms..  de  Virgile  du  x'  siècle ,  où  les 
discours  directs  sont  accompagnés  de  notations 
musicales  <. 

Les  diverses  branches  de  notre  poëme,  sub- 
divisées elles-mêmes  en  couplets  à  désinences 
uniformes,  commencent  d'ordinaire  par  une 
exposition  ou  sommaire  :  Oîës,  signors,  etc. 
C'est  un  abrégé  des  couplets  qui  vont  suivre  ; 
ce  jprécis  ne  fait  point  partie  intégrante  de  l'ou- 
vrage; c'était  une  sorte  d'hommage  que  le  jon- 
gleur rendait  à  l'hôte  chez  lequel  il  était  admis  ; 
puisant  au  texte  même,  il  l'effleurait  et  en  va- 
riait l'analyse  suivant  son  humeur  ou  en  raison 
des  personnages  qui  composaient  l'assemblée*  : 


t  Ce  Mb.  ftUt  msintemiit  partie  delà  curlense  ooDectioti  de 
M.  Libri.  ^ 

3  Les  Grtndeft  Chroniques  du  Hainsut  donneol  sur  les  jon- 
flears  les  détails  Kuivants  : 

K  Sy  BTÎnt  aidciiDes  fois  que  jangleors  oo  goaliars  on  autres 
anaoières  do  ménettriers  s^assambleni  aulx  oours  des  bonri^ls, 


)g  PRÉFACE. 

Vers  la  fin  de  noire  Ms.  B.  ces  sommairéli  dis- 
paraissent, probablement  parce  que  les  diri- 
sions  étaient  trop  rapprochées  :  les  ayant 
retrouvés  dans  le  Ms.  A,  nous  les  avons^ 
réunis  au  texte,  tant  à  cause  de  l'intérêt  qu^ik 


d«s  princes  et  des  riches  hommes  ;  et  sert  cbacun  de  son  nés- 
lier  su  mieuU  et  su  plus  apertement  qu*il  peult  pour  «voir 
deniers ,  robes  ou  aultres  joyaulx  en  chantant  et  comptant 
nouveaulx  mots ,  nouTeaulx  dits  et  nouvelles  risées  de  di- 
verses guises;  et  &ignent,  à  la  loenge  des  riches  hommes, 
tout  ce  qu'ils  peuent  faindre,  affin  quMli  leur  plaisent  d« 
mieulx.  Nous  avons  vea  aulcunesfois  advenir  que  anlcuns  ri- 
ches hommes  fidsoicnt  festes  et  robbes  desguisées,  par  gnni 
estude  pourpensées,  par  grant  traveil  labourées  et  par  grant 
lavoir  ochetées,  qui  avoient  par  aventure  cousté  xx  mars 
iTargent  ou  xxx  ;  sy  ne  les  avoient  pas  portées  plus  de  v  jown 
tm  vj  qaant  ils  les  donnoient  aulx  méncstriers  à  la  première 
voix  et  à  la  première  requeste  :  dont  o^est  grant  douleur;  car 
du  pris  d^une  telle  robbe  seroient  par  ung  an  sonstenues 
SX  pourei  persanes  au  xxx.  Mais  pour  ce  que  le  bon  roy 
(Philippe-Auguste)  regarda  que  toutes  ces  clwses  estoient 
fidtes  pour  le  benbant  et  pour  la  vanité  du  siècle,  et  estoient 
coptraires  à  la  vie  ;  et  d^aultre  part  il  ramenoit  à  mémoire  ce 
quUl  avoit  oy  dire  à  aulcuns  religieux,  que  eellui  qui  donne  à 
telz  ménestriers,  il  fait  sacrifice  au  dyable,  il  voua  et  proposa 
en  son  cueur  que  tant  comme  il  vivroit  U  donneroit  ses  vieilles 
robbes  pour  les  poures  gens  revestir,  pour  ce  que  aulmosne 
estaint  le  péchié  et  donne  grant  fiance  devant  Dieu  è  tous 
eeulx  qui  le  font.  Se  tous  les  princes  et  les  haulx  hommék  fid- 
soient  ainsy  comme  le  pretidhome  fist,  U  ne  oouroit  mye  tant 
de  mcsdians  gess  aval  le  pays,  n  BibL  du  Roi,  Grandes 
Mss.  du  Haioaut  par  J.  Lefièvre,  i.  xui,  fol.  441,  recto. 
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présentent  y  que  parce  qu'ils  font  connaître 
les  habitudes  et  la  fécondité  des  trouvères, 
dont  le  débit  était  chanté  ou  plutôt  psalmo- 
dié à  la  manière  de  notre  récitatif,  avec  ac-* 
coâipagnement  du'rebec,  espèce  de  viole  à 
trois  cordes,  comme  le  prouve  une  miniature 
placée  dans  un  Ms.de  Beuvon  de  Uanstone  *, 
fils  d'Ogier. 

.  Les  épisodes  intéressants  répétés  en  nouvel- 
les assonances,  étaient  des  espèces  de  bis  de  ter, 
patrimoine  et  réserve  des  trouvères  lors  du 
succès  :  par  ce  moyen  ils  augmentaient  les  im^ 
pressions  de  leur  auditoire,  comme  le  ferait  de 
nos  jours  un  virtuose  en  redisant,  avec  de  nou- 
velle» fioritures  ou  sur  un  mode  différent,  le 
passage  applaudi. 

Le  premier  des  devoirs  imposés  à  Tédileur 
d*un  texte  resté  anecdote,  est  de  donner  la 
meilleure  version  possible  ;  les  renseignements 
sur  Fauteur  et  son  héros,  ne  viennent  qu'ensuite  ; 
voici  la  bibliologie  pertinente  à  notre  sujet. 

,La  plus  ancienne  copie  du  texte  attribué  k 


«MtnutGrit  de  U  Bibliothèque  dn  RQi,  fonds  Le  Vell. 
n«  973â,  fol.  71  T«,  e.  S.  Le  minielare  eet  précédée  d'un 
ionuneiro  einsi  conçu  :  «  Ch'est  chi  enei  com  Jotiene  e  trové 
BeuTon,  et  i^eet  esfit  es  esteus  et  chanta  de  lui  et  Arondel  le 
comte.  » 
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Raimberl  est  conservée  dans  notre  cabinet  :  le 
manuscrit  avait  été  en  i7(M  propriété  dîes  Bé- 
nédictins, qui  dans  T  Histoire  littéraire  de  la 
France  signalent  deux  textes  également  en  leur 
possession  :  Tun  renfermant  la  version  d*Ade- 
nez  %  Fautre  reconnu  plus  tard  pour  le  poëme 
attribué  à  Bàimbert*;  ce  texte,  qui  est  maintenant 
le  nôtre,  remonte  au  xii*  siècle,  sur  vélin 
in-12,  204  feuillets  à  60  vers  chacun,  plus  20 
=12260  vers,  sur  une  seule  colonne  ;  le  sur- 
plus provient  des  variantes  ;  nous  en  donnons  un 
fac-similé  eu  tète  de  ce  volume. 

Il  est  du  texte  pur  le  seul  complet  que  Ton 
connaisse,  mais  cette  copie  n'a  été  exécutée  que 
dans  le  courant  du  xiv*  siècle:  Nous  Tindiiquons 
sous  la  lettre  B  dans  l'imprimé. 

La  Bibliothèque  du  Roi  possède  deux  exem- 
plaires de  ce  même  ouvrage,  tous  deux  incom- 
plets et  ne  pouvant  se  suppléer  Tun  par 
l'autre. 

Le  seul  qui  puisse  être  utile  et  dont  nous  avons 
fait  usage ,  appartient  au  fonds  de  La  Vallière, 
Wi  78  olim  2729,  in-fol.  à  2  colonnes  de  30  vers 
chacune,  orné  de  petites  miniatures  ;  il  est  acé- 


>  Histoire  Utiértire  de  la  Franee,  t.  tii.  PréT,  p.  74. 
3  Ibid.y  t.  VIII,  p.  594. 
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|»hale  et  scodat;  on  y  regrette  4196  vers  S  qui 
mtaqueat  complètement. 

On  Ta  fait  relier  avec  le  poème  de  Garin  de 
Monglave;  nous  le  désignons  dans  Timprîmé 
sous  le  monogramme  A.  Cette  copie  appartient 
aussi  au  xiy**  siècle. 

Le  second  manuscrit)  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  fonds  de  Gange,  n<>  34,  du  Roi760S-;3^ 
in-foL,  écriture  du  xv*  siècle,  est  sur  papier 
qu^une  encre  corrosive  a  détruit  en  partie,  et 
dont  la  justification  se  compose  de  rameaux 
à  jour  avec  solution  de  continuité,  en  tel 
état  que  la  premi^e  moitié  du  volume  est  com- 
plèlcment  hors  d'usage. 

La  première  partie  contenait  le  texte  de 
Raimbert,  avec  quelques  variantes,  puis  sans 
transition  d'aucune  sorte,  arrive  un  supplé- 
ment tout  merveilleux  y  rédigé  vers  le  commen- 
cement du  XI v  siècle*  Cette  continuation,  em^ 
pruntée  aux  Chroniques  liégeoises,  a  fourni  le 
sujet  aux  romans  en  prose  et  aux  versioii»  ita** 


I  En  Bupposant  les  Tiriantes  fonrniet  par  le  Mi.  A  balan-^ 
cém  par  œlles  da  Ms.  B, 

Il  manque  en  tète lit  Ters. 

Du  versllSSOau  TeralSL^S........      743 

A  la  fin,  du  vers  12716  au  vers  130S8.      342 

Total  de  ee-qiii  manquer  Ma.  A.    1106  ver». 
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liennes.  Ogîor , .  apr^  son  mariage ,  passe  en 
Angleterre ,  gagne  Saint-Jean  d'Acre*^  où  les 
Templiers  lai  refusent  Vhospilalité.  Voulant 
yisiter  les  saints  lieux,  il  est  jeté  à  Babjlone. 
Fait  prisonnier,  il  s'embarque  ensuite  pour 
rinde,  entre  au  royaume  de  Féerie,  où  Tattend 
une  longévité  surnaturelle.  La  yeuve  d'un  roi 
de  France  yeut  épouser  Ogier,  que  la  fée  Mor- 
gue enlève;  le  tison  conservé  à  Saint-Faron 
ajourne  l'idée  du  trépas. 

Il  existe  encore,  à  notre  connaissance,  dans 
le  cabinet  de  révéc|ue  Cosin  à  Purham  ^,  une 
copie  de  Raimbert,  exécutée  au  xiv*  siècle, 
mais  elle  se  termine  au  vers  coté  42651  dans 
notre  édition;  il  y  manque  donc  407  vers. 

Le  texte  de  Raimbert  modifié  se  conserve  en 
outre  à  la  bibliothèque  de  TËcole  de  médecine  à 
Montpellier,  n«  247,  sur  vélin,  écriture  du 
XIV'  siècle,  d'une  ^eule  main,  réuni  sous  la 
même  ligature  et  à  la  suite  du  roman  de  Doon 
de  Mayence,  qui  précède  celui  de  son  fik  Gauf- 
frey,  père  d'Ogier  ". 


1  Citée  p.  xliij-xliv. 

>  Ces  renseignements ,  que  nons  devons  à  Tobligeanoe  de 
M.  Jubinal,  professeur  à  la  Fkcdté  des  Lettres  à  Montpdlier, 
sont  tirés  des  Notices,  ExtraiU  et  Catalogne  des  Mss.  de  la 
Bibliotlièqae  de  Montpellier,  qu'il  Ta  donner  au  public. 
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'  Le  premier  de  ces  trois  poëmes  débute  ainsi  : 

Oez,  segneurs,  pour  Dieu  qui  sur  tous  a  puissanchc, 
Que  Dame  Dieu  nous  doinst  leeiche  vie  estrauche. 
Bien  scevent  li  plusor,  n'en  sut  pas  en  doutanche, 
Que  il  n^eut  que  iij  gestes  u  reaume  de  Franche.' 

Le  rotnan  d'Ogier  finit  par  ceux-ci  : 

tt  On  me  nomme  Esmerée. 

—  Ogier,  dist  Tévesque ,  ditez  vostre  pensée  : 
Voulez  la  dame  à  mouillier  espbusée? 

—  Sire ,  dist-il ,  forment  Tai  désirée. 

—  Et  vous,  puchele,  voulez-vous  l'assemblée? 

—  Sire ,  dist-ele,  ne  Tai  pas  refusée  ; 
Ja  ne  seroi  de  s'amour  saoulée.  » 
Adonques  ot  u  moustier  grant  risée, 
Et  quant  la  messe  fu  dite  et  célébrée 

l^e  roi  s'en  tourne  qui  bien  Tôt  escoutée, 
Jusqu'au  paies  a  la  belle  adestrée. 
Et  Due  Naimon  et  Guy  de  Pierre-Lée, 
Et  li  queus  ont  la  cuisine  hastée  ; 
Les  tables  meitent,  n'i  ont  fet  arestée. 
Pour  quoi  feroie  de  lor  mes  devlsée? 
Le  roi  menja  o  la  bêle  Esmerée. 

Le  texte  de  ce  manuscrit  se  compose  d^on 
nombre  de  vers  à  peu  près  égal  au  nôtre ,  mais 
la  simplicité  nous  en  semble  altérée  et  des  tira- 
des sont  ajoutées  probablement  de  auditu  :  à 
côté  de  certaines  suppressions,  les  accessoires 
se  sont  accrus  ;  ainsi,  vers  la  fin,  les  particulari- 
tés relatives  aux  noces  d^Ogier  contrastent  avec 
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le  laconisme  et  la  modestie  de  notre  version.' 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  les  six 

vers  qui  remplacent  les  deux  cotés  dans  notre 

édition  43040  et  41 ,  c'est  Gharlemagne  qui 

parle  : 

• 
Je  li  rent  cbi  Tonnear  de  Guaillardon  * 
Dont  ie  getai  à  tort  par  mcsprison. 
De  tout  Hénaut  li  fès  ichi  le  don, 
Dès  Valenciennes  desi  que  à  Sainteron  ; 
Mens  en  Hénaut  iert  sa  mestre  maison , 
Meilleur  chastel  lie  soi  en  mon  roion. 

La  diversité  des  textes  du  poème  de  Raimbert 
est,  sans  contredit,  le  plus  sûr  garant  de  son 
antiquité.  Ces  poésies  chantées  partout,  rare<- 
ment  écrites,  conservaient  un  thème  uniforme , 
que  chaque  jongleur  brodait  à  sa  fantaisie.  Les 
manuscrits  de  la  version  pure  d*Adenez  ,  pos- 
térieurs d^un  siècle ,  se  ressemblent  tous ,  ou. 
ne  présentent  que  de  très  légères  différences. 

Frappé  par  cette  idée,  qui  d'ailleurs  ne  man- 
que pas  de  justesse ,  que  la  majesté  impériale 

I  Entre  Versailles  et  Chariresj  on  y  trouve  encore  des 
vestiges  du  château  fort  détruit  au  xiT^  siècle  par  un  comte 
Dotfois  de  Cliftteau-Dim  :  PArdenob  pouvait  s^appeler  par 
antiphrase  le  mouton  d^Ardennea,  et- une  des  quatre  tours 
de  son  caste],  Epaule  du  mouton.  V.  Dict.  Top.  des  Environs 
de  Paris  par  Ondiette,  Paris,  18il ,  in-S^.  Art.  Gaillardon. 
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avait  été  sacrifiée  en  fayflur  de  noire  paladin, 
Adenez  entreprend  de  modifier  la  première 
branche  ilu  roman  de  Bâimbert  ;  cette  fois  Ghar- 
lemagne  est  sar  le  trône  ;  Ogier  figure  désormais 
comme  son  lieutenant.  L'expédition  de  Rome 
remplit  la  presque  totalité  des  Enfances  Ogier. 
Le  but  unique  du  rimcur  est  ^e  célébrer  les  ex- 
ploits guerriers  des  chrétiens  et  d'enflammer 
les  peuples  à  la  destruction  des  Sarrasins.  Ins- 
piré par  cette  seule  pensée,  il  sacrifie  tout  ce 
qu'il  y  a  de  réellement  épique  dans  notre  j>oèroe, 
et  efface  sans  pitié  les  grands  traits  de  l'épopée. . 
Cette  première  branche  ne  comporte,  chez 
Raimbert,  que  9000  vers  environ  :  Adenez 
l'amplifie  et  la  délaye  dans  un  nombre  qui  s'é- 
lève à  8240.  Charles  tue  de  sa  main  Danemon 
et  Corsuble,  réinstalle  lé  pape  et  revient  en 
France,  promet  la  chevalerie  à  Bauduinet, 
'marie  Godefroy  et  sa  fille,  le  premier  à  une 
reine  de  Hongrie,  et  la  seconde  au  fils  de 
cette  reine.  Ogier,  riche  de  jeunesse  et  d'a- 
venir, est  abandonné  par  le  poète;  le  silence 
termine  une  carrière  qui  ailleurs  s'ouvre  pour 
les  prodiges. 

Cet  abrégé,  paraphrasé  longuement,  fui  entre- 
pris à  larecommandation  de  Guy  de  Dampierre, 
comte  de  Flandre,  vers  la  fin  du  xiii*'  siècle. 
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Le  début  est  rempAi  de  curieux  détails  ;  nous 
le  soumettons  au  public. 

Bien  doit  chascuns  son  afaire  arreer 
A  ce  qu'il  paist  sa  vie  en  bien  uiser  ; 
Aumosnes  est  dou  bien  araonester 
Et  des  preodoumes  le  bien  fait  recorder, 
Car  nus  ne  Tôt  qui  n'en  doie  amender; 
Pour  ce  me  plaist  estoire  h  deviser 
Certaine  et  vraie  qui  moult  fait  à  amer , 
Ce  est  d'Ogier  qui  tant  iist  à  loer. 
Qui  pour  Tamour  de  Dieu  aconquester 
Et  pour  sa  foi  essaucier  et  lever 
Fist  maint  païen  Tâme  dou  cors  sevrer  : 
Par  lui  morurent  maint  Turc  et  maint  Escler. 
Cil  jougléour  qui  ne  sorent  rimer 
Ne  firent  force  fors  que  dou  tans  passer  ; 
L'estoire  firent  en  plusours  lieus  fausser, 
D'amours  et  d'armes  et  d'onnour  mesurer 
Ne  sorent  pas  les  poins  ne  compasser , 
Ne  les  paroles  à  leur  droit  enarmer 
.  Qui  apartienent  à  noblement  diler  ; 
Car  qiii  estoire  veut  par  rime  ordener, 
Il  doit  son  sens  à  mesure  acorder 
Et  à  raison  sanz  point  de  descorder , 
Ou  il  n'i  puet  ne  ne  doit  assener. 
Li  rois  Adams  ne  veut  plus  endurer 
Que  li  estoire  d'Ogier  le  vassal  ber 
Soit  corrompue,  pour  ce  i  veut  penser 
Tant  qu'il  le  puist  à  son  droit  ramener, 
K'au  roi  Adam  le  plaisj^à  cominander 
Celui  que  il  ne  doit  pas  refuser 
Que  ses  commans  ne  face  sanz  veer , 
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€'e8i  li  quens  Guis  de  Flandres  seur  la  mer. 
Li  jougléour  deveront  bien  plourer 
Quant  il  morra,  car  moult  porront  aler 
Ainz  que  tel  père  puissent  mais  recouvrer  ; 
Or  le  nous  vueille  Diex  longuement  sauver. 
Droit  enz  ou  tans  k'yver  convient  cesser,'' 
Que  arbrissel  prennent  à  boutonner 
Et  herbeletes  commencent  à  lever 
Ala  Adans ,  plus  ne  volt  demourer , 
A  Saint-Denis  en  France  demander 
Goument  porra  de  ceste  estoire  ouvrer, 
Par  quoi  le.puist  seùr  vérité  fonder  ; 
Car  n'i  vorra  nule  riens  ajonster 
Fors  que  le  voir  et  mençonges  oster  \ 
Là  où  seront,  les  vorra  fors  sarcler. 
Uns  courtois  moinnes  cui  Diex  puisse  hodnorer , 
Dant  Nicolas  de  Rains  l'oy  nommer, 
~  Li  fist  Testoire  de  cbief  en  cbief  moostrer , 
Si  comme  Charles  en  fist  Ogîer  mener 
En  sa  prison  el  bourc  h  SaintOmer  ; 
Iceste  estoire  dont  cl  m'oez  parler 
Est  gracieuse  à  dire  et  à  chanter. 

Nous  avons  oa  J'avantage  de  rencontrer  à  la 
bibliothèque  de  r  Arsenal  lin  manuscrit  intitulé  : 
le  Roman  fOgier  le  Danaiz,  sous  les  n*"  190- 
•ijM  ,  in-4"  sur  yélin,  du  xiv»  siècle. 

Malgré  sou  mérite  intrinsèque,  ce  volume  , 
que  je  sache ,  n'a  attiré  l'attention  d'aucun  bi- 
bliographe, probablement  parce  qu'il  se  trou- 
vait classé  parmi  les  versions  d* Adenez ,  el  con 
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sidéré  comme  une  des  nombreuses  copies  de  ce 
poète.  Hœnel  a  partagé  cette  erreur  ^ 

Nous  apprenons,  par  la  gracieuse  entremise 
de  M.  Wright 9  professeur  au  Trinily  Collège, 
qu'un  manuscrit  de  ce  même  texte,  aussi  en  vers 

• 

de  douze  syllabes ,  ayant  pour  litre  :  le  Livre 
Oger  de  Dannemarcke  j  est  conservé  au  Musée 
Britannique,  Bibl.  du  Roi,  n°'  15  et  vi ,  grand 
in-folio  à  deux  colonnes ,  du  xiv*"  siècle,  orné 
d'une  miniature  représeAlant  Chariot  brisant 
la  tête  à  Baudninet  d'un  coup  d'échiquier  :  le 
volume  renferme  en  outre  plusieurs  autres 
poèmesL  de  chevalerie. 

Ces  deux  copies  reproduisent  l'cBuvre  d'un 
anonyme ,  écrite  en  vers  alexandrins  ;  la  faci- 
lité de  la  versification  et  un  langage  plus  poli 
nous  la  font  considérer  comme  postérieure 
d'environ  un  demi-siècle  à  la  version  d'Adenez, 
par  conséquent  150  ans  après  l'original. 

Le  poète  «mbrasse  tout  le  sujet  traité  par 
Raimbert,  et  le  continue  par  l'annexe  du  mer- 
veilleux tiré  des  Chroniques  liégeoises  :  c'est, 
en  totalité,  un  ouvrage  d'environ  vingt-cinq 
mille  vers;  en  voici  le  début,  nous  le  ferons 


I  CaUloçi  librorum  manuscriptorum  ;  Lipsise,  1850,  in*  i*\ 
toi.  S52. 
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suivre  de  la  Mort  Baudainet,  catastrophe  qui 
forme  le  nœud  du  poème. 


Seigneurs,  oyés  chançon  dont  H  ver  sont  plaisant, 
Véritable  et  bien  ftiite,  d'un  gracieiix  roiunant  ; 
N'est  mie  de  la  fable  Lancelot  et  Tristant , 
D'Artus  et  de  Gauvain,  dont  on  parole  tant , 
Ains  est  du  plus  hardi  et  do  plus  soutisani 
Conques  Dieiu  estorast  en  ce  siècle  vivant 
Et  du  plus  gentil  homne  et  du  mieux  coftibatant  : 
Ogier  de  Danemarcfae  qui  le  cuer  oc  vaillant , 
Qui  tant  guenia  Ghaita  le  riche  roi  poissant. 
Tout  pour  Baudouinet  le  gradetn  eniEant 
Que  Charie  mislà  fin  à  resckeqnier  jouant... 
S'en  passèrent  de  çà  Sarraon  et  Persant 
Avec  le  roy  Brefaier  le  félon  mescréant    * 
Qui  monit  par  Ogîer  le  plus  entreprenant... 
Vous  voudray-je  compter  d'ores  mes  en  avant 
La  certaine  inatère  de  si  juctiues  à  tant 
Qu'il  fu  en  Faerie  au  chaetel  (demorant) 
Avec  Morgue  la  fée  que  lui  fiât  son  comant... 
Et  je  dirai  tel  chose ,  par  le  mien  essiant , 
Que  la  vraye  cronique  nous  va  bien  tesmoignant... 


'   MORT  BAUDOUINET. 

(p.  114-1  rr  dn  Ml.) 

Or  fu  Baudoumés  au  courage  légier 

En  la  court  €3iarlemaine  Tempereur  riche  et  fier  ; 

Moult  li  portent  honneur  sergent  et  <dievafier, 
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El  daines  et  puceles,  sergent  et  escuier. 

Gharlos  le  fils  du  roy  reperoit  d'ostoier  ; 

Li  enfles  lui  ala  osier  son  esprevier,  "^ 

A  la  perche  le  va  vistement  alacher. 

Puis  Tala  deshouser  et  bien  appareiller, 

Parmi  la  salle  alèrent  un  pou  esbanoier,     ^' 

Tant  qu'il  print  à  Chariot  celle  heure  desirier 

De  jouer  as  esches  desi  jusqu'au  nienger. 

Emmy  la  salle  fist  aportcr  Teschequier 

Ouvré  d'or  et  d'argent ,  li  esehet  furent  chier  ; 

Disl  à  Baudouikiet  :  a  Pensés  du  revenger  ; 

De  bien  garder  vos  gens ,  bien  les  sauray  chasser.  » 

Et  disl  Baudcainel  :  «  Sire,  g'î  jooay  hier 

Tant  que  tout  estoniié  en  ai  le  hannepier. 

—  Vous  JQuerés  à  moy,  »  dist  Chariot  au  vis  cler. 

Lors  va  assir  son  ju  et  sa  genr  apointier, 

Et  Baudouinet  print  son  jeu  k  commencier, 

Hélas  !  que  par  ce  jeu  advint  grant  encombrier  ! 

S'en  moururent  à  honte  maint  gentil  elievalier, 

Contes,  dus  et  barons,  et  maint  noble  escuier, 

El  grans  maux  en  advint  au  bon  Danois  Ogier 

Ainsi  que  vous  orrés  ou  livre  retraittier. 

(jfiarlos  le  fils  du  roy  s'est  as  esches  assis , 
Contre  Baudouinet  qui  tant  fu  bien  aprins. 
Chariot  a  trait  premier,  li  fiers  et  li  hardis  ; 
Il  trait  un  paonnet  qui  d*or  estoit  macis , 
Et  Baudouinet  trait,  qui  bien  estoit  apris  ; 
'Ans  quatre  premiers  trais  a  un  chevalier  prins  ; 
D'un  rock  lui  dist  escheek  et  puis  jetta  un  ris^ 
Et  lui  dist  :  a  Monseigneor,  tost  est  ce  jeu  faillis  : 
Joués  de  voelie  rois,  car  il  est  mal  assis,  » 
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El  quant  Chariot  Tentent,  si  en  est  engnmis  ; 
Il  a  couvert  son  jea  d'un  aufin  par  advis , 
Et  Baudouinet  trait,  s'a  son  chevalier  prins; 
En  sus  du  roy  le  trait,  plus  près  de  lui  Ta  mis. 
Et  Chariot  trait  un  rok,  qui  n'y  est  alentis. 
ex  Sire,  dist  Baudouin,  vous  estes  desconfis  : 
Je  prenderay  vo  rok  de  tous  les  plus  petis. 
—  Baudouin,  dist  Chariot,  lessiés  ester  tels  dix  : 
Un  homs  qui  tant  parole  est  bien  souvent  reprins. 
Et  si  dit  à  la  fois  chose  dont  il  vanlt  pis. 
---  Sire,  oe  dist  li  enffes,  par  Dieu  de  paradis. 
Mieux  valent  les  paroles,  les  gabes  et  les  ris 
Ou  jeu  de  Tcschequier  qui  tant  est  aeignouris, 
Que  tout  le  remanant,  ce  dient  li  marchis  ; 
Le  jeu  se  veuh  gaber,  s'en  est  tous  li  délis. 


«  Sire,  ce  dist  li  enlTes,  li  homs  qui  veult  jouer 
Au  jeu  de  Feschequier  qui  tant  fait  k  louer, 
De  gabes  et  de  mos  doit  le  sien  jeu  parer. 
Et  qui  en  a  le  pis,  il  le  doit  endurer  ; 
Car  tels  joue  aus  esches  qui  ne  scet  point  mater 
Fors  que  de  chevalier  ou  de  soa.rock  jouer  ; 
Mais  qui  es  quatre  poins  scet  le  roy  aengler 
Et  dire  eschek  et  mat  dû  paonnet  mener. 
Je  dy  c'on  le  doit  bien  et  prisier  et  loer  : 
Folie  le  me  fait  yci  renouveller, 
Car  vous  en  savés  plus  que  tout  li  baceler 
Que  j'aie  point  véu  en  ce  palais  jouer.  » 
Adont  le  fist  escheck,  son  roy  fist  remuer. 
Et  Chariot  se  couvry  de  fierge  pour  garder. 
Tant  menèrent  le  jeu,  si  con  j'oy  compter. 
Que  Baudouinet  va  une  fierge  estorer. 
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Et  puis  de  point  en  point  le  va  tant  adnener 

Qu'il  fist  le  roy  Chariot  tellement  aengler 

Que  tout  droit  à  Tanglel  il  Ta  fait  arrester  : 

D'un  rock  lui  dist  escheck,  car  bien  le  scet  trouver. 

Et  d'un  paonet  va  Chariot  mat  appeller. 

Et  quant  Chariot  le  vit,  en  lui  n'ot  qn'airer; 

Lors  dist  :  a  Coistron  bastart  i  Dieu  vous  paist  graventer  ! 

Fils  demaise  putain,  comment  osas  penser 

De  si  yillaiuement  encontre  moy  jouer  ! 

Ogier  qui  est  ton  pèreoie  Fosast  point  penser. 

C'est  mes  serfs  rachetté  »  tel  le  puis  appeller, 

Pour  le  sien  ventre  ouvrir  et  mes  pies  reschauffier. 

Pou  faut  que  ne  te  liais  le  cervel  espaotrer! 

Oncques  fils  de  putain  ne  vi  ainâ  ouvrer. 

— Vous  y  avés  menti ,  dist  Baudouin  le  ber  ; 

Ma  mère  n'est  point  pute ,  se  Dieux  me  puist  sauver  ! 

Car  n'est  putain  c'omme  ne  fait  tuer  ; 

Mais  s' Amour  par  sa  grâce  le  fist  enluminer 

Et  par  sa  grant  vertu  Ogier  mon  père  amer  •' 

Et  du  surplus  lessa  les  fais  dVimours  ouvrer. 

Pour  ce  ne  la  devés  desprisier  ne  blâsmer; 

Elle  ne  fist  nul  tort  à  baron  ne  à  per  ; 

Ains  fist  tout  ce  qu'Amours  lui  fist  feré  et  penser; 

S'elle  ne  fu  pas';digne  de  mon  père  espouser, 

Au  moins  pour  le  mien  père  noie  doit--on  déporter  : 

Voirement  sui  bastars ,  ne  le  veul  pas  celer. 

Dolens  sui  de  ma  mère  que  je  vous  oy  blasmer, 

Et  se  vous  feùssiés  boms  où  je  peusse  parler, 

Jamais  ceste  parole  ne  feust  pour  pardonner, 

Que  ne  le  vous  fesisse  chièrement  comparer. 

—  Bastart ,  ce  dist  Chariot,  vous  en  fault-il  grouller  ?  » 

11  saisi  l'eschequier,  s'en  va  Tenflent  frapper, 

Amflht  parmi'le  chef  lui  va  tel  cop  frapper 


f  RÉFACB.  livij 

Qvi  lui  a  fait  les  ex  de  la  teste  voler, 
Et  lui  iist  devant  lui  la  cervelle  espantrer. 
Adont  parmi  la  salle  print  la  noise  à  monter  : 
Chariot  s'en  est  partis,  qui  n'y  vost  arrester. 


Les  anciens  noannscrits  d'Ogier  sont  rares, 
Haenel,  qui  les  attribue  sans  distinction  à  Àde- 
nez  y  dans  son  Catalogue  des  manuscrits  con- 
servés en  Europe,  n'en  signale  que  deux  à  la 
bibliothèque  de  T^rsenal  à  Paris  et  un  à  la  bi- 
bliothèque de  Montpellier  i.  Ils  étaient  plus 
répandus  au  mojen-àge,  témoins  les  onze 
copies  inventoriées  dans  la  Protjpographie*, 
savoir  : 

A  la  tour  du  Louvre,  n°  116. 

Dans  les  librairies  de  Bourgogne,  les  n'^QH^ 
1312, 1313,1314, 1317^1318, 1868, 1869, 
2140,2141. 

Mais  il  n*y  a  guère  moyen ,  attendu  le  laco- 
nisme des  indications ,  de  distinguer  les  textes 
de  Raimbert  d'avec  ceux  d'Adenez,  ni  de  suivre 
les  traces  de  leur  dispersion. 

Une  ancienne  traduction  allemande  est  con- 
servée manuscrite  à  la  bibliothèque  d*Heidel- 


I  Catalo0i  Ubronun  nMDiMCripioiiini,  Lipsi»,  tSSQ,  in-V, 
col.  552 ,  no»  190-191  ;  col.  SU,  «•  175.  • 

>  P»U,  1830,  I1I-4»,  i%. 
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berg\  exécutée,  dit-on,  d'après  le  poëme  thyois 
d'un  Jean  de  Glerck  :  Touvrage  tudesque  dont 
quelques  fragments  ont  été  plibliés  récemment  *, 
contient  comme  celui  de  Raimbert,  les  Enfan- 
ces, la  mort  Bauduinet,  et  la  colère  d'Ogier. 

Est-il  besoin  de  signaler  la  dégénérescence  dp 
poëme,  aussitôt  qu'il  passe  entre  les  mains  des 
continuateurs  de  Raimbert?  A  la  simplicité  an- 
tique succède  une  prolixité  souvent  oiseuse  ;  les 
proportions  gigantesqu<es  d'une  mâle  épopée 
se  rapetissent  en  ornements  Vains  et  parasites  : 
notre  péripétie  montre  Ogiér  tenant  Chariot 
par  les  cheveux,  le  glaive  suspendu  :  tout-à- 
^coup,  une  voix  sainte  proclame  admission  en 
paradis  pour  le  fils  du  père  qui  sait  pardonner  ! 
Ogier  attendri  abandonne  sa  proie,  en  assénant 
toutefois  au  coupable  un  pesant  horion  :  chez 
les  romanciers ,  cette  belle  poésie ,  où  l'on  voit 
lé  christianisme  dompter  enfin  la  vieille  barba- 
rie, est  remplacée  par  un  fade  baiser',  et  le  pa- 
ladin  homérique   n'est   plus   qu'un   Tytire  : 


I  Cod,  l^al.  Il*  363. 

a  Par  M.  Moné.  Yeberstcht,  1838.  AdduDg,  etc. 

^  Et  quant  Ogier  l'oy  (l'aiige)  doot  loua  Jbésu-Cris, 
Courtaip  remist  ou  feurm,  et  si  a  Chariot  prin», 
*   Doulcemént  lui  baisa  et  la  bouche  et  le  vit. 

(Ms.  de  l'AraeDal,  B.  L.  P.  n- 1»0-1»1,  iii>«%  p.  9Sfl.; 
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ailleurs  des  scèiMs  parfois  licencieuses  rempla- 
cent Taustëre  sévérité  de  Toriginal. 

La  bibliologie  indique  de  nombreuses  édi- 
tions du  roman  en  prose;  on  en  compte  plus  de 
seize,  depuis  cdle  d'Antoine  Yérard,  drea 
4496,  et  dé  Petit  Laurens  ;  toutes  roi>ntrent  des 
différences  dans  les  détails  et  les  locutions  ;  mais 
complètement  identiques  pour  le  fond,  elles 
sont  sorties  des:  presses  de  Paris,  Lyon  et 
Troyes,  depuis  la  fin  du  xv*".  siècle  jus- 
qu'au xvn*.    - 

Venise  et  Milan  ont  aussi,  vers  ces  époques , 
imprimé  bon  nombre  de  traductions  faites  d'a- 
près les  textes  français  et  mises  en  vers  ita- 
liens *. 

Une  traduction  allemande  par  Egenberger 
a  été  imprimée  à  Francfort  en  4571  in-8''.  Une 


L. 


>  Les  Visions  d''Oger  le  Uaoois  au  roy^me  de  fterie,  en 
trois  livres,  en  vers  et  sans  nom  d'auteur,  ont  été  imprimées  à 
Paris,  1542,  io-12,.et  1548  in-8». 

La  suite  de  cet  oiuvrage  a  été  publiée  sous  ce  titre  :  His- 
toire du  preux  et  vaillant  chevalier  Meurvin ,  fils  d^Ogier  le 
Danois.  Paris,  1559,  iD-4<>,  goth.  ;  1540,  in-8<>,  goth.,  et  sans 
date,  lett.  rond.,  fig.  en  bois.  On  en  trouve  Fanalyse  dans  la 
Bib.  des  Romans,  février  1778,  in-12.  Ainsi  le  roman  latinesque 
conduit  au  roman  purement  iSuitastique,  qui  n^est  autre  que 
la  Bibliothèque  bleue;  nous  n'entrerons  pas  dans  oe  dédale, 
lies  Chroniques  liégeoises  nomment  comme  fils  d'Ogier^J^é* 
von  de  Banemarche. 
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«itra  en  danois ,  par  tin  aiMHiTine,  a  faru  à 
Gopenhagoe  en  1707 ,  in-S**. 

Xooft  nois  sonuBcs  déCenniné  à  la  pubUca^ 
tioo<â|i  foëme  original  d'Ogîer,  par  Toffreque 
jions^  a  faite  M.  Gbabaille  de  s^  bons  dlioes 
p^ur.la  ooUation  dé  notre  manuscrit  arec  celtti 
de  la  Bibliothèqae  royale  :  catain  dès-lors  que 
k  texte  serait  aussi  pur  que  le  permettent  les 
meilleurs  documents,  nous  n'avons  pas*  craint 
d'accroître  pos  oUigatioiiâ  à  Tëgard  de  ce  sa-* 
vant  et  consciencieux  collaborateur. 

Pour  qui  abjure  la  polémique,  il  est  fàcbeux 
d'exposer  même  une  évidence  k  des  juges  pré- 
venus^ puisse  cette  prtfaee  convaincre  que 
nous  ne  sommes  mu  par  aucune  considélration 
étrangère  k  notre  sujet ,  faeureux  dubonbeur 
de  montrer  une  vérité,  et  de  restituer  à  la 
France  déjà  si  ricbe  en  illustrations,  un  béros 
de  plus. 

» 
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€M^roy  donne  son  fUs  en  olage, 

inenlte 

GoMÉér  châtelain  de  SpiiiiM)iiier 

P^ortrait  d'Ogier,  60;  amours 

Bandoinet,  fils  d'Ogier  .  ^ 

Bferoos  sollicitent  en  faveur  d'Ogier 

Sarrasins  détruisent  Rome 

Chartes  réunit  Tannée  201;  se  met  en  route 

IVame  réclame  et  obtient  la  garde  d-Ogter 

Ravage  de»  Sarrasins 

Aleri  porte  rOriflamme 

Bataille 

EÊnà  d^Alori,  476;  sa  fuite 

Exj^itsde  Charles 

(Igïer'Toit  le  danger 

Alori  proclame  la  défaite 

Ogier  revêt  l'armure  du  fuyard 

Prend  son  cheval  et  porte  Tétendard 

Ses  exploits  660;  remarqués  par  Charles 


vers 


5 

34 
75 
87 
454 
184. 
fOO 
546 

438 
457 
490 

554 
54« 

590 

tm 

600 
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Pardonne  à  Ogier  716;  Tarroe  chevalier 
Sadone  provoque  un  duel   . 
MorCs  ensevelis 
Alori  mandé 
Harangue  d^Ogier 
Caraheu  accepte  le  défi 
Arrivée  de  Chariot 
L*Ardenois  Thierri 
L'espion  Sorbrin 

Gloriande  i021  ;  promise  à  Caraheu 
EchaufTourée  de  Chariot 
S'approche  de  Rome 
Vision  de  Charles 
Combat 

Caraheu  cherche  Ogier 
Messager  vers  Charles 
Ogier  s'arme 

Chariot  en  péril  1256;  sou  désespoir 
Ogier  le  secourt 
Caraheu  aperçoit  Ogier 
Ajournement 
,  Ogier  TArdenois 
Stipulations 

Les  troupes  se  séparent 
Reproches  de  Charles  à  son  fils 
Retour  des  Sarrasins 
Caraheu  au  camp  de  Charles  1432  ;  réception      14tt5 
Injures  à  Ogier  '  l^W 

Chariot  veut  se  battre  i^ao 

Blâmé  par  son  père.  ^^38 

Ogier  autorisé  à  combattre  i^^ 

Chariot  persiste  1^^ 

Ogier  choisi  pour  second  1^*7^ 

Réconciliation  i^^ 


vers  747 

787 

854 

868 

900 

956 

969 

978 

997. 

4063  - 

4400 

4435 

H59 

4490 

4203 

4229 

4245 

1273 

428&- 

4304 

1339 

1344 

1356 

1382 

1396 

*     1405 
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Serment,  1600;  congé 

vers  1622 

Retour  à  Rome 

1651 

Apprêts,  i&ll;  Rnimadant 

1647 

Cortc,  Goortain, 

1663 

Sadonc  se  joint  à  Garabeu 

1672 

Gloriande  l'accompagne 

1687 

Les  combattants  passent  dans  Vi\e 

1701 

Félonie  de  Danemon 

1704 

Trente  barons 

1719 

Garabeu  appelle  Ogier 

1730 

Gharlot  et  Ogier 

1742 

Garabeu  et  sa  maîtresse 

1765 

Gloriande  présente  un  rameau 

1785 

Gboc 

1795 

SadoneetGbarlot 

18Ô4 

Gloriande  prix  du  vainqueur      ^ 

1820 

Anxiétés,  1863  ;  offi'es 

1875 

Nouvelles  fureurs 

1941 

Danemon  survient 

1945 

Les  combattans  se  séparent 

1960 

Gbariot  écbappe 

1975 

Ogier  prisonnier 

1979 

Gonseil  tenu  dans  la  tente  de  Gbarles 

1996 

Ogier  désarmé,  2002;  menacé 

2010 

Gourroux  de  Garabeu,  2015  ;  réclame  Ogier        2025 

Gloriande  supplie  son  père  2059 

Reproches  à  Ibnemon  2072 

Ogier  chez  Gloriande  2099 

Garabeu  otage  2135 

Reproches  à  G<M«uble  2152 

Galacien,  21 58  ;  querelles  21 86 

Conseils  de  Garabeu  2211 

Embûche  2220 
Gbariot  et  Danemon 
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Sm8in&  déconfiu 

vers22M 

Gloriande  k  sod  frère>  2265  ;  à  Cbarlol 

2272 

Paiens  reviennent  à  la  charge 

2284 

Français  se  replient 

2204 

Renfort  des  mécréants 

2309 

Joie  de  TEmir 

2541 

Danenion 

2550 

Fierté  française 

2378 

Majorque 

2397 

Brunamon  et  le  cheval  Broiefon 

2405 

Combat,  2410;  poursuite 

245G 

Guimer 

246G 

Retour  à  Rome 

247G 

Offres  de  FEmir 

2486 

Dpoleur  de.Glonande 

2500 

Son  affection  pour  Caraheu 

2518 

Brunamon  prétendant 

2527 

Objection 

2535 

Ogier  présente  son  gage 

2566 

Conditions  du  duel 

2581 

Otages,  2593;  messager 

2600 

^moravis 

2602 

Caraheu  obtient  un  congé 

2616 

Revient  à  Rome,  2629  ;  Cautionne  Ogier 

2655 

Gloriande  accuse  Brunamon 

2663 

Apprêts  du  combat 

2683 

Caraheu  donne  son  épée  à  Ogier 

2700 

Ogier  dans  File 

2710 

Charles  s'approche 

2715 

Bnnamon  se  prépare,  2736;  sa  jactance 

2757 

Gloriande 

2765 

Qrunamon  passe  à  la  nage 

2775 

Ogier  convoite  son  cheval 

2781 

Proposition  de  Brunamon 

2790 

ANALYSE. 

Combat 

Effroi  d'Ogier 

Brunamon  chancelle  ' 

Joie  de  Charles 

Ogier  blessé 

Prière  de  Charles 

Oreille  coupée 

Mort  de  Brunamon 

Charles  félicite  le  vainqueur 

L*Emir  en  fuite,  3025;  mort 

Ogier  tue  Danemon 

Rome  pri^e 

Eidiortation  àCaraheu,  3055;  présents 

Le  pape  réintégré 

Retour  en  France 

Charles  à  Paris 

Ogier  gagne  Brôiefort  et  Courtain 


Inv 

vers  2863 


2880 
2889 
2923 
2945 
9968 
2997 
3006 
3055 
3041 
3045 
3066 
3075 
3078 
3086 
3089 


/ 


II. 


Récapitulation  de  ce  qui  précède 

Exposition  de  œ  qui  suit 

Pâques  à  Laon 

Baoduinet  fils  d'Ogier 

Vainqueur  ^  Chariot  aux  échecs 

Colère  de  Charfot 

Mort  de  Bauduinet . 

Ogier  revient  de  la  chasse,  3183  ;  sa.  fureur 

Charles  éloigne  son  fils 

Veut  calmer  Ogier,  3201  ;  il  le  bannit 

Ogier  menace  le  roi 

Loihiertué 


3107 
5120 
9152 
3155 
Sf59 
3168 
3180 
3187 
5197 
39115 
3219 


/ 
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Gliarles  donne  ordre  d'arrêter  le  meurtrier, 

vers323G 

Ogier  se  défend 

3242 

Forcé  de  quitter  le  palais 

3258 

Charles  le  poursuit,  5^70  ;  ses  menaces 

3277 

Ogier  combat  le  roi,  3292  ;  le  blesse 

ssm 

Charlemagn<s  est  secouru 

3310 

Ogier  s'éloigne,  3323  :  passe  une  rivière 

3337 

Le  roi  rapporté  à  Laon 

3343 

Blessure  pansée 

3345 

Rassemble  son  armée 

3355 

Dévaste  les  fiefs  d'Ogier 

3356 

Représailles 

^     3360 

Beauvais 

3365 

Ogier  quitte  la  France 

3370 

Se  réfugie  chéï  Désier 

.     3375 

Son  discours 

5380 

Réclame  rhospitalité 

3392 

Désier  Tinterroge,  3402  ;  Taccueille 

3407 

Lui  donne  le  commandement  général 

5416 

Gastel-Fort  (Chàteau-^i^ort) 

5421 

Mont-Quevrel  (Ghevreuse) 

5425 

Berron  et  Benott 

5455 

Roland  et  Olivier 

5441 

Ogier  fortifie  ses  châteaux 

5445 

Exposé  de  ce  qui  va  suivre 

5450 

Pftques  à  Paris 

5482 

Somptuosité  de  la  cour,  5490  ;  repas 

5504 

Discours  contre  Ogier,  3512  ;  contre  Désier 

5555 

Message  projeté 

5548 

Name  se  présente 

5571 

Son  fils  Bertrand 

J»86 

Allocution 

5589 

Menaces,  3635  ;  effiroi 

3645 

CSiaries  s'explique 

3648 
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Insttiictions,  3652;  réplique 

vers  3665 

Conseil 

3674 

DéA  à  Désier 

3683 

Périls  dé  rambassade^ 

3696 

A|ipréts,  5701  ;  adieui 

3709 

Souhaits,  3719  ;  voyage 

3726 

Ponchon  à  Dijon 

3731 

Rançon  exigée 

3755 

Réponse  de  Bertrand 

'    3762 

RIehard  tué 

3771 

Bertrand  pourstiivi 

5776 

Arrive  à  Thôtel ,  3788;  repoussé 

5797 

Ponchon  maltraite  la  famille 

3801 

Bertrand  et  Ponchon  s*instaUeiiC  de  vive  force  3808 

Se  retranchent  3810 

Tocsin ,  3814  ;  commune  assemblée  3818 

Siège.  3820;  défense  3823 

Robert  marche  au  secours  dçs  assiégeants  3834 


Apprend  la  mort  de  son  neveu 

Recommence  Tassaut 

Arbalète 

Défense  du  pont 

Bertrand  et  Ponchon  s'évertuent 

Pondion  pris 

Bertrand  se  retire,  3918;  regrets 

Escalade 

Ponchonet  foit  comiattre  Bertrand 

L^  combat  cesse 

Reconnaissance,  3981  ;  souper 

Bertrand  poursuit  sa  roiite 

Bourgogne 

Marche  à  pied 

Repas  \  Yvorie 

Change  de  monnoie 


3846 
3861 
3866 
5875 
3879 
5899 
3927 
5953 
5961 
5973 
5986 
3905 
5905 
4002 
4007 
4008 
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Arrivée  k  Pavie 

vers  4010 

Bourgeois  moine 

4014 

Olnsses  son  fils 

4018 

Menu  du  repas 

4021 

Eloge  de  Désier 

4031 

Tdilètte 

404H 

Bertrand  se  rend  chez  le  roi 

4000 

Portier 

40M 

Ogtek*  àlable  prè§  de  Désier 

jMua 

Reconnaît  Bertrand,  4067  ;  prévient  Désier 

4076 

Réplique  du  roi 

4096 

Berthind  porte  la  parole 

4102 

Droits  de  Charles 

4112 

Reproches,  4127;  menaces 

4136 

Réclame  Ogier 

4140 

Guerre  inmiinente 

4145 

Emimération  des  désastres 

4152 

Désier  s'irrite 

4161 

Ogier  répond,  4165  ;  rappelle  ses  «rltfs 

4192 

Ahbaye  Saint-Bernard 

4205 

Réponse  de  Bertrand 

4215 

S^adresse  au  roi 

4225 

Mépris  pour  Ogier 

.4235 

Og^r  s'emporte 

4240 

Lance  un  couteau  à  Bertnad. 

4255 

Perce  une  outre  de  tin 

4262 

Bertrand  tire  son  épée,  4268V«'alianse 

4282 

Imerpelle  Ogier 

4290 

Reproches  adressés  à  sa  p^toie 

4901 

Anluissade  expliquée 

4515 

Gaudefroy  est  mort 

4931 

Bertrand  propose  le  duel 

4S36 

On  applaudit 

4590 

Réplique  d'Ogier 

4A^ 

ANALYSE. 


Gnmutés  dont  il  s'abstient 
Désintéressement 
Récrimination 
€bevalier  Berron 
Nets  bretons 
Colloque,  4460;  bravade 
Bertrand  adresse  un  défi 
Dtner  de  Bertrand 
Plaintes  de  Désier 
Le  lombard  Aymer 


vers  4359tt 
4405 
4408 
4441 
4495 
Ult 
4475 
448f 
4482r 
Mm 

Onielle  proposition,  4509  ;  combattue  par  Ogîer   451 7 
Le  roi  û\e  rentrée  en  campagne  4554 

Ogier  chez  Bertrand  4548 

Proposition  du  combat  4580 

Conditions ,  4582  ;  acceptation  4585 

Bertrand  s'en  retourne  4508 

Désir  d'entrer  en  lice  4605 

Gentil  écuyer  46t? 

Penoevaire  enlevé,  4655;  plaintes  à  Désier         4§56 
Ogier  sur  les  traces  de  Bertrand       "  467Î 

ApoiArophe  4690 

Choc  4709 

Combattants  renversés  471^ 

Bertrand  remonte  et  ftric  :  4728 

Accident  d'Ogier,  4736  ;  dépit  4745 

Retoiir  de  Bertrand  à  Laon  4755 

Raconte  ses  aventures  4760 

Gkurles  appelle  Naime  4805' 

Conseil  4806 

Coléce  du  roi  4820 

Convocations  4835- 

L'M&ée  se  met  en  marche  4812 

Paasage  des  Alpes  4845 

Qmbp  4te2 


N 


Ixxx                         ANALYSE. 

Girard  de  Vienne 

vers  4865 

Banduin  de  Flandre 

4874 

Espion 

4877 

Désier  averti 

4887 

Consulte  Ogier 

4897 

Appréhension  d*Ogier 

4905 

Son  intrépidité 

4927 

Berron 

493i 

Résolution  de  Désier 

4940 

Rèmerdments 

4957 

Appel  aux  barons 

4970 

Lombards  décriés 

4980 

Offires  de  Borron,  4984  ;  sa  prière 

499i 

Départ  d*Ogier 

5000 

Arniée  de  Charles                 « 

5006 

Cri  du  roi 

5022 

Armée  de  Désier 

5030 

Ogier  et  Name 

5056 

Combat 

5075 

Prouesses  d'Ogier 

5080 

Effroi  qu'il  inspire 

5094 

Ogier  et  J'oriflanmie 

5125 

Retraite 

5129 

Le  roi  déplore  les  coups  d'Ogîer 

5148 

L'attaque 

5160 

Ogier  tue  le  cheval  du  roi    • 

5174 

Charles  secouru 

5177 

i^er  blessé,  5188;  tue  Gontar 

5205 

Désier  survient,  52i6  ;  est  renversé 

5224 

Français  fuient 

5257 

Désier  recouvre  son  coursier 

5246 

Hélée 

5248 

Charles  et  Désier 

5255 

Désier  désarçonné 

5259 

v 


*^ 


ANALYSE. 

Izxxj 

Charles  propose  le  duel 

vers  5268 

Refus 

5278 

Etie 

5289 

Désj^r  abattu 

5299 

Combat  des  deux  roi$ 

5305 

Désier  détirré 

5525 

La  lutte  continue 

5542 

Lombards  fuient 

5357 

Ogier  abandonné 

5572 

Désier  quitte  le  champ  de  bataille 

5381 

Récompense  à  qui  prendra  Ogier 

5596 

RichartleNormant 

5409 

Malédiction  de  Borron 

5442 

Guérin  son  frère 

5447 

Désespoir  d'Ogier 

5482 

Brèiefort  s'échappe,  551 1  ;  ses  exploiu 

•       5515 

Ogier  à  pied ,  5520  ;  ses  blesMres 

tmA 

Berron  le  dégage 

5550 

Broiefort  cherche  son  màttre« 

5574 

Le  reconnaît 

5595 

Ogier  remonte 

5600 

Borron  voit  mourir  soiT  frère 

5625 

Belle  résolution 

5643 

Ogier  et  Borron 

5651 

Hoirt  de  Borron 

5684 

Charles  et  Ogier 

5697 

Regrets 

5710 

Ogier  se  relire 

5745 

Français  jettent  les  haute  cris 

5720 

Ogier  assailli 

573i 

Présent  mortuaire 

5742 

Narae  pleure  son  fils 

5760 

Ogier  s'arrête,  5771  ;  il  s'endort 

5779 

Broiefort  voit  le  danger 

5785 

■j 


Uxj^y                       ANALYSE. 

» 

Il  réveille  son  maître 

vers  5795 

Approche  de  Chartes. 

5799 

Ogier  h  cheval,  5809;  désarçonné 

582Q 

Hernaut  de  Beaulan^e 

tgm 

Douleur  à  son  sujet 

5836 

Ogier  s'échappe 

584S 

Bois  charbonnier         ' 

5850 

y     Pavie  close 

5859 

Cessor,  5875  ;  Charles 

5878 

Amiles  et  Amis 

5886 

Se  rendaient  près  de  Gliarie» 

5800 

Rencontre 

58E96 

Cruauté  d'Ogier 

590B 

Amis  et  Amiles  regrettés  par  Charles 

)5&S0 

Enterrés  à  Motiers 

5936 

Ogier  poursuivi 

5950 

Témérité,  5956;  Maradan 

5065 

Fuite  précipitée 

5972 

Coursier  harassé           ^ 

5989 

Le  donjon,  6016  ;  huissier 

6030 

Ogier  assailli 

6044 

Massacre,  6047  ;  provisions 

'     6055 

Repas  servi 

6060 

Arrivée  de  Chartes 

6067 

Meaaees,  6085;  réponse 

6687 

Terne  dressée,  6102;  musique  militaire 

6110 

Diffienltés  de  Tassaut  • 

6122 

Fascines,  6125;  défense 

6143 

Prime,  6155;  assaut 

^70 

Brèche,  6177;  la  nuit 

6190 

Retraite  sonnée 

6290 

Surveillance,  6210  ;  circonvallation     ^ 

6824 

Ilhimination 

6ttn 

Eftoï  d  Ogier 

6249 

ANALYSE. 

•   Itxxiîj 

Hegrets,  6249  ;  Broiefort 

verH  6267 

loierrogation,  6277  ;  répcmse 

6282 

Départ,  6294;  «vaillance 

6307 

Broiefort  trébuche 

6590 

Les  parents  d'Ogier 

6359 

Lambert  le  Berrnier 

6555 

Gaiffier 

6560 

Ogier  entouré 

6385 

Recommandation  à  la  Vierge 

6391 

Désespoir,  6406  ;  blessures 

6414 

Gastel-Fort 

6429 

Vostt  de  se  rendre  à  Jérusalem 

6439 

Ogier  sort  de  la  mêlée 

64^1 

Benoit  arme  ses  compagnons 

6470 

Ogier  secouru,  6489;  remerdments 

6500 

Ogier  retourne  contre  le  roi 

6514 

Nouveau  combat 

62M2 

Benoit  et  Raimbaut 

6556 

loie  d'Ogier 

6581 

Attaque  Gbarles,  6589  ;  le  blesse 

6591 

Ogiet  se  retire,  6610  ;  belle  retraite  ' 

6615 

Gastet-Fort 

tUtAA 
DOZU 

Serment  de  Charles 

6640 

Description  du  château 

6650 

Origine,  6667  ;  situation 

6678 

Prisonniers 

6687 

L*ingénieur  Malrin 

6695 

Conventions,  6703;  promesses 

6711 

loie  de  Charles 

6715 

Charpentiers,  6721  ;  échafaudage 

6734 

Elfrdi  de  la  garnison 

6744 

Assaut,  6745  ;  feu  grégeois 

6747 

Incendie,  6756;  épouvante 

6762 

Refuge 

6764 

luwY   .  ANALYSE. 

Le  marquis  Ogier  sur  la  tour  vers  6771 

Efforts  contre  la  machine,  67S5  ;  bourg  en  feu    67U9 

Sortie,  6800  ;  surprise                        •  6808 

Benoît  brûle  la  machine  C8i8 

L'ingénieur  tué                                     ^  6840 

Trompettes,  68i5  ;  Hermenfroi  6855 

Benoit  pris ,  6876  ;  Ogier  le  délivre  6900 

Ils  rentrent  ensemble  6008 

Invectives  6915 

Ogier  retourne  au  combat  6921 

Charles  et  Ogier  6925 

Charles  enlevé  6928 

Ogier  Tabandonne  6941 

Barricades ,  6948  ;  repas  '  6951 

Rentrée  au  camp .  6054 

Colère  de  Charles  6955 

Gui  le  damoisel,  6967;  armé  chevalier  6984 

Ses  preuves  6998 

Sortie,  7005*;  alarme     .  7007 

Ogier,  Benott  et  Gui  7011 

Le  Danois  Tierri  7016 

Charles  attaque  7028 

Triumvirat                                                "  7055 

HauU  faits,  7064  ;  barres  7074 

Rocher,  7080;  tumulte  7084 

Gui  en  péril  7095 

Benott  survient  7094 

Appelle  Ogier  7095 

Secours,  7129;  conseils  7151 

Gui  refuse  de  se  retirer  7157 

Se  jette  dans  la  mêlée  716? 

Ogier  veut  le  suivre  7187 

Gui  contraint  de  s'éloigner  7202 

fi^you  d'Orléans  7211 


ANALYSE. 

IXXXY 

Ogièr  protège  la  retraite 

ver6  7!220 

Camp  sous  les  murs 

7229 

Lamentations  d*Ogier 

7357 

Menace  Chariot 

7â6l 

Chariot  et  Louis 

7276 

Louis  armé  chevalier                   ^ 

7287 

Baids,  729i;  réception 

7307 

Cout^sier 

7329 

Recommandation  de  Name 

7330 

Ogier  informé                     ' 

7340 

Résolution  téméraire 

7348 

Aux  armes  ! 

7364 

Les  fils  du  roi  s*appréteni 

7370 

Fleurs  de  Lis 

7389 

Gui  et  Louis 

7402 

iiOttis  renversé,  7408;  cheval  lue 

7420 

Ogier  survient 

7422 

Chariot  en  péril 

7435 

Charles  l'apprend 

7440 

Vole  au  secours 

7450 

Mêlée 

7456 

Exploits  d  Ogier 

7468 

Fuite  des  Français 

7482 

Vaillance  de  Gui ,  7496  ;  près  de  aucGombep 

7507 

Ogier  Fentraine 

75i4 

Regrets  de  Charles 

7518 

Tumulte 

7534 

Hache  danoise 

7546 

Ogier  se  retire,  7553;  barricades 

7555 

Colère  de  Charles 

7564 

Louanges  d  Ogier,  7573  ;  dé  Gui 

7576 

Confirmées  par  Name 

7593 

Mom-Quevrel 

7605 

Expédition,  7618  ;  embûcl^efi  , 

7626 

Urxvj                      ANALtSE. 

• 

Gui  provoqué 

vers  7650 

Baudouin  blessé 

.7680 

Gui  tombe  dans  Tembuscade 

7662^ 

Charge  ses  ennemis 

7670 

Chariot  blessé 

7676 

Invocation 

7679 

Louis  désarçonné 

7692 

Gui  entouré,  7699  ;  vaillance 

771» 

Accablé  par  le  nombre: 

7737 

Désespoir    '                 * 

7733 

Poursuivi,  7744  ;  se  dégage 

7754 

Poterne,  77S8  ;  tombe  harassé 

7765 

Plaintes,  7769;  confession 

777é 

Mort 

7780 

Regrets  des  assistants 

7783 

Funérailles,  7791  ;  compaié  à  Bauduinet 

780Û 

Trêve 

7607 

V. 


Fôte  Sainl^Denis  7844 

On  fiVme,  7896;  sortie  782Ô 

I^irCe  gardée  7838 

Périls,  7842;  épouvante  7861 

Cri  levé,  7870  ;  stratagème,  7874  ;  ravin             7885 

Confiance  d'Ogier  7891 

Exploit,  7900;  Benott  7918 

Retfaite,  7924;  surprise  7957 

Ogiér  entouré  des  siens  7941 

Allocation,  7946;  coinbat  7966 

Micacés,  7975  ;  attaque  Charles  7979 

Thybis  et  Flamands  >     s        7902 


ANALYSEï  JjxxviJ 

Imtomeiitr  d'Ogier  ,  v«És79â9 

Wwspoir,  8003  ;  protection  ^OIO 

Leteuve                           ,  ?            ,    8013 

Noatelles  pertes,  8027;  résignaUaa  60311 

DeraierB  efforts  .     .                   ^030 

Uobà  de  Nantes  ^§57^  g04o 

R^lmbaut  le  Frison  *              ^  8048* 

^n»*  -    i  .         80S$t 

Mort  de  Benoit  gg^ 

Ogicr  se  venge  go69 

Passe  à  la  nage  s(m 

Lamentations-  8098 

Dépit  de  Charles  g|04 

Morte  ensevelis,  8H0  ;  cercueils  dé  marbre  81iO 

Noovei  appel  31^ 

Circonvallation,  812»;  obstacle^  $435 

£ogns,  8137  ;  approches  8140 

Seatinelles,  8150  ;  complot  8I60 

Sécurité  d'Ogier  ,.g|78 

Félonie  ^gjj 

a^ge  de  cinq  années  8187 

Projet  perfide,  8194  ;  Ck>iirlain  dérobée              8202 

Mardrés  gjQj 

CleiB,  8205;  chaussée  .     gjii 

Tta^Mres  garrottés  ^344 

Tente  royale  82If - 

Tordes  g^^Q 

Trahison  «BO 

Empressement  de  Charles  8^15 

Meoie  à  cheval  82St 

Songe  d'Ogier  8261 

Béveil,  8272  ;  se  signe  .  8^75 

l^éeonvenue  8278 

Trépignement  de  chevaux  -  .                   8988 


^ 
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ANALYSES 


Barre  de  fer 
Traîtres  tués 

Prisonniers,  8311;  pendus 
Retraite  des  Français 
Imprécation  de  Charles 
Ogier  seul 

Regrets,  8536  ;  provisions 
Soins  intérieurs 


vers82d2 

saôD 

851B 


9925 
8339 
8547 
835i 


VI. 


Prière  d'Ogi^r 

Charles  le  barbu 

Hommes  de  bois,  8385  ;  illusions 

Vaines  attaques,  8414;  difficultés 

Chartes  revêt  ses  armes 

Allocution 

Promesses,  846i  ;  menaces 

Mutisme,  8475;  mécontentement 

Toscane  près  du  Heiive 

Lombardie,  8804  ;  Plaisance 

Blocus,  8509  ;  famine 

Dernier  repas 

Perron  de  marbre 

Détresse,  8524;  résolution  désespérée 

Courtain  tirée  du  fourreau 

Projet ,  8541  ;  épreuve 

Soins  à  Broiefort 

Poteau  (  cstaque  ),  8560  ;  perron  entaillé 

Lamentations,  8562  ;  invocation  • 

Dix  années  de  persécution 

Prend  les  armes,  8596  ;  sortie 


8575 

8379 

8399 

8433 

8434 

8451 

8470 

8478 

8497 

8506 

8510 

8515 

8517 

8530 

8539 

8546 

8552 

8561 

8577 

8581 

8600 


; 


ANALYSE. 

luxix 

Râppelie  son  illustration 

vers  8629 

Cherche  Chariot 

865» 

Aperçu,  8644  ;  effroi  à  son  aspect 

86S0 

Rapport 

86S6 

Terreur  de  Chariot 

8675 

Dj9|dmiDation,  8700;  conjure  Ogier 

8717 

VII. 


Colloque  873i 
Déclaration»  8741  ;  repentir                             .  8748 

Promesses  87iS5 

Restitution  des  biens  8758 

Fière  réponse  8760 

Nouvelle  demande,  8772  ;  réplique  8792 

Bauduinet  et  Béatrix  8816 

Menaces ,  8830  ;  épouvante  88Sfô 

Répétition  8840 

Impassibilité  88S0 

Charles  interroge  son  fils  8857 

Confiance  du  roi  8866 

Repas  de  Chariot,  8875;  congédie  sa  gardé  8882 

Gautier  veille  8888 

Lit  d'ivoire  8909 

Chariot  se  couche  armé  8920 

Ogier  8*apprète  8928 

Broiefort,  8934  ;  pdieux  8949 
Toeux                                                       *       g950 

Tente  de  Charlo^  8960  ;  deux  couches  9964 

Ogier  transperce  les  couvertures  8970 

,  Croit  tuer  Chariot  8975 

Le  fils  de  Charlemagne  secouru  8985 

m 
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Ogier  se  retire,  9000;  poursaivi 

vorsQOiS 

Attaque  le  roi,  9045  ;  le  renverse 

90f8 

Passage  à  gué 

90t5 

Récrimination  de  Charles 

9055 

Redites 

9045 

Saint-Garillant 

9071 

Messe  à  Saintr-Mahne 

9077 

Offrande 

9081 

Retour  vers  Castel-Fort 

9100 

Armée  dissoute,  9i09;  devoir  imposé 

9116 

Départ  pour  Besançon 

9128 

Laon 

9490 

Aveu  de  Charles 

9436 

Ogier  à  Conflans 

^52 

Nostalgie,  9155;  regrette  son  héritage 

.     9157 

Hoftiiuages  des  comtes  et  des  preux 

9158 

Saini-Tien,  9165;  doiéaifoes 

9467 

Contrition,  9476  ;  Yvorie  (  Ardennes  ) 

9480 

Ogîer  met  pied  à  terre 

9485 

Se  désarme,  9185;  s'endort 

9494 

L'archevêque  Turpin 

9494 

Hetour  de  Rome 

9499 

Reconnaît  Ogier 

9i04 

VIII. 


Malheur  d'Ogier  9i44 

Seconde  narration  9229 

Parenté,  9242  ;  éloge                        ^  9245 

ikmestais  9245 

Scrupules  de  Turpin,  9268  ;  sa  frayoor  9274 

Broiefort  pris  9289 


ANALYSE.  xcj 

Armes  enlevée^  vers  1^290 

Réveil,  9295;  Ogier  cherche  ses  armes  9300 

PugUat  9502 

Cheval  renversé  9540 

Courroux  de  Turpin  9521 

Ogier  s'arme  (Tune  selle  9527 

Tombe,  954i  ;  garrotté  9545 

.Ses  plaintes  9580 

Promesses  de  Turpin  9505 

Arrivée  à  Reims  937i 

Entraves  9379 

Messager  à  Laon,  95B1  ;  Charles  informé  9597 

Récit,  9400  ;  actions  de  grâces  9420 

Chariot  intercède  9425 

Reconnaît  ses  torts  9450 

Demande  des  juges  9445 

Bonnes  dispositions  ^446 

Cruels  souvenirs  9455 

Projets  de  vengeance  9458 

Messagers  9460 

Reims,  9466  ;  réclamation  9475 

Larmes  de  Turpin  9481 

Ogier  à  Turpin,  9489  ;  appelle  la  mort  9402 
Tàrpin  veut  parler  au  roi,  9505;  son  cortège      9505 

Cour  du  roi  à  Paris,  9509;  les  douxe  pairs  9515 

Interrogation,  95i  9  ;  gibet  9525 

Parenté  d'Ogier  9525 

Titres  à  la  clémence  9540 

Rappel  du  crime  9547 

Punition  injuste  0552 

Supplique  9559 

Défi,  9562  ;  dépit  et  réflexions  9566 

Turpin  crie  merci  9570 

Réclame  le  prisonnier  9575 
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Sa  noorrtiure 

vers  9580 

Mort  imminenle 

9584 

Famille  ménagée,  9586  ;  octroi 

9587 

Serment  de  rarchevéque 

9595 

Frend  congé,  9598;  retour  à  Reims 

9604 

Prison  d'Ogier 

9610 

Coupe  démesurée 

9619 

Pain  gigantesque  • 

9625 

Répétition 

9680 

Effroi  des  parents 

969i 

Turpin  et  Ogier 

9694 

Délassements 

9700 

Ogier  prend  des  forces 

9705 

Bonheur  pour  la  France 

9715 

Efficacité  de  son  appui 

9718 

Psautier  garant,  9725;  éloge 

9731 

Malheurs  rappelés 

9739 

Voyages 

9746 

Captivité  de  sept  années 

9761 

Résignation 

9770 

Allemands,  Frisons,  Flamands 

9772 

Mort  publiée 

9776 

Regrets  universels 

9777 

Régime,  9784  ;  embonpoint 

9786 

II. 


L'Africain  Brébus 

Apprend  la  mort  supposée  d'Ogier 

Cortège 

Le  géant  Harpin 

Monstre,  9817;  armée 


9796 
9805 
9809 
9815 
9824 


ANALYSE. 

Passage,  9825  ;  l'Allemagne  ravagée 

Dévastation  en  France 

Arrivée  à  Laon 

Nouvelle  portée  à  Charles 

Armée  rassennblée,  98S6;  position 

Espion 

Bréhus  prépare  sa  vengeance 

Ses  armes,  9879  ;  sa  taille 

Bauçant  et  Bayart 

Os  de  poisson 

lajonction 

Marefae  vers  la  lente  royale 

Armée  chrétienne 

Pique  plantée  *' 

Défi,  9943  ;  jactance 

Réponse  de  Charles 

Do  de  Nanteuil 

Mépris  du  Sarrasin 

Déclaration  de  griefe 

Do  accepte  le  dael 

Attaque  Bréhus 

Taille  gigantesque,  1(MH  7  ;  repentir 

Vains  efforts 

Mépris,  10059;  sarcasme 

Aller,  Anseis  et  Morant 

Réunion,  i005i  ;  fuite 

û,  i007i;  regrets  clandestins 
Tarbalélrier 
Maroie  sa  femme 
Dangers  pour  la  France 
Espoir  en  Ogier 
Colère  de  Chartes 
Baire  tué,  10131;  menace  du  roi 
Ogier!  Ogier!  Ogier! 
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vers  9830 
9840 
9847 
9830' 
9862 
9864 
9878 
9891 

9905 

9912 

9919 

9928 

9930 

9952 

0957 

9966 

9980 

9991 

10005 

10010 

10024 

10031 

10045 

10049 

10065 

10077 

10084 

10089 

10106 

10117 

10190* 

10135 

10149 
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Avis  de  Name 

Ogier  effroi  des  ennemis 

Charles  se  repent 

Ogier  n'est  pas  mort 

Charles  veut  le  délivrer 

Promet  satisfaction 

Armée  vers  Reims 

Ogier  remis  en  la  tour 

Pénurie  des  écuyers 

Désirs  de  revoir  Ogier 

Ogier  dans  sa  prison 

Interpellation 

Malheurs  racontés 

Assistance  réclamée 

Bienfaits  rappelés 

Torture  d'Ogier 

Ébranle  les  murs  de  son  cachot 

Terreur  des  écuyers.  i0266  ;  joie  de  Charles 

Charles  à  Turpin 

Charles  appelle  Ogier,  10306  ;  promesses 

Reproches  d'Ogier 

Exigence,  10330  ;  obstination 

Roland  invoqué 

Conseil  de  Name,  i0552;  saertÉoe 

Charles  à  Ogier 

Ogier  libre,  10368;  menace  Braiher 

Beauté  d'Ogier 

Réclame  ses  armes,  10392  ;  son  coursier 

Réponse  de  Turpin 

Bmiefort  supposé  perdu 

Regrets,  10407  ;  éloge 

Demande  au  roi 

Promesse,  10425  ;  épreuve 

Mord,  10442  ;  Pennevaire 


vers  10154 
10160 
10177 
10186 
10901 
10802 
10206 
102f0 
10212 
10218 
10220 
10230 
10235 
10245 
10250 
10254 
10260 
10276 
10289 
10314 
10519 
10835 
10542 
10355 
1OS0O 
141575 
10885 
10895 
10402 
10406 
10411 
10417 
10481 
1<M85 
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Regrate  de  Name  vers  i0460 

JOfltiflcatioD,  10465;  pardon  f0473 

Goiinier  amené  à  Ogier  J0478 

TaîUe,  i  0484  ;  regrets  i  0108 

Ogier  à  pied  10493 

Aolre  essai,  10500;  chanoine  iOMO 

Broiefort  à  Meaux  i  OCtii 

Cheval  de  trait  10590 

Piieas  état,  10555  ;  méconnaiflflaMe  1 056« 

L*abbé  de  Saint-Pliaron  10574 

Valeur  de  Broiefort  10882 

DévouemeiM  de  VgàM  i  0060 

CoopéraUon  de  ri^lia»  W&U 
Armée  religieuse,  10628  ;  moines  ehevaliers      «Q6S2 

Broiefort  fêté  40644 

Retour  à  Reims   .  40650 

Joied'Ogier  10061 

Éprnive  renouvelée  '  i  0665 

^twiement  signalé  46672 

Éloge  de  Broiefort  16692 

lie  oottrsier  .répond  à  son  maître  10701 

Attaidrissement  40705 

Tttfpin  remet  Gourtain  10742 

Éloge,  40749;  cavalcade  40725 

Joie  dte  Fannée  40735 

RaiGige  des  païens  40744 

Gavottes  de  Charles  imti 

Fière  réponse  d^Ogier  40753 

EiBge  la  remise  de  Chariot  4  0760 

Doulenr,  40765;  conseil  46768 

Refus  des  btroot  4  6776 

Nane  prend  la  parole  4ir777 

Umdne  et  Ardennes  pillées  46784 

SiiMres  présages  46987 
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Ghrétieoté  en  danger                                ve»  1 0799 

France  mahométane 

10803 

Grime  de  Chariot 

10808 

Rappelle  la  mort  de  Bertrand 

10810 

Saave-garde 

10817 

Ogier  n'est  pas  forcené 

10821 

Appréhension 

10825 

Immensité  du  service 

108S6 

Mort  d'un  fils  pardoonée 

10842 

Consentement  de  Charles 

10847 

Chariot  se  soumet 

10849 

Confession  à  deux  évéques,  10858;  sacrements  iù&H 

Adienx  paternels,  10867;  remise  à  Ogier 

10^73 

Désespoir,  10877;  supplique 

10880 

Chariot  se  prosterne,  10886;  son  repentir 

40891 

Ses  offres 

10894 

Pèlerinage  de  sept  années 

10905 

Réclame  assistance,  10908;  supplication 

10911 

Les  hauts  harons  aux  pieds  d'Ogier 

10016 

Name  intercède 

10919 

Invoque  le  ciel 

10931 

Rappelle  son  pardon 

10937 

Ogier  lève  Courtain 

10950 

Charles  se  couvre  la  tète 

18953 

Se  prosterne  en  croix,  10954;  s'évanooit 

10956 

Invoque  le  Créateur 

10957 

Profession  de  foi 

10971 

Chariot  saisi  par  les  cheveux 

10980 

Effroi  du  père 

10983 

Miracle,  10988;  foudre               ^    - 

10990 

Saint  Michel  intervient,  10995  ;  retient  Tépée 

10996 

Paradis  pour  Baudninet 

11001 

Protection  divine 

11007 

Ogier  terrasse  Chariot 

11014 
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Joie  de  Tarroée 

Charles  à  Ogier,  i  1025  ;  réconciliation 

Allégresse  et  actions  de  grâce 


xcvij 
vers  f  iOti 

11058 


X. 


Répétition  de  ce  qui  précède  1 1 04i 

Provocation  de  Braiher  ilOOl 

Sollicitation  de  Charles  ii068 

Ogier  accepte  et  s'arme  i  i  075 

Assistance,  1  i 080  ;  dévouement  réciproque  i  1 085 
Broiefort,  11097  ;  Ogier  veut  le  récompenser    11109 

Funeste  pressentiment  11115 

Lance  et  enseigne  '  11119 
Congé,  11123;  bénédiction,  11129  ;ab6olnaon  11152 

L'homme  qu'Ogier  aime  le  plas  11135 

Invocation,  11141  ;  départ  11145 

Cabane  de  Braiher  11148 

Délassement,  11152  ;  exigences  11156 

Puissance,  1 1 1 60  ;  menaces  1 1168 

Croit  à  la  mort  d'Ogier  1 11 74 

Peuples  qui  le  connaissent  11179 

Reproches,  11182;  raillerie  11195 

Peuples  qui  redisaient  la  mort  d'Ogier  1 1 1 97 

Réponse,  11200  ;  Thyoîs  garants  11206 

Conséquence  de  cette  opinion  11214 

Forfanterie  11218 
Refus  de  s*armer,  11222;  Ogier  le  lui  prescrit  11230 

taille  colossale  11235 

Escarboucle,  11245;  épée  Calant  11280 

Bannière,  11267  ;  bride,  ouvrage  des  Tées  11272 

Perdrix  et  poissons,  11277  ;  écu  11284 
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Baume  dont  fut  oint  le  Sauveur 

11290 

Vertu  merveilleuse                                 ven 

11285 

Question,  11303;  réponse 

11305 

Invectives,  11316  ;^courroux  d'Ogier 

11326 

Menace  de  Tenfer 

11540 

Combat 

11546 

Ogier  se  recommande  à  Dieu. 

11354 

Apostrophe,  11367  ;  mépris 

11374 

Bndher  blessé,  113è9;  hurleoient 

11396 

Emploi  du  baume 

11415 

Explication,  114S0;  nouveau  cKoc 

11435 

Blessures  réciproques 

11440 

Ogîer  évite  la  mort 

11466 

Pourfend  Brahier 

11487 

Nouveau  prodige 

11404 

Ogier  est  frappé 

11515 

Lé  combat  continue,  115*26  ;  lassitude 

11543 

Joue  abattue 

11555 

Efforts  superflus 

11564 

Trêve  réclamée 

11571 

Refus,  11577  ;  accord 

11584 

Pied  à  terre 

11590 

Le  paien  s*endort,  11592  ;  oreiller  en  pierre 

11595 

Ogier  s'agenouille  vers  TOrient,  11601  ;  pnére 

1166S 

Hérode  et  le  chapon 

11615 

Judas,  11641  ;  Longin 

11645 

Dimas,  11652;  Joseph  d  Ariroathîe 

11654 

Daniel,  11666  ;  Saint  Lazare 

11669 

Ogier  se  signe 

11676 

Courtain  et  Tépieu 

11681 

Trêve  rompue 

11689 

Nouveau  combat 

11694 

Coup  d'épieu  . 

11696 

Broiefort  tué 

11709 

.  ANALYSE. 

xcix 

Regrets  de  son  mattre 

vers  11711 

Désespoir 

11721 

Insulte,  i  i 744  ;  réplique 

11754 

Baume  enlevé 

11770 

Braiher  blessé  à  mort 

11776 

implore  merci 

117d2 

Promet  de  se  convertir 

11788 

Ogier  s'attendrit,  11707  ;  rend  le  baume 

.     1180S 

Quitte  ses  armes 

11817 

Trahison  de  Braiher 

118S0 

Malédiction  d'Ogier 

11855 

Épaule  tranchée 

11841 

Borne  lancée 

11846 

Mort  de  Braiher 

11856 

XI. 


La  chanson  de  geste  altérée 
Ogier  harassé  de  fiitigue 
*Bauchant 
Païens  en  Hainaut 
Enlèvement  de  la  flUe  d'Angart 
Désir  de  porter  secours 
Mort  divulguée 
Attaque,  11921  ;  défense 
Ogier  sur  Bauchant 
Précieux  butin 

Helpin,  11954  ;  tentative  de  viol 
Ogier  au  secours 
Rencontre,  11979;  interrogation 
Fierté  d'Helpin,  11988;  invectives 
8a  mort,  12005  ;  pleurs  et  crû 


11860 
11864 
11869 
11880 
11881 
11896 
11910 
11925 
11951 
11942 
11960 
11965 
il982 
11997 
12010 
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Ravisseurs  punis 

vers  12020 

Fuiie  de  la  pucelle 

12038 

Actions  de  grâce 

12053 

Monte  à  cheval  * 

12059 

Se  met  à  la  merci  du^  Tibérateur 

.    12066 

Portrait,  12067  ;  amour 

12082 

Rencontre,  42094;  exploits 

12105 

Poursuite^  121i3;  avertissement 

12115 

Fuite,  121  SU;  mort 

12130 

Un  sur  quatre    . 

12140 

Récit 

12142 

Rélian  et  Pennevairc 

12152,  12157 

Menace  d^Ogier 

12175 

Bélian  vaincu 

12183 

Destrier  conquis 

12186 

Retour  vers  la  pucelle 

12193 

Dépouilles 

12204 

Craintes  de  la' pucelle 

12209 

Monte  Pennevaire 

12219 

Armée  en  marche 

12227 

Appréhensions,  12252  ;  reconfort 

12241 

Impétuosité                 / 

12252^ 

Désespoir  des  païens 

12258 

Torrent,  12264;  Hertu. 

12268 

Apostrophe,  12275;  ressentiment 

12281 

Recomnûndation,  12284;  combat 

12294 

Victoire 

12301 

Accablé  par  le  nombre 

12305 

Relie  défense 

12310 

Le  torrentet  la  pucelle. 

12328 

Passage  à  gué,  12336;  noyades 

12344 

Secours  réclamés 

12350 

Éloge  d'un  cheval 

12371 

Départ,  12375;  invocation 

12381 

ANALYSE.  (j 

Crainte  chez  tes  païens  vers  1S395 

Bésignation,  12408;  contrition,  i2414;  pleurs  12426 

Position  rormidahle  12455 

La  pucelle  chez  le  roi  12446 

Songe,  12447  ;  conseil  12457 

Exhortation  de  la  pucelle  12465 

Appel,  12473  ;  roriflamme  1 2480 

Cadavres  de  Braiher  et  d'Helpin  12481 

Appréhension  de  Charles  12402 

Marche,  12407  ;  traces  12505 

Péril  imminent,  12505  ;  Montjoie  12516 

Faite  des  païens  12518 

Ogier  délivré  12520 
Son  cri  de  guerre  (à  la  note  7  et  vers  12541) 

Nouveaux  efforts  12525 

Beauehant  trébuche  12533t 

Cri  d  Ogier,  12541  ;  Charles  Tembrasse  12549 

Piteux  eut,  12558;  coursier  ardent  12562 

Poursuite  12567 

Destruction,  12573  ;  effroi  12580 

Malheurs  récapitulés  12583 

L^armée  s'ébranle  12595 

Douleur  générale  12662 

Vingt-six  rois  '  12614 

Trompettes  et  cors,  12621  ;  épouvante  12630 

Ordre  de  bataUle  12630 

Yai-Secret,  12643  ;  son  soi  occis  12655 

Gonfanon  vermeil  d  Ogier  12667 

Succès,  12673  ;  Ogier  repoussé  12684 

Cris  divers  12690 

Disproportion  des  armées  12699 

Bataille,  12702  ;  hauts  bits  12711 

Chartes  et  les  siens  12721 

Sonnarin,  12726  ;  Alépantin  127M 
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Hainaut  et  Brabant  en  dot  vers  i  3040 

Cminenles  qualités  du  héros  i3045 

Son  tombeau           '  13054 

Conclusion  13056 
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CORRECTrONS  ET  ADDITIONS: 


Page  iij,  à  la  noie,  ajouter  :  En  gaulois  et  en  celfi- 
•que,  ar  est  un  article,  ainsi  ar  Dean  est  Téqui valent 
de  la  forêt,  la  moniagne;  d'où  il  suit  que  VArdfnois, 
pour  être  textuel ,  n'en  est  pas  moins  un  pléonasme  : 
s'il  était  permis  de  reHiire  la  langue  des  trouvères,  il 
fiiudrait  écrire  Ogier  ar  Denois. 

Page  xxxiij ,  après  le  dernier  alinéa ,  ajouter  :  Le 
théâtre  Ogiérique  a  pour  limite  Aix-la-Chapelle,  Rome 
et  Chartres  :  Raimbert  de  Paris  se  complaît  dans  la 
topographie  de  TIle-de-France. 

Gaillardon,  château  indiqué  au  vers  6015,  d'où  l'on 
voit  Castel-Fort,  v.  6429.  Voyez  Dict.  topog.  des 
environs  de  Paris,  par  Oudiette,  1821,  in-8°. 

Ardennes  (château  d'),  V.  Saint-Hilaire. 

Bauduins  (les),  Y.  Lays. 

Conflan&«ur^ine ,  les  jongleurs  disent  sur  mer. 

Cour  Roland,  près  Versailles,  V.  Jouy. 

Etangs  Saint-Hubert ,  V.  Bréviaires. 

Guyon  (la  Roche),  Guyancourt,  la  Guyonnerie, 
V.  Bures. 

Meaax  en  Brie ,  Saint-Faron. 

Montr-Chevreuil ,  V.  Fresneau,  près  Beauvais. 

■Pierre  lée ,  V.  Pierre-levée. 

Ronceveaux,  V.  Buthiers. 

Saint-Lambert  des  Bois. 


Ayant  égard  à  l'œuvre  des  siècles ,  et  aux  verbeuses 
jongleries  dont  notre  auteur  a  été  victime,  il  serait 
facile  d'accroître  une  nomenclature  détaillée  au  poëroe, 
mais  resserrée  ici  pour  montrer  à  Tbabitant  de  la  ca- 
pitale qu'il  pourrait  en  peu  d'instants  fouler  le  sol  ubi 
Troja  fuit. 

Page  6,  vers  134,  i42,  etc.,  enfis,  lisez  enfes. 
ii,         165,  lisez  265. 
65,       1005,  llsez'l505. 
118,       2853,  vottM,  lisez  vof  ne. 


/ 


\ 


OGIER 


L^AMWlNOrS. 


I. 
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i£s,  signors,  que  Jésu  ben  vos  fiûce 
Li  glorious ,  li  rois  esperitable; 
Plaist  V06  oir  canchon  de  grant  barnage , 
Cest  d'Ogier  li  dac  de  Danemarche , 

5       Si  corn  ses  pères  le  laissa  en  06tage, , 
Li  dus  Gaufrois  od  faduré  corage. . 
A  SaintOmer  ta  Tempereres  Kalles^ 
Sa  coït  i  tint  par  qnes  baltes  Paskes , 
Si  gentil  borne  qui  li  tienent  sa  marcbe. 

i  0     Â  tant  es  vos  quatre  de  ses  messages 
Cot  envoie  Gaufrois  de  Danemarcbe  ; 
Corones  orent,  s'ot  cascuns  rës  la  barbe 
E  les  grenons ,  le  menton  e  la  lace  ; 
El  pallais montent,  si  défulent  lor  capes. 

15     Liroislesvoitytoslitainst  le  visage; 

Contre  ans  se  liève ,  fièrement  les  araisne  : 
<c  Baron ,  dist-il ,  qui  vos  fist  cest  outrage  ?  » 
Cil  dient  :  «  Sire ,  Gaufrois  de  Danemarcbe , 


2  OGIER 

Li  maus  quvers  où  vus  nos  enyoîastes  : 
âO     II  ne  vos  doit  inere  ne  Jlèomaffe.  -^ 

Li  rois  l'<9Uent,  duel  ot'  en  son  e^rag^ , 

Dieu  en  jdra  è  le<àanM»«ainila^e ,  *    - 

Pendu  serunt  e  desfiût  si  oîtage. 

Devers  son  fil  coaienchit  fi  damages  ; 
25     Or  croisi  Ogier  unes  paines  si  maies 

G^unques  greignor  n'ot  hom  par  tel  «faire. 

its,  baron ,  bénéie-vos  Des, 
f|     Li  rois  de  glore  qui  tôt  a  ^  salver, 
Bone  canchon ,  s'entendre  la  volés  : 

30    '  Kalles  li  rois  ot  mult  son  cor  irés , 
Li  empereres  en  apela  Guimers, 
Li  castelains  du  bore  de  SaintrOmers; 
«  Amis ,  distril ,  à  moi  en  êmei^dés  ; 
Por  mes  messages  que  si  sunt  vergondés , 

^5     Ogier  l'enÊint  vus  commant  à  gahler 
Duc'à  demain  que  il  iert  ajomé  : 
Le  vos  cornant  sor  qanque  vous.^vés. 
Vos  savés  ben  com  Gaufrois  a  erré , 
Qui  mes  messages  m'a  issi  vergondé  : 

40     Tôt  mon  vivant  mç  sera  reprové.  » 
Et  cil  dist  :  «  Sire ,  jà  mar  en  doterés» 
Gar  se  jo  puis ,  il  sera  ben  gardés.  » 
Li  castelains  Teumainne  à  son  ostel , 
Le  jor  le  garde  de  ci  à  Tavesprer. 

45     Après  mengier,  quant  il  orent  soupe , 
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L^ARDENOIS. 

Le8  napes  ostenl  senant  et  escuier, 

Font  faire  lie  j^r  aler  reposer. 

Une  fiHe  otii  eastelains  Goimers  ; 

Il  Fen  apele ,  comf  jà  oir  poirés  : 
50      m  Fille,  disUl,  à  moi  en  entendes  : 

Atoc  Ogîer  anoH  mais  villirés  ; 

Li  rois  mes  sires  Tâi  dit  et  oomandé, 

Se  il  m'eseape ,  tof  std  déshérité.  » 

Dist  la  pucele  :  <k  1$  con  vos  cOmandés  ; 
55      Car  se  Deo  plaist,  sera  [-il]  bien  gardés.  » 
«  En  une  camlnre  a  Tenfont  amené. 

Son  mantel  a  an  Danois  aftilé; 

Ele  ronest  en  paile  d^ontrenner, 

Estroit  as  las  por  le  cors  qui  li  pert. 
60     En  Ogierot  malt  très  bel  baceler, 

Blonc  ot  le  poil ,  menu  reeercelé  ; 

Les  dx  ot  vairs  et  le  viaire  cler, 

Les  bras  ot  kms,  et  les  poins  bien  quarrés; 

Gros  par  les  costes ,  gndles  par  le  baidrer, 
65     Les  pies  toRIs  et  ganbes  ot  assés  : 

En  nnle  terre  n'ot  phis  bel  baceler, 

E  la  pncele  priai  lui  à  en  amer. 

Mult  tosi  se  oonebe  li  Danois  d*ôutre-mer  ; 

Ele  s'en  ist ,  d  a  rois  refermé. 
70     Lors  se  comencé  Ogier  à  deménter  : 

«  Dex,  di8l41,  père  qni  en  crois  ftispenés, 

Li  rois  de  France  est  vers  moi  aires  ; 

Or  me  feira  tos  tes  membres  eoper .  * 


4^  OQIESa 

Ben  de  voir  sai.cme  imort  jiaî  livrés.  » 
75      Q«antlabeleplQgter«î4çii^|ifer, 

Ele  ovre  Tiiifi,  tà  V^  Tait  re(H»farlfir  ^ 

tt  Damoisians  sire,  ii|ar  TII3  eamad^rés  ; 

N*iert  pas  issi  oomme  Yoa  dit  avés. 

Tant  a  haug  homes  el  iKurc  de  SainUhner, 
80     Qae  due,  que  conte ,  goe prince,  411e  casé» 

Tant  proieront  que  gs^n'i  ar^  » 

Dont  quide  Ogier  qu'el  die  vérités  ; 

Vers  loi  se  tome  U  Danois  d'utrenoaier  ; 

Chele  le  baise ,  qui  omit  rot  enamé  : 
85     En  cel  baiser  et  en  cel  aooler 

En  fist  Ogier  totesses  ivokntés  ; 

Gelé  nuit  (n  Baadnlnet  engenrés  ; 

Ains  plus  bias  fix  de  mère  M  fo  fiés. 

A  Loiw  fu  puis  au  pérom  tués  ; , 
90     Là  le  dona  Gallos  le  cop  mortel 

Si  corn  juoit  as  eskès  et  as  dés  ; 

U  le  iéri  d'un  rok  par  tel  fiertés 

Que  ansdus  les  eU  li  fist  du  ci^.voler. 

Por  ce  quelli  Ogier  si  grant  fiertés , 
95     Du  fiir  de  Rome  dnsqu'à  Diepe  sor  mer 

En  fist  le  resnee^oiller  et  gaster  '• 

Or  le  lairons  ichi  de  Ogier  ester. 

Nostre  empereres  (îi  p^  matin  levés , 

S'oi  la  messe  an  poster  SamtOmer  ; 
100    En  son  palais  est  li  rois  retomés, 

Ogier  demande  son  prison  ferosté  ; 
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Isaeleme&t  reninaipiie  Gtiimer 

Le  castelaîQ  cui  il  ot  eomandé. 

«  Ogicr,  dîsl  Kalles,  tos  m'estet  forotté  ; 
105    Yossa^benoomGaufroîsm'ameDé, 

Qui  mes  messages  m'a  fait  si  yefgOMler« 

CoronesfiiireetlesgreDonscoper;  * 

En  mon  vivant  me  sera  rei»rové , 

Mais ,  par  mon  def  «  mult  cbier  le  comparés  : 
fiO   io  vos  ferai  tos  les  mendueseoper* 

—  Sire,  disl[*il]  »  si  erloom  vos  voirés. 

Or  poés  croire  cpue  pelk  m'a  amé  * 

Ganfrois  mes  pères ,  coi  loi  eoiifiMi4e  Dé , 

Qui  envers  vos  m*a  laissié  ferosié. 
ii5    TotchereiiUBeUsseDlaiivisdert 

C'est  ma  marrastre  ;  Des  ii  poist  mal  doner  ! 

Por  ce  fist-^le  vos  homes  veigoiMler. 

m  empereres  »  dist  ii  Danois  Ogiers ', 
G    Banmepoésocliireetdétrencliier; 
120  Se  vos  le  flûtes,  clie  sera  grant  péciés. 

Gaulirois  mes  pèta  ne  m'ot  mie  nrolt  ebier 
Qui  envers  vos  mefiôl  foroslagier.» 
Lors  regarda  reniés  par  le  plancher,   • 

» 

>  Le  lexte  du  manuscrit  A  commânce  h  ce  ter». 
3  Pour  ce  ters,  le  ms.  A  donne  les  trois  suivants  : 

Orait  «opereret,  M  dist  VêdH  Ofirr, 
Por  Dieu  vot  pto  b  âtgnear  droitnrier. 
Qa«  k  fM  hooMs  ai  Waifa  eoasMHMr- 


^•> 


G  OGIER 

Si  vit  la  sale  emplir  de  chevalers. 

125    Par  non  apele  le  conte  Maneser, 

Odom  de  Léngres  et  Guîbert  de  Rivier , 
HaOD  de  Troies  et  Sanson  et  Foucher, 
Et  Yidelom  et  Naimon  de  Baivier, 
Ricbart  dn  Mans  et  Lavalois  Gauter  *; 

iSO    Hunalt  de  Nantes*,  lui  et  Jofroi  d'Anger, 
Le  Tîel  Fromont,  de  Bordele  Gaifier, 
Gai  de  Gascongne  et  Droom  de  Poitièr  ; 
De  808  ans  tos  le  pren  conte  Renier. 
«  Sire,  diat  Tenfès,  fiobUecbevaler, 

iSS    Li  rois  mes  eires  me  telt  fiiire  esdllier. 
For  Dieu  >  Vos  pri ,  li  glorieus  do  ciel , 
Qoe  enyers  loi  m*aidlés  à  replier.  « 
Et  il  reqiondent  :  «  BiaoB  enfès ,  volentiei* 
L*em  priérona,  ae  il  vos  poet  àidîer.  » 

1 40    Qoatorze  conte  li  sont  chaû  ao  pié, 
Qoi  tôt  le  prient  et  manaie  et  pitié, 
a  Que  poet  dsenfèa  aè  Gaofiroîs  t'a  bolsié?  » 
De  la  parole  est  li  rois  corodiiés: 
«  Baron,  dia^,  traiéSf^YOS  ent  arier , 

445    Car  par  Taposlre  c*on  ^  Rome  requiert , 
Je  li  ferai  tes  les  membres  trenchier  : 
Je  ne  voil  mie  que  essanple  i  prengniés  >. 


I Garaier.  aHernaut  dé  Troie^,  3 Dans  le  maDuecrit  A,  ce 
vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

De  voi  «iiten  ItiMier  fontiagieT. 
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Se  nus  de  vos  kûst  som  fil  ostfigier. 

Se  il  le  faits  ne  V  reverra  jà  liet.  d 
i  50    Chil  dienl  :  «  Sire ,  eon  vos  plaira,  si  en  ; 

Mais  ains  nus  hom  qui  ert  des  cristiens 

Ne  se  pena  d^enfant  si  empirier.  »     ' 

Es  la  roine  qui  revient  dou  moslier 

E  H  baron  la  prisent  à  proier 
1 55    Qu'au  roi  requerre  qu'il  ait  merci  d'Ogier, 

Et  la  roine  vient  au  roi  sans  targier  ; 

Mult  décernent  H  conmença  *  proier  ; 

a  Rendé&moi ,  sire ,  icest  en&nt  Ogîer  ; 

Dedens  ma  cambre  en  ferai  un  huissier, 
160    Se  Dex  m'aùit ,  mult  m'ara  grant  meslier.  » 

Et  dist  U  rois  :  «  £m  perdop  eopproiés  ^, 
^  Car  ne  V  rendroie  por  tôt  Tor  desos  deL  » 

Et  dist  la  dame  :  «  Enlès,  ne  puis  nient; 

a  Cil  tegarûssequiencroisfudrédés.  » 
165    Qui  dont  oïstlidansePgramoier, 

Ses  poins  détordre  et  ses  caveos  *  sacier. 

Et  tôt  dérumpre  son  hermiere  *  .delgîé. 
.  Por  soie  amor  plorentcent  chevalier,, 

Serjant^  e  dames ,  puceles  e  mollicr 
1 70    Qui  tôt  prièrent  por  Deu  merchi  d'Ogier , 
,   Et  li  rois  jure  le  baron  saint  Ritier  ^ 

Jà  lor  proière  ne  li  ara  mestier  ; 

>  Jà  De  r  verra  entier.  >  Commence  k,  ^  Plaidiés.  4  Véi»i 
le  meschin.  5  Ses  cheveu».  ^  Hermine.  7  Segnol*.  ^  Lé- 
gier. 
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Mais  en  poi  d'ore  pôet  Dex  soh  lioine  aidier. 

Sus  el  palais  es-vus  dos  ^  messagier, 
i  75    De  Rome  viennent  ooroçous  ec  iriés. 

Li  rois  les  vit,  si  les  reconnt  bien  ; 
.    Ck>ntr'aus  se  drèehe,  si  les  a  araisniés  : 

a  Que  font  à  Rome,  ne  ine  celés  nient , 

Corne  se  tienent  li  tanm  chevalier 
i80    E  rapMoles  e  li  antre  dergié.  v 

Cil  dient:  a  Sire,  antre  dk^se  qne  Inen; 

En  Rome  n'a  capele  ne  mostier 

Ne  soient  ars,  fendu  e  pécoié  *. 

Par  droite  force  i  s(mt  ^tré  paien  ; 
485    Totontleresnegastéetesdlfié. 

—  Dei  1  dist  fi  rois,  com  sui  or  engingniés!» 

Huons  *  de  Nantes  a  II  roi*  araisniet  : 

«  Je  vos  eomant  le  fil  Ganfrm,  Ofper; 

Tôt  droit  à  Rome  Temnenrés,  par  mon  def  ^  ; 
190    Quant  mes  bamatfes  iert  vernis  et  rengîés, 

Desus  un  pni  lèrai  fortfoes  drecher; 

Lors  ierc  |»endns  voiânt  maim  dievaler, 

Si  que  r  verroM  Âlèmant  et  Baîvier.  ^ 


195 


tAsn  Tempierere^  a  o!  les  messages 
Çj    Qoe  Sarrasln-smit  entré  en  lor  marches  ■ , 
^     Si  ont  pris  Rome  e  Piillc  e  Galabre , 


I  naos  le  manuscrit  A ,  il  ne  finare  qu'un  messager,  a  Foadu 
e^dépécié.  3HerDau|.  4  L*ameDéB  sans  targier.  ssamarce. 


L  AHDENOIS. 

Il  fist  cscijre  ses  briés  et  ses  caries, 
Si  les  envoie  par  irestotes  ses  marches, 
N'i  reioaigne-qui  puisse  porter  armes, 
200    Ne  yiel  ne  joue  S  tant  soit  de  grant  aagft. 
Les  08  asanllent  à  Paris  sous  Monmartre. 
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Paris  vinrent  Angevin  et  Breton, 
jk      Et  Loerent,  Âlemant  et  Frison, 

Cil  d'Englcterre,  Normartl  el  Qorguenon 

205    Furent  au  roi  encontre  à  fiesençon. 

Trente  mil  furent  des  chevaliers  |)arons, 
N'i  a  si  rices  ne  lust  ses  liges  hon  : 
Trestot  se  paipoent  du  service  Kallon. 
Les  os  s'esmuevent,  isnderaent  s'en  vont, 

21 0    Passent  castiaus,  .les  viles  et  les  bors> 
•Les  eues  *  rades  que  current  de  Tandon. 
Kalles  cevalche  devant  el  prîmier  front. 
Les  parfons  gau&  ^  et  les  destrois  en  son, 
Ains  mieldres  rois  ^  ne  cauca  d'esperon. 

215    Li  empereres  i  âst  rouit  que;  prodon,  . 
Qu'en  celé  voie  ot  çovent  ses  barons 
Que  jà  par  voie  naïade  ne  lairo^^ 
S'en  tel  liiAnoii^  apîtà  grant  h^noi^ 
De  lor  service  ne  fem  lonc  sermon: 

220    Aine  ne  Gèrent  tant  q'à  Losarie  ^  sont; 
Les  06  herbergent  de  lâi  à  pié  du  pont  *. 

I  Joule,  mt.  B.   alawes.    BYaus.    4Ainc  millor,  ois.  B. 
^  Du8c*à  Losane.  6  De  chà  an' pié  damônt. 
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Kalles  le  vit»  si  l'en  prist  grant  paor; 

Il  vit  Torage  e  le  grant  ténébror, 

La  roce  agaë  vers  le  ciel  contremont, 
225    Deu  réclama  par  son  saintisme  nom  : 

«  Glorieus  sire,  que  formœist  tôt  >  le  mont, 

Dedens  la  Virge  prêsis  anontion  *, 

De  lui  nasquis  à  joie  et  à  baudor, 

Trente  ans  tos  plains  alastes  par  le  mont  ; 
230    Judas  H  Tel  flsl  de  vous  mesprison , 

11  vos  vendi  par  grande  traîson 

Trente  deniers ,  que  de  voir  le  set-on  ». 

Aine  de  tel  cose  tel  marcié  *  ne  fist  hom. 

Quant  rot  vendu,  se  V  misent^  raisom, 
235    E  demandèrent  :  a  Cornent  le  conoistron  ?  » 

Cil  respondi  :  «  Ben  le  vos  mostrerons  : 

Je  r  baiserai ,  se  T  vos  le  prendés  dons  ^.  » 

Issi  le  font  come  devisé  Font. 

Jésu  ont  pris  li  engriemé  *  félom. 
240    Ens  el  prétore  Pilate  le  félom  ^ 

Là  le  loièrent  coù  un  autre  larrom. 

Si  durement  et  à  tel  mesprison 

Que  li  clersAinB  en  sali  contremont 

Parmi  les  ongles  de  nostre  Salveor. 
245    Là  fu  brociés  *  e  féru  des  plusors  ; 

>  Pères  qui  esloras.  a  Aoolbrisoo.  3  Ce  vers  et  les  deuK  pré- 
cédents sont  tirés  da  ms.  A.  .4Mercie,  ms.  B. 
•  J«  r  baiienj  a  tm  le  prenét  toi. 

oEocriemé.  7Faushom.  SBatus. 


• 


LARDENOIS.  W 

E  ^  en  la  <îrois.le  misent  contremont, 

A  trois  claus  d'or,  que  de  fi  le  set-on. 

Longins  li  grans  le  féri  à  bandon; 

Son  blanc  costé  H  percha  contremont, 
iSO    E  sanc  et  eue  *  en  issi  de  randon, 

Dil^n'à  ses  poins  n'i  fist  arestison. 

Il  terst  ses  elx,  si  vit  son  créator. 

Merci  cria  et  il  ot  par  amor. 

Si  parent  Toeiit,  s'en  prisent  vengison  ; 
i55    fIluecrochisentsansiMile  arestison. 

Biaus  sire  Des,  ce  dist  Kalles  li  prous. 

Si  Toirement  que  nos  iche  créons 

Cheste  parole  que  dit  icbi  ayons  ^, 

Si  conduisiés  mes  os  ^  outre  cest  mont 
260    E  le  bamage  que  amené  avons.  » 

Et  Dame-Dex  li  fist  mult  grant  honor  *. 

B  chà  Monjeu  fu  Kalles  herbergiés  ; 
Tj     11  vit  le  graille  e  le  noif  e  le  giel, 

E  le  grant  roce  contremont  vers  le  oiel, 
163    «  E  Dex  !  dist  Kalles,  e  car  me  consilliés 
De  cest  passage  dont  je  sui  esmaiés, 
Car  je  nU  voi  ne  voie  ne  sentier 
Par  où  je  voise  ne  puisse  repairier.  o 
Dex  ama  Kallc  e  si  Tavoit  mult  chier, 
270    Si  li  envoie  un  message  moult  fier  *  : 

«  Ens.   a  Yawe.    3  nous  ci  dcvison.   4  Ost.  5  Amor.'  't>  Ce 
vers  est  emprunté  au  ms.'  A. 


/ 
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Parmi  les  loges  viol  uns  cers  eslaissiés  » 
Blans corne 9ois,  quatre raios oi^eief. 
Voiant  François,  parmi  Monjeu  se  ieri;, 
E  dist  li  rois  :  «  Or  après ,  ehevt^rl 
275    Vés  le  message  que  Dex  a  ^voié.  » 

François  l-entendent/  aine  ne  furenl  si  lié  ; 
Après  le  cers  aquellent  lor  sentiar*   - 
Mongieu  passa  li  rois  qui  France  tient. 

Aine  n'i  perdi  seyant  pe  chevalier, 
280    Ne  mul  ne  mule,  palefrsi  ne  soitiier  t 
Huit  jors  i  mist  à  passer  toz  entiers. 
Tôt  droit  Aliste  est  KaUes  herbergieV'  ; 
Dusqu'à  la  Cambre  alèrent  li  primier  K 


285 
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I  rois  herbergc  de  làontre  Mongis  ;    - 
T       Gran&suntlesosqmlaresneontporpris. 

Li  jogléor  ont  lor  vicies  pris , 
Grant  joie  mainnent  devant  le  fil  Pépin  ; 
Li  rois  fu  liés,  si  ot  béu  du  vin, 
Ogier  demande,  son  oste  fors  ^  mescin; 
Hues  de  Nantes  li  a  en  présent  mis , 
Li  rois  le  voit,  grans  pités  Ten  est  pris  : 
if  Ogier,  dist  Kalles,  Dex  a  ovré  par  mi  *  ; 
Or  vos  doins  triées,  à  séur  es  de  m!  *, 
Que  n'i  serés  ne  pendus  ne  ocis. 


X  T.  d.  à  Hause  est  li  rois  herbçrgiés.  >  Princhier.  i  Fo> 
rosté.  4  Por  ti.  5  Triées  une  grant  pièce  ici. 
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295    —  Sire,  disi  Tenfès,  de  Deu  cinc  cens  mercis.  » 

Si  haut  con  fu  H  vait  au  pié  cair, 

Quant  l'empereres  contremout  le  reçoit  *. 

Par  l'osl  en  sunl  joiant  et  estKuidi 

Tôt  por  Ogier  q'il  a  donné  respit. 
500    Acies'paroLeeeapoi^nt  Atori, 

Qui  de  Bisteme^iert  fix  à  rauman^', 

Dux  fu  de  Puille-t  mais  paîea  Tont  fors  mis. 

Par  quatre  fois  en  bataille  conquis  *; 

A  haute  vois  s'escrîa.  Aloris  :  — 

305    a  Rois,  car  .chevalche  ;  porquoi  es  alentis?  . 

Par  iote  Roroe.poës  trouver  Sarrasins  ; 

La  cité  ferment  de  mur  de  marbre  bis. 

Li  rois  Gors!d)les  e  Danemons  li  giis 

Un  empire  ont  si  dolerous  basti, 
51 0    Sos  ciel  n*a  home  qui  le  conte  en  desist. 

—  E  Dex  !  dist  Kalles,  vous  me  soies  auiis  ! 

Gis  rois  Ck>i%ubles  m'a  or  mult  envaï. 

Car  Rome  fu  son  aiol  Costenlin. 

Mult  laidement  m'en  a  le  ciel  conquis^  ;     « 
515    S'or  li  poions  par  bataille  tolir 

Cel  grant  naville  qu'il  ont  en  Puiile  mis. 

Païen  seroient  et  mort  et  malbailli,  p 

A  ces  paroles  acoillent  loc  cemin. 


■  Retinl.  a  Ces.  3  Le  grant  marcis.  4  Requis.  ^  fief  re- 
quis. 
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ALLES  cheTâttchec^t  ses  gransosquisont 
fi     Passent  laterreToscaneetMontLardon*; 

Aine  ne  finèrent,  deesi  à  Suire  vont; 
Là  troTa  Kalles  Tapôstole  Simon  ^ 
E  gant  de  Rome  qui  afui  en  sont; 
Contre  lui  portent  saint  Piere  le  baron. 
525    Kalles  i  ftst  mult  grant  affliction 
Et  lote  Tost  sans  nule  arestison  : 
Assés  i  offrent  e  or  un  emengon. 
Les  gens  du  resne  se  plaignent  à  bandon  * 
Des  Sarrasins  qui  déserté  les  ont. 


330  OT  droit  à  Sutre  est  Kalles  berbergiés 

T'     Dusqu'audemain  qui  le  clarté  lor  vient  *  ; 
Li  empereres  est  vestus  e  cauchiés, 
Par  nom  apele  le  conte  Manesier, 
Odom  de  Lengres  e  Guibert  de  Rivier, 

^5    Huon  dé  Troies,  lui  et  Joflfroi  d'Angiers  »  : 
*  Baron,  dist  Kalles,  feites  pais,  si  m'oiés;. 
Menés  en  fuere  trente  mil  chevalier, 
Mes  cors  méismes  conduira  les  forriers, 
Li  dux  Fromons,  de  Bordele  GaiÛers, 

3^    Guis  de  Gascongne  et  Droon  de  Poitier  ', 


iMalardon.  aMilon.  3Kallpn. 

«  Detti  au  main  que  cbrté  lor  revient. 

5  Vers  tiré  du  ms.  A.  «  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  manuscrit  A. 


LARDENOIS. 

Cbaus  cornant  Tost  que  il  le  gardent  bien, 
Que  tant  ne  voient  Sarrasw  repairer  ^ 
Ha'à  caus  dedens  s^aparaut  *  chevalier 
Dusqu'à  cel  eure  que  il  iert  rcpairel  '.  » 

345    Cil  dient  :  «Sûre,  con  vos  plaira,  si  en. 
— '  Sire,  dist  Naines ,  car  me  prestes  Ogier; 
A  mon  ostel  est  Graindones  *  mes  niés, 
Très  ier «matin  a  si  mal  en  son  cief 
Qae  il  ne  puet  aler  ne  chevalcher  : 

3S0    Avoeques  lui  métrai  Tenfont  Ogier, 
Savobr  se  jà  se  porroit  rehaitier. 

—  Names,  dist  Kalles,  il  m*est  forostagier, 
Se  Dex  eu  France  me  laist  jà  repairer  <^, 
Jo  le  ferai  occhire  et  détrencher  : 

3S5    SU  vos  escape,  vus  m'arés  engignié. 

—  Sire,  dist  Names,  je  le  garderai  ben  ; 
Se  il  m'escape  quite  vos  claim  mon  fief, 
Ma  duchée  e  qanque  de  vos  tieng; 
Esfi'û  muert  par  ncsun  encombrier, 

360    Jamais  en  France  n'oserai  repairier; 
Ains  m'en  irai  fors  du  psûs  à  pié, 
Un  pel  au  col  com  un  autre  palmer  '; 


i5 


•  i-Ne  païens*  ^Ceaus  de  làs'aproce.  3j>eftci  h  l'eure  que 
iere  repairiés.  4  Grandoisnes.  5  Pour  ce  vers  et  le  suivant, 
le  manuscrit  A  donne  celui-ci  .* 

Je  k  peadru  quant  iare  rcpairiës. 

fi  Com  autre  pautonier. 


10        ,  OGIER 

'  N'en  ruis  mener  palefroi  ue  somier^ 

—  NameSt  dîst  Kalles»  si  voer  iertrtl  l»aiilié.i> 
365    Et  diât  dux  Naines  :  a  E  jo  mis  ^  ne  reqnicr. 

—  Ogieri  dist  Namés,  dès  or  vos  renbaitiés, 
El  si  soles  batis  et  joîaase  liés.  » 

Dist  Ogiers  :  «  Sire,  cent  mercis  en  aies.  » 
Lors  s'apareille  avoc  les  esquiers, 

370    Deu  réclama  le  f  loneus  du  ciel ,   . 

«  Pères  de  glm^  qai  le  mont  dois  jugler,  - 
De  caitiX  hame  car  vos  prengne  pitié 
Si  con  de  moi  qnt  sui'forostagié. 
Que  si  parent  ont  f^nerpï  e  laissié; 

375    Mais  par  TaposUre  c'on  à  Rome  requiert  « 
Se  jo  venoie  k  Testor  cmnencer 
Et  je  véisse  Sarrasins  et  paî^s, 
S'éusseo  moi  ou  rondiia  oo  somer 
Et  en  mes  poins  un  grant  pel  aguisé» 

380    Si  ferrai-je  devant  el  printer  cief : 
Mis  vol  moffir  qn'en  Fruice  repairer; 
•  Car  ausi  sai  que  li  rois  m'a  jugé: 
Tôt  m'ochira  se  il  arier  >  revient.» 


385' 


DOBË  sunt  li  baron  cbevalier, 
pL      De  la  ville  issent  e  serré  e  rangié; 

Nostre  empereres  ne  s'jest  pas  atargié; 


4  N'en  vis  mener  serjaat  ne  cequiar.  Mt.  B. 
3  Miex.  3 l'est  serai  mors  se  li  rois  i. 


590 
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LARDENOIS. 

Desci  à  priâie  a  le  jorchemlchië: 

Adont  parla  11  rois  qui  Fmacelieal  : 

(f  Odes  de  Traies,  prendfàsoeaidieyaliefs; 

Eq  la  moQtagae  là  sbs  les  envoies: 

Se  jà  vecrûttfH  Samsîas'e  païens, 

Se  meslier  est,  veiagne }  le  nous  noBCbier.  » 

E  cil  11  disl;  d.fiians^ire,  ToleatierB..]» 

AdoDt  s'adobeot  tôt  li  cent  chevaler; 

Dessi  as  puis  ne  s'i  .volrent  targier^' . 

Puis^'apnièreiit  des  hanstes  de  poniier.     . 
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LAiST-vous  oïr  del  oi^uel  as  païens  : 
U  fix  CoYsuble ,  DaneiBons  ii  prisiés , 
De  Rome  isâi  à  lot  trente  mitti^s 
De  ses  Tarcoplese  de  ses  arnsieiis  *; 
Le  redneont  ars;  ga^  et  esciitié; 
Assés  enmainent  de  ces  caitis  liés, 
Petis  enfaiis  et  les  frances  moilliers, 
Les  ^ntis  bornes  mahient  bâtant  à  pié; 
Reclalment  Dien  et  la  soie  pitié  : 
((  Kalles de  France,  car  nm  veilés  aidter: 
Drois  cnipereres,  trop  estes  ntar^és.  » 
Les  avant-gardes  les  conureut  premiers , , 
Cil  que  li  rois  ot  el  pui  envoies, 
410    Voient  la  proie  mener  à  ces  païens, 
Trente  mil  Ture  qui  tôt  furent  archier, 
Contre  '  les  pies  des  Sarrasins  gerrièrs. 


»  Veoés.  sAversters.  3ËnU;e. 


/ 


18  .   OGIER 

El  les  batailles  qui  cevalcent  derier* 
Es  lesangardes  à  Kallon  repaii^er  ^  ; 

415    Hues  de  Troîes  en  apela  premiers  : 

«  Drois  empereres,  mal  somes  engignié; 
Par  chi  s'en  passent  Sarrasin  e  paien  : 
Ars  ont  ton  resne,  gasié  el  escillié; 
Assés  enmaineni  de  tes  homes  loiés;   * 

420    Enfans  petis  et  les  finances  moilliei^ 
Réclament  Deu  e  la  soie  pilié  : 
Kalles  de  France,  car  nos  venés  aidier. 
—  Dex!  dist  li  rois,  con  or  sui  engigniés!  » 


425 


UÀNT  Pempereres  entendila  verte 
Ç\    Que  Sarrasin  sunt  par  Uuec  passé, 
^^     Ars  ont  la  terre,  esdllé  ç  gasté, 
Dist  à  ses  hommes  :  «  Baron,  que  me  loés? 
Huon  de  Troîes,  qui  véos  les  avés, 
Porrai  m'i  jo  conbatre  à  salveté? 

430  .  —  Sire ,  dist  Names,  du  cevalcer  pensés  : 
Où  les  querons,  quant  les  avons  trovés? 
Qui  les  premiers  porroit  desbareter,  ^ 
Jamais  les  autres  ne.roveroit  douter, 
Ains  s'enfuiroient  parmi  le  aute  *  mer. 

435    —  E  Dex!  dist  Kalles,  qui  le  mont  dois  salver , 
Conseillié&moi,  saint  Dei)is  li  bons  ber, 
Qui  donraWjo  m'oriflambe  à  porter?  » 
Dist  Alorls  :  «  Sire,  moi  la  donés  : 


I  Le  proisié.  ^  Par  les  ondes  de. 


L'ARDENOIS. 

Riceshom  sui  et  de  grant  parentés: 

440    Porterai  lui  à  vosiresaWeté*; 
S'en  ochinidSsfrra^iaft  et  Eseters'.  ' 
Ben  sai  Romangne  *,  car  en  PaîHe  foi  nés.  » 
Et  dist  li  rois  «  :  Je  ne  T  tus  veii  '  veer.  » 
Il  li  dona  par  le  fresne  plener  ^; 

445    Mis  li  venist  *  qu*il  le  laissast  ester; 
Car  par  lut  foreur  François  desbareté^ 
Mort  e  vencu  et  em  camp  afolé  •;     .  * 
Tôt  droit  vers  Rome  ont  lor  chemin  tome. 
Païen  cevalcent  e  rengié  et  serré; 

450    Contre  soleil  arief  ont  regardé  ,• 
Virent  Tensaigne  jus  du  puis  avaler, 
Danemont  ont  lor  signor  apelé  : 
«  Yés  la  bataille,  se  comencer  Tosés  ; 
La  gent  est  Kallon  qui  les  mons  a  passés.  » 

455    Dist  Danemoiis  :  a  Très  bien  les  requerés  ; 
Que  cist  premier  ne  s'en  pussent  Vanter  ''.  » 
Lors  laissent  corré  les  frains  abandonés, 
E  Franc  véris  alis  qui  ne's  ont  pas  dotés. 
Là  véissiés  un  estor  si  mortel, 

460    Tante  banste  Tralndre  e  tant  escu  troer*, 
Tant  bbnc  hauberc  dérunpre  e  despaner; 
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«  Porterai  le  k  rostre  volenté. 
a  Le  règne.  3Quier.  4  Doré.   5  Miex  li  vausist.  CAjotiler, 
d'après  le  manascrit 'A: 

Enbat  et  hmn  pv  forée  en|irii«iié.  i 

7  Puisient  gaber.  8  Froer. 


•  • 


V 
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L'un  mort  mm*  Faulre  trébudier  c  verser. 
Des  abatus  furent  joncié  li  pré. . 
Ne  fust  Fensaifigne  qu'Aloris  «hii  porter,. 
465    Icel  jor  fussent  li  Franc  rengener  S 
Rice  d'avoir»  manaut  et  acasé, 
El  Sarrasin  à  martire  livré. 

▲  furent  fier  pûen  e  oonbatani, 
T       François  requièrent  et  il  9us  ensemani; 

470  Là  véissiés  un  estor  si  pesant, 

Tante  hanste.&aindrc  e  lant.esçu  i  fan^, 
E  desmaillier  tant  hauberc  jaserant, 
Qui  l'un  vers  l'autre  si  se  va  et  bâtant  *; 
Mult  i  ot  mors  Sarr^isin  et  Persant. 

475    Aloris  crie  »  l'ensaigne  flaraboianl.: 
Tel  paor  a,  tôt  li  mua  li  sançj  , 
Dessi  en  terre  li  va  li  cors  tranllant; 
Jà  fust  caûs  quant  as  arçons  se  prant. 
Il  apela  Gilibert  son  parant, 

480    Un  Loiigebart,  nés  fu  de  Bonvoiant^  : 
a  Sire  cosins,  or  oies  mon  talant; 

Geste  bataille  n^est  mie  à  salvemant, 

».      . 

Cisl  païen  fièrent  ipuU  aïréemant  : 
Qu'il  atendra,  con  il  sera  dolent  ^  ; 
485    Car  vos  remembre  du  fort  estor  pesant 

I  François  régénéré,  a  Ce  vers  D*eftt'piis  dtii»  le  nMWit&> 
cril  A.  *  Porte.  4tio:.iveot. 

B  Que  *s  «tendra,  jh  n'ira  en  annit. 


L  ARlNSNOiS.  ûi 

Hue  vos  fesistes  desns  ud  garillant  ; 

Par  vostreorgud  i  domonsnea  tant, 

De  sept  mil  homes  ne  remenastes  tant  >  ; 

Tuit  furent  mort  ^  détrenchié  e  sanglant.  » 
490    Et  cil  respondent  :  .^  Biau  sire,  fnions-nous  ans* , 

Car  à  la  mort  n'a  nus  recuvremant.  »     >  « 

Et  il  si  fisent  li  ouvert  soaduianl. 

Parmi  un  val  as  espérons  broçant  ; 

Por  ce  quelllrent  païen  tel  bardemani 
495    Et  tel  proeoe  et  un  orguel  si  grant  3, 

Pris  ont  les  nostres  et  retenas  en  canp. 
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AiEN  cevalcheut  au  grant  oiguel  qu'il  ont, 
Vint  4  mil  furent  devant  el  primer  front. 
Ses  Sarrasins  apella  Danemons  : 
500    «Païen,  ferés  !  mal  le  redoterons*^  ! 

L'enseigne  fuit,  jamais  ne  's  atendrons.  » 

Et  il  si  fisent  li  encrimé  félom  ; 

Ben  les  requièrent  devant  el  primier  front. 

A  celé  enpainie  ont  retenu  Namon  ^, 
S05    Huon  de  Troies  et  Tenforcié  Sanson, 

Et  tant  des  autres  que  nomer  ne  savons. 

Par  la  bataille  es  pongnant  Sàlomon, 

Uns  riches  rois ,  sires  fu  des  Bretons  ; 

En  la  grant  presse  prist  par  Tescu  Kallon , 


iN'cnramenasnieftceol.  ^Eal.  ^Telefforcem^ni-  4  Trente. 
5  Jà  mar  let  douteroos.  6  Nos  retindrent  Namlon. 


S2  OGIER 

M  0    Si  ben  Tapelle  en  sa  ^  fière  raison  : 

«  Drois  empereres,  grant  damage  i  avons  ; 

Veés  Fensaigne  où  nus  ralierons  *  ; 

Mar  le  baillastes  Alori  le  félom  ; 

Li  glous  s'enfuk  lès  la  coste  du  mont. 
51 5    -*-  £t  Dex  !  dist  Kalles,  con  mortel  traïsom  ! 

Dex  et  saint  Pières  m'en  face  vengisom,  »> 

0STa£  empereres  voit  ses  gens  *  pSir  les  canps 
j^     Mort  et  vencus ,  détrenciés  et ^  sanglans  ; 
Plaint  Yidelom  et  Namon  le  vaillant  » 
5â0    Huon  de  Troies  et  Sansom  lé  puissant  ? 

a  Franc  chevaler ,  con  sui  por  vos  dolant 

Une  vos  enmainent  Sarrasin  et  Persant  ; 

Poi  avons  gent,  franc  chevalier  vallant^ , 

Peignons  avant,^  franc  chevalier  poissant.  » 
525    Et  il  si  fisent  sans  nul  aresteman( , 

Et  païen  furent  à  droit  estai  el  canp  ; 

Là  r'abalirent  Âuquetin  le  Normant , 

Droiom  le  viel  et  son  frère  Morant  ; 

Des  François  prisent  assés  à  lor  talani. 
530    Dessous  Kallon  ont  ocis  Tauferrant  ; 

A  pié  fù  Kalles  entre  païens  el  canp  ; 

Il  traist  Tespée,  vasalmant  se  desfiaint  ; 

I  Si  l'eo  apele  par  mult. 

•  Vostre  oriflambe  s'en  t»  le  grant  trolon.  * 

3  Sa  geot.  4  Et  gésir  toz.  5  Ce  vers  n*e8t  pas  dans  le  manuscrit 
A.  fi  A  aus. 
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Cui  n  alamt,  il  n'a  de  mort  garant. 
Tôt  entrê^  lui  en  laisse  mort'  gisant. 
Huimais  orrés  d'mie  perte  si  grant 
Dont  doce  France  dut  iorner  à  tonnant. 
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OSTRB  empereres  fu  à  pié  du  ceval  ; 
1\J     II  traist  Tespée,  si  tint  Tescu  as  bras  >, 
A  nul  paâens  i  a  livré  estai  ; 
540    Si  se  desfent  con  sanglers  ai  essart. 

Monjoic  escrie,  s'ensaigne  le  roial  ; 

Sept  mil  François  acorrent  celé  part, 

Kallemaine.ont  remonté  à  ceval , 

Et  Aloris  s'enfuit  parmi  un  val, 
545    Od  li  s'en  vont  cent  de  ses  Longebaris. 

Li  bers  Ogiers  desus  un  mont  monta  ; 

De  la  bataille  velt  savoir  con  lor  va  : 

Vit  Sarrasin  qui  mantienent  Fencal , 

François  décopent  à  dolor  et  à  mal  ; 
550    Ogiers  le  voit ,  de  dolor  sospira  ; 

Gonut  ^  l'enseigne  que  Aloris  porta , 

Dont  plore  Ogiers  de  la  pitié  qu'il  a. 

Le  pui  avale,  à  ses  compagnons  va  ; 

Le  mesqueance  des  François  lor  conta  : 
555    «  Signor,  distril ,  franc  damoisel  loial , 

De  la  bataille  va  nostre  roi  mult  mal. 


I  Entor.  a  Maint. 

s  n  tint  YtÊfégf  ti  mitt  Feiai  btiiI. 

4  Et  vit.  Les  quatre  vers  précédents  manquent  au   ms.  A. 


ai  OGi£R 

Jà  estes-vos  de  France  le  roial, 

Fil  as  haus  homes  qui  preu  sunl  et  loial  ,  ' 

Secorés  Kalle,  que  grant  meslier  en  a  ; 
560    François  i  font  une  perte  mortal. 

Voies  Tensaigne  qui  s'enfuit  tôt  un  val , 

E  si  Fenporte  Atoris  li  coars; 

Od  lui  enniaine  plus  de  cent  Longebars. 
.   Se  m'en  créés ,  se  Dex  ait  en  moi  part , 
565    II  n'enmenront  ne  armes  ne  ceval.  d 

Quant  cil  Tentendent ,  cascuns  grant  dnet  mena  ; 

Car  dolans  fu  qui  son  ami  y  Ta. 

A  Ogier  crient  tôt  mainire  comuual  : 

«  Toz  soit  bonis ,  Ogier,  qui  te  falrsC  ! 
570    Mal  ait  de  Deu  qui  arnies  lor  laira  !  » 


E 


NSANLLE  ajostent  II  damoisel  de  pris  ; 
NH  a  celui  qui  Ogier  n'en  alfit 
Qu'ensanlle  lui  iront  el  canp  férir  ; 

Ne  li  fauront  por  les  menbres  tolir. , 
575    A  ces  paroles  es  pongnant  Alori  ; 

Li  bcrs  Ogiers  Tep  a  à  raison  mis , 

Si  li  demande:  «  Esles-vous  desconfis? 

Où  est  li  rois  ?  cornent  Tavés  guerpi  ? 

—  Pris  est  li  rois,  ce  a  dit  Aloris; 
580    François  i  sunt  détrencié  et  ocis. . 

Penses  de  vous  et  du  Hainaus*  gaiir. 

—  Glos ,  dist  Ogiers,  vus  i  avés  menti  ; 

9 

I  Roial.  B.  aHernois.. 
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Aioçoift  U  estes  en  bataille  iiidis.  » 

Passa  avant ,  par  la  resne  Fa  pris , 
585    Le  poing  leva ,  ens  el  col  le  iéri , 

De  devant  Im  à  terre  Tabati. 

Le  glou  enverse  qui  esloit  estordi  *  ; 

Li  esquier  reflsaot  antressi 

Des  cent  Lonbars  qui  èrent  rerresti. 
590    Ogier  s'adobe  des  armes  Alori  ; 

11  vest  Tauberc ,  lâcha  Telme  forbi  *, 

E  prist  Vescu ,  à  son  col  le  pendi , 

El  destrier  monte  corrant  et  arabl , 

riTot  plus  isnel  dusqù'à  Taige  ^  dU  Rio, 
595    E  prist  Tensaigne  Kallon  de  SiiinM)enis  : 

Dessi  as  poins  li  bat  li  las  d'or  flu. 

Si  oonpagnon  relisent  autres! ,' 

Et  qui  n'ot  lance  un  grant  pel  a  coisi  *, 

Roit  de  pumer,  ou  un  plançon  fraisnain'. 
600    Qui  dont  véist  ces  ccmises  de  lin 

Goper,  dérumpre  e  détrencher  parmi, 

N'i  a  celui  qui  pénnon  n*en  féist.       '' 

Dont  s'ar6utèrent  très  parmi  un  larris  ; 

Que  un  que  autre ,  furent  bien' quatre  inlT. 
605    En  la  bataille  fti  Kalles  au  fier  vis , 

Grains  et  dolans,  corrochiés  e  marris; 

Plaint  Tidelom  et  Namon  te  flori,  *'     ' 


<  Li  ^oot  TorM  et  da  «▼•!  ni. 

>Bumi.  3L'eawe.  4]ciiei|ii.  ^GrafiIpUAÇûo  caifnin. 
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Huon  de  TrDies€t  Saosoni  le  meacin  : 
«  Franc  chevalier  rcon  sai  por  vos  marris; 
610    Or  vos  enBiàiBeiii|ku[ene  Sarrasin. 
Foi  que  doi  Deu  ifui  onquesne  menti, 
Taroaisse  mis  je:^  perdisse  Paris,  a 


6iM) 
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I  empereres.fu.el  canp  ^eais  remès; 
Plaint  Widelop  et  N^unqp.Ie  barbé > 
615  flpon  de  Troie  el  Sansom  Talosé. 

a  Franc  chevalier,  con  sui  por  vos  irjés; 

Or  vos  emnainnent  Sarrasin  et  Esc)er.  » 

Tel  duel  ot  Kalles,  à  p<H  qu1l  n'es(devés*. 

Deu  en  jufa  ({ultot  a.^  j^l^ver  : 

«  Se  je  à  Suirre  *  puis  jamais  retomer, 

Alori  quic  si  nialem,Qntiiie9er, . 

Et  de  luji  faire  une  vçnjance  tel  ; 

Nus  bom  en  terre  ne  ^'en  porroit  tenser 

Se  ce  n'est  Dçx  qui  le  mont  puet  salvei^.  »    . 
625    Et  Sarra^sin  laissent  le  roi  ester  ; , ,     ,       , . 

Tant  ont  des  autres  com  en  volre^^  wener. 

Par  la  bataille  s'en  va  pongi^apt  ii^sés; 

Cil  0^  en  France  quatorze  ans  canyersé» 

Latimiers  fii,  s'ot  en  maint  liu  e^té  ; 
630   Ben  sot  piauvais  et  Paris  la  cité» 

E  la  contrée  d'environ  le  resné. 

Namon  regarde,  si  le  conut  assés; 


Miex  ^ne;  »]!I^Mt>fotrteilé.  iêmte. 
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Où  il  le  ^t  con&«  ceval  mener,    .       .   . 
A  pié  bâtant  en  un  eorkah  fermé; 

655    Grans  coKli  paient  de  fus  et' de<tiiiés.  . 
Vers  loi  se traist 'eome Mperjurés; 
Son  signor  a  Danemon  apelé  : 
n  Sire,  dififril,  enfers  moi  entendes  : 
Veés^vos  là  eel  rid  canu  Inriiér  ' 

640    Che  estdosNaimesquideBaStièree^oés:     . 
loil  fa  mort  mult  de  too  parenté*.» 
Dist  Danemons  :  «  Venjanee  en  ferai  tel 
(luant  je  verrai  h  Mondior  ^  ^la  oité  ; 
A  mes  lions  le  ferai  délivrer  *,  . 

645    A  MonMiOom  à  la  Nativité 

Sera  mespèfes  Tamimis  eoionés, 
E  je  mélsmes,  se  il  vos  vient  k  grés.  » 
Et  cil  respondent  :  a  Si  con  vos  conmandés; 
Nus  hom  el  siècle  ne  vus  en  puet  torner.  » 

650    Et  il  i  knent  lî  cuvers*  parjurés; 
Mil  lor  venist  laisir  que  sorparler. 
Tant  a  Ogiers  ses  compagnons  menés, 
Sor  païens  vinrent,  ne  s'i  sorent  garder 

Quant  les  escrient  li  novel  adobé. 

. .       •  • 

655  .fts  qm  paîon  detiao&lide  Namon 

Y)    Et  des  François,  qmlml^Mmm, 
Et  Ogiers  vint  à  tes  se»  oonpagnons. 


I  Venrai  à  Monmain.    a  Dévourer.  3  e  cil  qu^ert  li  glo-  • 
ton*  B> 
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Paien  ne*6  TOenl  ne  gardé  ne  s'en  sont  t 
;    Quant  U  en&nt  s'esçrient  à  bandon. 
660    Ogiers  li  prens  va  férir  Faïueron, 

Un  riche  roi  devers  Gaftniaon  ; 

L*esca  li  perce,  et  l'auberc  li  défont  : 

Arme  quil  ait  ne  li  valt  un  boton; 

Le  cuer  du  ventre  li  niiat  en  deux  tronçons  ; 
665    Idl  gardoit  le  bon  vassal  Namon, 

Le  plus  prodome  qui  soit  en  tôt  le  mont. 

Doom  de  Nantnel  r'a  ocis  Marlardon 
-E  de  ses  armes  radoba  Yidelon; 
^  OgierslipreuB  radoba  Salemon: 
670    Cil  furent  preu  quant  en  ceval  mis  'sont, 

Ens  es  païens  se  fièrent  à  bandon  ; 

}jes  Turs  odiient  à  grandisme  finson^ 


VIS  qe  Ogiers  Ai  ei  canp  repairiés , 
¥)    Fu  U  esters  comenciés'mult  pleniers  : 
675  Des  abatus  fu  li  larris  jondés. 

A  pié  desdendent  li  damoisiel  proisié; 
Des  mors  estèrent  les  gamimens  plus  chiers , 
^  s'en  armèrent  sans  plus  del  atargier, 
Ains  c'alissiés  le  trait  à  un  archier, 
680    Ben  quatre  cens  sont  armé  d'esquieré 
Qui  toi  sunt  preu  por  lor  armes  baîllier. 

I  Ce  vert  est  tiré  du  mi.  A. 


/ 


L^ARMENOIS. 

Desas  un  pui  fu  Kalles  an  irift  fier 
Grains  e  dotons,  iriés  e  oorrociés; 
En  sa  <xm|Migne  oC  tels  cenidievaliers, 

685    N*i  a  celai  n*ai(  son  escu  percié, 
L'auberc  déront  et  ens  el  cor  plaie, 
Ë  le  vert  elme  embarré  en  son  def  ^ 
Tôt  droit  vers  Rome  toma  li  rois  son  cief , 
Si  vit  le  brait  des  proistés  esqnier^ 

690    Et  vit  Tensaigne  que  tint  Tenfès  Ogièrs. 
Il  en  apéle  Salemon  e  Rlcbier* 
Et  Almari  e  son  frère  Gamier  *  : 
«  Voies,  signor,  nobile  ckevafier, 
Gom  gvant  secors  nos  a  Dex  envoies.  » 

695    Andeus  ses  nuôns  en  tendi  *  vers  le  ciel  : 
c  Dame-Dex,  sires,  tu  soies  gradés; 
A  lort  ai  hui  Alori  blastengjé  ; 
U  gentis  cuens^  est  el  canp  repairiés; 
Malt  grant  secors  m'a  fidt  li  chevaliers. 

700    Corons  à  aus  sans  plus  dël  atargier.  s> 
Et  il  si  font  de  grés  e  volentiers  *; 
Tôt  premerain  ont  reconeu  ^  Richier, 
Un  damoteel  fil  Acart  de  Rivier; 
Defors  les  tentes  tint  un  Turc  fort  e  fier 
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I  Et  treocié.  a  S'est  li  rois  adreciez.  3  Amauri....  Renier. 
4  A  tendu.  5  Quincs.  B. 

•  El  dl  si  bot  tu»  phia  de  détriar. 

1  Encontre. 


5a  OGffeA 

705    Corne  li  Omis  Dût  le  couloû  maier  !  ; 

Auce  l'espée  dont  trence  li  arârs. 

Le  chief  en.'â8t  volera  totlo'teteiMer  '. 

Là  rois  le  vit,  si  en  fti  forment  liés; 

Il  Ten  apele  oortoisement  e  feÂen  : 
710    a  Riohier  biau  firère,  qui  suât  cil  clievalier 

Qui  si'ben  aèrent  de  Tespée  d'acier? 

—  En  non  Deu,  sire»  c'est  U  Danoia  Ogier» 
Le  fis Gaufipol,  quiest loroeiagiés.-     • 
Alori  a  si  désaparellié 

715  '  Que  il  n'emnainne  ne  arme  nesiMDer  '. 

—  E  Dex  !  dist  Kalles,  lu  seîes  gradés,  . 
Quant  je  laissai  que  je  Ae  T  fiendi  îer.  n  .- 
Lors  laisse  corre  KaUemaîmie  an  vis  fier; 
Si  se  féri  el  grant  estor  plémer. 

720  uiSQUB  li  rois  fu  josiés  à  «agent» 

P    Fu  li  estors  commandés  molt  pesans. 
Là  véissiés  tant  cop  férir  de  iirant , 
Desus  ces  elmes,  mult  grant  mod^lem^pt  *» 
Parmi  les  nés  font  saillir  rogesanc,  . 
725    Morir  e  braire  Sarrasins  e  Persans. 

Desus  païens  vont'FraiiçoiS'eapkMant;  . 
Li  dus  Ogiers  en  va  maint  ocbiant, 


I  Color  ramuer.  B. 

t  La  tesu  ea  MtCMir  el  Mbkaicr. 

3  Destrier.  4  Par  mult  grant maltalent. 


LARDfilWiS.  5i 

De  sanc  vermel  va  la  terre,  rougaot  . 

E  de  paieng  et  d'armes  tôt  covrant  ; 
750   ELSalemoDftvaferirCodroant, 

On  Sanasin  félon  et,soudiiiant  : 

Desi  es  dens  li  a  mis  le  bu  brant. 
*  N*ï  a  FrançoU  ni  fièrent  doremant; 

DesfiiAu  foiinn&les  eamaione  férant  ^; 
755    E  li  rois  Tin|l4i|âq|i'à  Ogier  pongo^ott 

Si  Ten  apeleiiel  et  eortoiseipant  : 

«  Danois,  dlstdl,  teoés  vofttre  auf^^rant; 

Avant  cacher  n'en  est  pas  avenant. 

Yés  ichi  Roawu.^San'asîn  sunt  deçl^Qs, 
740-  Li  rois  Gor8n|i|ef5«e*  une  gent  signant;  # 

Il  me  tait  Rome.par  son  esfprcemant  : 

Dex  ei  saint.  Pl^KCfr  m'en  acat  vengfCfnent 

E  ceie  espée  por.  coi  nlest  mainte  au  flanc,  n 

Et  dist  Ogier  ;««  Car.  à  vos  m'en  atant  ; 
745    De  voua  m'iert  çaiiu«  quant,  vou^  iert  à  talant.  » 

Lors  desciendi  li'rois  Kallefll  tant  *; 

La  bone  ^spée.a  çainte.  Ogier  au  flapc  : 

Chevaliers  Al  Ogîera  d'or  en.  avant 

Du  mUlor.  nûqui  unq^  fa0^  vivant. 
750    Des  Samsins^i  vint  uns  Niibians» 

Nom  ot  Sadon^.fl^le.roi.Quiqt^f^vant  4; 


vmatleprécé«iaatnes«QCp«(»auM«.  A.  »A, 

s  Lon  daMMt  KmUm  U  roto  de 

4  Quinquinanl. 
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Fors  fîi  et  fiers,  orgillons  e  poissans; 

Cheval  ot  bon,  rayinols  e  corrant  ^  ; 

Covérs  estoil  d*nn  vermel  bogerant  : 
75$    Tost  est  derier  e  quant  il  vaeK  devant. 

Parmi  la  presse  vint  cil  esperonnant 

Droit  à  Ogier,  »  li  dist  fièrement  : 

«  Qui  es ,  vassal,  qui  siés  sor  Tanferrant? 

Tu  vas  no  gent  malement  détrençant*. 
760    Es4u  ne  dus  ne  prince  n^amirant , 

Ki  les  nos  maînnes  issi  desréemant? 

De  celé  ensaigne  me  voisnnilt  merviilant. 

Car  par  Mahon  en  qui  je  sui  créant, 

Li  dux  coars  la  porta  ens  el  canp 
765    Ki  s'enftii  desor  son  auferrant  : 

Par  che  dona  les  nostres  hardemant.  »> 

E  dist  Ogiers  :  «  Je  vos  en  dirai  tant. 

Par  cel  Sîgnor  que  qèrent  pénéant , 

Qui  de  là  mort  nous  est  tos  rachatant, 
770    Que  fiius  serés  H  m'en  querés  avant. 

Prison  sui  Kalle  Tempereor  puissant  ; 

Le  roi  de  France  qui  tant  est  lîonorant  *  ; 

De  Danemarche  ftii  amenés  Tautr'an. 

Fix  sui  Gaufroi ,  un  dux  rice ,  possant  ; 
775    Nom  ai  O^er  le  Danois  voiremaAt  : 

>  Isoel  «crenmaDt.  Lesdem*  «ers  sutvKiiu  manquent  au  ils.  A. 
^  Fièrement  dettraignaot. 

I  Ii«  rîM  rm  4^  tant  t  l»rd«iuat. 


i 
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Ed»  ^  m'apelent  li  petit  et  li  grant. 

De  celé  ensaigne  dont  vous  m'aies  parlant , 

U  dus  coare  la  porta  ens  el  canp. 

Lueos  *  que  il  vit  la  bataille  pesant , 
780    Si  s'entoma  H  traîtres  fuiant , 

Et  nos  estiens  esquier  quatre  cent , 

Par  delès  nous  vint  li  quens  afuiant  ; 

PTéu/smes  cure  de  lonc  délaiement  : 

Nus  U  tolismes  Fensaigne  flambiant.)> 
785    Dist  U  païens  :  «  Preus  estes  et  vaillans , 

Icies  *  novelesiconterai  Famirant. 

De  part  un  roi  bataille  vus  demant, 

C'est  Kareeus  *  fix  le  roi  Gloriant  * , 

Frère  Marsiile  *  et  co«n  Baligant , 
790    Drus  Gloriande ,  ta  ffle  Tamirant  : 

Cil  nus  amainne  si  mervînose  gent 

DTnde  la  ilère  dessi  en  Orient^ 

Dès  Algorie  dosque  le  val  Tristan  "^ , 

N'i  a  remès  Sarrasin  ne  Persant , 
795    Turc  ne  païen  ne  nul  Popelicant, 

Ne  Béduins  n'Arhopart ,  ne  Irant.  » 

E  dist  Ogiers  :  «  Mult  le  vas  or  prisant. 

Vfr4'en  arier,  ben  U  pues  dire  tant  : 

Bataille  fière  aveira  e  pesant , 
800    Aine  n*en  ot  nule  qui  li  fust  si  grevani.  » 

I  Tôt  11.  B.  9  Lues.   3  ices.   4  Carraheus.   5  Quinquenant. 
6  Basile. 

<  7  Trèt  AQgort«,-dcid  au  rai  Tristrftd.   ' 
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Dist  li  paîe98  :  <(  ,Diraî  lui  voiremant , 
Mien  ensiant^  ans  le  soleil  coucaoïu  » 
Poinst  le  ceval»  siç'eDtonia  k  tam^ .  ^ 

E  li  rois  vint  droii  à:OgkerpQgiiiuit;  '      .  • 

^5    Iirenapelebel^tccortoi^i^aDi-^ 

((  Damoisiaus  sire ,  entendes  mon  lakat  ;  >  ^ 
QueTOsadit  li  païens  mesc^reaia^tf 
Dist  Ogien»  :  «  Sice,  muU  ^us.¥^  meuftçaiH,  - 
Qu'il  vQis desfie à  la loiTwvtic^H  ^  ^ 

810    Pornous^quèrentnn^sifraQcl^tlfMifH 
D'YflcIe  la  fièca  dassi  entOccMteni  ' 
N'i  a  remès  Sar^ns  ^e  Per^aai':   •  ' 

Tosnosamauif»yi(e  f^mesetenfunt.  "  '  > 
Désériter  DQf»  vQlent:^  o^s^anjif     -    < 

815    Etdistlirois:  «Je  Fsaî^b^voîireinaiil;   «      ^ 
Jà  me  dist  Flçre^,  4yi^péiepnns<«4'aB<re>an^  » 
De  saint Thoma^qu'test^ fn  Yn^ejn gr^/ " 
Qa'il  ne  fijDè;ireiU  Im»  ;i^f9^^pii^  Ans 
Decestost  quarre-e:PQrâreF^krgwi;  ' 

SiO    Mai8seDeup^îsf,U^9fffontdoiaQl^        ••      '> 
—Voir,  dist  Og^re^.  aifisfa^^in^^otosi^ 
Se  Dex  me  laiçl»  si^  «  suf^  viy^ni^r* 

Le  plns^ardi.'  îer^  mai'O  ||iisant.« ' 

Ogiers  e  Kalles  8>n  |rQ|on»#nt  à<tMl  «>i;   * 

825    EDanemonfrv^ntM^gip€i)Pf^fiiami>    • 

«  Ci  BM  reqûot  ime  goit  si  très  frtnt. 
^  De  mirer.  3  Les  plus  jhudis. 


/ 
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imxd»  Msi:pUQ$'à  un  pénQit  deacent  ; 
ttiuitoimiHii  Usam  renuLdevaiit, 
^Un^ipete  3a(ikpèrt9'Paroiranf. 

È8  Danemou  au  péron  descendu  , 
Quatorze  roi  li  suiit  devant  venu  : 
«  Fix ,  dist  11  pères ,  çon  vos  est  avenu  ? 

—  Par  Mohon  !  sire ,  je  me  sui  conbaïus  . 
A  Kallemainne  e  à  ses  miUoi;8  drus  ; 

To6  les  avoie  desconfi^  *  et  veocus , 
835    £  les  auquens  avoie  >  retenus , 

Quant  une  flotte  mervillose  lor  crut , 

Quatre  mil  furent  les  blans  haubers  vestus  ; 

Cil  nous  menèrent  deux  traicies  e  ^  plus  ;  • 

Assés  i  ai  de  meç  homes  perdus  :  , 
840    Tant  en  i  a  de  mors  e  d'abalus 

N'en  querriés  home  qui  de  mère  nés  fust. 

—  Fix,  .dist  li  pèreç ,  que  le  démentes-tu  ? 
Es  Caraheut  ton  serouge  venu  ; 

Cil  nous  amainne  les  païens  e  les  Turs , 
845    Une  {(rant  gent,  aincmai^  tele  ne  fu. 
Nostre  iert  la  terre  dessi  à  Hont-Léu*. 

—  Père,  disiril ,  Kalles  a  grant  vertu. 
Malt  Tarai  hui  el  primier  chief  véu.  » 
Et  no  François  ont  lor  resne  tenu, 

aSf^    Vinrent  cl  canp  où  ia  bataille  Ai. 

I  Devant.  aRecréans.  3  Aucuns  pris  et.  4  Trailies  u.  5  Dusc 
as  booes  Aitu. 
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UÀNT  Bo  Framçms  stini  el  canp  retorné, 
ij    Si  embièrèreni  *  les  mors  et  les  navrés  *; 
Vinrent  au  RosneS  si  suit  outre  passé, 
Tôt  droit  à  Surre  4  en  est  Kalles  tomes , 

855    Encontre  vinrent  e  li  conte  et  H  per 
Por  les  novcles  enquerre  et  demander; 
Si  li  demandent:  «  Con  vos  est  encontre? 
Vélsies-vos  Sarrasins  et  Esclers?  , 

—  Oïl,  dist  Kalles;  à  nos  escus  nos  pert; 

860    Par  Âlori  somes  desbareté , 

Que  je  donai  m'oriflambe  porter. 
Où  est  II  glouà  ?  faites  le  m'amener.  0 
Uns  mes  s*en  tome ,  si  li  ala  conter, 
En  une  cambre  où  se  faisoit  garder, 

865    Por  le  grant  cop  q'Ogiêr  li  ot  doné  : 
a  Alori  sire,  vers  moi  en  entendes  ; 
Je  ne  vos  voil  nule  cose  celer  s  : 
Li  rois  vus  mande,  qar  li  venés  parler.  » 
Aloris  Tôt ,  n*i  ose  demorer , 

870    Hais  mult  i  va  corodés  et  iriés  : 
Il  amast  mix  estrc  outre  la  mer.   * 
El  palais  monte  coniremont  les  degrés  6, 
Enmi  sa  voie  a  Namoh  encontre.    ^ 


«  En  tare  meiem.  a  Bu  vârité.  i  Toivre.  4  Surlre.  5  ijan. 
ter  ce  ws  : 

EotadéMnoi  an  poi  n  voo»  roléi. 

6  Demés.  B. 
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U  bers  le  TOil ,  si  Paaraisoné  : 
875    «,  Alori  sire ,  dtsi  Naines  1i  barbés  ^ , 

Ne  vos  set  Kalles  de  sa  vie  nul  gré  ; 

Vendre  Talastes*  as  païens  d'oulre  mer.  » 

Disi  Âloris  :  «  Unques  ne  fti  penset  *; 

La  félonie  en  volratje  oster, 
880    Deffendrai  ni*ent  par  batalUe  canpel  ; 
^    Hais  de  la  fuie  vos  dirai  vérité  : 

Quant  nous  dëusmes  as  Sarrasins  josier, 

Vi  la  bataille  mervillose  mortel , 

Je  m'entomai ,  n'i  osai  demorer  :  ' 

885    Face  mes  sires  de  moî  sa  volenlé , 

Car  envers  li  ne  quis  en  plait  entrer^.» 

Dient  François  :  «  Tos  soit  déshérités  : 

En  bone  cort  il  ne  doit  mais  entrer.  » 

Devant  le  roi  fti  Ogiers  désarmés  ; 
890    Blonc  ot  le  poU ,  mena  recercelé , 

Leseixot  vairs,le  visaperteder; 

Gros  par  espalles ,  grailles  *  par  les  costés  ; 

Les  pies  ot  drois ,  vautls  et  bien  *  molles. 

Le  vis  01  ample  e  si  fti  bien  quarrés  "*; 

'  I  Senét.  3  UoMstes.  3  Dans  le  ms.  A ,  pour  ce  vers  on  \\i 
les  deux  suivants  : 

Ditt  Alorii  :  •  Par  Om  d«  B^iMlé , 

Sire  dm  Nnalei,  ooqBM  B*en  fti  pané.  » 

4  Garoaiili|pluiiMniia^0Mriv6r. 

S  Haingres.  0  E  lerrines  e.  B. 

7  Pour  ce  vers  on  lit  les  deux  suivants  : 

Lm  brM  ot  Ions  eciet  polM  bien  quanta , 
Lt  pia  ot  amplo ,  at  ai  fb  Mon  fbrméa. 
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S95    En  nule  teire  n'ot  plua  bel  bacbeler; 

Il  prîst  lé  roi  par  renome  engolé  : 

«  Drois  empereres ,  ce  dist  Ogierâ  U  bers  ^ 

le  parlerai  6~  il  ne  yw  doK  peser. 

—  Ogier,  dist  Kallest  ains  me  vieot  mult  à  gré. 
900    —  Signor  baroa,  dîst  Ogiers,  eniendés^ : 

Jà  nus  francs  hom  ne  doit  à  ce  torner  * 

Que  il  se  painedefeijuger  son  per  ; 

Car  qui  tos  chaus  aroil  désérités 

Qui  sont  fui  de  bataille  eanpel , 
905    lÀ  nostre  eenl  esteràient  mult  cler. 

Hom  ne  puet'mie  aôlrai  cuer  enprunter. 

Le  sien  méisme  estuet  cascun  porter. 

Li  poîs  mes  âres.^  lait  mult  à  blasmer  : 

LespersdO'Franeearbdluiasanllés  ' 
9i0    Qui  plussont  duit  delHktaille  eanpel 

Qu'esperviero  n'est  de  Taloé  encontrer  ; 

Celi  qu'il  voit  que  mi|i  valt  et  plus  set 

Doit-il  doner  «'onflianbe^  porter 

Qui  le  sanst  el  «enduire  e  guier*, 
915    Et  en  Tester  e  venir  e  aler. 

Lombard  ne  sevent  itel  cose  mener, 

I  Âjouler  ce  vers  : 

Je  stti  ici  uns  jouenM  booekr. 
a  Li  meobré. 

s  JuDftit  frmc  hom  m  doH  êtùtUuutT. 

*  Qai  le  Mt  bien  et  gaier  el  porter. 
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I>e  grant  bataiUe  né  sa  sevont  loiedltof ,    . 
Por  Alori  «  jà  mar  :]q  loesiiaenréft^ . 
Fui-je ,  $ig««r,  eofr  «n  TaslQF.roort^; 
920    S'il  a  fait  perte ,  lOioî  i'efituai  re«lorer  : 
Or  pri  le  roi  fueU  le  laiase  e^terv 

—  Ogier,  dî6t:KaHe8>  m.^  quilcAete»^ 

—  GraBAttevo»^  9m,  n  oe^fet lôgiemji  bers. 
*  Lunbart  s'escri^Qt^emniHietteii  lite  k 

^25    «  Par  ^ÎD&e  PeVre^  Ogîer  a  ben  paflé  ;  : 
Si  jugemeM  toH:beft  ji:qré«iter. 
Es  Alori  loraéÀ  9aliw^if.9  .  • 


I  plais  fenlst  e  remaint  des  Lunbars 
J^     Plaist  vos  oir  de  Sadone  qui  va 
^^  Dusques  à  Rome,  de  nient  ne  fina , 

Vint  à  Otrente ,  oir  Rarahen  trora. 

A  un  perron  Sadones  s'aresta  ; 

Karaheu  troye  à  vint  rois  qu'il  i  a  ; 

Encontre  lui  s*est  dredés ,  si  V  baisa , 
935    Puis  li  demande  est  >  besoins  que  il  a  : 

«  Sés-tu  noyeles,  biaus  amis,  que  diras?» 

E  respont  cil  :  «  Mult  parfont  en  oras  ; 

Kalles  cevalche  à  Tempire  qu'il  a , 

A  nostre  gent  s'est41  conbatus  jà , 
940    A  Danemon  qu'en  sa  terre  trova. 


>  liescrerés.  <  Es-çou. 


\ 
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Kalion  inéisme  vie  à  pié  du  ceval , 

Retenus  fust,  jà  nus  ne  V  remontast ,  „ 

Quant  une  flotte  d'esquiers  s'adoba  ; 

Nom  a  Ogier  icfail  qui  les  guîa , 
945    Fis  est  Gaufroi ,  mult  bon  vassal  i  a  ; 

Prisom  est  KaUe ,  forostagié  lui  a. 

Dusqu^à  Monjoie  si  ferrant  *  les  mena  » 

NU  ot  païen  qui  aine  i  demorast 

Por  gaaig  faire ,  ne  jost^  demandast 
9îS0    Fors  moi  tôt  suePqui  sis  sor  mon  ceval , 

En  nule  terre  n'a  nul  millor  coral  3. 

Quatre  mil  furent ,  li  dansiaus  les  guia  ; 

Demandai  lui  et  il  le  me  conta^. 

Bataille  ai  prise  à  lui  de  vostre  part.  » 
955    Karaheus  Tôt ,  tos  li  cuers  li  leva  : 

a  Âî,  Sadones  !  quel  guerredon  chi  a  ! 

Mahomet  sire ,  ne  m'obliés  vos  jà  s  ! 

Montés,  baron!  Kartf heus  s'escria ; 

Je  criem  qe  Kalles  ne  nous  atende  pas, 
960    Ne  li  Danois  qui  fianchié  Ta.  o 

Et  dist  Sadones  :  «  Par  Blahon ,  non  fera  s  !  » 


Q 


UANT  païen  voient  lor  signor  eshaudir 
De  la  bataille  que  il  s'en  aatist , 
Gargent  ces  murs  i  e  somiers  e  roncins. 


I  D'une  Monjoie  si  forment.  >  Je  tôt  seuB.  3  Je  ne  sai  plus 
isoal.  4  H*otria.  5  Ce  vers  manque  dans  le  Ms.  A.  '8  Par  mon 
cief  !  si  fera.  7  Nuls. 
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965    Par  les  grant  terres  aquellent  lor  eemin . 

A  Surtre  fu  Kalles  li  flx  Pépin  ; 

Plore  et  regrete  ses  baus  homes  de  pris 

Que  li  ont  mort  païen  e  Sarrasin. 

A  ces  paroles  ès-Tus  Gallot  venir  ^ 
070    E  vint  de  France ,  de  Cologne  sor  Rin  ; 

Novelement  I  ot  ses  adons  pris  ; 
•  Après  son  père-aqnelli  son  cemin  : 

Aine  ne  fina  desd  à  Sartre  vint; 

Il  descend!  desons  Tumbre  d*uii  pin. 
075    Li  empereres  va  encontre  son  Al , 

Si  Ta  baisié  e  mult  Ta  ONajoy '. 

a  Qui  t'adoba?»  dist  Kalles  au  fier  vis. 

«  En  non  Dieu ,  sire,  li  Ardenois  Teiiis  ; 

A  mnlt  grant  gent  vous  vient  li  dux  servir.  » 
080    E  dist  li  rois  :  «La  soie  grant  mercis, 

Car  j*en  avoie  grant  mestier  autresi , 

Et  de  bataille  m'ont  psâen  aati. 

Je  combati  à  aus  ier  par  matin  » 

Que  assés  bont  de  nos  '  homes  ocis. 
985    — Las!  «fist  Gcdios,  por  quoi  sui  targiés  si  ; 

Car  se  g'i  fiBse,  par  Dieu  qui  ne  menti* , 

A  maie  honte  fussent  paien  bailli.  » 

Et  dist  li  rois  :  n  Biaus  filx ,  si  furentnl , 

La  merci  Deu  et  Ogier  le  mescbin. 
990    Aine  n*en  gabèrent  paien  ne  Sarrasin , 

■ 

>  Soo  fis.  a  Si  l'a  conjoi.  3  Si  oi  assés  de  mes.  4  De  paradis. 
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Ne  Aooi^rt  ne  U  AwaraviQ , 

Aios  valt  lor  perte  mil  livres  d'eételUns. 

Par  celé  foi  que  je  doî  saint  Denis , 

Jamais  en  France  n^en  serai  revevtia  . 
995    Silesaraitosmon^  etdesconiis» 

Ou  jo  perdrai  que  valra  ben  Paris.  » 

A  ces  paroles  enteadi  ben  Swbiins, 

Uns  maus  lédères  qu6  Diez  puisi  maléirt. 

Quifu  en  Surire  à  guise  de  lapin  ; 
iOOO  Ot  et  enterve  411e  qe*  KaUes  adii. 

De  Surtre  s'emUe  qnanl  il  fii  epaeri , 

Aine  ne  fina  de8ctipi*à  Rome  vint  ; 

El  pabds-enire  par.les  degrés  niaiMn. 

Li  amiraos  l'en  à  àtaisontais, 
1005  Si  U  demande  :  «Dont  venâ»^oiis,  Soièriir? 

Véistes  Kalle ?  -^ Paroia foi v sire,  ojU 

L'arière-j>aB  U  amaîone  ses  fis; 

Sosr  ciel  n*a  borne  ks  miUiets  tu  desist  >. 

François  U  une  e  juré  e  plévi 
iOlO  Droit  devant  Rome  vensont  esM  ienir4. 

Si  qu*il  ferrant  des  brans  d^achier  iarbis.  n 

Dient  paie»  ;  a  MakMMn  lenosoirit! 

Amiraus  sire ,  or  someMios  fari, 

Rice  d'avoir,  aasaaé  et  famL  n 


1  Mas.  a  Entent  quanque.  3  Qui  le  nombre  «n  \em\.  4  Ver- 
roQt  tor  nos  denir.  B» 


> 


y 
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t 

i015  VANT  rainiraus  entendi  des  François , 

Silidemande  :  a  Sorbriri,  dis-me  tu  voir?»  > 

Dist  li  lécières  :'  «  Je  vus  plévi  ma  foi. 

Vantés  en  est  Kallemainne  li  rois.  » 

Dienl  païen  :  «  Mabon  le  nos  olroit  ! 
1020  Amicaiis  sire ,  rices  somes  d'avoir.  » 

Es  Gloriande  qui  le.  cors  ot  à  droit . 

Ben  fu  vestue  d*un  cher  paile  greçois 

Et  par-desus  un  bliaut  à  orfrois, 

Laciés  fu  d*un  fil  tor  ben  à  destrois , 
1025  S'ot  afubié  d^n  nnantel  agînois, 

Li  (assel  'furent  à  or  saracitiois. 

Eîe  ot  eaucié  un  eordoans  estrots , 

Panturé  furent  à  er  sarrasuiois  '  ; 

Oste  sa  gmnple  por  \t  caut  qu'ele  avoir , 
1030  En  son  def  mist  un  capetet  estroit  ^ 

Les  elx  ot  vairs ,  ben  colorés  à  droit . 

Boiice  petite  come  enfant  aroit  *. 

Se  fà  fbssiés  à  Rome  celé  fols , 

Nd^  bom  en  terre  saoulés  n'en  seroit 
1035  De  lui  véir,  se  tOBjors  Tesgardoit.  . 

*  Tint  à  la  poirte  3  où  ses  oisiaus  estoit , 

Ele  Tesgarde ,  pais  Tapele  trois  fois. 

Li  oisiaus  fu  et  sages  et  cortois , 

Isnelement  sor  ses  poins  s*aseoit. 

>  Ge  vers  et  leprécédeot  ne  sont  pas  daos  leMs.  A.  PËnfo» 
«le  trois  mois.  3  Perce.  .     .     i 
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i040  A  ramiral  est  yenoe  tôt  droit , 
Si  le  salue  bêlement  em  sa  loi  *  : 
a  Sire ,  distr-ele ,  entendes  envers  mdi  ; 
Le  matinet ,  se  ro  talent  estoit , 
Istrai  là  fors  por  véir  le  conroi  *. 

1045  Je  voel  *  véir,  par  la  foi  qe  vos  doî , 

Qui  ferront  mix ,  Sarrasin  ou  François.  » 
Dist  Tamiraus  :  «  Ma  fille,  jo  l'otroi.  »  • 
Il  racola  e  assist  joste  soi. 


/    . 


lOSO 


s  Karoheat  desus  un  palefroi  f 
V^    Au  dos  le  suienl  trente  dus  et  vingt  roi  ; 
Aine  ne  fina  desci  au  maistre  dois , 
Droit  à  celui  où  rainirau$  estoU  ; 
n  le  salue  de  ses  Deux  où  il  croit , 
Puis  li  demande  où  il  herbergeroit , 

1055  «  Qu*en  tôle  Rome  ne  puet  ma  gent  caoir, 
Non  li  moitiés ,  par  la  foi  que  vo&  doi.  » 
Dist  Tamiraus  :  a  Tôt  là  où  vus  voldreîs, 
Sclonc  Testore^,  jà  plus  gent  ne  verrois; 
Assés  i  a  plaissiers  et  desfois. 

1060  Gardés  des  arbres  que  nus  copés  n*en  soit, 
Qu'an  mon  demainne  vourai  Rome  tenoir, 
E  Tautre  terre  donra^o  à  mes  oirs. 
Or  vos  doins  France,  je  vos  en  foi  Totroi, 


(  Ce  vers  ii'est  pas  dans  le  Ms.  A.  ^  Le  torooi.  3  Qae  F  voi.  B. 
4  Le  Toivrc. 
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Avôc  ma  fiUe  qui  le  cors  a  coriois.  » 
1065  Dist  Karaeus  :  «  Amiraiis,  oe  vos  poist, 
N*en  retenrai  or  don  à  ceste  fois 
Tant  que  sarai  con  Kallon  se  plaidoit  ^ 
Con  (aitement  se  contiennent  François. 
Bataille  ai  prise  vers  Ogier  le  Danois, 
1070  De  Danemarcbe  le  fil  au  duc  Gaufroi; 
Se  le  puis  vaincre  que  recréant  en  soit, 
Donc  prendrai  France  e  quanqe  me  donrois, 
Avoc  vo  fille  qui  le  cors  a  cortois.  » 
Dist  ramiraus  :  <i  Par  ma  loi,  jo  Totroi.  » 


i:> 


1075    ^  RiHT  joie  maimieiit  Sarrasin  e  païen, 

t^    ^^  ^^  quidoient  sor  France  gaagnier , 
Kallon  ochirre  e  François  détrenchiet  ; 
Mais  Fempereres^ne  s'est  mie  ataiipés; 
Par  droite  force  fist  ses  cors  graillier, 

i060  E  ben  comande,  sor  les  testes  tranchier. 
Qu'il  n'i  remangnc  serjant  ne  chevalier, 
Ne  home  nul  qui  armes  puist  baillier'. 
lÀ  os  s'csmuent  sans  plus  de  délaier  ; 
A  LalNgant  n'arestèrentrU  nient. 

1085  Devant  le  Toivrc  est  Kalles  herbergiés; 
Gelé  jomée  li  tome  à  grant  meschiés, 
Gar  de  sa  gent  que  il  fist  chevalccr 
Orent  faim  grant,  poi  orcnt  à  menger; 


>  Esploileroit.  a  Cb  ver»  est  tiré  da  m».  A. 
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Qi  pain  ne  porte,  à  sofrir  Vm  convient. 
1090  Li  roi6.apele  ses  barons  eevalers: 

«  Signor,  dist4l  y  foites  pais ,  si  m*oiés  ; 

Gardés  que  Tos  soit  jà  'aparilliés, 

Rien  ne  nous  tolleut  Sarrasin  e  païen. 

—  En  non  Deu^  sire',  cKst  Droom  de  Poilier,. 
1095  N'arai  anoii  mon  e&ie  deslacié. 

—  Ne  je,  dist  Tdles  e  Names  de  Balvier. 

—  Pensé&^nt  donc,  »  dist  Kalles  au  vis  fier. 
La  nuit  lor  vint  on  poi  de  destorbier 

Et  un  damage  par  un  outreq[nidié. 
iiOO  Galles  li  enfès  se  volt  faire  proisier  S 
Devant  le  jor  s^moot  ses  chevaliers  : 
«  Adobé»>vos ,  diél  Gallos  au  vis  fier  ; 
De  mon ininage  doivent  véir  *  païen,  m 
E  cil  respondent  :  a  Biaus  sire,  volontiers.  » 

i  i  05  \llos  apele  Bemart  de  Gonstentin , 

Ç^     Gamier  le  preu ,  Bernait  e  Guielin; 
Icil  estoient  ait  hom  e  de  grant  pris  '; 
Au  fil  le  roi  estoient  por  servir. 
«  Adobés-vos,  dist  Galles  au  fier  vis  ; 
1110  De  mon  barnage  doient  païen  sentir; 

—  Gar  i  venés,  Ogier,»  dist  Guielins; 
Preus  est  e  sages  e  chevaliers  ellîs. 

«  Se  vos  trovés  païens  e  Sarrasins, 
Aiderai  vos  Tester  à  maintenir.  » 

1  Forment  presier.  B.  a  Sentir.  3  Franc  lin. 
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1  i  15  Et  disl  Calloa  :  «  Unques  mais  ne  soît  dit 

Que  li  Danob  en  éost  los  ne  pris  : 

Je  e  mi  home  voirons  cest  plaii  bastir.  » 

Donc  s'adobent  de  chevalier  doi  mil  * 

Qui  plus  désirent  Sarrastts  à  véir 
MSO  Que  à  menger  ne  à  boire  bon  vin. 

De  Tost  issirent  quant  il  fti  enaeri  ; 

Par  Tescargaiie  Droom  Je  Poitevin, 

Le  fil  le  roi  en  laiaaa  fors  issir  : 

Jamais  nul  jor  n*îert  Kalles  ses  amis. 
ii!25  Devant  les  guie  li  Longebars  TierriS; 

Du  pais  iert  etestrais  e  Borris, 

A  une  liue  de  Rome,  ce  m'est  vis, 

IJi  ot  une  eue  qui  fti  lUA  am&dis  *; 

Outre  la  passe  li  Loogebarl  '  Tierris, 
1i30  E  d'autre  part  en  un  bttsciet  foiUis  ^ 

D'if  e  d'aubors,  deloriers  *  e'de  pins; 

Uluec  s'enbnissent  de  France  li  marcis  '  : 

Or  6UIII41  outre,  Dex  penst  du  revenir  ''. 


if35 


UAHT  no  François  orent l'eue*  passée  * 
Ç\    Dol  mile  Aurent  Les  ensaignes  fermées, 
^     TousUplnsvils^^n'otaîiicsabarbe  rèse. 


1  S'adoubèrent  cberaliar  quatre  mil.  *  Aiguë  qui  est  rade 
et  antis.  3  Ardenois.  4  A  ud  bruillet  liori.  \5  D'oUviers.  s  L 
metcin.  7  Ce  laciés  tôt  de  fin.  >  L'aiguë.  9  Ajouter  ce  vers  : 

•«  Vièu. 
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Chevalerie  ont  quise  e  demandée, 

Mais  il  Taront  sans  unie  demorée. 

Onques  n'oîstes  si  maie  destinée  : 
il 40  Si  Hautement  entr'aus  s'aséurèrent 

Qu'il  n'ont  espie  ne  gaite  devisée. 

Uns  Sarrasins  va  cerkant  la  contrée, 

Qui  de  païens  sot  très-bien  la  menée  ; 

Issi  faisoit  cascune  matinée. 
1145  De  nos  François  a  la  route  trovée, 

Il  les  coisist  en  la  seWe ramée; 

Quant  iJ  les  voit ,  s'ot  une  paor  tele , 

Ifot  mais  si  grant  pois  qie  fu  nés  de  mère  ; 

Ârière  tome  comme  besie  bersée^ 
1150  Dessi  as  très  où  ti  Sarrasin  èrent. 

Danemon  fa  la  novele  contée, 

Le  roi  Jarot  e  Gorsuble  *  son  frère  ; 

Mult  tost  s'adobent  corne  gent  esfrée. 


1155 


QUANT  Sarrasin  entendent  lor  espie, 
Si  cevalcèrent  à  la  lune  ^rie  ; 
Que  d'un  que  d'autre,  i  Airentbien  dix  mile. 
Oex  !  c'or  ne  l' set  Kalles  de  SaintrDenise, 
Qui  se  dorqnoit  dedens  son  tref  de  sire  '. 
Une  avision  ot  véu  e  coisie , 
1160  Que  il  estoit  es  plains  de  Romenie, 


X  Ce  yen  est  emprunté  au  ms.  A.  a  DtrubLe.  3  En  sa  tente 
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Si  iert  CaHos  et  Ogiers  H  nobiles 

Et  li  dox  Nlaiines  à  la  barbe  florie  ; 

Entr'aus  aToient  une  beste  aquellie,  ^ 

Mult  fu  lassée,  senpres  réussent  prise 
1165  Quant  (roi  lion  mervillous  li  saillirent. 

Qui  Kallemaine  e  son  fil  envaîrent  ; 

Gallot  Tenfant  li  abatirent  prime, 

E  puis  Namon  à  la  barbe  florie. 

Quant  Ogiers  vint  à  la  cière  hardie , 
1170  Deus  en  a  mors  à  la  spéc  forbie; 

Li  tiers  s'enMt  parmi  la  déserlie. 

Paor  ot  Kalles  e  cremor  de  sa  vie , 

Dont  s'esvilla  li  rois  par  si  grant  ire, 

Si  fort  s'estent  que  li  lis  s'enlre-brise. 
11  "75  Li  camberlenc  de  set  pars  i  salirent; 

Si  li  demandent  :  n  Que  avé&-yos ,  biaus  sire  ? 

—  Baron,  dist  Kalles,  por  Dieu  le  fil  Marie, 

Où  est  mes  fîlx,  ne  V  me  celés-vos  mie?  » 

Mais  à  tarta  cesle  parole  emprise; 
1180  Ne  r  verra  mais  s*ara  mestier  d'aîe, 

Car  païen  oirrent  qui  unt  grant  conpaignie  ; 

Li  rois  Jaros  et  Gorsubles  les  gule, 

Ens  el  bruelet  fièrement  les  escrient; 

No  gent  s'esmaie  quant  ele  fu  '  sosprise. 
1185  Li  auquant  d'aus  sor  les  ce^aus  salirent, 


1  SewDti. 


.* 


i 
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Les  fors  eseus-oni  saisis  par  tes  guises. 

Là  fu  Monjoie  doremeni  esboodie  ; 

Ce  jor  mosCrèKiii  li  f^c  *  Isr  banmie. 


1190 


\ 


RANS  fil  Testors  e  mult  fors,  li  csples 
Ç!L    I>e  no  François  e  des  païens  d'Arabe. 
'Gallos  laist  corre  le  bon  désirer  muable'; 
Fieri  un  paien  sor  sa  novele  *  large, 
Qu'il  11  percha  e  Tauberc  li  desmaUle  ; 
'  Mort  le  trébuce  devant  le  gent  au&ge. 

1195  Monjoie  escrie  par  malt  fier  vasselage^. 

a  Ferés,  François,  que  Jésus  ben  vous  faice  !  ti 
Preu  sunt  Françrâ,  assési  paignaissent. 
Quant  de  païens  vint  la  plus  grant  bataille,  . 
Li  fih  Gorsiible,  Danemons  li  salvaees *, 

1200  E  Kârabeus  U  filx  à  la  MuasQe, 
Esperonant  sor  le  destrer  d*Arage  *; 
Cil  lor  escrie  à  sa'  vois  qu'il  ot  haute  : 
a  Où  es  aies,  Ogier  de  DanemarcheT 
Car  vien  à  nK>i  prover  ton  vasselage.  n 

1205  Ghe  dist  Hemaus  de  Gironde  la  large, 
Ichil  fil  flx  Aimeri  à  la  barbe''  : 
«  fTen  est  jâ  mie  remès  au  tref  Kalle  ; 
Mais  por  s'amor  en  ares  jà  up  autre,  v 
Poinst  le  destrer  e  le  resne^  fi  lasqe, 

1210  Et  Karaheus  le  bon  destrer  d'Arabe. 

I  Gel  jor  provèrent  François,    a  Destrier  d'Arcade.    ^  Ver- 
meille. 4  Ce  vers  esl  tiré  du  ms.  A.  5  Sauvages.  6  D'Arcade. 
Ce  vers  manque  au  ms.  A.  s  L'eusaigne.  B. 


\  . 
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Grans  cops  ae  dODent  aor  lee  roéa»  ^  Urges , 
Desous  )esl)ocles  les  péçoient  o  quaseent. 
Des  hom  cevax  à  terre  s'enirebateni , 
To9t  flaleai  MIS  e  lor  ei^^ées  sacem  ; 
1215  As  brans  d'aoerAwi  jà  nuit  fort  U  capies . 
Quant  li  grans  force  de  K>r  geni  les  départait. 


m 


W0'f|ii^  païen  ont  reqneUi  esfors, 
1).  Que  lorgrant  force  lor  vint  anère  dos 
Dainagent  OMiU  et  odilent  des  nos  ; 
1220  Français  s'en  tomentMs  lances  sor  kir  dOB*. 
Devani  le  Tolvre  fa  U  capies  mnlt  fors  ; 
Là  yféMé%  tmi  rfoe  baron  mors. 
Tant  bon  destrier  bnins  6  bançant  *  e  sors 
Qui  ¥6et  lîiiant  e  par  plains  e  par  bos. 
1225  Uns  ebevallers  s'^  est  selrrés  des  nos , 
Qm  d'm  ^piel  fu  navrés  éns  el  oors  ; 
Le  Toivre  passe  son  «scu  i  #0B  col  t 
Aine  ne  finit  si  est  venus  à  Tost. 

OT  droit  i  Tost  s'en  vint  li  messagiers  ; 
1250       T^     Uroitrovaensoiitrefoùilsiet, 

IWs  s'escna  tant  tm  il  fuel  bocher  : 
«  Bois ,  cer  «bevalee  !  tu  n'asqne  ntafger  ; 
Seoorlon  01 ,  que  ep  a  frant  nenâei' ; 


'  Bsréet.  9Ce  ver«B'«slpasdmtleili.  A    3Ce>val  l)eict 

faMldUBt; 
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Anttît  voloit  son  baraage  asaîer, 

4235  Ne  sai  se  fa  aventure  ou  péciés , 
Mais  Sarrasin  nos  oreni  espiés , 
Plus  de  dix  ^  mO  armés  sor  les  destriers  ; 
Tant  i  ot  mors  des  barons  chevaliers , 
iamais  li  perte  restorée  n'en  ert. 

i  240  —  Dex  !  dist  li  rois ,  con  sui  mal  engingniés  ! 
Qui  m'a  che  fait ,  il  ne  m*a  gaires  chier  ; 
lamais  nul  jor  n*avera  m'amîstié.  » 
A  vois  escrie  :  «Li  bons  Danois  Ogier , 
Secorés-moi,  c'or  en  ai  grant  mestîer  !  v 

i  245  Ogiers  Tentent ,  tost  s*e8t  levés  en  pies  ; 
11  vest  l'auberc ,  lace  Felme  d'acher  '  ; 
Em  mi  la  place  li  traient  son  destrier, 
Ogiers  i  monte ,  prist  l'escu  e  Tespiel , 
Le  ceval  broce  des  espérons  d^or  mier  ; 

1250  Au  dos  le  suivent  tel  cinq  cent  efaevalier. 
Ne  li  fauront  por  les  menbreM'ettchier, 
E  Sarrasin  ont  les  nos  si  pHiissIés, 
Mult  en  t  ot  de  pris  e  de  loiés3. 
Franc  se  deffendeiit  à  Tespëe  d'acher  ; 

1255  Frait  sont  li  brant ,  sanglenté  e  froisié  4. 
Gallos  ptora  desbiaoselx  de  son  cief  : 
«Dex!  dist41, pères  biaos 5 gloriouS'du  ciel, 
'  Jamais  mes  pères  nul  Jor  ne  m'ara  chier* . 


I  Vingt.   aVergiet.  i  Noies.  4CeTer8  n'e»t  pas  dans   le 
Ms.  A.  5  Pères,  dist-i1,  Diex.  s  LeMs.  A  ne  porte  point  ce  lert. 


j 
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Car  fost  or  Chili  bons  DanoîBOgiâr.  » 
1^60  DistCineliiig:  «Tart^stescoosiUiés, 

Car  dex  ^  anutt  en  fiiBtes^vos  proies, 

DabûoDattOîs  queli  ameiÛ86îé8; 

Vos  ne  volsittes  :  déhait  ait  qui  enciei  I 

Car  ofgillous>do«c  prendre  malvais  cief  *, 
1265  Ouynaidirevibiîiienrepcovier; 

Aussi  Ta  ials  coases  firàre  *  an  maichié  : 

Je  ne  di  mie  que  il  i  voist  aihien , 

Ne  qu*il  i  peit-inoli  aivoir  ne  damer, 

Mais  aussi  va  la  yéit^.  le  sentier, 
i^O  Vers  aus  qui^iales  toi  le  moni  gaa|;tter, 

E  Sarraskks  fors  de  Rome  cackier  ; 

Mais  je  por  nus  il  ne  fuiront  p&in  pié. 

—  Dex!  dîstCidkNi,  conorsui-atilliés;  • 

Mix  Toilmorir  ne  me.  voise  .vengier.  » 
1275  Le-oeval  bnoce,  v^ifétirle  paidn 

Couan  germain  (laoemoti  le  ptoisié , 

Qu'il  estoit  flx  au  roji  <kiktîen^ 

Tant  com  tint  ranflle».rabat  mort  du  destrier. 

Et  GHieliBs.ne  sH  vali atargîer, 
1280  Si  fiert  on  autre  que  nort  Fa  toébinûhié. 

Païen  le  voienn ,  mulâ  en  sont  eoroehié  r  ' 

Des  totes  pars  li  hmoièrem  esi^és. 


•  Trèg, 

t  Car  Offob  doit  venir  k  mainraistiet 

3  Fox  com  tilaio.  " 
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Le  fil  levûi  ont  en  cuiq  lieu»  plaiei  ; 
Mort  \ï  éufisent  ou  me&é  prisofiîer, 

i  385  Quanl  vSni  pognaût  il  lions  Danois  Ogrier, 
Ensacaiq[»igiieoi8di)tceD»€iM^liere, 
Que  KalleinMné  les  4  ot'entoié»; 
E^Titfsse  llèreatMiMplw  de  ilëliiier. 
Ogiers  s'escrie  :  «  Moojoie  !  Dok  ;  akJSés  ! 

i  290  Or  1  ferés,  noMIe  chtef  atier  ; 

Que  ne  s'en  gibeni  ti'glc^UMrjGKoogler.ik 
Qui  dont'véîBt  le  bon  danois  Ogier . 
Desus  païens  Cérir.^  ^ftfAoier, 
Etttens  de  France ,  baron  èelievalier» 

1295  Plus  de  sepl  cens  0n>ibtâétpeiidiiés. 

Quatre-ardiiës  >  les  ont  ti  franc  cacWifés.  - 
Droil  à  Callbi  en  esi  veamOgieir, 
Si  li  deiMHMle  :  «  Estes  Ja&n  et  entier*?  ^ 
Et  dist  Cattos  :  alOjU  ibiausWis  éàlers.  )i 

i300  Ogiers l'eMent^^sîen<fti|Mansi«Kés. 

Es-vosSadonejMgaàÉltousoslailssiés;  > 
Uol  flOtétoiveft  ëlilied'acbler, 
Par  les  espaoles  la  veuiaUle  à-omâer  : 
Prisitaraliou  )»ir  SSII  resne  d'drniier  : 

1305  cr  YoléSTélr  leèon  D«biots  Ogier , 

Par  lui  eft  Kiriles:eiM»6miis«  proisiés*? 
Yeés^Iè  là  sor cel  corrant  destrier, 
A  cel  vert  ehne  à  cel  cercle  d'ormier. 


t ...  ' 


I  Traities.  a  Hétié.  3  ReBoignîés. 
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Par  Ibkemet  !  oon  cil  tseas  II  sied , 
1510  VésconilfitttDOilni8«IA4rékicl»v, 

Corn  il  lea  fiûifair  e  desMègîer. 

Gardésven  M  ■'iàt«6iarooHnciidé':   - 

Je  sai  de  YOir^e«M  i  -perMens  *. 

^  NoD  inHlivflifei  »  4i8t  fi  paiets. 
4515  UsoDe  orioctti^parMfMiiinte'flrler^ 

Àler  s'en  qoiièiM:^  MHia  uniront  c^meneMé  ; 

Car  Kallos  e8lai«^8|inr  ftipiMëi 

E  H  FrançoiB  e  li  fianoli  Ogier. 

Là  Yéisaéa  taon  cop  férir  d^eapiés,  • 

15^  Motire  iNraiBf;^^  ^ponr^iiifaq^  '• 
^  Deaa)m)i8aoiU.riiaparJ8ÔDn^j  » 

1E8PUIS  qe  Ogier  fu  ens  él  canp  venus, 
T\    Orent  païen  muU  malvaises  vertus  ; 
François  les  fièrent  ens  el  cors  et  escus, 
1525  Et  Karaheussiatsor  le  cheval  brun; 

S'aler  s'en  velt ,  par  home  n'ieri  tenus; 
Mais  aina ,  s'il  poet ,  si  ert  nuik  cher  vendus. 
Devant  Ogier  a  Joifroi  abatu. 
Et  Jierqenbani  et  Berart  *  le  canii. 
i  550  Ogiers  le  voit«  aine  ^  dolans  ne  âi  ; 
Il  laisse  correà  plain  frain  estnndu  » 
Et  Raraheus  itsperonà  le  hrun  : 
Fuiants'entorocn'iaplusaten^;       .   . 


N 


^ 


>  Me  vous  aatisiés.  a  Y ous  i  perderiés.  79<rnauu 
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Et dist OgiefS  :  «Sarrasin^ qde  foiHtt ? 
1355  Porqol  l'en  vas ,  se  rMataniet  t'aiiut  ?  »        / 

Dist  Karaheus  :  «  Malt  m'as  pbrfol  tenu ,   ^ 

Je  voi  mes  bornes  deseonfis  e  teneos; 

PTi  tornerai ,  por Tdir;»  lesaoes^à^ .       •  ; 

Se  vels  jour  prendre  «  jo  f  ensoitaeraî  on  ^. 
1340  Très  devant  Rome  «^oneramliedsi,  - 

Si  ismt  Kalles^e  deFiaBoe^dni . 

E  là  seront  no  ^rani  eoptêmént^ 

Qui  mil  ferra  du  branfc  d'aehier  mol».  »'  ' 

ARAHJwwrArdenoï^*  apelé:   • 
13i5       TT      «  W  va,  Ogle^ qùè^as^ii empensé  f 

Vois  ces  païens  qui  unt  passé  la  mer» 

D'Ynde  lai  fière  dusqu'enrarçe  Noé 

N'en  a  *  païens  ne  Sarrasins  remés 

Que  Tamiraus  icbi  n'ait  amenés , 
1350  E  je  méismes  en  ai  tant  asanllés 

Que  les  mîllers  n'en  sai-jo  pas  nomer. 

Ne  di-je  mie  Tamiraus  soit  mes  pers, 

Ains  sui  ses  hom  en  liges  quitées  ; 

Se  m'en  voloie  par  mal  talent  lomerj 
1355  Ne  priseroie  deus  deniers  sa  fierté. 

Se  vels  bataille ,  car  en  pren  jor  noméV 

Très  devant  Rome  èoioines  âdobé , 

Ferai  m'amie  aveques  moi  guier^ 

«  t  Le  Danois,  a  Ki  a. 


»   . 
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Se  me  pues  veincre  em  bataille  campel , 
1360  Prei\  la  puçe)/^,  caleiige  n'en  aré$.  » 

Et  dist  Ogiers  :  u  Karabeus,  mult  es  ber.  n 


D 


iBT'Karaheus,  qui  est  rois  de  Persie  : 
c^Ahi,  Ogier  !  si  véissés  ^  m'amie , 
Corn  ele  est  bêle  e  gente  et  escavie, 
i365  Puis  ne  feroiës  por  nient  coardie; 
Je  la  mettrai  ayoc  moi  dedens  Tille, 
Se  me  pueus  vaincre  par  ta  chevalerie, 
Pren  la  pncelè,  si  Fenmaine  à  délivre.  » 
Ogier  Tentent,  si  comença  à  rire. 

1370  ÀilABSVS  sire,  di!A  Ogier  li  Danois, 

«  If Se  Dex  m*ait,  mnlt  es'preus  é  cortois; 

RelenquistacréddbceeleDeu  oà  tu  crois, 
Si  vien  à  Kalle  de  France  nostre  roi, 
11  te  donni'Orlieiis  e  Sellentois. 

1375  Par  tôle  Spangnè  *  demenras  tes  bufois,   ' 
A  cent  mil  homes  que  ta  poras  avoir, 
Et  bors  et  tHes  et  caètiaus  et  manoirs'.*» 
Dist  Karabeus  '.  «t  llmiaes  mais  dit  ne  soit, 
Âios  me  lairolè  io«i  leé  membres  ardoîr,' 

i3d0  Que  jà  Mahoos  soit  relenquis  par  moi. 
,     Je  m'en  irai,  car  ta  force  te  croist.  » 
Païen  s'en  torneiK  e  serré  et  estroit^ 
Car  Karabeus  les  enmainne  li  rois. 

1  Se  «6s  Teiés.  a  Espaigne.  ^Ce  tèri  entSrë  dums.'A. 
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AiBN  en  Tont  c  retigié  e  serré; 
i  385       13     Se  Ogier  éosl  mil  chevalier  armé. 

Sans  mult  grant  perle  ne  péiissent*  aler. 

Et  no  François  sunt  el  caop  rQiorné,    . 

Si  en  levèrent  les  mors  e  les  navrés*  ; 

E&-V0US  Kallon  à  tôt  quarante  pers, 
i390  Si  encontrèient  *  les  mors  e  les  navrés. 

Tel  doel  ot  Kalles,  à  ppi  qu'il  n'çst  devés  *  ; 

Sous  son  mantel  *  tint  un  ^ton  quarré  ; 

Parmi  la  presse  est  à  son  ûl  aléa^ 

Parmi  le  clef  Ten  énst  ja  doné , 
1595  Quant  lide8fentd«Fi;anceU)^pés: 
,  a  £  gloual.dist  KaUes,  cooes  deamesurés  l 

Or  porront  d|re,.$arrasin  et  Eader    ' 

Vos  ont  vaincre  nu^de^bareté.       .; 

Se  Dex  n*en  pepse  qui  en  crois  Ahpenés^ 
1 400  Quant  U  Juins  Torent  si  atomet  % 

Jà  des  païens  ne , serai  mais  d4HU|é3,< .  • 

—  Sire,  dist  TenfëSi  vos  A'en  vefésjà  ^  eL  < 

Si  va  de  guerre,  qni  le  veli  démei^r; 

Car  hom  i  péri  çt  .r^aaîngne  assé^  ». 


I  Paine  ne  s'en  péuat.  t^  Ajoirter  ce  veet»  d'aprèsk  im.  A  : 

hnelleipeni  ■vnt  el  cmp  n^^orné. 
3  Eolerrèreot.    4  N'eut  forgeDés.   5  Ens  en  son  poing.  ^  Le 
M  s.  A  ne  dopne  pat  ce  ter».  7  Avérés. 


f 
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1405  '  T  Sarrasin  snot  Tenu  à  ior  très  ; 

Li  amlrans  lor  est  eneontre  aies, 
Silor demande  :  «  CoikTOsestencontré? 
Véîstes-Tos  les  François  desfaés?  » 
Dist  Karaheos  :  «  Ben  les  ayons  trOTés. 
i4i0  Le  fil  le  roi  aYomeé  encontre  ; 
Millor  ^  de  li  nej^t  armes  poner 
Fors  seul  Ogier  li  Danois  d^ontre  mer. 
Car  pren  nn  mes' qui  bien  saee  parier, 
Droit  à  Kattoii  en  Fost  le  trametds , 
I  4415  Qa'U  vos  hdac  Rome  tenir  vostre  hérité, 

Ce  fa  Tostre  onde  Costentin  Talosé  ^  ' 
!  ^      SU  ne  le  foit  volentiers  e  de  gré, 

Faites  batailles  garnir  e  conréer, 
Si  va  à  Kallon,  à  loi  vos  *  eonbatés  : 
1420  Jades  Francis  ne  soit  nos  eseapés^ 
Que  il  ne  soit  ods  et  desmembrés, 
i  £  tos  les  mieldres  as  forques  enerués*  : 

!  issiiertKalleshonisetvergondés.  M' 

Dist  raoùraos  :  «r  Qui  m'i  poroit  aler?  p 

1425  Dist  Karabeils:  «  Ben  le  vos  sur  trover  ; 

I 

Mes  cors  méisraes,  se  vos  le  eomandés.  » 
Dist rtaninns :  «To^ plés ni porterés; 
Je  doteroie  n'i  ftîseiés  aflblés.i  a 
Dist  Karaheos  :  «  Jà  mar  em  doterés; 

■  Mieldres.  a  L'aduré.  i  S'alét  à  lui,  n  vot  i.  4  EncoDtré. 
sOcUet  affolée.  B, 


/ 
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1430  Car  Kaltes  est  tant  gentis  et  tant  ber 
-     Qu'il  ne  V  (eroit  por  les  meubres  copër.  v 
Dist  ramiraus  :  «  Sire,  dont  i  aies.  »  ' 
Et  Karabeus  s'est  mult  tost  acesm^  : 
En  son  dos  vest  un  hennin  engolé 

i  455  Et  pardessus  *  un  bliaut  gironé  ;  . 
A  son  col  ot  un  mantel  afublé, 
A  botons  d'or  Ta  à  son  col  firemé  :  . 
Mult  iu  biaus  hom,  et  si  fu  colorias. 
Li  muls  li  fu  eala  pla€e:ame»éBf 

4440  E  Karabeus  i  est  mult  tosi  monlés^ 
11  ne  va  mie  por  message  porter,. 
Ne  por  le  roî  en  son  tref  deffier. 
Mais  por  bataille  à  Ogier  demandert 
Por  cbe  le  Dût  car  Ogiers  estoit  b0r, 

i445  G'om  ne  pooît  plus  prodome  troten; 
El  Karabeus  s'i  voira  esprover  : 
Aine  en^sa  geste  uns  teus  hom  i»e  fu  nés^ 
D'Issi  qu'à  l'ost  ne  8*i  valt  arester. 
A  grani  merveille  l'ont  François  esgardé  ; 

1450  Sarrasin  sanlle  de  malt  grant  fleAé.  ' 
Et  Karahei^  a  tant  esperoné 
Qu'il  est  venus  devant  le  mai^yre  tvef ,' 
Defors  descient»  si  est  dedens  entrés  ^' 


1  Pardesous.  >  Ne  teb  hom  es  néi.  B.  3  Trop  grandevbooté. 
4  Le  ms.  A  ajoute  ces  deux  vers  : 

Diant Fnaçoi»  :  «  Veétd  bMn hêoélm, 
A  grtat  merreille  p«r  «tt  Incn  aloroéSk  ■     ' 
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ARÀHBus  Al  malt  prodon  et  eortois, 
i  455       IT     Desciendus  est  au  maistre  tref  le  roi  ; 

Il  entra  ens,  ée  Y  salua  à  droit  : 

«  Tresiot  fi  Deu  où  sunt  créant  François, 
Soit  salués  Kallemaine  li  rois 

9 

Et  ses  bamages  que  voi  lès  lui  seoir, 
i460  Desor  aus  tos  Ogier  le  bon  Danois. 

Droîs  empereres,  dist  Karîdieus  au  roi, 

Li  aœîraus  m'envoie  çà  >  à  toi, 

Que  li  lais  Rome  tenir,  ce  est  ses  drois  ; 

Jà  fil  son  oncle  Gostentin  le  cortois. 
i  465  Se  ce  ne  faites,  je  vus  plevi  par  foi. 

Que  Sarrasin  Jousteront  as  François. 

—  Amis ,  dist  Kalles ,  Deus  en  sera  •  à  droit  •.» 
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I8T  Karaheus  :  a  Or  entent  à  moi,  Kalle  ; 
Poreoi  mom  ^  de  France  li  bamage , 
1470  Nenograntgentnenospaîen8d*Arabe? 

Vesci  Ogier  le  preu  »  de  Danemarche  ; 
Ber,  car  le  ùA  encontre  moi  conbatre  : 
Se  sttî  vencus  ne  conquis  par  ses  armes, 
Tos  iert  vencus  de  païens  li  bamages , 
1475  Ne  tant  n^en  vienent  à  dromont  ne  à  nage  * 


>  Ci.  a  Nous  CD  toit.  3  Ajoutes  cet  dent  vere^  d*aprè«  le 
M«.  A  :  ^ 

«  Li  bera  Mins...  qui  ganns  nof  en  soit; 
Ne  OM  moiti  k  tort  ae  k  btUon.  • 


4  Movra.  5  Duc.  6  Barges; 
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Qui  ne  s'enfuient  par  celé  mer  hautage.  » 
EtdistOgier  :  <k  Or  est  4roi8  que  le  lace.  » 
Em  pîés  se  dreoe»  si  présenta  son  gage. 
Ne  fust  Galles  qui  V  prist  par  les  espaules  » 

1480  De  lui  Teupainst  e  vers  lui  le  resac^  : 
a  Ogier,  disUl»  vos  n'estes  mie  sage^ 
Qui  devant  moi  donés  gant  de  bataille  ; 
Vus  déussiés  aler  en  Danemarche 
Ck>nréer  cuirs  ^  e  conter  vo  formages  ; 

1485  Quatre  deniers  devés  de  vo  cavage. 

Je  ferrai  la  bataille»  que  jà  n^i  ara  altre.» 
Dist  Karaheus  :  a  Huit  as  félon  con^  ; 
Jà  envers  toi  n'en  sera  baiUié  arme.  >} 

ALLOS  fn  mult  corochiés  et  iriés  ; 
1490        P     Yoitle  Danois,  si  Ta  contnOié: 

a  Ogîer,.distrîl,  fel  quvers  renoiés , 

Sers  de  la  teste  rendans  quatre  deniers  » 

En  une  borse  de  serf  sermit  *  loié  : 

Ce  doit  vos  pères  le  mien  qi^  France  tient; 
1 495  Soient  pendu  au  col  d'un  blanc  lévrier^ 

Si  li  envoie  à  Rains  ou  à  Orliens  :    - 

François  le  doivent  et  huer  et  cachier. 

En  Danemarcbe  aies  vos  drois  juger. 

Vos  quirs  détraire  e  mer  e  lancher, 
1500  Ë  vos  formages  conter  e  balancber  *  ; 

I  Lancier  vos  quirs.  B.  a  Cers  soient.  ^  Conréer  et  blancier. 


L'ÂRbENOIS. 

Mais  par  Vapoeire  ^  c^on  ^  Rome  requiert, 
S'or  ne  laissoie  por  le  roi  corochér, 
Je  vos  feroie  toe  lesmeiibres  trancher. 
—  Pécfé  fériés »8ire,»eedist Ogiers.    > 

3005  Li  païens  rot,  malt  en  (é  cwociés; 
OùToiCleroIfflit'enaaraisnié  : 
«  Drois  empereres ,  poi  vos  poés  priser 
Quant  vmtre  fil  Uûssiés  outrequidier, 
Par  de vam  ir^os  vos  barons  kndeiigier. 

«510  —  Certes,  dist  Ydies  e  Namles  de  Baivier 
E 11  bamages  des  barons  chevaliers , 
I>rois  empereres ,  voir  se  dist  li  païens  ; 
Por  vos  lalssanes  nos  terres  e  DOS  fiés 
Eiios«nfiiM  enosgenies  moiUiers, 

1515  Et  or  nos&itesii  vo  fil  laidengier ; 

Mais  par  rapostree'on  à  Rome  requiert. 
Se  ne  quidiens  vers  Deu  mesDalre  rien, 
Endoce  France  nosverriés  repalrier 
As  grans  conpaignes  de  barons  oevaliers, 

1520  Dont  verrié^voQs  vosire  ost  adarier. 
Callot  vernéirson  baraage  essaier 
Qui  chi  laidenge  le  millor  chevalier 
Qui  unqueslîisipoisoBsignor*  aîdîer.o 
Li  rois  Tentent,  n'i  ot que  corocier, 

1 525  Car  il  n*est  mie  à  Rains  ne  à  Orliens  ; 
Forment  redote  Sarrasins  e  païens. 
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'L*apattele.  ^Aoû. 
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Vint  à^  800  fil  »  gl  Ta  contralié  : 

«  Callot,  disu-il,  malt  es  outr^quidiés; 

Sésqueroverte  voileteIlfiegner^  * 

1S50  Par  cel  apofitre  c'en  à  Rotne  requiert, 
Se  Dei  en  France  me  done  repairer, 
Jà  de  ma  terre  ne  tenras  mais  plain  pié  \ 
Aine  le  donrai  et  Louis  et  Loihier.  » 
Et  dist  Galles  :  aDehé  ait  qui  enquiet  ! 

1535  J'en  conquerrai  au  fèr  et  à  Tachi», 
Si  en  arai  que  mal  gré  en  aies; 
Mais  la  bataille  demorra  du  paâen.  » 


«. 

s 


C 


AKAHBU8  fti  à  pié  emmi  le  pré*. 
A  grant  mérveUe  î  ot  hel  baceler  ; 
1 540        ^     Ben  çesanlle  hom  de  grant  nobilîté  : 
^     Se  Deu  créist  qui  le  mond  puet  salver, 
Ben  i  fbst  salve  santé  cristientés  ^ 
Où  voit  Gaitot ,  si  Ta  araisoné  t 
(c  Tassai ,  dist-il ,  trop  es  desmesurés. 
i545  Tant  as  hui  dit  qu*îltHertgaerredbné:  "^ 
Se  je  vi  longes ,  je  Tai  ben  en  pensé  ; 
Setuestanthardisealosés  r 

Gon  tu  es  hm  devant  François  vantés, 


I  U  vit.  a  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  Ms.  A.         ^ 
s  Ne  te  lainû  de  me  tere  un  qoartier. 

4  La  place  B.  5  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dms  It 
Hs.  A.  * 
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Jà  por  bataille  mar  passeras  la  mer  ; 
1530  Carprësdechi]eporrafr*tulrovcr  : 

Se  veis  bataille ,  li verrai  t'en  assés; 

Encontre  toi  ferai  un  roi  armer, 

Gbe  estSadones  ûx  le  roi  Quequevel. 

Ben  puet  en  ost  vingt  mile  Turc  mener  ; 
i  555  Ne  Êioras  mie  de  bataille  campel , 

Se  es  tant  os  que  le  voiles  graer* , 

Il  te  fera  corockiés  et  irés.  a 

Et  dist  Gallos  ;  o^  Je  V  voil  sans  refuser  ; 

S'Ogier  le  grée,  la  bataille  avérés. 
1560  —  Ogier,  dist  Kalles,  ben  vos  i  conbatés,* 

Mais  de  mon  fil  ne  me  vient  pas  à  gré  ; 

Car  il  est  enfès  et  Jones  baceler. 

Si  ne  porroit  les  ruistes  cops  doner 

Ne  si  gcant  paine  soufrir  ne  endurer. 
1505  —  Dex  !  dist  Callos,  con  or  puis  forsener, 

Car  par  Tapostre  c'om  quiert  en  Noiron  prés , 

Je  ne  kûroé  por  quanque  vos  avés  * 

Qtoe  je  ne  soie  ens  en  Tille  adobés , 

Sfque  ferrai  de  Tespée  du  lès. 
1570  Od  moi  venra  Ogier  qui  mult  est  ber  ; 

MiUoF^e  li  ne  puet  en  canp  entrer  : 

Se  j'ai  besoDg,  que  n'i  soie  enconbrés, 

Secorra-moi  à  Testée  du  lès.  » 

<  S*et  tant  hirdit  que  l'otes  créanter. 
I  le  ne  favroie  por  lot  Tor  d'outre-itttr 
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EtdislOgmrB  :  «YotditM'vériléi; 
1575  N*i  ares  mal  éanttœyvnefarier. 

^Graii8mercis,6nre,  ce  diti  Cillas  Mber. 


OBiHB  taerci ,  ce  dîM  €alle6 ,  Ogier  ; 
\T    Maie  tie  Tai  pae  déeern,  par  m»  cier^ 
QiiBiiiedeîé8«Drv«rafiiilii«der.  i> 

1580  Tint*  songanide6tre,8irapanidplolé: 
Je  r  vos  comaiit',  dtoMl ,  Mme  aire  dier  y 
Qae  par  l^poatrecî^oiii  t-Umneivqiiier, 
En  France  n\i  tant  hardi  dieralièr, 
TBoit  iedtTieesde  terrenedeflef , 

1585  Nedeparenaiied>uni&aiifercie8, 
Se  envers  foe Voî  ihmb  eoncralier, 
Que  vos  reproveiMil  cavage  de<^def  ; 
Que  ne  li  bce  toe!eft  menlNrea  tramlier. 
^  Twtre  merei ,  t^  ce  dist  H  beis  Ogiers. 

1590  laaeleiBentren  est  cails  as  pies. 

Et  Galles  renfla  vt  Ta  nuit  UM  drecié , 
Desus  un  banc  d^^este  lai  f  asiet.  ^* 


\ 


Ron*  enipereres  ^  onat  Tisrineus  li  oers 
«  T\    Faites  les  mânscirendreK-aponer; 
1 595  1*01  premerain  vos  eonrerra  jurer. 

Et  en  après  le  fianoî8^*eiitre'iner. 
Et  vostre  fil  qui  tant  est  redotés  ; 


>  Trait.  >  Amenl.  'Le  calage  du. 


L'ARDRffOIS. 

DetraiMMiB'ianinolfioné.  » 
Et  dist  li  rais  :  a  Voienlieis  e4le  ^é.  » 
i600  IsneiemeiH^ftUlessGâiisàpoiler; 
Le  sairement  onl  trestot  trois  juré , 
EtibnteosTCÊiitMifléoilé,      > 
Umu/ça  ma  doit,  à  son  dent  l'a  livrté  ; 
'«Bjuaitnt  por  IM  nenènft  coper. 
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1605  ftQtt.em|M!xere8^dJfiiK9i:8A«u»a«^^ 

C»  V06  r«vés  aAé  par.  va  fini. 
FaitoB  ariner  vos  torow  orondroit , 
Ogier  le  prev  »  Ae  êKm  d»Q  GanSroi , 

1610  GaUotvofilftfi^oonlMtresedoit; 
Maltara liiii rai^oane,  parm^ioi, 
Por  «He.awûrJbéiîe  UvoMaloi»- 
Auic  tant  4'olicagi»  ne  dîstwôii  fiib4'uB  ra  ; 
Mais  par  Makon  oui  servioeje  doi  t 

1615  Sllmegau(9StJ«ywtai»itiwçiâfB0ia, 
Malw  WMreles  qn  orés  ain$  W^soir. 
—  Anus,  di^  KaUeSi  Ae&nQ«^aii,9)flte  au  4roit. 
Liber8aains^PÂei»aq|û.garan9no9^<^  %(N^ 
NQjMa  niMigiiîâ»À4ort^iMlWj  d 

1620  Di8tKasabeiia»Ji«jljifiieii»AieiiaQrtpiit: 
<K  Drois  enpereres ,  .^os  4M(e^  vq  ^oioiic-  » 
CoDgié  demande ,  s'est  départi  dou  roi , 


I  Que  nof  garani.  B. 


\ 


/ 


6S  OGlEfl 

Passe  les  loges ,  les  tentes  aus  François  ; 
Nal  plus  bel  home  ne  ({Uissiés  ^  véoir  : 
1625  A  grant  mervdUe  resgardent  Hnrepois*. 


0 


«AN T  Karaheos  ot  inris  conglé  à  Kalle, 
Par  son  estrief  monta  el  nul  d'Arabe , 
Ogiers  lî  pf eus  Tala  servir  è  L'autre , 
Et  Karaheus  fu  mult  cortois  e  sages , 

1630  Tant'esperone  que  il  ne  s*i  atarge. 
Qu'il  est  venus  à  Rome  ens  en  la  place. 
Encontre  vint  Tamiraus  e  K  autre , 
Si  n  demandent  :  «  Qu'avés-vus  fiiit  à  Kallé  T 
Ira  s*en  il  ou  se  voira  conbatre? 

1635  —  De  Taler,  sire ,  n'a41  point  de  corage, 
Par  Mahomet ,  ains  arons  la  bataiHe 
Je  et  Sadones  et  il  doi  ^  s'iermes  quatre , 
Ens  en  cel  ille  nos  en  irons  à  nage  ;  * 
0  moi  menrai  m'amie  la  gaillarde  : 

1640  En  couvent  Vai  Ogier  deDanemarche.  » 
Armes  demande,  quatorze  roi  i  sallent , 
El  dos  li  vestent  le  blanc  aubère  d'Arabe , 
Puis  lâcha  Telme,  mult  li  fù  avenable  ; 
Devant  el  cercle  cinq  escarboncles  ardent , 

1645  Par  ntiii  oscure  en  puet-oft  feire  garde , 
Aler  en  puet  en  rivière  u  en  cace' , 

>  Quetistes.  -3  Urupois.  B. 

saler  en  puèrent  CBiifièn  a  «BOigc.  B. 


/ 


L^ARDCNOIS. 

Puis  çdioi  Tespée  BruntdaDt  ^  le  salvage , 

€tl  qui  le  fiM  01  il  son  Escunble; 

Il  d'en  Ost.ploB  ^eceli  e  ime  aoire  :  ' 
1650  Plus  de  vingt  fois  le  fondiie  «masse*, 

Et  en  argent  Teaneia  trente-suaire. 

Quani  il  ot  foti*,  si  fa  muU  avenable , 

Puis4'emi»ni  par  mervillons  outrage  ; 

Il  Tensala  sur  un  péro»  de  marbre , 
1655  Qu*il  leiendideruBciefduwitt'eBraiUre. 

An  reaaehior  em  iNBsa  plaine  natale; 

Lors  ot  tel  duel ,  pôr  on  poi  que  n'esvage. 

Lors  le  regrele corne  fipère  fiût  Tautre: 

«  Tant  mai!  i.fti6ies,  bone  espéis  boutablei 
1660  Qui  voatra^bnndiiîtaiiw bamafe     . 

£t  etv-soR  e«<ttproneieliee>  vasselage.  » 

Lors  le  rameure ,  gentement  la  ralaite  ; 

Gorte  aTïOit  noA*  et  lot  por  oel  afoire. 

Un  bon  destrier  li  traient^  la  place  ; 
i665  II  lu  toi  noirs,  8i.otla Jambe  plate. 

Karabeus  monle*  8i>a  prise  sa  laige; 

A  Voiss*e8crleiitbgent  dp.niaînt  langage  : 

a  Mabomet  sire,  soiéerli  bqi  aîdables! 

Maies  novelesjoîebuide^ffranee.KaUes,  , 
1670  Qui  vers  les  nostres  se  dolent  bui  conbatreK» 
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*  Brinnamant.   >  En  fonuiiae.    i  II  Tôt  fete,  4  Courte  ot  à 
oon.  ^  Ce  vers  n'est  pas  dans  ielb.  A. 


V 


TO 


asns 


V 


AMkÉaoÈiaiMtï  armés  à  laieiic^ 
IT     SadoiMS  «'tif«M  M  «t  cortoitemenc  ; 
il  ^«st^rttiiberû,  baim  4^eltDe  kisant  * 
E  chaififil  tVM^ds^taroPKe  Galiot; 
1675  Ens  en  h plMe^miMit «BofiivMiC^ 
Un  bon  desirt^r  <t«(  fti' au  ^TOi  SèéiM. 
Sadonc»  Tôt  parwi  aMrt  graoi 
Que  il  fistiMl^  0no0illrel«S«daiiC; 

Il  i  lll6lDftà«»lt>iM36Bmé«Mllllt 

1680  Qu'estrefnllfeiie'niBflfrçoii  nesiiirMif:;  ■ 
Puis  {»fi6l  «Bdii  <ê  iMb  4fe|iM  Miiç^ 
Mil  Sàf«lMfii6>6aeri«iit  <to  «oê  «bu: 
t<  Mfeboaietisfapev  8oléMiii«r  aldanst 
Nales  nonimcite  M4ûiilMidri&  Pnm  ; 

1685  Qui  vert  Immi MmÊWiimwe  Mcanp^.  i> 


Blèiért  vemielBéi  s'oul*  boàoe  peiile , 
La  car  <ftlAftiee  ^in  4tokpMMNPei«tf^ 
1690  Vottf&ahOM',  isilicèmeiifeê^lNre  ? 
«  Sire ,  ^SMle,  jl(<s«H^>vo8irè  ainie.  » 

{iràiftiitsiéefiU«Mie«p«ile,   ~ 


I  EDsetnent.  a  Amaioeot.  3  Le. 

4^iib  piMtfll%àietrei|iM'h«»fmt. 
S  Maudehait  ne  Teavie.  6  Boiice.    * 


.'V 


» 


L  ARVBNDIS. 

Puis  lia  diâ  :  «Bêle  suer,  donoe  stmîe, 

9695  Vus  mtveiwAi afvoc  moi  mmm  TîMe. 
~  Sine,  idtei^a,  4lMirîqft  w  tgwwwiiift^ 
Se  r  velt  Pies  pères «ei jnesftràftts  retm.  » 
£  disiCprsiibies  ;  «  Je  Je  vWI  ^  bêle  OUe»  » 
Adonc  le-HMHIiNilsor  un  and  de  Surîe  ; 

1700  AuceAve»erlù.giftn0iUlMuwiya^ 
Li  noioBîer  les  tsssent  eus  00  VH^f  ( 
Mais  il  i  ot  un  poi  de  tricerie, 
EfneptifaMitKanècasiie  l'jot  mie; 
Ma»  DaneoMMs  fa^Joianaieptaiiiij  d'ire 

1705  PlurlâbataHtte4|a'6B«lvflnlfaillot  prise: 
n  est  Yemis  h  w  bmècrgerit, 
A  ses  toMW.  teïQttifMi^  à  4ife  ; 
«  Par  Mabonei»  bm  jwi*  «sngier  d'ipe  ; 
Yésfikntodef  phiswtpuieqweSase; 

1710  SwJteibeuB'Mrafemrvm. 

Et  neftedem  je  iie.m>eo  jnenwi  mie  ;  : 
N'a  tel  Janrpn  '  m  tote  paieme; 
Je  vrifoie  &n  ^à  moUier  réuat  prise. 
Mais  par  MriMm  à  0ui  jo  doi  fionm, 

I7i5  Ains  qneistit  IwiAaiiaiftme  oompdse  * 
I  îerMitéb  tt'espée  forbier 
Adobé»^fP6»  frflaciflltenilîerioeWlf  !  # 
Et  cil  si  Iwit.  qiie«(0»  œ  yesoandir^, 


li 


t  VoiFoi.  a  Ruroo*  >  Furni^. 
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Il  furent  trente  qui  les  armes  ont  prise». 
1720  Atant  s'en  toment,  s^ont  lor  voie  quellie  ; 

Toi  quoiement  de  Rome  s'en  issirem, 

Le  Brun  costoieiitcontretnont  yers  le"^  rive  ,. 

Dessi  au  Toivre  ne  cessent  ne  ne  Tinent  ; 

Outre  s'en  passe  la  pute  gent  h^e  « 
1725  Si  que  GaUosne  Ogiers  ne  V  sot  mie  c 

Je  criem  sor  aos  ne  tome  la  fdie.  s 


*  N 


AftAHBes  fa  arm^  sor  son  destrier, 
1^     Aine  ne  fina  tant  qu'à  la  rhre  vient  ; 
A  sa  VMS  clère  comença  à  hucier  : 

1730  d  Où  es  aies  li  bons  Danois  Ogier; 

De  Danemarcbe  *  li  mieidres  chevaliers 
Qui  nnques  fbst  el  resne  as  crestîens  ? 
Bers,  vien  à  moi  ^  ton  bamage  essaier.  » 
François  Tentendent  do  maistre  tref  roier. 

1 735  Son  fil  adobe  Kalies  qui  France  tient  ; 
De  celes  armes  qui  mult  font  à  prisier  ; 
El  dos  li  vestent  un  blanc  baubere'dobier. 
Aincn'i  perdi  parmi 'sanccbevaKers; 
El  cief  li  lacent  un  vert  elme  d'acier  ; 

1740  Puis  çaint  Joiose  au  pon  d'or  enuilUé, 
Em  mi  la  place  li  trai^t  son  destrier, 
E  Galles  monte ,  Teseu  inîst  e  Tespiel  \ 
A  trois  claus  d'or  son  gonfanon  lacié. 


»  Lès  la.  a  Tole  France.  3  Avant.  4  De  quartier. 
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E  U  dux  Names'en  apela  '  Ogiër, 
1745  Ens  en  la  place  li  Iraient  6oti  destrier 

Que  il  toli  Alori  a^ant-ier  ; 

Il  fîi  covers  d'un  mult  bon  paile  chier  : 

Ogiers  i  monte,  prise  Tescu  e  Vespiel  ; 

Ben  fu  arniès,  Karaheus  si  fu  miels. 
17S0  Son  fil  apele  li  rois  qui  France  tient  : 

a  Biaus  flx,  dist-il,  va-t*ent  à  Dieu  du  ciel  ;  » 

Liève  sa  main,  si  Ta  de  Deu  signié. 

De  baronie  fu  grans  li  convoiers, 

Dessi  au  Toivre  n^i  ot  resne  sacié  : 
1 7SS5  Outre  les  passent  quatorze  notonier  ; 

Or  sunt-îl  outre,  Dex  penst  du  repairier  ! 

•  < 

s  les  barons  trestot  quatre  ens  en  Tille, 
E  Gloriande  la  cortoise  mescine  '. 
Karaheus  sist  el  destrier  d'Orcanie, 
1760  Qui  plus  tost  cort  quant  hom  le  point  par  ire 

C'oîsiaus  ne  vole  quant  cercele  a  prise  ; 

Où  voit  Ogier,  si  li  comence  à  dire  : 

«  Di  va,  Ogier,  vels-tu  véir  m^aroie 

De  quoi  jo  t'ai  tante  proece  *  dite  ; 
1765  Encontre  vos  en  ai  ma  foi  garie  ^  : 

Véés  le  là  par  desous  celé  olive. 

Bialté  de  feme  vers  li  ne  prisiés  mie  : 


>  A  adoubé,  a  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  manuscrit  A.  ^  Pa- 
role. APlevie. 

10 
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Che  est  la  Ûors  de  tote  paienie. 
Ber,  car  le  pren,  e  je  le  te  claim  quiie. 
1770  Li  amiraus  vos  en  donra  Persîe 
E  Goraspane  ^  et  tote  ptaienie. 
Rois  stti  d'Espangne,  si  n'aras,  gi;ant  partie. 

—  Voir,  dist  Ogier,  ce  ne  te  di;je  wi^', 
Por  femc  prendre  ne,  passai  inie  Fille. 

1775  Ci  m^envoîa^Uemaine  mes  sires 

Por  le  Dieu  droit  ci  le  sien  contredire. 
Or  vous  coures,  car  mes  *  c9rs,vo$  desûe  : 
Je  vos  ferrai,  se  garde  n'en  est  prise. 

—  Voir,  dist  Callos,  ensi  n'ira-il  mie, 
1780  Âins  en  irons  tôt  quatre  à  la  mescine, 

■ 

S'ele  est  si  bêle  con  cist  Sarrasin  dient  >.  » 

Il  s'eslaissièrent  aval  la  praerie, 

E  GLoriande  est  encontr'aus  drécie  ; 

En  sa  main  tint  une  verge  florie, 
i785  Dist  à  Ogier  :  a  Vus  le  doins-jo,  biaussire.  n 

Ogier  le  prent  e  puis  si  Ten  mercbie  ^. 

Gallos  le  voit,  si  Ta  à  raison  mise  : 

((  Dites,  pucele,  ne  me  celés-yos  me  : 

Où  vos  terrés  de  la  cbevalerié 
1790  Ou  as  François  ou  aschaus  de  Persie?  » 

Dist  la  pucele  :  a  Or  avés  dit  folie,  ,  ^ 

As  recréans  ne  me  tenrai-jo  mie.  » 

iCoraluoe.   > Gardés,  li  miens.  3 Que  Carrabcus . devi^. 
4  Le  maouscrîi  A  ne  contient  pas  ce  vers. 
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E  Karaeus  e  Ogiers  se  deslient  ; 
Il  laissent  corre  les  destriers  d'Orcanie^ 
1 795  Grans  cops  se  donent  sor  les  larges  florins, 
Desous  les  bocles  les  ont  frais  é  pens^. 
Fors  ont  haubers  qui  maille  ne  deslie  *  ; 
Outre  s'en  passent,  qae  estref  nM  perdirent  : 
A  celé  fois  ne  caîrentril  mie. 


0 


1  — 


i  80(1  uànt  voit  Sadones  que  *  Karaheus  li  rois 

Qu'il  a  josté  à  Ogier  le  Danois, 
Il  point  e  broce  durement  le  Norrois  S 

Et  Cailos  broce  son  destrier  espanois; 

Grans  cops  se  donent  ens  escus  demanois, 
180S  Desos  les  bocles  les  péçoient  tôt  d^oit  : 

Poitral  ne  cenglc  ne  lor  puet  remanoir. 

Flainnes  lor  lancés  ç'abatent  el  camois'; 

Li  ceval  fuient  aval  le  maresqois  *  : 

Li  ans  vers  l'autre  demaiiine  grant  boufoi, 
1810  Et  li  baron  demainneiît  tel  Capiois 

Demie-lieue  en  tentist  li  niarois V 

Etdist  Sadones  :  a  Cailos,  or  te  recroi. 

Car  te  ren  pris,  que  recréant  t^  voi. . 

Mult  fist  que  fais  Kall'èmainne  li  rois  'J 

1815  Qui  en  ceste  ille  vos  envoia  à  moi. . 

'        '       ■  '.  ■' 

Autrui  doinst  France,  car  jà  n'en  séres  rois.  x> 


iSiitie.' 9N*«n  roBifiireoti^  »Oe.t4'Le.b«i  deilrier.  5  Gel 
brineroit. 
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E( disl  Calloe :  <i  Or  oi  plail  de  beUois, 
As  nu»  si  pris  come  l'oisel  aa  broi  ■  : 
P<Â  conois  ore  les  gratis  cops  as  François. 

I8i0  Por  Giwiande  deroënes  tes  bofdis. 
Je  le  voi  U  sons  cel  arbre  seoir. 
Det  I  quel  pucele  a  Ogier  li  Danois  : 
Je  coDois  tant  le  fil  au  duc  Gaufroi, 
Ains  qu'il  soit  vespres  le  traira-il  vers  sm  ; 

1625  Jà  Karajieiis  ne  l'en  itn  *  dd'ois-  » 

El  ilist  Sadones  :  ■  IMié  ait  qui  ce  <r«it  ! 
Que  vos  ne  il  le  doiés  mie  *  avcnr;  - 
Car  Karaheus  est  prod<Hne  el  corU^s, 
Se  r  TOi  si  ben  sor  les  irçoas  seoir, 

1830  le  rois  :      '      , 

aia. 

-es,  )0  croi  ; 
;  en  ipi. 
Se  cis  ^scus  n'en  ■  il  tejre  caois, 

1835  Ne  r  lèverai^  quj  rail  mars  te  donroit. 

Tant  Ton  redoutes  mon  bon  branc  vienois.  » 


UANT  voit  Ôgters  que  Càllos  tu  caûs, 

ti  Sadones  se  sunt  «itr'abatus  : 
Il  poinst  e  broce  le  destrier  par  vertu 
IftM  Et  Caraheus  resperone  menu  ; 


0 


■OitdUBl  ma  roi.  ilVimOI 
iei.  ^BewDgDe.B.  ^Tea  n 


LARDEROIS. 

GraDS  cop6  se  douent  sor  le^  dorés  escus, 

Desouftles  bocle»  les  ont  frains  e  fendus, 

Plainnes  lor  lances  se  saut  entr^abalns. 

Dient  François  :  «  Es4es-vos  los  caûs.  » 
1S45  Jà  iertlieaples  des  brans  d'adûer  mollis, 

lÀ  quels  que  «oit  en  s^a  jà  vencns; 

Et  Ogiers  tînt  Tespée  an  pong  agu  ^  ; 

Fiert  Karahen  parmi,  son  ehne  à  nu  : 

Pieres  e  Hors  en  a  jus  abata  ; 
1850  Ne  fiist  la  targe  que  le  cop  a  tenu, 

Perduéusileeîef  desiislebu.  . 

EtdlstOgiers  :  «LeciefTQStonraijus; 

Por  dorîande  qui  vos  mande  salus 

Vus  aicel  elme  un  pd  desconéa  ; 
1885  Ne  fust  la  targe  qui  vos  a  secom, 

Dusques  arçons  vob  eusse  fendut  *.  » 

IHst  Karaheus  :  a  Malvais  plaît  i  éust; 

Mar  le  pensastes,  se  Mahomet  m'aiut.  y> 

Païen  s'escrient:  «  Karaheus,  que  fais-tu? 
1880  Car  trai  Gortain,  si  Taras  Jà  vencu, 

Ta  hone  espée,  onques  mUlor  ne  fîi.  » 

Et  il  si  foit  à  forée  et  à  vertu. 
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p 


AixN  s^escrient  :  a  Karaheus,  que  feras  ? 
Cartraî  t'espée,  sous  cielmillorn'eoa.  n 


>Saebele  bon  braneemohi. 

•  Pwdi  «««•  Ift  CÉtf  dMé  !•  bu. 


r^ 


7B  061ER 

i865  Et  il  si  fist,  umfaeB  n'i  âreM»; 
Si  fiertOgier<  parai  son  elme  plat  : 
Pieres  e  florscontreval  en  abat. 
Dever»  sencstre  li  bf  ans  d'acier  coola  * 
Desu»  la  targe,  qa»  onqoea  n'Saresta  : 

1870  La  maistre  liaie  d*miepart  li  trança. 
Et  du  hauberc  qnan^'il  ataini  en  a  ; 
Dessi  qo'ien  terre  li  brans  d*aeb^r  cola  : 
Dex  le  gari,  qu'en  carne  le  todia. 
DîBt Karataeos :  «'Ogier^  muH  «al  te  va  : 

4875  Envers  m'espée  ii^aras*-ta  mestier  *  jà  ; 
Car  te  rent  pris,  avoc  vaiÂ  en  verras': 
Rois  sui  d'Espangne,  ta  part  en  avéras  *» 
Et  Gloriande,  se  je  puis,  tu  Taras, 
De  ramiral  Tolroi  en  retenrasv . 

1880  Et  Danemons  aussi  Tolroier»*  » 

Et  dist  Ogier  :  «  Or  oipnrier  Buignart  ^.  i 
Il  tint  l'espée  qiie  NamasU  donai 
Cortain  gouliouse,  se  il  pnetil  Tara. 
Fiert  Karaheu  p^rmi  son  elme  en  bak, 

1885  Que  flora  e  pieres  conlreval  en  abat, 
Que  devers  desbre  li  brana  d'achier  coula» 
Desus  Tespaulle  en  Tauberc  en  entra , 

Par  sosies  os  *  li  a  trenebié  la <»r  : 


1  Les  quatre  vers  qui  ftuiveot  ne  sont  pas  dans  le  manuscril 
A.  a  Ne  duerras-tu.  i  Les  deux  !«bet  taivaatf  ne  iont  pas  dans 
le  manuscfit  A.   4  Plaît  de  Buioart.   SDesoi  ii  Toi.  ' 
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Lî  sans  en  vole  environ;  dç  deux  pars. 
)890  Païen  s'escrienl  :  «  Par  Mahomet,  mort  Ta  !  » 
Diet  Karaheus  :  a  Ne  sentroie  '  de  mal.  » 
Et  dist  0|^er  :  «  Fém  vos  ai  de  chà. 
£n  Gloriande  bêle  pucele  i  a  ; 
Fais  fu  li  pères  c|uaiit  il  le  vus  baila  *; 

* 

1895  Malvais  garant  ara  de  vostre  part  ; 
Le  repairer  en  feréa-vus  à  tart.  » 
Entre  Sadone  e  Callot  le  roial 
Ben  se  requièrent  per  estor  comwial. 
Des  elmes  trandient  le  flor  e  li  cerclai  ' 

1900  Que  li  rivages  en  respleni  ooutreval. 


£ 


Il  Tille  furent  lot  quatre  li  baron  ; 
^     Ben  se  requièrent  à  grant  orguel  qu'il  ont. 
L'espée  trait  li  fiex  au  roi.Kallon, 
Fiert  ent  Sadoine  sor  Tetane  coolrenont  *  ; 
1905  L'elmell  trencOt  durement  le  eonfont. 
L'espée  torne  coft&reval  k  bandon  ; 
Il  li  trencha  le  senestre  giron 
E  de  la  face  le  plus  maistre  braon  ; 
Si  que  li  sane  en  îsci  à  raodon  ■, 
1910  Puis  li  a  dit  :  a  (k  sanllésrvus  bricon, 


ilf'ai  demie.  3  Le  vous  carga.  ^Fraignent  les  flors  et  le 
cristal. 

4  Fiert  SMlmet  pcnni  aon  dm*  ttgan.  B. 

5  Ce  vers  n*est  pas  daos  le  mamiiccit  A. 


m  OGIER 

Vus  resanllésà  Malbert^  de  Dignoir, 

Un  mal  tirant  qui  tuoit  le  moiton  *  ; 

Quant  fti  petis,  si  cay  el  carbon. 

En  vo6tre  barbe  n'a  mie  du  grenon. 
i915  Or  le  dirai  que  jo  sui  fix  Rallon, 

Au  *  millor  roi  que  cauchaat  esperon. 

Petit  me  prisé  se  je  ne  te  confont. 

Ains  que  soit  vespres  ne  li  solaus  esconç» 

Vus  quit-je  mètre  à  grant  confusion. 
1920  Poi  priserés  ApoHin  ne  Mabon.  » 

Et  dist  Sadones  :  a  A  partir  le  ^  verons. 

Qui  porra  plus  grever  son  conpagnon.  » 

Et  Karabeus  et  Ogiers  li  baron. 

L'un  requiert  Tautre  *  e  vasalment  le  font  ; 
1925  Grans  cops  se  douent  sor  les  elmes  amont. 

Si  que  li  cercle  n^abatent  environ  *. 

Dist  Karabeus  :  «  Ogier,  mi^t  es  prodon  ; 

Plus  de  vingt  rois  ai  conquis  au  besong,  ^ 

Ne  trovai  mais  si  aspre  conpagnon. 
1930  Geste  bataille  en  respit  car  metpns  r 

Rois  sui  d'Espangne,  si  en  aras  ton  don. 

Et  Gloriande  avoques  te  donrons  *  ; 

De  Tamiral  bien  Totroi  en  arons.-  » 

E  dist  Ogier  :  a  Or  oi  foie  raison  ; 
1935  Le  vis  te  turble,  *  navrés  es  en  parfont  ; 

I  Haubert.  aMotott.  ^Le.  4  Au  départir.  5  Bien  s'entre- 
quièreot.  6  Ce  vert  manque  dans  le  manuscrit  A.  7  En  estor. 
>  Afoec  toi  cooquerron.  9fci  oelie  torblent. 


l'ari»:nois.  ^1 

Di  que  tu  penses,  e  mis  l'escouteroo. 

.Mener  t'en  voil  as  herberges  Kallon.  » 

ma  Karaheus  :  a  Or  oi  parler  bricon. 

Às-me^ti  pris  con  gopil  à  ^  Inroion? 
1940  Par  Mahomet!  Testor  recémençons.  » 

Lorss^enlrevîenent  K  chevalier  baron  : 

Grans  cops  se  donent  sor  les  escus  reons  ; 

Jà  li  païen  n'éassent  garison, 

Ains  fussent  mort  sans  aftre  raençon, 
1945  Quant  lor  sali  li  quvers  Danemons, 

Ayog  soi  trente  des  Sarrasins  félons  *  ; 

En  riHe  vienent  broçànt  à  espérons. 

GiSRS  va  mult  Karaheu  justisant , 
Ç\     Et  Gallos  fu  tôt  droit  enmi  le  canp  : 
1980  Sadone  doue  un  cçp  grant  c^  pesant, 

AgenoUier  le  fist  enmi  le  camp. 
Jà  li  païen  ne  alassent  gabant, 
Tôt  fussent  mort  11  cuvert  souduiant  ^ 
Quant  ior  salll  Danemons  M  tirans. 
1955  Callos  regarde,  s'a  conut*  Bonivant,. 
'    Vu'lK^ceval  ^ui  fu  au  roi  Soudant; 
.Sadones Tôt  amené  eus elcamp : 
Laist  la  bataille,  celé  part  va  corrant,   . 
El  dos  li  sait  tôt  e  isnelemant, 

1  Oîsel  au. 

t  Lni  liauiliaM  d«  diertlieM  barona. 
^  Le  maDUftcrit  A  Jie  porte  pas  ce  vers.  4  Coif  i. 

11 


Si  oosm 

i960  Ogiers  ne  pot  mie  a¥oir  de  femil, 
Ains  va- par  l'ille  «a  resne  Irainai)^, 
E  H  païen  ie  vont  anilt  angosoiani  v 
Graus  cops  li  4loneQte.denère.ede)uui|. 
Il  tint  l'espée,  vasalment^e  d^sbnt; 

1965  Qui  il  consiet,  de  jnort  n'a  nul  garant. 
Tôt  eiUor  li  fist  un  eseart  si  grant  ; 
Callos  le  voit,  aine  ne  fu  6i.dolaat  \ 
A  terre  garde,  vok  un  espiel  gisant  ; 
Il  s'abaissa,  de  son  cevaLle  prant  K        .    ; 

i970  Devant  les  autjresalaiërirMorgapt; 
Le  cuer  du  ventre  li  va  parmi  caupant  ; 
Puis  s^en  toma,  et  il  li  vont  lançant  *, 
Mais^né'r  toôfèrent  né-li  ne  ràliferrant. 
*Licevatenoe;>dèdenâVeiyè  *  s'estent. 

i  975  Firanc  reçurent  dllot'en  un  calant  *  ; 
Encontre  va  IKaDes  li^i^d  puisons  : 
Son  ftl  demande  cou  li  est 'convenant  \  ' 
c<  Sire,  diB»4tv(par  IMea, ilnalvsfié^mefit  !    ' 
Ogier  emnaineM  li  l>Mrc'e  il  Persani.     '■  * 

1980  Traïno6  0MKcuVm<sodHiaht.  ' 

—  E  Dek  !  difit-Katles,  é6ii>Mli*d)agi«y  dolablt 
Rent-le-moi,  Sire,' par  ton  digne  eoniant!''» 


I  Manque  au  manuscrit  A. 

1  Dont  le  lancièrent  li  cuvert  w>adiiiMit. 

3  L' aiguë. 

4  François  wcorcnt  Umc  Kallot  i'enfoat. 


I 
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•  » 
AULO^.s'en  est  iot,draJlep  Tost.  venus 
Pariât  i^Xoivve^  où.TurQ  Tont  embatu  : 

1985        ^     MuUsuoUilplaQtqiiaii|neriDptconfun4u<; 
Ogievont pris,  eiHr'aus Tonl  rcAeim : 
Prison  remnaip^iK  U  qnvert  malostnii 
«  E  Dex!  dist  KaU^  coo  ai iOgier perdu!  » 
Responi€alWa!;  rttNW^.ei>«u»m6ou.  . 

1990  Gardés  H  delx  ne  ^it  pluisiQaîiUenofii: 
Tost  soit  li  oa  ArnEiés-  e  knestm  ; 
Se  's  asaloiis.Cfk^cibwjorà.ciss  murs. 
Jà  de  païens  ne  âoiVnuSrConséus  * , 
Que  il  ne  soit  QoMft.e^nfiiiiéiw 

1995  Tant  que  parvforcft'A«5;SQitOgiersnendiifi.  a  . 
Dist  K«UQmiiip^M  4uGto  eonMiu«.8ok  leousi  » 
Ès-vos  par  Tost  un>^s;iafi(  pJlaU  esméH 
Dont  jà  seront  péçoié  mii  escu» 
Mar  fù  QgMur  des  Sant^smsi  vévs  ; 

2000  A  poi  de  ternie  loi!  sam  dier  v«odu»    > 

Ainr  eMi^iUmc^^ypnainneiit  pcis  Ogier  ; 
P    Lu  ]0  désArmeo^  dessus  un  olivier. 
A  grant  merveille  regardèrent  Ogier  *  ; 
U  T|j^0  0  )i  PersjMit  e  li  .AoAiaier  ', 
2005  Li un($à VaiUrQ Va ftu dai|r, epsignié. 
A>rMBînilooiBf  noeni  à«hiMbep  : 


'  Uns  leas  tenus.  sL'esgardent  li  païen.  ^  Ai)fr^ie;n. 


U  06IER 

<i  Sire,  font-il,  or  pensés  du  venger 
Tos  nos  parens  qu'il  rius*  ocist  raiilr'er.» 
Dîst  ramirans  :  a  Par  Mahon  qae  j'ai  cher, 

2010  Ne  r  gariroit  tos  li  ors  desous  eiel 

Que  je  ne  F  pende,;  jà  treslomé  n*en  iert.  »* 
Es  Karahen  pongnanC  tos  eslatssiés  ; 
Si  ot  osté  son  ehne  de  son  ciéf. 
Par  ses  espanleB  sa  yentaUle  d^onnier. 

3015  A  Tamiral  est  venus  106  iriés,  «' 
Si  Ten  apele  oortoiaement  e  Men  : 
i(  Amiraus  sire,*  mal  m'avés  engignié  ; 
Je  conbatoie  por  la  vosiM  amistié 
E  por  la  loi  Mfldioiiief  isauder  ; 

20Î0  Au  matinet  Tuec  en  couvent  ^  Ogier, 
N"i  aroit  garde  fors  d'un  seul  chevalier; 
Pris  Ta  vos  fix  e  trfii  e  boisié  i 
Rendés-le-rooi,  K  tenirs  seroit  grief.  » 
Disl  Tamiratts  :  «  Por  noient  en  plaidiés  : 

2025  Je  ne  Y  rendrole  à  home  desous  ciel.  » 
Dist  Karaheus  :  «  Que  tant  ne  me  prisiés  ; 
Mais  par  Mahon  !  conparé  sera  chier.  » 
A  ses  herberges  repaire  tôt  irlés. 


2030 


norr  à  sa  gent  vint  Karaheus  pongnant  ; 
T^    Il  Idr  escrie  tost  et  isnelemant  : 

tt  Adohés-vos,  car  jd  le  voseonant. 


1  L'oi  covenl  à. 


LARDBNOIS. 

Ogier  a  pris  Danemons  lî  tirans, 
L*aiiiirau8  dist  ne  V  me  rendra  niant  ; 
là  Tasairai  *  en  ce)  palais  plus  grant: 

2035  Anqui  verrai  *  oui  sera  li  trabant.  » 
Adont  parla  uns  païens  Rodoans  \ 
Rois  fil  d^EgypCe  une  terre  muH  grant. 
«  E  Karaheus  !  por  Mahon ,  or  entant  ; 
Tes  bom  sui  liges  de  tôt  mon  Aef  tenant. 

2040  Ne  maine  mie  ranûral  maternant  ; 
Tu  es  ses  bom ,  se  V  seîs  à  ensciant  ; 
Mais  anuit  mais  le  nus  laissiés  à  tant. 
Dusqu'à  demain  à  Taube  aparfesant 
Fai-r  araisner  par  le  mîz  de  ta  gent  : 

2045  Ogier  te  rende  sain  e  saf  e  vivant, 
Se  il  ne  r  fait ,  de  cest  jor  en  avant , 
Dont  ne  li  soies  amis  ne  bonvoillans.  » 
Dist  KarabeuB  :  «  Par  la  loi  Tervagant, 
PTara  amor*,  pais  ne  acordemant 

2050  Nul  g'or  en  terre  *  se  Ogief'ne  me  rant.  v 
Dient  si  borne  :  «  Ne  à  nus  ensement.  » 
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B  fil  Ogiers  k  Rome  sous  un  pin  ; 
Ç\    lluec  le  gardent  puen  e  Sarrasin. 
Es  doriande  au  gent  cors  signer! , 
2055  Aftiblé  ot  un  mantel  sebelin  ; 


I  L^astaurroQs.   a  Sarai.   3  Roboans.  4  A  moi  D*ara.  ^  fie- 
sune  entière. 


86  06IBR. 

Tint  à  Ogier,  droit  au  oolli  pendis 
Puisliadit:  «  Ne  MÎé»  esmaris^  » 
Vint  à  smr  père ,  si  Ta  àrasen  uât  : 
«  Sire ,  dist-^Ie,  le  Danois  avés  prisi 

2060  Em  la  cortKaileii*a  parent  ne  eosfta^ 
Mais  par  soncors  alel  hwacpiolli: 
Vers  Karabea,  qui  s'eange^tos  visv 
Car  li  rendés>  si  seié»  bon  amL  » 
Danemons  Tôt ,  dolaaift  fu  e  floaria  ; 

2065  II  li  respoBt ,  fièfeioeni  li  a  dit  : 

«  Par  MalKMnet  le  sigiaw  qoi  me  fiait, 
Se  Tamiraus  n*enieatail  Me  ichi. 
Je  vos  ferole  quatone  pies  saîUirv 
A  granl  ^  ho^lee^aener  e  laâdir..  » 

2070  Ele  Tentent ,  ibuU  dolente.eQ.deviot  ; 
Si  li  respont  que  beo  ponrée  oyr  : 
«  Danemons  firàre  ^  trop  menés 
Li  vos  bamageBrV0»4iinsa  mais  totdis^ 
Vus  atendéa  la  vewie  Âniecn^t', 

2075  Quiparvenia4>d<le;De«'aaJuis. 
Huit  par  éusies  espiés  au  matin 
Quant  li  Danoia  se  fa  en  TiUe  mis^; 
Aine  pai»ton  €ers>  ne  l'osas  envair». 
Amsi  menas  bien  trente.  SanMina*: 

2080  Jà  par  tel  bruit  ne  cniîateini  teapiia. 
Mult  par  sont  ore  trente  buant  *  cailif 

iTote.  aHom.B. 


,    \ 
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Qui  uneipieoe  perent^nvair  ^. 

Poi  ooDÎSMés  de  Français  le»  ardir  \ 

Ensurqoetot  Kavaeu  mon  ami. 
2085  A  <n»8lpe-beiite  ben  ponra  avenir.  » 
'  L'amîraos  Tôt ,  si  4ee  va  départir. 

Li  rois  Gorsublea  en  apela  Eflirin, 

Son  cankerlenc  Robion  et  GanMÎD  *: 

«  Gardés-in(*Ogier  dessi  ^'à  le  matin.  » 
2090  Et  cil  respoodent  :  «  Tôt  à  vosCre  plaisir.)» 

Ogier  emnalonent  le  eoitois  palasin, 

Et  doriande  droit  après  ans  se  mist, 

Se*s  en  apele  eon  jà  porrés  oîr  : 

«  Je  vos  roqvier,  -signer,  la  vo  merci , 
2095  Que  e»  mes  eamlnres  soit  lî  soldolers  mis  : 

Là  iert  gardés  dessi  qn*i  le  matin. 

—  Huit  voientiers ,  dame ,  ce  dist  EflHns  ; 

Or  le  gandés  tôt  à  vosire  plaisir,  d 

Adonc  enmamne  Ogier  avoques  li. 
2i00  En  Tost  de  France  estoient  mult  mari , 

Aine  celé  nuit  n'i  ot  noise  ne  cri. 

Pkiist  vos  oir  eon  Karaheos  ledist  : 
Il  se  leva  par  son  Taube  au  matin, 
De  son  bamage  toa4esmlHorSjèt^lit, 
2105  A  Tamiral  repakaio» maris, 

«  Ki  nac  pic  m  puent  délciùr. 

9  Les  fraiTs  ne  les  hardis.  3  Taniblio. 


.  • 


88  OGIER 

Mult  gentement  Ta  Karaheus  requis 
Qu'Ogier  H  rende  qui  eu  prison  a  mis^ 
Dist  ]'amiraus  :  «  Aios  verrai  à  Paris , 
Verrai  Momnartre  que  mes  ancesires  tint, 

21  iO  Chartres  e  Blois  e  le  bore  Saint-Denis. 
A  une  Une  nos  a  Kalles  assis, 
-  Prendre  nos  quide  dessl  à  ^quinze  dis.  » 
Et  Karaheus  li  escrie  à  baus  cris  : 
a  Dites  d'Ogier  se  i  métrés  jà  fin.  » 

2415  Dist  l'aniiraus  :  «  Par  Mahomet!  nenii  ; 
Ne  le  rendroie  à  home  qui  soit  vis  r 
Ains  le  pendrai  anuit  o  le  matm.  » 
Dist  Karaheus  :  «  Merveilles  ai  oy. 
Par  Mabomet!  encor  n'est  U  bons  vi» 

2i20  Qui  vos  ait  les  forqoes  à  queUir  ; 
Au  feste  mètre  ares  tel  contredit 
N'i  voiries  estre  por  trestot  vo  piûs.  »> 
De  Tamiral  s'est  par  mal  départis. 
Mal  del  congié  qu'à  ses  homes  a  pris. 

2125  Très  parmi  Rome  à  espérons  se  mist; 
Dessi  au  Toivre  ne  pristr-il  onques  fin  : 
Parmi  les  loges  des  François  si  se  misi, 
Dist  Funs  à  Fautre  :  a  Vés  là  le  Sanasin 
Qui  vers  Ogier  fu  el  canp  ier  matin,  n 

2130  Et  Karaheus  esperona  tôt  dis 
Dessi  au  tref  Kallon  le  fil  Pépin  ; 


I  Aacbois  lei. 


LARDENOIS. 
Il  i  entra  toi  sanf^  nul  contredit  ; 
Où  voit  le  roi ,  si  Ta  à  raison  mif»  : 
«  Drois  empereres,  entendes  à  mes  dis  ^ 

il  55  Vesci  mon  cors  qui  à  vos  se  rent  pris 
(  Ne  dites  mie  je  vos  aie  iray  ) 
Tant  que  r'aiés  Ogier  le  palasin.  n 
Dient  François  :  a  Gis  païens  est  gentis. 
—  Voire,  dist  Kalles ,  aine  pins  loial  ne  vi 

2i40  Si  con  est  il  qui  vos  véés  ichl  '. 


m 


ROIS  emperereSfdist  Karaheus  au  roi, 
T^      Ne  dites  mie  que  je  mente  ma  foi  : 
Vesci  mon  cors  en  prison  orendroit* 

Tant  que  r'aiés  Ogier  le  bon  Danois. 
îiiS  —  Amis,  dist  Kalles,  seies  dejouste  moi; 

De  traîson  ne  voi  rien^ envers  toi.  » 

Lès  lui  s'asist  sor  un  paile  grigois. 

^^nt  Sarrasin  entendirent  le  voir. 

Plus  de  vingt  mil  en  prisent  lor  conirois, 
2i  SO  Si  sont  monté  el  palais  maginois  ; 

A  Tamiral  s'escrièrent  trois  fois  : 

«  Gorsubles  sire,  car  nus  consentes  droit; 

Geste  bataille  fn  par  le  vostre  otroi , 

Et  Karabens  plevi  Ogier  sa  foi    ' 
2155  N'i  aroit  garde  por  borne  qui  vis  mi  : 


t  Envers  mi.  3  Ce  vert  o'esl  pat  dans  le  manuscrit  A.  ^Ww 
prison  vos  otroi. 
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Vos  fix  Ta  Élit  laidement  remanoîr. 

Rendes  Ogier,  car  de  V  tenir  n'as  *  droit.  » 

Adonc  parla  Galaciens  uns  rois, 

Uns  Sarrasins  qui  fu  de  putes  lois  : 
2160  «  Corsubles  sire ,  grant  honte  pues  avoir  : 

Geste  parole  '  sanlle  force  e  destrois. 

Tenés  Ogier,  si  ferés  grant  savoir  : 

Mal  ait  la  barbe  qui  le  rendra  des  mois!  » 

Sadones  Tôt ,  muU  forment  s'en  escroit , 
S 105  Qui  vers  Callot  conbati  Tautre  fois'  ; 

Il  est  dreciés  si  navréfi  con  estoit; 

Jà  parlera  con  chevalier  cortoîs  : 
'   (c  Galacien ,  trop  menés  grans  bofois  ; 

Mais  Tamiraus  vos  aine  si  à  droit , 
SI  70  I>e  ses  parens  li  avés  oci&  trois  « 

Trestos  li  roenres  estoit  de  grant  poqii:  : 

Vus  ocesistes  Costehtin  le  bon  roi    . 

Por  sa  moillier  que  voliés  avoir. 
.  Près  sui' vers  vos  à  montrer  orendroti , 
2175  Que  tus  tenistes  le  bachin  À  vos  doi^    . 

Où  li  pertui9  ta  iais  par  vostre  otroi  ; 

Il  sanoii  ens,  mais U  sans  en  caoit 

Si  faitement  que  gote  n'en  peroii; 

Cil  caî  jus  con  hom  qui  ma^  estoM*. , 
2180  MaisKaraheusestprodometcortois, 

De  traîson  ne  fo  unques  renois , 


»K'c8l.  aProièrc.  3  Sgir. 


L'ARDENOIS.  f|| 

N'aiiic  soq  signor  ne  mena  à  belloîs. 
De  soie  part  vos  desfi  orendroit.  » 
Devant  ès^lens  te  féridemaneis. 
âl  85  Dedens  la  bouce  V&i  a  fait  voler  trois  : 
Grans  fu  la  uoise  el  palais  niaginois. 

RAJVS  Al  la  noise  el  palais  principer, 
Çj^     Quant  quatre  rpi  les  qoerent  desevrer  : 
C'est  RiMioanA  e  li  viel8  Téuébrés  ^ 

2190  Sadoa  de  Perse  et  ses  niés  ^ocgaléa  *, 
Boulèrent  Tun»  si  ont  Taptre  blasait*  ; 
Li  Karahev  re|Miirent  à  lor  trë , 
Et  ramiraiis  eomenç^i  à  paHer, 
Mabomet  jure  <fuî  il  dak  aoneis 

2i95  Ogier  fera  toslesmenbreeieoper. 
A  poi  de  tenne  avéra  sort  osi  tel. 
Se  CQDsielt  Kalle ,  tos  iert  desbarelés , 
Mors  o  veneils ,  n'en  porra  escaper« 
«  Ou  je  r  ferai  de  là  Mongieu  ^  passeiv 

2200  Que  par-dechà  n'osera  demorer.  » 
A  poi  de  terme  porra-il  parler  d'el , 
Car  Kamheus  est  as  Françoistomés  ;     * 
Il  les  argvè  jusqu'il  ptiet  et  il  set  ;     ^ 
Devant  lui  garde ,  n  vit  (kllot  ester  :  ^ 

2205  «  Vassal,  diït^l,  mult t'ai  oi  vanter. 

Et  malt  es  pre»  en  bataille  eanpet  (  _ 

I  Rois  Tempesté,  ^  Ténèbre.  3Le8mons. 


n  OGIBR 

Mais  d'une  cose  le  tieng  à  tasqueté  r 
Ton  conpagoon  que  tant  as  oblié. 
Prendés  François:;  trop  vos  asséarés: 

22i0  Por  quoi  laissiés  Sarrasins  séjomer? 
Aies  à  Rome ,  cascun  jor  assaflés 
Tant  que  par  force  vos  soit  Ogier  livrés.  )> 
Respont  dux  Namies  11  viets  canus  barbés  : 
a  Si  m'ait  Dex  !  I?  païens  dist  vertes. 

ââi5  A  coardie  le  pué(-on  atomér. 

—  Baron ,  dist  Katles,  aies  vus  adober.  » 
Li  rois  méismes  flst  son  ût  ac«smer^ 
,     De  chaus  de  Tost  plus  de  vmgt  mil  armer. 
De  Tost  issirent  e  rengié  e  serré , 

tîââO  Sis*enbusièrent«n4ilibnirtetramé; 
Doi  mile  Franc  garnis  e  conréés 
En  *  envolèrent  à  labone  dié   > 
Qui^s  esterroiœeiht  as  loges  oii:  m  très  -^ 
Fors  s'en  issirenl  Sarrasin  et  fisclers  : 

222fi  Le  chembel  ont  fièrement  reaiené 
Outre  Tagait  m*  arpent  mesuré. 


L 


.    I  François  sunt  mult  très.bea  embuscié; 
Le  cembel  voienlmnU  trèsben  racacher , 
Outre  Fagait  ont  mult  rormeni  brocié. 
2250  François  lor  sallent  e  devant  e  derier. 
Là  véissiés  un  estor  si  pleniar. 


1  Adouber.  B.  a  Ceaus. 


/ 


LARDENOIS. 

Tante  liante  fraindre  e  tant  escu  perchîer  ; 

Des  abatus  font  la  terre  joncher. . 
'  Entre  Callot  e  Danemont  le  ûer 
2235  S'enlrecontrèrent  el  grant  estor  plenier  ; 

CaUos  le  volt,  si  V  prist  à  acolntier  ; 

Desous  lui  broce  son  bon  cheval  corsier  ^ 

Grans  cops  se  donent  es  escus  de  quartier  ; 

Si  ben  Tenpaint  Callos  od  le  vis  fier 
2240  Plaine  sa  lance  Teslonga  du.  destrier. 

Sore  li  cort  e  trait  le  brant  d'achier  ; 

Jà  réust  pris  ou  mort  sans  délaier, 

Quant  i  acorent  Sarrasin  et  païen  ; 

Si  ramenèrent  Danemont  son  destrier, 
2245  Et  il  i  monte ,  n'ot  cure  d'atarger. 


95 


ANEHONS  fu  abatus  tôt  envei-s, 
r^      Païen  i  vinrent  e  de  loins  e  de  près  ; 

Si  le  remontent,  cui  soit  lait  ne  que  bel*. 
Fuiant  s'entoment  très  parmi  un  valcel  ; 
2250  Après  lui  vont  li  Sarrasin  engrés. 

François  les  cacent  *  qui  lor  tonient  les  fers. 
Là  véissiés  délrencer  tant  hauberc , 
Tant  capeler,  tant  las  e  tant  noel. 
Païen  s'enfuient,  car  Mahomet  i  pert  ^. 

■  Corant  destrier. 

t  Si  le  montèrent  sor  im  cetaj  itniel. 

^  Fraoc  les  eocaucent.  4  Ki  dotent  le  cembiel. 
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2255  A  gent  de  France  fu  formenl  aïrée 

I        Ë  de  bataille  fu  duite  e  porpensée , 

Païens  aquellent  par  mult  granl  randonée' 

Férant  les  msûnnent  1res  parmi  la  valée  ; 

I>essi  à  Rome  ^  n'i  ot  resne  tirée.    . 
2260  Gloriande  ierl  desus  le  mur  montée  ; 

Devant  li  garde ,  si  a  véu  son  frère  ; 

Ele  le  huce  à  sa  vois  haute»  clère  : 

«  Danemon  Irère ,  trop  menés  grant  posnée  ^; 

Eneor  n'a  gaires ,  c^est  vérilés  provée , 
2265  Que  je  vos  vie  en  tele  randonée , 

Qui  vos  donast  d'or  fin  une  carée 

Ne  sonissiés  à  vo  cor  la  mellée.  » 

Callos  Tentent,  s'a  la  resne  tirée , 

Coniremont garde,  s'a  la  bêle  apelée  : 
2270  «  Qui  estes ,  bêle ,  que  jo  ai  escoutée  ?  » 

Celé  li  dist ,  qui  fu  preus  e  senée  : 

((  C'est  Gloriande  ;  Tamiraus  est  mes  pères. 

Â  Karabeu  lu  jà  m'amor  donée. 

Qui  as  François  a  sa  loi  atornée. 
2275  Aussi  est  pris  con  paons  *  à  la  fené. 

Tost  a  François  la  faite  *  pardonée , 

Qui  ont  ocis  ses  oncles  e  son  père. 

Le  Danois  ai  en  ma  canbre  à  celée , 

N'a  de  prison  conving  •  ne  buie  ferée. 

lAuToivre.  aPii«)ère.B.  ^Capon».  4SaCaiile.  5  Cep. 


L  ÂR0Era>is.  f>5  . 

2280  Au  bon  Danois  ai-jem*ainordonée; 

Tonié»-vus-en  sans  nule  demorée , 

Chaiens  s'adoube  la  maisoée  mon  père.  » 

François  regardent  conlreval  la  valée , 

Voient  païens  Tenir  à  grant  huée , 
H85  Qu'enlr'aus  éusl  une  pome  jetée  * 

Que  ne  chaist  sor  lance  o  sor  espée , 

Ou  sor  hauberc,  sor  ventaille  femiée  '. 

François  s'entoment,  s'unt  lor  lances  levées  ; 

Des  païens  ont  abatu  la  posnée  : 
âi90  Mult  >  lor  est  hui  la  roele  tomée  ; 

Aucune  fois  versera  lor  carée. 

Fait  lor  ont  boire  de  mull  laide  pevrée  ^, 

Del  sanc  des  cors  fu  sans  seil  deslrenpée. 

RÀNÇOjLS  repairent  baut  e  lié  e  joiant  ; 
2295       E^      A  Tost  revienent  grant  joie  démenant, 

Et  Danemons  vint  à  Rome  fuiant  ; 
Ens  en  la  place  sor  un  péron  desciant*^, 
Qualone  roi  li  sont  venu  devant  : 
((  Fix ,  dist  Corsqbles,  con  vos  est  confcnant? 
2500  —  Par  Mahon ,  sire,  vencus  sui  e  CaisanI ; 
Mort  sunt  mi  home  e  détrancbié  en  camp  : 
Cest  plait  nous  va  Karaheus  bastissant. 

•  Pierre  niée.  aSaflrée.  3  Mal. 

4  Franc  lor  font  botrt  d«  moult  atpre  pevrée. 

5  Descenl.  ^ 


%  OGÏER 

S'il  le  puet  faire  très  cest  pas  en  nyrhnt , 

Ne  vos  laira  de  terre  demi-gant. 
2305  —  Fix ,  dist  li  pères,  bçn  m'en  vois  percevant.  » 

A  tant  ès-YOs  deus  messagiers  errant; 

Â  Tamiral  escrient  hautemant  : 

«  Amiraus  sire ,  fai-^t  lié  et  joiant, 

Car  chi  te  vient  un  tel  *  arière-bans 
2310  D'Ynde  la  fière  dessi.en  Oriant  ; 

Dès  Algorie  dessi  en  val  Tristan 

NVil  remès  Sarrasin  ne  Peiisant, 

Turc  ne  païen ,  roi  ne  Popelicanf . 

A  Bar  en  PuiUe  est  la  navie  grant  ; 
2315  Tant  i  a  barges  e  dromons  e  calans  y 

Et  gaFietes  et  escipes  *  corant, 

Tote  mer  covre  tant  est  Testoire  grànt  : 

Ces  arés-vus  ou  anuit  ou  demain  '.  » 

I/amiraus  Tôt,  s'en  dx  liés  e  joianC 
2320  Et  ensementli  Sarrasin PersanV^ 


Q 


UANT  Tamiraus  la  noyele  etoteadi  » 
I  \    Lors  fu  si  liés  unques  mais  ne  fo  si  ; 
Il  Fen  apele  con  jà  porrés  oyr  : 
«  Amis ,  distril,  vienent  dont  Barinrin, 
2325  Turc  e  Persant ,  et  ii  Amoravin»? 

Et  cil  respont  :  cr  Par  Mabon ,  sire ,  oil  ; 

I  Tiens.  *  Eoepteft.  3  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  tb^nu- 
nuscril  A.  4  Même  observation  pour  ce  vers  que  pour  le  pré- 
cédent. SRamoravio.B. 


», 
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Car  en  Espahgne  Tont  païen  ben  sorti , 
Cuns  amiraus  qui  fa  niés  Constantin 
S'en  vient  à  Rome  por  le  resne  saisir. 

2330  Cil  de  Tolete  en  vienent  à  Unbrin  S 
Li  rois  de  Cordes  et  ses  niés  Ânfelin , 
Li  ans  Ânfages  h  eaus  de  Morgardig  * , 
E  Corbarins  por  lé  roi  Âmalfaria. 
Tant  i  asanUent  paien  et  Sarrasin  ' 

2335  Sons  Drogemer,  es  prés  de  val  Chorin  * , 
Est  li  navies  àprestés  &  garnis 
Des  rices  rois  qai  vus  vienent  servir; 
Tant  i  a  barges  «tgrans  dromonsbastis, 
Tote  mer  qoevrè ,  par  foi  le  vos  plévis. 

23i0  Tous  lés  areis  anait  u  le  matin  *.  d 
L'amiraus  Tôt ,  môit  joians  en  devint. 
Dist  li  messages  :  a  Entendes  envers  mi  '  : 
Em  mer  entrâmes  el  prinûer  jor  d'april , 
Et  Mahomés  nos  fa  calaos  et  guis , 

2345  NosgentisDexqoinenospnetlalir; 
Aine  ni  perdîmes  vaillant  un  romcsin. 
Grant  pa<tf  ai ,  ne  vos  en  qaier  mentir^ 
De  KaUemainne  qu'il  ne  s*en  soit  pà& , 
Que  nostre  gent  n'i  puissent  parvenir.  » 

2350  Dist  Danemonft£  «^a  talent  de  fuir  ; 

I  Envoient  h  Monfrin. 

t  Li  rob  Âufages  et  cil  <^  Montgardio . 
s  Sus  DrofcoMOt  en»  «n»  4e  Mimnlin. 

4  Ce  vers  est  tiré  du  manascrit  A*  &  A  knei'dii, 
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A  une  liuenosa  set  très  basiis  ^ 

N'a  encorgaire»qa'à  moapèreJiSjdis: 

Qu'il  n'éusC  cane  des  aimeusiGooiteiilin- 

Ne  des  alueuft  Kalloft  lefil  Pépiiu; 
2355  Ne  me  valtCMim,  si  atem-sonidil: 

Je  eonbalt  à  ans  iev  matîB  ^ 

Perdu  i  ai  disndleiSànraBiiiS'; 

Mais  par  Mabon  k^igaor  qoiineiiiat^ . 

Se  je  esloie^n  Anâochef  mis  « 

iS360  En Jhérusalem oneiresne de IPyr * 

^      0  en  la  lempi^4elà  Moteripi ,.  - 

Biais  ne  Tenniîe  de  cliàlteiiie  8ii9iiu  a  . 

Dist  ramîraus  :  «  Âkic  hq  ip'apaiiienisi; 

Par  Mahomet  ;  unques  ne  fusxnèftfisl 
2365  SejeconquierfnmoeleMB|»fo» 

Charges  neBloisaeleJNirc.SaMifrA«nte> 

Rainsne  Monmarlraqiie  mettanMetteertiitt , 

Ne  te  lairai  de9iH[»ié.&ttenftr.  ». 

DistDanemonsi:  aJier«enf6a9é&:dit;c 
2370  Longe  est  la  veîedeRomeâi'Sliitil-lliirlin. 

Je  ne  sms  par  ftetons  por  escremii^^l 

Yostre  eoit  Franoe ,  car  je  le  vus  Mi. 


AR  Matenet  !  dkt  Dtwnmnsli  tiers, 
1)    Ne  faites  preu  qui  me  contr^Hcs , 
2375  Car  je  ne  sni  trop  CQatt  ne  lanief  ; 

I  Assis.  9 D*Egjr|rt.  ^  fiâcaroir.. 
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Asés  veé»dt  pionchevriiere  : 
En  malMe  otite 'vw  ai  éa  néflier. 
Mais  François  étal  et  orgaiom  e4  fier, 
E  suni  phis  *dv  at  SNHt  fèn  lie  Muer  ; 

2580  Unqiies  vers  ausse  pdî  riens  gaagoier. 
Trestoi  m  liît  me  tomem  À  mescUef .  9 
A  tant  isHvos  le  ijnmt  seotrs  où  vient. 
Li  rois  GoMidMe8€t  si  baron  pfoisié 
Lor  vont  eneentm^  pais  ^  les  ont  bienvi^Qiés , 

2S85  Et  les  rois  ¥oatnoal^<et  baiser  *. 

Et  cil  demandent  «le  KaBon  aa  vis  fier  : 
Savoir  vobrontcomentilseaiâîDJtient. 
Dist  Basemens  :  a  Hest  taot-apboebiés 
€'à  une  fine  s'eatéè  nos  berbel^giés  ; 

2390  Bataille  atent,  mandée  l'a  très  ier.  )» 
Dient  bioi  :  alésant  Tara  e  grief,  a 
L'amiransrot  «  se  *s  en  a  mcrchiés. 

^àMMàsm  ont  ramiral  apialé , 
1^     Et  de  paroles  et  de  dis  conforté. 
2395  Es  Bmnamont  pognant  tôt  abrivé 

Sor  teil  ceval  ki  v«ut  une  cité'. 
Qui  tint  Maiolcjie  ^  le  gvant  iUede  mer, 
E  de  Monfirin  jnstise  tos  lespers  ; 
En  sa  «eonpagnedis*  mil  Sarrasins  islx, 

<  Moult,  a  Ce  vers  nest  pas  dans  le  rdaiiUscrit.A.  3  Ce 
V  ers  est  empruMé  au  manuscrit  A.  4  Cil  tint  Calabre.  ^  Che- 
valiers. 


.« 
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2400  Nus  ne  f ulroit  por  les  menbres  coper. 
Ens  enmi  Rome  a  fait  tendre  son  tref , 
Trestos  les  autres  en  a  Êâi  treslomer . . 
Que  que  li  roi  entendait  an  parier 
A  Tamiral  de  ses  os  deviser, 

S405  Es  Brunamon  fors  des  rens  desevrés  ; 
Ses  armes  hnee  par  mult  grande  fierté  : 
Mult  ot  grant  joie  qui  li  pot  aporter. 
Il  vest  l'auberc ,  laça  rehne  gemé, 
Çaint  a  Tespée  au  senestre  co6té« 

24i0  On  li  amaine  Broiefort  enselé  *  ; 
De  tel  ceval  n^oîstes  mais  parler  : 
Jouenes  polains ,  quatre  dens  ot  jetés  ; 
Il  fu  tous  noirs,  s'ot  le  front  estelé, 
La  jambe  ot  plate,  si  ot  le  pié  oopé  ; 

2415  Jà  por  montaigne  ne  P  convera:*  suer, 
Por  trois  jors  oorre  ne  Festiiet  arester. 
Ne  Ten  batront  li  flanc  ne  li  costé. 
Par  son  estrief  est  Brunamoos  montés  ; 
Il  prist  Tescu  et  Fespiel  acéré  *. 

2420  D*ambes  dus  pars  a  ses  pies  regardés , 
Sor  les  estriés  s^est  aficîés  li  bers  : 
Li  qoirs  estent  demî-pié  mesoré. 
Ne  quidiés  ^  mie  qu^en  la  crestienté 
N'en  tôt  le  monde,  tant  com  il  a  de  lé , 

2425  Éust  nul  borne  de  la  soie  fierté. 

I  L*aduré.  >  Ne  li  covieot.  3f(oelé.  4  Quide. 


LARDENOIS.  lOi 

Droit  pamii  Rome  s'en  Va  tous  abrietés. 
Parmi  la  porte  issi  de  la- cité, 
Dessi  au  Toivre  ne  s"!  volt  arestefc*  r  ^ 

Poinst  le  «eval,  si  est  férus  es  gués, 
2450  E  H  cevalx  Ten  a  outre  porté. 

Plaist  vos  oir  tiÉe  avenoire  tele 

Que  il  avintaa  par  issir  des  gués* 

ioifroisd'Angiaurepainîtd'oiselérT  ' 

Aim  ^  de  Bordefe  et  sesconpains^nimei^ 
â455  El Yddons et Namés libarbésç 

Ce  fu  orgueul  e  trop  grande  ileroés, 

C'uns  Sarrasins  a  cinq  dux  escriés: 

Tos  premeraiiis  i  trestoma  Guimcr&r 

Vers  lui  s'adrece  que  à  lui  volt  joster: 
2i40  Mais  Braunons  s'est  premendns  bastés: 

Grani  cop  li  done  sor  sin  escu  listé  v 

Desous  la  iHicle.Ii  a  firaite  fansé*. 

Fors  fu  Taubers,  maiUe  n'en  a  falsé; 

Plainne  sa  lance  Tabati  ens  el  pré  :  • 
2445  Prist  le  cevai,  au  resne  Ta  coubré, 

Aricr  retome,  quH  s*en  quida  r'aler. 

Li  quatre  conte  sunt  après  aronié , 

E  li  dux  Namles  laissa  Biorel  aler. 

Et  Ydelons  fait  Ferrant  rapdoner, 
S4S0  Joifroi  d' Angiou  le  Vairet  «  afilé  ; 

iHaÎDS.  ^Froué.  3Vairtm. 
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,0n  80laitr4îre  en.Fnuioe  n'avoit  tel. 
Et  Brunamons  sîen  va  los  ajfvés  ;  * 

^    Se  cilendestceiîpéastlostaiec, 
Con  faismtcil  aor  eui  û  ieet  montés ,' 

âtô5  Ne  fust  bailiiés  |w borne  qm  fastaés. 
Quant  li  paiena  se  senti  enconbrés , 
Le  ceval  laist  ^'il  enmeDoiliielès  » 
Enmi  sa  v^ a  CIttvte  encontre^ 
Un  soldmer  de  Laan.la/Cité , 

2460  Et  Brunamons  levait  tosaifféa: 

L'escu  li  fent,  soA.'bliAearc  a  iaiiaé  ;    . 
Tant  com  tintraste^  rdbati  etaa  ^el  pié  » 
Prist  le  oéval  iKur  le  çaidnia  doré , 
Dessi  au  Tohte  ne.a^est  ^s  atealé , 

2465  Dedeoa  se  flèrt,>^é  ni  vak  dcmorer. 
Plaist  vaâ.oir  du  btm.etwkidmmTi^ 
Cornent  diable  rom  iejer^eoèaiité: 
Por  le  ceval  qfoe  il  jcq.  vitniener  - 
A  si  le  jor  BrunàmoUt  «Bamé 

2470  Que  unqnea  Fi-smc  ne  V  posent  ïelonier 
Ne  se  férifit  à  plain  eslaiaàs  cM& 
Li  païens  gasde ,  vit  le  îicqtrier  iioer  ;. 
Tant  Tatendl  qu'an  resne  raoobré;. 
Ensi  s'en  va.,  aï  «û  menaideus  télx^ 

2475  N'avoit  en  IViat  gairea  miilor.  icmés  ; 
Dessi  à  Rome  ne  s'ivolt  âreater. 


i  Mort. 
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Lès  le  palaJa  dMCîaB(U.a&  degrés  ; 
Li  amiraua  li  e9t:eiHW9lre  aies, 
Si  li  demanda  :  «JBropaaioiiti  doiifr  m^t  » 
2480  Dist  li  païens  :«  Jà  omô$,vwtéaH 
i'alai  là  oute lesFrangoifi «s^uderi 
Ëi  lor  covine<e7e  et  eaociitef  ^  ; 
AtBs  cftwtorsJ  ai  mm  au  jowlf»^ 
Deus  bons  cevals  vos  en  ai  amenés.  » 
2tô5  Dist  rmirsw.:  <  &nniaiionli,.niiilt  es  ber. 
tevo&idofinB.Erance'saipnuiArQ.le  volés, 
AiBoee  ini(Ai|«  i|nl  te,  vWr9(i9hfilrr.  d 
Dist  BrunameM  x.cQue.  j^  9i:mn  Vfi>f^  ^^.^ 
Il  Ten  doaa  legitttà  Toc^i^r 
2490  E  cil  le  prist,  qm^mdlJ'oi  de«i|«.     . 
Entr'aw  Ji  dientiSomsIi  «^Gftdeir  : 
a  KanheaSifinf  vi»ire.qiQifl  pi9rdés;     ■ 

Se  fussiés  oieàoestigHntpaésttMer, 
Galenge  éttstsà  lu  .dmei4lonèr^  ^ 
2495  Et  C%ievs  ien  ik  ctmifarti  enfeittés; 

As  esoès  jueipOKiMÉ>€OK.dé|miter«> 

A  Gloriande  ^  ieivi6age!*«lM>. 

Uns^méslivafkMnttle^aBter.  . 

Si  fidinaau  imni8fts.pèrasuotj0«éi; 
2500  Celé  Tentent,  si  comence  à  plorer, 

E  llMnois  en  ot  le  cuer  M: 

«  Karahens  sire,  ee  dist  Ogîer  R  bér, 

'  \mr  et  renirer. 


/ 


f04  ocrÊR    : 

Gon  eUes  mors  por  vbsfre  kmiulé  !'   . 
Las  !  c'or  ne  pots  à  rdttiirdl  parier, 
2S05  Jà  li-seroimesi gagesprésentés: 
Vers  Karatiéubôttiefëla  ôvré 
Qui  de  s'aâiiear  le  don  demandée  «    .  ;  '   . 
Dist  Gloriande  :  «  Ferai  i  vos  paârier.  j>    '    • 
Et  dist  Ogie#8  :  a'Cinqioens  becoi^'e  gré»  K  » 


■  » 


25i0 


G 


.'   'i 


i;i 


LOftiANVE isr de  la  salepavée,     . 
A  grant  «lerveille  parfd  iâe»  atonée,, 
Parttii  lâ  presBedes  païens  esi  passée  ^ 

LiTurclt^m  la  ptice  délivrée V    ♦' 
Et  Tamiraus  Ta  par  la  niJMiicobrée  :  ' .    i 

2515  «  Fille,  disua,  je  ve^aimiHPiée 

Au  millor  ttoiae  qoi  aîBo  çainsist  tispée.  r 

—  Sire,  (lîsiRsle^'que tor^^tesmes  pèfes,. 
Jà  ne  m'^a  nie  fiarahene  desfiée '^v 
A  qui  m'avés  devant  TOi  rois  dosée. 

2520  ^  Fille,  dist^  û  m'a  bott4  M.lénes  i  ;  ; 
Qui  as  Fva6çDi8.a'sa/ioir«atopn^ew  *      -•> .  ' 

PlushautemeDt«eré5or.inariqe:; .    ' , 

Par  tans  serréstoliie  eoitmée  *.  y       -     ! 

—  Sire,  dikH&le,  tôt  ee  a  fiât  me&frére:  » 

I  Pour  ce  vers ,  le  manuticiiHA  dçftiM  W^  é^^i»  fNPT^")^  ' 

Ced»tQ0i<^.Jki))i«n,fuj()of^tKinei4:  ,  ^^„,,^^.^^..^  .. 
«  En  Don  Diu ,  Dele ,  cinq  cens  mercis  et  greis  ■« 

3  Ce  vers  est  tiré  du  manuscrit  A.   3  Refusée.   4  Ce  vers  est 
emprunté  au  manuscrit  Â.  •    .    o    •         - 
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âS25  iST  Gloriande  :  «  Amii-aus,  gentis  hom, 

Jj     Où  est  li  rois  dont  tu  ra*as  fait  le  don? 
— Vés  me  chi,  bele,  ce  a  dit  Brunamons  ; 
Por  Sarrasin,  celer  ne  le  querons. 
Or  vos  prendrai  à  Fonor  de  Mahon  ; 
2S50  A  nos  iert  France,  car  nos  le  conquerrons. 
Mort  u  vencu  vos  renderai  Kallon. 

—  Sire,  distrcle,  que  vos  estes  prodon  ; 
Si  con  vos  dites,  li  François  î  perdront  ; 
Mais  Tamiraus  en  a  un  en  prison, 

2555  Se  il  iert  ore  délivrés  à  bandon. 
Mien  escient,  il  conbatroit  à  vos, 
Que  Karaheu  menés  par  mesprison. 

—  Bde,  dist-il,  et  nos  Totroierons  ; 
A  Tamiral  en  requerrai  le  don , 

2540  Et  jo  et  il  en  celé  ille  en  irons, 

Par  Mahomet!  siiios  i  conbatrons.» 

A  vois  escrient  li  Sarrasin  félon  : 

«  Met-Ies  ensanllé,  amiraus  gentis  hou  ; 

Par  Mahomet  !  mult  est  preus  Brunaûïons  :  '  ' 

2545  Envers  ses  cops  n'arajà  garison.  » 


iw  GkNîande  :  «  AnârtiQflricès  bér, 
^  J^    Ogier^  li  preas  volroH  à  vus  parler. 
En  mainte  guise  Tai  hui  ^primeDlé  , 
E  de  parole  e  4e  dit  conibrté. 
2550  S'a  vostre  loi  le  poés  aiorner. 

Par  Mahomet  !  vos  ares  ben  ovré.  » 

14 
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Dist  ramlraus  :  «  Si  con  vos  comandés.  » 

Cinq  Sarrasin  en  sont  por  luj  aie  ; 

Fors  de  la  cambre  onl  Ogier  amené. 
2355  A  grant  merveille  i  ot  bel  baceler. 

Les  bras  ol  Ions  e  les  poins  ben  quarrés , 

Gros  par  espaules,  grailles  par  le  baldré. 

Parmi  la  presse  des  païens  est  passés  ; 

Âla  li  dux  très  devant  Tamiré  : 
2560  A  grant  merveille  Font  li  Turc  esgardé 

» 

Et  en  lor  cuer  en  onl  dit  lor  pensé  ; 
Dist  Tmis  à  Tautre  :  «  Yesci  bel  baceler  ; 
Par  lui  est  Kalles  cremus  et  redotés. 
Il  sanUe  bien  de  grant  nobilité , 

2565  De  hardement  e  de  grande  fierté. 
—  Amiraus  sire ,  ce  dist  Qgier  li  ber, 
Vesci  mon  gage  se  prendre  le  volés. 
Que  Brunamons  acome  fol  ^  ovré 
Qui  Karaheu  a  si  désérité  : 

2570  De  vostre  fiUe  a  le  don  demandé.  » 
Brunamons  Tôt,  si  est  em  pies  levés  ; 
A  sa  vois  clere  comença  à  crier  : 
«l^ar  Mahomet  !  Ogier,  mult  par  es  *  bers  i 
Por  Karabev^evéfr-YOBlMB  farte; 

2575  .Gu  andoî  «sM  cwiptpott  afié. 
Mm  p^  «ot  Tor  deia  cristiânlé  « 
N'en  oseroies  tes  ganrimBOfr  porter. 


iFel.  a  Estes. 
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N'encontre  moi  en  eefe  IHe  paséer . 
—Voir,  dtol:  Ogier,  pliiit  afrés  micontré 
2580  Tôt  matotenaMfle  vos  faire  Posés. 

imiœfi»-MOi,  (Usi  Ogier,  Brummion  ; 
V]    S'a  ramind poésavoir  le 4on 

Païf  •qoi,  je  fwse  (délivrés  de  prison , 

EntrejKWilMtteBeelastte'eA  îrfQS,      iS 

2585  Si  Dirait  OtaiysfciiosîcinMrOH.    :  i- 

Se  me  pueamiriMiti;  jtmrtenr fiaUOai 

Hoel  de  NaatM  €S  èmnot  fSkÈootï  <»  : 

De  dolce  FnMé  iÉschevUkiraètlraiis, 

Que  de  Mongieu  reptiaènM  les  mom   :    • 

2590  Et  twtpaii  li>iq«He»iws.lwiitM  ;  i 

JàdeRomangaèpteiBpîénestaMlMiA*    • 

—  Mnlt  par  cëfireuâ^iOgier^  riâs^BniiaÉioas. 

Va  querrejOilB|(œt  candélnrBèsfeii  torirn* 

Et  il  respoBi  :  fl^oteBlienleMoki) 

25d5  Un  saen TiUel fl|«b  :  «BaudediOB; 

VaHai'eBt»iaolÉSt«iaS'b6ii^eii(i»:IUMQii.   ' 

Et  si  me  di  Knrtfcon  le  fcteoti  /- 

Porioi«  prise  iMrtfcak^fc  BnUflwWf    . 

Qmde.steiMiiMimilto40Bw»  •  !/.  v  >  ' 

'•'  .        •  •  ■ 

2600  I  esqaiers  fu  mult  preus  e  gentis , 

LIsnelement  de  Rome  s'en  issi. 
Des  espérons  hurta  Tamoravis'; 

1  Drooo.  3  Va-t*eot  bieotosl.  3  Le  moravi.  ' 


\ 
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Dessi  à  l'est  des  François  ne  prist  fin. 

Contre  lui  vont  U  chevalier  gentil, 
2605  Tôt  H  demandent  d'Ogier  le  j^lasiD  » 

Qae  fait  U  bers ,  conment  se  contient4l  ? 

Dist  Tesqitiers  :  «  Tos  est  sains ,  Deu  merclii  ; 

Karahen  mande  que  ore  Itii  ait , 

E  <t'il  le  voist  ostagier  e  plevir  : 
2610  Bataille  a  prise  encontre  «n  Sarrasin, 

Huit  par  est  tan  et  grans  elademis  ; 

Car  Tamiratis  fera  de  loi  sob  4il  : 

Pe  Gloriande  a  le  ëon  reqiietti;  v 

Karaheus  Tôt,  to6  ii  sans  lî  frcmi, . 
261 5  Kallon  apele  «  sî  Ta  ■  raison  mis  : 

«  Drois  eoqiereces  ^  4aiiéa  flwi  mi  respit , 

G'iraî  à  Rome  esooMitt  et  oir 

Qui  di  POis  est  iioi  wm*a  m^UxiilL 

La  mole  foi  leéaknentvis  ptovi», 
2620  Si  con  doi  (Idreun  Uotre  Sarraain , 

Quant  la  bataille  et  li  cansert  fenis, 

Je  reverrti  akis  que  past  11  tiers  dis, 

Se  ne  r*avés  Ogier  le  palasin.  » 

Dient  François  :  «  Karaheus  est  gentls, 
2625  N*en  mentiroit  por  les  menhres  lolir.  » 

Dist  Kallemaine  :  «  Tôt  soit  à  son  plaisir.  » 

Karaheus  monte,  mult  joiant  *  en  devint  ; 

A  Rome  vint,  si  descent  sous  un  pin. 

■  A.  aDolan». 
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ÀRAHBUS  vint  à  Rome  éniui  la  place, 
2650       JT      Contre  li  va  Yvmix  de  son  barnage , 

E  li  plusor  crient  en  lor  langage  : 
c(  Por  vos  se  doit  demain  Ogier  conbatre.  » 
Dist  Karaheus  :  «  Or  li  ferai  ostages, 
Si  li  donrai  mon  destrier  e  mes  armes.  » 


E 


â635  nmîlaiilitceiùltaralieusàpié; 

là  aoûnns  Teel  veavs  anûsner. 
Il  elses  lix  root  mnll  oontralié  : 
m  Estes  délivres  de  Kâlton  au  vis  fier:?  n 
Dist  Karaheus  :  «  Aiiis  r'avera  Ogier.  » 

^640  IHst  Danemons  :  «  Tant  avé6  esplolUé, 
Mais  en  ma  vie  ne  voa  avérai  diier  : 
Vus  meiSesistea  dealMureler  Taulr^er  ; 
Perdu  i  ai  dis  nûle  Turs|Rroisié8.  » 
Dist  Karaheus  :  «  Or  oi  plaît  que  mal  ^  «iet. 

!)645  Par  Mahomet  !  encor  n'est  li  païens 
Qui  envers  moi  en  est  gage  ploier.V 
Brunamons  Tôt,  si  est  saillis  en  pies*  ; 
A  sa  vois  clère  conmenca  à  hucher  : 
•«  lia  Karaheusl  voshastons  est  brislés  : 

Î650  ià  se  oonhat  vostre  eoropains  Ogiers, 
MilloT  de  vos ,  plus  vaillans  chevaliers  ; 
Siestes  hardis  »  que  V  voiUiés  hostagier  '.  » 
Dist  Karaheus  :  «  Je  T  voil  bien,  par  mon  cief  ! 

*  Qui  me.  ^Kc  Toseis  replégter. 
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Sor  tant  de  terre  que  de  ramiral  tien.  » 
2655  Dist  Brunaroons  :  «  Or  avéir-vo»  dit  bien  ; 

^lés  donc  tost  Ogier  a|>areUier^  » 

Dist  Karaheus  :  t<  Par  mon  cief  !  volontiers.  » 

Donques  enmainne  le  bon  Danois  Ogier, 

E  Gloriande  qui  par  le  doit  le  tient  » 
2660  Dedens  Foreille  li  prist  à  conseiller  :  * 

«  Or  i  paira ,  nebile»  chevaliers  ; 

Ck)n  serés  prens  pormon  aài  aîdier. 

BrunaniMNia  èsl  oii  cavert^  loséiigèr 

E  de  bataille  e  aages  e  vésiés  ; 
2665  Plus  de  vingt  rois  anl  eopé  le  cief.  » 

Et  dist  Ogfers  :  «OrnëiroeeMiAiés, 

Car  seDen  plaislleMiqttiést  felelel , 

Ains  qull  sMt  veipires  ne  li  sofans  eôchiéa 

L'arai-ge  si  à  mon  braot  jmttf  cié , 
2670  Ne  priserés  son  cors  quatre  deners.  » 

Dist  Gloriande  :  «  €it  v^  en  pnHH  Mm 

Cui  vos  créés  ei  Vëtié&  fàftnent  éhiér.  » 

if  mi  la  place  erftnâinnent  le  Danois , 
V-  E  Bmnattoni»  se  leV*  em  pies  Ufois  ; 
2675  Ogîer  apele  pat  éoft  nom  uno'fbis  : 

«  Ogîer  S  dlst-il ,  eMendéB  envers  ^Oi  : 
Jouenes  bom  es  e  imilt  Maus  et  aNirbis  ; 
Fdrment  te  ptoîn ,  tû  morras  orendroit.  *  v 

• 

I  Vassal.  aAinslesoir. 
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Et  disl  Ogîer  :  «  Tu  na  plains  mie  toi 
â680  Ne  le  gant  bome  qui  avenir  te  doit; 
Car  ains  le  vespro  ie  ferai  si  deetsoit 
Tu  nV  parent  jamais  le  ruist  véoir.  » 


i« 


A  bataille  est  des  lwn»B  afiée  ; 
J^     ËDtv'aas  roiH  Jbèii  e  plevie  e  jurée , 
2685  Et  de  deus  pars  BUilt  très  bien  ^  afliée. 

Li  Karsheu  le  Danois  eimienèrent , 
Ens  ea  un  tref  son  con  li  eonréèrent  : 
El  dos  U  vestent  la  brof^  à  or  Irésée  ; 
G^ui  ûomiiiist  Karabeus  à  Tespée. 
3690  Après  tiontla  Tçntaille  fermée  : 

«  Ogîer,  di8t41,  Bifuianwisesi  un  lères  ; 
Plus  de  yingt  rois  a  |es  testes  eopées  : 
Gardés ,  Ogîer,  m'on^r  soit  a4pûtée , 
Qui  por  vos  est  en  ostage  livrée  : 
269B  S'estes  vencus ,  la  teste  arai  copée , 
Jà  caençons  n'en  iert  autre  donée. 
—Voir,  dîst  Ogiers,  se  Deu  plaist  le  mien  père, 
Jà  ne  vefrés  ains  les  vespres  sonées , 
Ne  priserés  son  cors  une  denrée. 
2700  —  Ogîer,  disi-fl ,  je  vos  donrai  m'espée, 
Certain  la  bone  qui  tant  est  redotée  ; 
Ne  le  douasse  à  parent  ne  à  frère.  » 
Li  bers  la  çaint  qui  Ta  mult  golosée  ; 

*  Trois  par»J)cii.  B. 


\ 
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N'a  encor  gaires  que  paor  li  fisl^tele 
2705  C'ainc  n'ot  si  ghinl  puis  que  fu  nés  de  mère. 
Quant  fu  aimés ,  sans  nulederoorée 
El  ceval  monte ,  s'a  Fensegne  cobrée. 
Â  mult  grant  joie  Sarrasin  Tennienèrent  : 
Très  parmi  Rome  s'en  va  lance  leTée  ; 
27i0  Vinrent  au  Toivre ,  en  Pille  le  passèrent . 
Moult  fisi  ke  sages  Kalles  nostre  empereres  : 
De  ceaus  de  Tost  ftst  armer  à  celée, 
Dusc'à  dis  mile  sor  les  ceyalx  montèrent , 
Desor  lor  armes  les  capes  affoblèrent  : 
2715  Vinrent  au  Toivre ,  illuekes  s'arestèrent  ^ 
Huimais  se  gardent  Sarrasin  de  *  celée 
Que  vers  Ogier  n*ait  traîson  menée, 
Ne  remanroit  por  d'avoir  cent  *  caréc 
Vers  le  Danois  ne  soit  Teue  passée. 


L 


2720  ▲  oltre  en  Tille  ot  li  Danois  son  cors, 

Mult  ben  armés  sist  sor  un  ceval  sors. 
François  resgardentquisuntarméaspors  ; 
Li  auquant  dient  :  a  Ogier,  vien-t'ent  à  Tost.  » 
Disl  li  Danois  :  a  France  perdroit  son  les, 
2725  Et  Karaheus  seroit  jugiés  à  mort  ; 

Je  ne  V  feroi  por  tôt  un  val  plain  4  d'or.  » 
Et  Tamiraus  arma  Brunamont  tost; 


t  Ce  verset  les  quaU'e  qui  le  précèdent  sont  tirés  du  maDuscrit 
A.  a  Gaiient  Sarrnsio  à.  3  D*or  une.  4  Plain  iin  val. 


L  ARDENOÏS. 

Il  U  Testirent  un  blanc  hauberc  el  dos,   ' 
L'elme  li  lacent  qui  fU  à  cercle  <f  or, 

2730  Puis  çaiust  s'espée  Brunamon  de  Hisor  ; 
Une  grant  toise  otli  iM^ns  dusqu'à  For, 
Cui  il  en  fiert  tost  est  jugiés  à  mort. 
Enmi  la  place  li  traient  Broiefort, 
De  tel  destrier  nus  faom  ne  vus  parot  ; 

2735  Bone  est  la  sele  qui  li  sist  sor  le  dos. 
Et  Brunamons  i  est  montés  muh  tost  ; 
Il  prist  Tespiel  S  Tescn  mist  à  son  col. 
A  vois  escrie  :  «  Karabeu  pert  son  cors  *. 
Amiraus  sire,  ne  soies  mie  fols; 

2740  Faites  garder  Karaheu  à  esfors. 
Car  li  Danois  sera  vencus  e  mors.  » 
Païen  éscrient  :  «  Mahomés  gart  ton  cors, 
>  Qui  te  desfende  de  péril  e  de  mort!  » 


H3 


r 


2745 


0 


UANT  Alarmés  Brunamons  li  hardis, 
Sor  Broiefort  qui  mult  est  de  haut  pris, 
Il  le  brocha  des  espérons  d'or  fin  ', 
E  li  cevaix  li  sait  tos  ademis.  ^    ' 

Li  bers  s*afice  sor  les  estriés  de  pris/ 
Que  pbinne  palme  X\  cuirs  en  estendi. 
'2750  Dex  !  quel  damage  qu'en  Jhésu  né  créy  ! 
Chevaliers  ftist  corageus  et  hardis  ; 
Il  pense  bien,  si  li  vint  en  avis, 


I  Vcspée.  aOgier  pierthui  %on  los.  ^Matsis. 
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Que  ne  soîl  ^  hom  qui  vers  U  osi  fuenck. 
Ne  ses  grans  cops  endurer  ne  sAffrîr. 

2755  A  haute  vois^serie  eq  »w.  lalîn  : 

a  Aminkus  sinç,  Mafaof^  te.poîs^f^! 
Gardés-moi  bonfUraheu  y^sAre  ami , 
Car  li  Danois  aeni  m9f^  ^  hanîft.  » 
Païen  s'e^erient.toi  enaaiiUe  à  ua  cri  : 

2760  tt  Mahom^és  sire,  lu  )e  piii^ees  jarir  ! 
Maies  noyelles  en  piM$i  KaUes  «sfr  I  »- 
Dist  BniaareoBS  :  «  Sigoor,  si  lènNi.  » 


B 


RimAHOi<¥&fu  armés  pardevant^ftome, 
Entor  lui  ot  de  paîenç  grant  personet 
2765  Et  Gloriande  li  esl  venue  encontre  : 

«  Sire,  distrele,  ben  resanllés  prodome. 

Gardés  le  Franc  '  qu'il  ne  vus  escap  unques. 

—  Bêle,  dist-il,  et  nus  ben  rolroiomes  '. 

A  V4>8  jusrl  Fsaace,  car  nos  ie  çouqueiromes  : 
2770  Mort  u  venca  Ogîer  ^  iw.aw«depomes. 

-^âire,  dififr^lev  graM  homfB  ?os.  abonde  I 

Au  repairer  vos  en  irai  lenoMitre; 

Si  vous  piea^nd,  etr.  me»  pères^  m'ï  diHie,  » 

A  ces  pamies»  rois  llninamons  s'Mome, 
2775  Dessi  an  Toivre  fl»e  s'arei9la4i  ttoques. 

Poinst  le  ceval,  jsi  se  ièti  ea  L'oaie, 

E  U  cevalx  renpflita  tôt  4roît  outre  ; 


j 
I K'il n*ert nos.  «D'Ogier.  3Tot  ensile  feromes.  4KaUou. 
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Unques  la  sele  n'en  môilla  ne  la  cru|te, 
É  K  Banoîs  le  boA  destrier  golo^e  : 
2780  a  Dex  !  dist^I,  pères  qui  f6rma8  m  ta  iMnde, 
Se  toi  piaist,  Sire,  cel  boâ  cevaV  Aie  dôiië  !  p 

I  ptièDB  fil  dVtttre  part  el  gravier, 
T       E  1j  I>anois  golose  le  destrier  : 

«r  Dex!  dist'il,  pèté&  ((ut  tos  dis  fuset  iers, 
S785  Tôt  sain  e  salf  mé  i^eridés  cel  destrier» 

Qne  il  lil  soit  ne  navrés  ne  pTaiës, 

Qii^en  la  cort  Kallon  je  m'en  pusse  proisier  ^  ; 
'  Et  Brutiamons  11  conmënce  à  hucer': 

«  Où  es  aies  11  bons  Danois  Ogier? 
2700  Ber,  yjen  à  moi  ton  bamage  asaièr. 

Se  lu  voloies  le  tien  Dieu  renoief  ' 

E  Mahomet  aorer  et  proier, 

Je  te  plevis  ne  seroies  tochiés; 

Car  Gloriande  m^en  a'  assés  proie  : 
â795  Je  tl  rendrai  sain  é  sauf  et  entier. 

—  Soie  -merci,  dist  11  Danois  Ogier, 

En  autre  liu  m'a  en  Jà  mestier. 

Mult  m'arés  bui  de  vos  Dex  prèh'ecbié  ; 

Mais  d'aus  trestos  ne  dohrole  un  denier  * 
2800  Se  n'en  por  l'or  que  par  deseure  siet. 

Je  vos  desû  du  Glorieus  du  ciel. 


I  Et  le  en  soie  au  roi  Kallon  proisiés. 

3  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  numascrit  A. 
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'  •     De  par  Kallon  mon  sîgnor  drohurier^  d 

Lors  laissent  corre  les  aaferrans  destriers, 

Granscops  se  donent  ens  escus  de  quartier, 
:2805  Desous  les  bocles  les  ont  frains  e  brisiés  ^ 

Outre  s'en  passent,  ni  perdirent  estrief  ; 

A  celé  fois  ne  sUVorfisent  *  riens, 

A  bataiHe  est  des  barons  assanllée  ; 
T.     Arrière  toment  aval  parmi  la  prée: 
2810  L'unsviittversrautreparmttltgranlalenéf; 

Grans  cops  se  douent  sor  les  targes  dorées  : 

Fors  ont  baubers,  maille  n'en  est  fausée. 

Plainnes  lor  lances  s'abatent  en  la  prée  ; 

En  pies  resailleiitf  que  n'i  font  demorée. 
â815  Brunamons  tralst  Sarrasine  s'espée. 

Il  n'ot  si  boue  desqu'an  la  mer  Bétée  ; 

Fiert  en  Ogier  sor  sa  targe  roée  '. 

La  bone  targe  li  a  parmi  copée  ; 

Dessi  en  terre  est  Tespée  colée, 
2820  Se  r  conséust  en  pis  n'en  eskinée. 

Jamais  bataille  ne  fust  par  li  jostée  ; 

Ogier  le  sent,  s'ot  une  paor  tele. 

Aine  n'ot  si  grande  puis  que  fu  nés  de  mère. 


k 


2825 


UANT  Ogiers  voit  Brunamont  le  païen 
y\    Qu'il  Ta  féru,  ne  Ta  pas  espargnié, 
^     S'orne  se  venge,  ne  se  prise  un  denier. 


iPercié5.  a  froissièreol.  3  Listée. 


\ 


L^ARDËMOIS. 

Isnelement  a  mai  le  brant  d'achier, 
Gomin  la  bone  qui  tant  fait  à  pKsier  ; 
Fierl  BnioamoiH  i^rak  Féline  vei^é  : 

â830  Pieres  e  flors  «n  a  jus  trébuchié  ; 
De  soD  escu  li  Ueucba  vo  quartier^ 
Et  un  des  fMiDS  4e  son  haiiberc  doblier. 
Et  de  la  hancpie  '  del  espieron  du  pié  ; 
Dusipi^  «B  iere  en  est  U  brao^  g laciés. 

3835  Li  Turs  cancele,  par  poi  n'eet  iiébuciés; 
Se  paor  ot^  ne  viia.en  merveilles. 
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unàmoAs  vmi  cH)gier  le  despcrsoue, 
Ti  '  Or  a  g^Bt  duel  que  il  qiiîde  confondre  ; 
Il  tint  Teifiée  qui  fii  e  droite  e  longe  : 
3840  Vint  à  OgBor,  menrillpus  cop  li  done 

Parmi  60a  eloie  i  j^  desor  Tescarboncle  ; 
DeToiftsenestre  la  bone  espéelome  ; 
Desonescniîatrençié^labocle;    .^ 
Cinquante  maiUes  del  aubère  li  lait  ruiipre  : 
3845  Dessienierreli  bons  brans s'abandone. 


L 


1  caiples  (a  nuit  merviUqus  e  gimis. 
Brunamons  est  e  fele  soiiduians  *, 
Est  en  bataille  bardis  e  conbatans  : 
Plus  de  vingt  rois  a-il  iait  recréans. 
3850  Ogier  regarde ,  si  ne  le  prise  un  gant  ; 


)  Tote  le  verge,  a  Mal  querrans. 
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UH  ofiiftif  •■ 

n  Taraisone ,  si  le  Ta  ëscriai»  : 
a  Ogier,  dist-il,  estes^ou^  tet!tè^t*=f 
Se  \amé  foites  oe  (|iie  4li)aiêi4afilr; 
iPar  Afabomet I  vosimorréâ  mainie  nvM 

2855  BaiUiésrOMichàcele'ddpée'tvatt^^t^ 
Et  puisvèrrésod  mol  à  FainirbMI 
Merci  proter  joiin^JnéaiDS  «M&inleiiftiit  ; 
Tantj)roierAi  q'aréMte  m6rt  garanr, 
MoiUier  aréfi  geptilefaveiiaiit , 

â860  C'est  Gloriande  h  Me  ramiraM  ;• 
Requis  m'en  a  la  bêle  e  proie  tant 
C'a  lui  vos  rende  saBn'eaaitfè'VlKtaint. 
^  Ben  atés  dir ,  dîBt  Ogierli  variant  ^ 
En  autre  liu  m^olHdle  j&^niël  ; 

â86i5  Mais  par  celui  en  <|aij«««ilt«éaitf;  ' 

Quaîiim'estordt'és,  jft  n'miréft  faftant*  ; 
Âins  qu^n  soit  vespres ,  vofi^Msâ'filiateaiit 
Que  ne  vaurriés  portât  For  d^Oriklit  ^ 
De  la  pucele  éussiés  pris  te  gaiiv^.  «^ 

i870  Lors  11  coït  sas  sans  nul  détalemîmlt'  ;     ' 
Ogiers  le  hasie  de  Tespée  tranchant , 
Grans  eops  11  done  sav  son  elme  hiisant  ; 
Le  ^nasel  trenebe  cl  le  eei«le  potfent  ^ 
^    E  le  sorcil  e  l\>rellle  enseibeiit , 


I  Ce  vçrs  et  le  précédeîa  sont  tirés  du  matauscrit  A.  >  Vers 
emprunté  au  maouicrit  A.  3Por  ouïe  ricû  vivant.  4  Gant.  ^De 
%où  elme  devant.  B. 
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i875  Ettecarnalalaj^Uleni; 
SorhpoHi^nell 
I>e  rauberettQoeeqwiiMiiie  i^coasitisoit. 
Li  brans  guenei  deB0r  ie  éestre  flâne , 
I>essi  on  leire.en  «ia  jus  «^ubuii  \ 
^80  E  Brnnamons  !nr  U«Htat  cancdant  : 
Ogiers  le  voitv  atnc  ne  fu  si  joianl. 
«  Par  Deu  >  !  4i8lHl,  n'en  iréBinieà  tant; 
Par  cel  apostre  quenqaircttt  fénéant , 
Ne  Terré3  vespre  ne  «olef  i  esoMisam  ^ 
S885  Que  t'arai  â  jualkié  àjnon  faram , 
PoL  prisefas  Mahom>ne  Tenragant.  » 
Dient  Fiançois  :  «Ogien  eal  nwlt  vaillant  ; 
Cil  le  gatisse  qni  forma  tote  gent.  » 
Li  empereres  se  leta  en«siant  r 
2890  «  Ogier,  dls«-tl ,  fairtoi  lié  e  joiant  ; 
Refieivle  ben  jde  l'eapée  firendiant. 
Par  Saint-Denis  !  mar  istra  vif  du  canp  !  » 
Andeus  ses  maîM  toma  vers  oriaiu , 
E  prie  Deu  le  père  roi  amant 
â89S  Ogier  desfendeditcavept^ndaiam. 


if  9 


RAHaâii^egteis,  tnervilloyse  fiimis, 

L*un8  vint  vera l'autre,  rauk  fiescmt  ben  requis  ; 
€rans  ceps  se  douent  sor  les  escus  bumis , 


1  Eos  eeram.  B.  a  P^îen. 


/ 
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• 

2900  Des  bons  escus  funt  voler  le  vernis. 

Bmnamoîis  fu  do  'saac  toi  âifeblis , 

Grant  duel  en  ont  psden  ipiam  Tont  coisi. 

Â  haute  vois  escrîent  BariKirin  : 

«  Brun^moTit  sire ,  Mahon  te  piiiBt  garir  ! 
2905  Où  est  ta  force  (favoies  bai  matin 

Et  tes  barnages  qui  si  ertde  haut  pris  ? 

Il  n'a  sous  ciel  païen  ne  Sarrasin 

Ne  cristien  qi  soit  de  inère  vis , 

Se  envers  toi  étist  bataille  enprîs , 
2910  Que  tu  prisasses  vailUvit  un  Aftgevin  >. 

Fier  tes  grans  cops ,  s'iert'Ogier*  conquis,  n 

m 

Branamons  Toi ,  los  H  sans  H  revint*  ; 

S*or  ne  se  venge  >  errag^  qnide  vis  : 

Vint  à  Ogier,  errant  tos  aatis , 
2915  Et  li  Danois  li  revint  ademis. 

Oui  ne  fttist  por  home  qi  soit  vif. 

E  H  païens  se  hasta  du  férir; 

Grant  cop  li  done  sus  son  elme  ^  bumi 

Qu'il  en  trencha  quantq'it  en  consiiii. 
2920  Devers  senestre  Tespée  desctendi  ^ , 

E  li  trencha  son  hauberc  doblentin 

Et  un  des  pans  du  péliçon  hermin  : 

Ens  en  la  char  li  fist  Tacer  sentir  ; .  . 

Li  sanc  de  lui'maintenant  jus  cai  ^ 

iParisis.  aS'aras  l'estor.  3Formifi*  AEscu.  5Co  vers  man< 
que  au  m^uscrit  A.  ^Méroe  observation. 
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SK925  Deseure  Terbe  dont  H  prés  raverdifit , 
Dessi  en  terre  li  boii$  hrans  resorti. 
Ogiers  cancele ,  por  poi  que  ne  caï  ; 
S^n  réttst  ben  à  cel  cop  consiui , 
fk  ne  fust  ^  nu^s  à  cort  de  rois  servis. 

i950  Ogiers  le  voit ,  mult  grant  paor  *  Ten  prist. 
Dist  Brunamons  :  «  Ogier,  encor  sai  chi  ; 
Mien  enssiant ,  que  mon  brant  as  senti. 
Quides-me-tu  escaper  ne  fuir? 
S'iert  avoc  toi  Kallos  li  niés  '  Pépin 

2955  Qui  à  Sadone  Taltr^ier  se  conbaii, 
Andoi  ensanlle  contre  moi  ahati , 
Par  Mahomet,  le  signer  qui  me  ûst  ^, 
Ne  mangeroie  tant  que  Tuns  en  fust  vis. 
Sos  ciel  n'a  home  qui  te  puisl  gaiandir, 

2940  Nis  li  tiens  Dex,  s*il  estoil  ore  ichi.  » 
Et  dist  Ogiers  :  «  Vos  i  avés  menti. 
Or  te  dout  mains  que  onques  mais  ne  ils.  » 
François  le  voient,  mult  en  sont  esmari, 
E  Tempereres  qui  France  a  à  tenir 

2945  Ândeus  ses  mains  vers  le  ciel  estendi  : 
<f  Biaus  sire  Dex  qui  en  la  crois  fus  mis. 
En  maint  besoing  m'as  aidié  dusque  ichi  ; 
^  Or  te  proi-je,  par  la  toie  merci, 
COgier  mcL  rendes  et  sain  et  sauf  et  vif, 

2950  Qu'il  ne  soit  mors  ne  ses  cors  malbaiUis.  » 


i2i 


■  N'éuÎBt.  aPiliés.  3Kalie»  k>  fii.  B.  4Ki  ooques  oe  meoii. 
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KaOes  s^escrîe;  «  Frans  d^MVtoiftvius.  g^Atië^ 
Frans  hom,  dis^,.  aoriçi^inMoi  dQ  ipi  ; 
Se  ta  i  muer9» wcii  ^i  co^yl^n^  fuir; 
Jamais  en  Romo  «^  serT^il  9«?(  8(rvi^• 
2955  Fiert  de  Cortm  4P9l  H  P009  ^  d'W  <î«  ^ 
Dedeos  trc^  copek  ravei9i»-m  coiiquîi.  » 
Ogiera  re^teni,  a.'ei^  ^  vuiU  esta^y^iis» 
E  H  Françola  fiveiM(  omK  Wui  ^, 

I  baron  furent  en  TUle  enmi  Terbage  ; 
â960        T       Ogiers  fu  prcus  e  mult  amaniable  *; 

Voit  Bnmamont  (pii  li  a  fait  outrage  ; 

Envers  s^espée  ne  pooit  valoir  arme; 

Mais  mildre  est  Corte,  or  ^art  que  il  en  face. 

Dont  li  ramembre  qu'il  vit  en  Danemarche 
2965  Une  escrémie  qui ;fo  faite  el  rivage^. 

Fiert  Brunamont  parmi  Telme  à  topace; 

Fierez  e  flors  contreval  en  aval<^  ; 

La  destre  oreille  li.  abat  soc  la  face  *, 

Dist  Brunamons  :  «  Dest^uile.  sqU  tçl  arme. 
2970  Plus  de  vingt  rpi^  ajl  conquis  çn,  bataille. 

Aine  mais  par  nul  ne  rechui  tel  datnag^. 

—  Voir,  dist  Qgiei:s,  eocQr  i  per4r^  TsMitre  *, 

Por  Gloriande  qui  du.  mur  qo3  ^sgs|r4ie; 

Que  fol  (c»i8tc^  quant  vqs  Ig  demaundaçt^s,    ^ 
2975  Car  ^[jvrab^ii^.teoni  qjiites  ses  mjifx^çs.  » 

iLi  brans  ett  treslis.   a  Amortis.  3  Et  plains  de  vasselagp. 
^  Manfe^  s  Ko.l*erl^age.  «  Si«  a  l%pbice. 
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UANT  li  jMîens  coisi  s'oreille  à&erre, 
/|    I^ors  a  tel  duel  à  {ni  que  il  ne  desve  ; 
S'espée  esgarde  Sansine  la  bêle  : 
Fiert  en  Ûgier  amont  parmi  son  elme, 
2980  Pleres  et  flore  contreval  en  reverse  : 
La  bone  targe  en  fraiat  et  esquartele., 
Ogiers  guenci  por  le  eop  qui  Tapreese; 
La  bone  espée  cola  dessi  en  terre  : 
S^aiatot  réust,  jamais  ne  tenist  tenre. 
2985  A  ?ois  B^eecrie:  «  Par  Mahomet!  mors  estes; 
Ne  Karaheus  n*an  roié  de  terre-  » 
Et  dist  Ogiers  :  v  Dex  est  de^nuii,  pointe 
Qui  contre  tos  me  piiet  ben  garai»  estre.  » 

OUAifT  Ogiers  voit  BruihamitaH  Ta  féru, 
€<Mtaiii  esgarde  an  bnw  cote!  molu  ; 
Ankmt  le  liève  par  mujt  miste  vertu, 
Devers  benest^e  est  II  brans  descendu. 
Fiert  finttiatnont,  qne.bleii  Ta  conséu  : 
Par  sor  l>e8panle  It  a  le  bnie  tohi, 
2995  A  terre  ciet  li  bras  à  tôt  Tescu. 
Ogiers  lé  hâKte,  si  Ta  tost  re«Sfu, 
Se  r  consi\ii  en  travers  par  le  bu. 
Si  que  li  foies  don  H  (ruers  G  parut    * 
El  li  roignon  auM  caïreni  jus. 
3000  Ogiers  le  voit,  vnqnes  si  liés  ne  fu  ; 
Il  prist  Tespée  dont  à  or  fu  li  puns 
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Et  le,  cheval  que  il  convoîtoU  plus 
Que  nule  riens  qui  or  soil  ne  aine  fu. 
Dlent  François  :  «  Brunamons  est  veocus.  » 
3005  El  Toivre  fièrent  à  force  et  à  vertu  : 
Tos  premeraîns  i  est  Kalles  venus  ; 
Ogiers  li  donc  le  branl  d*achicr  molu. 
Kalles  le  prent,  grant  joie  en  a  eu , 
Et  jure  Deu  et  là  sole  verte 
3010  Mar  \  entrèrent  li  païen  mescrléu. 

Es  raposlole  qui  sist  sor  un  blanc  muï, 
Les  François  vit  ens  el  Toivre  *  enbatus  ; 
Il  les  signa  du  gloneus  Jhésu, 
Du  brac  saint  Piere ,  de  la  soie  vertu  ; 
3015  Ce  distla  jeste  *,  escril  est  el  voir  fo, 
Dessi  au  vespre  est  li  Toivre  tenus, 
Cavant  n'ala,  n'onque  ne  se  remui. 
François  s'I  fièrent,  uncpies  tel  genC  ne  fu. 
Puis  en  alèreni  à  Rome  juse'al-mur  ; 
3020  Aine  n'i  ol  porte  ne  baille  desfendu. 
En  foies  toment  li  Pcrsant  c  li  Turc, 
Car  virent  François  s6r  aus  sunt  ooro  *. 

'ahieàus  voit  desconfite  sa  gent, 
T       II  et  ses  fix  hucent  lor  gamimens  ; 
30Î5  Là  lor  aportent  quatorze  Nubians. 

Es  destriers  montent  Arabi  e  Persani; 

I  Dedens  rcuc.  B.  afesloire.  3  Ce  vers  n'ert  pas  dans  le 
manuscrit  A. 
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Droit  vers  la  mer  s'entornèrent  fulani  : 
Aler  s^en  quident,  mais  ne  lor  vah  niaut; 
Car  François  furent  à  rencontre  devant, 

3030  Qui  \e%  aquelieot  as  fors  espîés  trànclxins; 
E  11  duc  Namles  va  férir  Famirant: 
Grant  cop  li  done  sor  eon  escu  luisant, 
Desotts  la  bocle  li  péçoie  e  porfiint^ 
Et  le  haubere  U  desmaOle  e  desmant  : 

3035  Tant^on  iint  Taste,  TalNiti  mort  sanglant. 
Hues  de  Trôies  r^a  ocis  Gorbarant, 
.    Butor  de  Cordes  odst  Richeir  du  *  Mans, 
Et  Ogiers  vint  DanemontiïODSaiant  *; 
Grant  cop  11  done  de  Gortatn  le  yaiUant  : 

3040  Les  las  1î  trenche  de  son  ehne  luisant, 
Le  chief  en  ûst  voler  enmi  le  canp. 
Desconik  sunt  Sarrasin  e  Persant  ; 
Cil  qui  saillirent  en  mer  el  dérubant 
Furent  noie  à  duel  et  à  tormant. 

3045  Ouques  ne  fti  gaaing  véu  si  grant 

Com  François  fisent  à  Rome  k  icel  tans. 
Karraheus  ont  retenu  ens  el  camp. 
Lui  et  Sadone  et  dés  autres  mi  çant  '  ; 
Et  Gloriande  la^fllie  ramirànt 

3050  Ont  avalé  jus  de  la  tor  croissant  ; 

As  mains  le  tinrent  Raimons  e  Guinemans, 
Si  le  rendirent  Tempeieor  vaillant. 
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5055 


AÎBN  sunl flMMrt  eien  fuies  Corné  » 
P    EHr«».iU>.he.apelé: 

^   ((  Amw,  disi^v  qiieroies^ii  en  Dé t 
^  Jeieferoiebftlîseretlever.i» 

Dist  Kam^iift  :  «fin  pertan  en  ^parlés  ; 

Alns  me  lairoie  les  las  aientees  coper 

Que  jà  M»Ikni  soU  putmA  desiés.  » 
5060  Dient  Français  :  «  Ksrraheds  est  imU  ber  ; 

Milx  li  doit  esire  de  sa  gfam  lotalté. 

—  Baron ,  dial.IUlies,  w  soH  ^faites  clamés^ . 

S'il  se  f  otoisi  à  no  lot  alonier> 

Je  le  fn^isse  à  boMir  esposer 
5065  Lui  et  s'amie,  et  se^a  biissawe  aler.>v 

Li  rois  li  Eut  80t>uinle  nésdoner 

Et  trente  bargea  et  vingt  dromons  flèrfés^ 

Tôt  sont  oaurglé  e  de  viiie^deliAé, 

Si  con  il  Forent  de  lor  lerie  amené  ; 
5070  Et  Karrahens  4  est  premiers  entrés , 

Il  et  Sadones  «  mMt'fle  seii  lianié  » 

Et  Gloriande  la-fiHe  Vamiié  : 

A  joie  sont  des  Fiwnçoië  désevré  ?. . 

Et  li  rois  est  à  Rome  rdûmés, 
5075  A  Tapostole  por  congié  deaiander  : 

R<»nain  li  donent  Yoltintiers  et  de  gré  ; 

Car  ben  les  ont  vers  païens  a^uilés. 

Quant  François  voient  qu*il  est  tans  de  Taler, 

Cargent  somiers  e  deslrtel^  sternes , 


L'ARDENOIS. 

0O8O  Passent  les  terres  e  les  vais  e  les  goés> 

Les  bors,  les  villes,  les  chastiaus,  les  cités. 

A  tels  jomées  coin  porent  endurer, 

A  Mongieu  vinrent,  si  sont  outre  passé. 

Au  ponC  Erbert  se  départ  li  bamés  : 
^M)85  Gascuos  s'en  est  en  sa  terre  r  aies  ; 

KallesTrevint  à  Paris  sa  cité. 

Par  cesl  afaire  que  vos  oî  avés , 

En  fil  Ogiers  de  la  prison  jetés  <  : 

Là  eonquistril  Broiefort  Taduré, 
5090  Cortaias'espée  qe  tant  fist  à  loer  : 

N'a  home  en  Fraace  kl  Tosast  endiu-er  '.  • 

Par  Brôîefort  fu  Ogiers  aloses» 

Ex  par  lès  cops  de  Cortaîn  redotés. 

l>ésoreinais ,  s'enl^oibe  le  volés , 
^W5  Orrés  eanchon  qe  mult  laii  à  loer, 

Si  com  Ogiers  ftipuis  au  roi  mellés,  ' 

Qui  Ten  couvim  à  Désîer  aler 

Dedens  Payie  por  les  François  grever. 

Désoremals  laksiéa  le  noise.ester» 
3100  Car  ki  bien  veH  eiMeodro  etescouter, 

Cuer  et  orelles  doil  saus  Taiiulre  livrer. 

Ore  escouteis  J|à  l'onreia  deviseir  '. 
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>  Cartre  geteîs.    a  Ce  veis  e$t  emprunté  au  manuscrit  A. 
^  Les  quatre  derniers  vers  sont  tirés  du  manuscrit  A. 


II. 


IÉ6,  signor,  que  Dex  \t>s  puist  aidier, 
'  t^    Li  glorieus  qui  tôt  a  à  jugier, 
3105  Bone  cancbon  qui  mult  fiait  à  prisier, 

Tele  n'oïstes  à  nul  jor  desos  ciel. 

Tôt  ont  camé  du  bon  Danois  Ogier 

G^onques  Gaufirois  ses  pères  ne  Tôt  chier, 

Envers  Kallon  le  fist  forostagier  ; 
3110  Pot  sa  marrasbre,  que  Dex  doinstenconbrierl 

Kalles  li  volttos  les  menbres  trancher, 

Ardoir  en  ta  ou  en  aiguë  noier  S 

Mult  en  pesa  sa  cortoise  molllier, 

Qui  Ten  ala  cortoisement/*  baisier 
3115  Le  sien  soUier  et  soi  agenoiltîer; 

A  celé  fois  ne  r  volt  Kalles  tochier. 

Ains  li  dona  et  armes  et  destrier; 

I  Vers  tiré  du  manuscrit  A.  s»  Le  cordoan.  B.  Ce  manuscrit 
ne  contient  pas  le  vers  suivant. 


r- 
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En  ses  batailles  le  fisl  gonfaiionier, 
Puis  li  aida- maint  chastel  à  brisier  : 

5130  Mal  guerredon  en  ot  au  déraisnier  : 
Kallos  tuar  d'un  pesant  esquekier 
Bauduuinet  son  fil  qu'il  ot  tant  cliier, 
Si  Feu  féri  parmi  le  crois  du  chief 
Que  la  cervele  en  cay  à  ses  pies  ; 

5125  Aine  puis  n'ot  pais  entre  lui  et  Ogier  : 
Li  rois  le  fist  de  la  terre  *  cacMer. 
Mult  fu  prodon,  si  ot  le  cuer  entier  ; 
En  Ghastel-Fort  Totril  tant  aségié, 
Quant  Tenporta  Broiefois  ses  destriers, 

5130  Turpins  le  pristpar  mortel  enconbrier, 
Où  il  dormoit  desous  un  olivier  ; 
Si  ramena  a  Rains  Farcevesquié , 
En  forte  cartre  *,  à  celer  ne  vos  quier. 
Tôt  son  conroi  li  fist  KaUes  taillier  ^ 

5155  Por  cbe  qu'il  volt  du  cors  afeblier. 
Et  fist  sor  sains  jurer  et  iianchier 
Tote  sa  vie  n'aroit  mais  à  mengier 
Que  cascun  jor  de  pain  un  seul  quartier 
Et  plain  banap  entr'aigue  et  vin  vies , 

3140  Et  une  pièce  de  car  :  ce  ert  ses  fiés  ; 

Mais  tant  en  fist  Turpins  li  bons  guerriers  : 
Teil  fist  le  p^iin  c^on  pooit  d'un  quartier 
Tôt  plainement  paistre  dix  cbevaliers  *, 

1  Fors  dei  règne,  a  Ed  porte  Martre.    ^  Baillier.  4  Ce  m'.v» 
est  tiré  du  manuscrit  A. 

n 
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Et  le  hanap  fist  tenir  an  sestier, 

3145  Et  le  bacon  ÊJsoit  parmi  tranchier, 
Si  Ten  donoU  tôt  le  nuller  quartier. 
'  Puis  fa  tels  jors  que  au  roi  Ai  mestier» 
^  Dex  ne  fiist  el  U  Danois  Ogier 
E  la'  vertu  au  glorioos  du  ciel , 

3150  Kalles  perdis!  de  France  la  moitié 

E  Normendie  dusqu^au  Mont^-Saini-ltfichor 
En  MonULoon  fu  11  rois  au  vis  fier 
A  une  Paske  que  U  rois  sa  cort  tient, 
Callos  i  fîi  et  11  Danois  Ogier, 

3155  Bauduinés  qui  estott  esquier. 
Cil  estoit  flx  au  bon  Danois  Ogier, 
Bfult  par  iert  biaus,  si  oi  leregart  fier\ 
Sor  tote  riens  resanUoii  ben  Ogier, 
Il  et  Callos  prisent  un  esquékier, 

3160  Au  ju  s'asiseot  por  aus  esbanier. 
-    S'ont  lor  esdiés  assis  sor  le  ubler  *. 
Li  fix  an  roi  traist  son'  paon  premier, 
Bauduinés  traist  son  auin  arier, 
Li  fix  au  roi  le  volt  forment  coitier, 

3165  Sus  l'autre  aufln  a  trait  son  chevalier. 
Tant  traist  li  uns  avant  et  Tantre  arier. 


1  t^our  les  cinq  vers  qui  précèdent,  le  maauscrit  A  Hoiine 
ces  deux-ci  : 

Kallos  H  Jouenes ,  si  fa  li  ber  Ogier, 
Bftodewinel  ses  fUx  su  regsrt  fii>r. 

aL'eschckier. 
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BaudHioés  H  di$l  mat  en  Tangler  ; 
Voit  le  Galles ,  le  sens  quide  cangier  : 
Bandmàet  comence  à  kitdengier  : 

3170  «  Bastars,  disirë,  niult  esoutrequidiés, 
•  Fel  et  quvers  et  trop  en  remaneiés. 
'  Ogler  les  pères ,  \t  miens  hom  '  cavagiés , 
N^en  desisi  tant  por  tôt  Ter  desos  ciel  » 
Que  tos  les  iiieidxres  M  iésisse  trandier, 

5175  Ârdoir  en  fu ,  en  un  eonpieg  noter. 

Mal  le  pensastes,  vos  le  conperrés  ehier.  » 
A  ses  deus  mains  a  sa»!  Tesqueker, 
Banduinet  en  féri  el  iWmter, 
Le  test  li  fent ,  s'en  sait  li  eerveler  ; 

31  dO  Ilesus  le  marlyre  le  fi^t  mort  justicber  *. 
'  Liève  la  noise,  si  prist  à  enforcluer. 
A  son  bostel  fti  li  Danois  Ogier, 
Descendus  ieit,  si  yenoit  de  cachior; 
Tôt  em  plorant  li  dfist  un  esquier  : 

51 8Î^,  a  Mors  est  tos  fix  que  vous  aviés  tant  chier  ; 
Gallos  ra  mort  d'un  escekier  d^ormier.  n 
Li  ihis  Tentent,  vif  qmda  erragier  '» 
P'»r  tresBue,  si  saisi  un  levier, 
Voit  mort  son  fil  gésir  sur  le  ptencier, 

5190  Trestot  sanglent  le  comenche  à  baisier. 
Là  véîssiés  plorer  maint  chevalier. 


I  Sers,  a  Trébuchier.  3  Les  (rente  ters  qui  surent  sont  ti 
rcs  du  manuscnt  A- 
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Ogiers  s'eslaisse,  en  sa  maiu  un  levierr 
De  reng  en  reng  se.cemenehe  à  fichier  :• 
Garlot  queroit,  keil  n-oi  gaires  diier; 

3i95  S'il  le  teni8t,jàn'éiiLst  mais  mestier 
Ne  li  fesist  tosks  menbres  trenchier; 
Mais  Kallemaine  le  sot  bien  forvoier, 
En  une  cambre  et  fermer  et  mucbier. 
Ens  el  palais  ès-vos  venus  Ogier, 

5200  U  voit  le  duc,  se«li  pristà  proier  : 

a  Jenlieus  hom  sire,  le  mercbi  te  requiér. 
Atemprés-vos  et  laissiés  concilier  ; . 
Icesti  perte  ne  puet  nus  adrechier  : 
Mors  est  vos  filx  par  pesant  encombrier  r 

5205  Gharlos  Ta  mort,  si  com  j'oi  tesmoignicr, 
Ce  poise  moi,  mais  iche  n'a  mesticr. 
Prendés  Tamende,  car  près  sni  del  baillier, 
Com  jugeront  duc  et  comte  ètpriAchier.  » 
Et  dist  Ogiers  :  a  Tôt  ichou  n'a  meslier,.  . 

5210  Ke  par  les  sains  ke  on  doit  dépriier, 
Jà  acordance  ne  m'en  verres  baillier, 
S'arai  Chariot  ocis  au  brant  d'achiçr»  » 
Et  dist  li  rois  :  a  Dont  vuidiés  mon  régnier, 
Quant  à  la  pais  ne  volés  otroier. 

5215  Se  puis  demain  vos  puis  as  poins  baillier, 
Je  vos  ferai  en  ma  cartre  lanebier.  a    . 
U  dus  Tentent,  vis  quida  esragier  ; 
Ire  li  prent  le  cuer  à  engrosser, 
Les  elx  ruille,  puis  estraint  te  levier. 


I 
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5220  Le  roi  cort  fins  à  guise  d'arersier  ; 

Mais  l'empereres  sait  en  traTers  aiier, 

Et  li  DaniHS  lait  son  cop  aJbaiflsier  ; 

Au  roi  Mli,  mais  il  ooosiul  Loifaier, 

Icil  iert  niés  la  roine  au  visBer, 
5225  Gosins  germains  iert  GaHot  TaTersIer, 

Et  fix  estoit  an  fort  roi  Miurgafier  ^ 

Qui  Çoningal  avoit  à  jnsiîchîer. 
"         Li  rois  Tôt  fiiit  à  KaïUm  envoier 

Por  adober  et^es  annes  baiUier* 
5250  Ogiers  U  fist  voler  le  hanepier    " 

Et  la  cerrele  SOT  le  mafare  oociier  * , 

Dusques  en  terre  fist  le  cors  débriser  ; 

Mi  qi  gaainst,  cist  en  a  mal  loier  ; 

Joste  son  fil  le  lût  mort  (réèucha*. 
5255  Kalles  le  voit,  si  oomeDche  à  bueier  : 

«  Prendé»-4e4Qei,  car  par  le  Roi  du  ciel, 

SHl  vos  eseape  je  vos  ferai  irier; 

Ne  vos  lairai  que  vaille  nn  seul  denier, 

Terres  ne  fiés  ù  puissiés  repairier.  » 

5240  Franèhois  Tenlendent,  si  corent  sus  Ogier; 

»    Forment  Tassallent  et  devant  et  derier  ; 

Cil  desfent  soi,  fiert  sor  aus  du  levier  : 

CuiilconsiutJesosliÊiitfroIsBier';     . 

Entreras  se  fiert  à  loi  de  bon  guerrier  : 

I  Margajfier.  3  Le  maDascrit  A  ne  porte  point  ce  vers.  3  Ce 
\ers  est  empruoté  au  manuscrit  A. 


iU  OGIER 

524'>  Plus  de  qiuAorae  en  a  fiiit  baailier  • 

Que  jamais  mires  n'ani  nul  jor  mestier. 
Car  lor  cervrièa  fist  a«  narbre  cmichier  K 
Signer,  asiés  ai  oi  tesmoifinier 
Que  au  besoinf ,  quant  on  rok  le  mesiier^ 

5250  Doit  hôniadès  le  sien  ami  aidier. 

Illueques  ot  maîst  haut  baron  princbier^ 
Goçins  germains  et  on  autre  à  Ogier  :. 
Sofrir  ne  poeht  iui  cnir  blastenger. 
Li  douze  per  41  corarent  aîdier, 

5i55  Et  avoe  aus  ben  sefrt  vingts  cbevaliere. 
Là  véissiés  tant  cbaveil  erraebiér  \ 
Férir  d'asteies  de  bostoos  de  pomier  ;    , 
Fors  du  palaisân  ont  jecté  Ogiflr 
Malgré  Katton  4|i  France  a  )i  baiUier; 

5260  Armer  le  font  e  biett  afweîUier, 

El  ti  amaîneot  BÉ^iefort  smi  deMrier  : 
Li  dus  i  monte,  où  U  n'ot  que  corohier> 
Et  jure  IMeu  le  père  droilurier, 
Qu*encor  fera  le  roi  Kallon  irier. 

526S  ForsdeLoonissîsans.atargier; 
Li  rois  le  voit,  vis  qnida  e^ragier; 
Sa  gent  a  foit  drames  apareillier. 
Et  i)  vesti  lebtenc  bauberc  dobller; 
Es  chevaix  montentr  arabis  e  corsiers^ 

5270  De  la  ville  issent  et  prendent  à  brocier  ; 


I  Ce  vers  est  emprunté  au  ras.  A.  s  Tant  vaillant  chevalier. 
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Forment  «ndmucheDl  le  1m»  DaiHitt  Ogier. 
Devant  les  tubresle  trait  àuBtfehier 
Le  siul  li  roiâ  sor  Hanchart  d^jàlier; 
Forment  le  ooîle  des  espérons  d'ormier. 

3d75  Ogier  coîsi  à  mi  tertre  pimer. 

Quant  il  le  Toit,  si  oomenoe  à  hseer  : 
c<  Par  IMeu  !  Danois,  hàn  n'i  a  mestler  ; 
Droit  à  Loon  *  revenréf^os  arter  : 
Là  vos  ferai  k  doior  escîllief.  » 

3i80  Ogier  Tentent ,  priât  le  chkf  à  hoehk^r, 
El  voit  tant  dme  reloiie  et  flambier* 
Et  voit  Kallon  de  sa  ^ent  eslongier  *, 
Qui  le  manaee  de  la  lesleèitreneiiert 
Lors  li  menbra  de  son  fil  q'il  ot  cUer, 

5385  Baiiduinet  le  oortois.esqiiier; 
Par  tel  air  s'apoianor  Teslrief, 
Li  quirs  nmpi  e  fist  lelér  plaier, 
L'espiel  bnidkt  qn  eMk  de  pomier  ^, 
Dessi  en  son  en  fist  eroUer  rachier  ^. 

7290  Envers  KailMi  UÉM  alcr  le  destrier; 
Li  rois  le  voit,  ne  le  Volt  espargnôer  : 
Andoi  se  fièrent,  fMn  sont  de  désirier 
Li  uns  de  Tautre  ocbe  et  détrenebier  ; 
Les  esctts  fendent  s«r  la  boucle  d'ormier. 

3295  Li  rois  a  fiilt  sa  lanoe  pféçoler, 

>  Orliens.  B.  «Ce  vers  est  tiiédu  iiMimscrit  A.  ^Coroier. 
4  Le  manuscrit  A  ne  porte  point  ce  ver». 
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Et  ii  J^nois  le  fier t  de  euer  entier: 

F^eblaiie.haabercli  a  feit  dettnailHer. 
-  Dex  le  gari  qui  lot  si  à  jngier 

Et  11  bançans  qui  tressalIT*  arier. 
.\300  Mors  fust  H  rois^  ocis  Téiist  Ogietv 

Et  nequedent  an  fer  de  soo  espiel 

Li  fist  la  car  et  leooslé  perchièr. 

Si  qae  li  sans  en  covii  le  destHer? 

Le  roi  convint  lodens  arohoas  vider» 
5505  Si  queti  ehnes  féti  el  8afaloner% 

Li  quinsninpi  et  li  cercles  d'onmer; 

Et  li  Danois  a  trait  le  bnnitd^acher. 

Par  le  nasal  leoomeiDce  à  sachier  ; 

Jà  li  voisîst  la  teste  rooigiûer, 
5510  Quant  au  resconre  fM>gnehtmil  chevaliers 

Girars  d'Orliensiet  lî.prea»iEogelieF, 

Et  li  dus  Namles  et  Morand  dé  Rîvier, 

A  Ogier  jostent  nuônt  vaiUatif  chevalier, 

Mainte  grant  lance  fiÉit  tus  lui  péçeien»    '  •  i 
5515  Sor  son  archoo  le  lbBt!80)nn.ptoiéff  *.--        ' 

Ou  voille  ou  non,  H  [bnt  le  noi  laissiez 

Et  Broiefori  convint  ageà^tUier  ; 

Li  dus  le  hasie  desiesperons  dVmier, 

Et  il  sait  sus,  que  gràn»  fa  li  mestier; 
5520  Parmi  aus  tos  se  pr&l  à  redrecher  ^  ; 

I  Cevalx  ki  trestoroa.  a  Le  ms.  A  omet  ce  vers  et  le  précé- 
dent. 3  Vont  sovent  plâissicf.  B.  - 

*  Trèi  psnni  m»  m  prist  h  Îidf«dii6r. 
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Qui  il  encootrejusle  fait  ^tNidier, 

Aussi  le  fiiieDi  oui  Taloé  esprevier. 

Fuit  s'eet  Ogiers  puml  un  val  pleaier, 

£t  no  François  penseni  de  ^  reocauolicr, 
5325  Là  véissiés  lant  cheval  e&laissîer, 

Liève  la  noise»  U  cri  sont  esforchié. 

Li  tans  fu  cauB  et  selaus  con  braser  * , 

Et  U  ceval  tot  lever  le  porrier; 

Tant  aufen^lr  véissiés  eslaachier 
3330  Et  tant  roneltf  reniaBoir  estraiet  ^ 

Devant  les  autves  le^  trait  à  un  arcbier 

S'en  vait  li  dus ,  eui  qu'en  doie  anoîer, 

Droit  à  une  eue  dont  padunt  sont  ti  bié  ; 

Grans  fu  et  lée,  si  iist  à  resoignier. 
3335  Là  vint  pouvant  li  bons  Danois  Ogier,  . 

Ens  se  £éri  à  coite  de  destrier. 

Li  cevalx  noe  qui  ben  en  fu  manier.; 

A  Fautre  rive  si  se  prist  au  gravier. 

Quant  il  vint  outre»  Diu  priât  à  gracier, 
3340  Et  li  cevalx  prisent  àesUuicbier  **  : 

Ensi  escape  li  bons  Danois  Ogier. 

François  retoment  ^  quant  ne  F  porent  baiUier  ; 

Le  roi  enpoilent  à  Monir-Loon.arier  ; 

Por  U  funt  duel  duc  e  conte  e  princbier, 
33i5  Les  mires  mandant  por  la  ^laie  sanier  '  ; 

1  PreDdent  à.  aLi  solaus  raies.  3  Ce  vers'  manque  au  ma- 
nuscrit A.  4  Ce  vers  est  tiré  du  manuscrit  A.  5  Franc  rcpaî- 
riérêat.  <>C«rquier.  B» 
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La  tente  naîsent,  {iiBsle  fiseot  coobier  ^. 

Dicnt  au  roi  :  n  Ne  ir«6  cMit  d^esinaier, 

Sain  vos  rendMis  com  -poissdo  de  viver  ^ 

Ains  ^pie  passé  soientlnik  jprseniien.  » 
5350  La  plaie  oui  ointe  d^un«llgueIllèBtJll«lt  cbier 

Et  les  enplàflftres  fiin»  par  «desuB  cochier  ; 

Li  cars  ractol  eili  dolers  eaoiet  :  > 

Tous  fu  guarte  que  bien  pot  «ihevakfber, 

Puis  fisl  mander  par  cartres  et  par  briés, 
3555  Mande  Flaroams  e  François  eBaîvers  '. 

Ses  os  assanbley  puis  s'en  va  sus  Ogier  ; 

Tos  ses  casiiMs  U  a  fiiîv  esdlUer, 
'  Ne  hui  laissa  qui  wM^îmn  émàer, 

Ne  bore  nei^Qle  c'en  péost  eapirer  ^ 
5360  Et  li  Danois  U  An  maint  eneoobiiîer  : 

Au  roi  ocist  maint  vaiHani  dievaiier, 

Maint  borgois  prist^  maint  doeprisonier; 

Dont  il  avoit  et  argent  <st  ormier. 

En  Biauffsis  entrèvent  li^foiricr, 
3365  Bialvais  brisèrent  dosqu'as  «mtst  d«  terrier^ 

Dusqu'à  Biabnont  flsent  lotgmelUer. 

Li  vois  le  sot,  vis  q«Ma  esragler  ; 

Tant  par  Ta  fiiit  suiret  déchadier» 

Et  qe  diroie?  ne  pset  durer  Ogier  : 
3370  Fuir  Testuet  et  le  règne  kissier, 

Et  le  roialme  Kaliemaine  vidier. 


I  Sarhier.  a  De  gravier.  3Hainuier$.  4U.péuHKdpairier. 


LÂRDENOIS. 

Aine  n'enifnn  paleft^lne  somier. 
Fors  golrtBMPt'  Broiefbri  seo  desuiçr . 
Passa  Meafpeu  b  rosûnt  desnèe  fier, 

3575  Vint  k  P«tt»<Mri6ft  Éoï  I>éskr.  • 
1^  roi  tMnvft  en  sto  palais  p1em«r, 
Dejoste  hri  bi-roiiH»  âu  vb  fier» 
Et  avocauBtftBiiidbboonrcbevftlier. 
Ogiéfs  par^  ».  oii  il  n'ot*  <|ii'iMK60iiiei)  : 

5.S80  «  Cil  Dame-Bint tqèMI  »  à'jugi»r.  ,  ,t 
Il  saut  le  rtM'fe'sa  Mlioe'iiioiliier  . 
Et  trestos  «ttaiia  qu'il' i^â^jpMicbienl 
BiauBisiro  rm.jài^le'  (|iii«riKHei% 
Je  sui  008  hom  o*mi  t  feit  OlfiWer 

3:^'S  De déeceFruictf  e lNin|F:e fiachi^r; 

Ghe  m'a  ftlt  Mfdle&iqi'PBaneea  à  lyaiUier, 
Ne  n)'a  laîssi^  'qi  Taille  uff  $eiil  ^lenier, 
Ne  bnrc  lie  TiUe ,  jîe'oitfitel  ^  ne  plaMé . 
Ne  tant  ëe>  terre  oè  je  pusse  cooober* 

3390  Callos  ses  flx  orist  d^mi  esquekier  ' 
Bauduinet  mon  filketMit  oi  chier. 
Or  vieng  à  vo»  lieinMider^l  pfCMer 
RetenësHOKJi',  cpie  je  ea  aâ  mestier, 
Por  qu'envers  Kalle  gaiandirroe rvoelliés , 

339t>  Servirab  vos  au  fer  ei  à  Tackier, 

En  tel  auDiière  que  m'en  aré$  ptos  chier.  » 
Dont  leregnrdeli  forsrols  Désier; 
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Mult  le  voit  granl  e  corsa  e  pléniér  ; 
Les  poins  ot  gros  et  le  re^rt  maH  fier , 

5400  Le  vis  verroffit  corne  rose  de  rosier; 
Plus  bel  de  lui  n^estéust  soÉhaidief . 
Et  dist  H  roÎ9  :  «  Qi  es-Ca ,  chevalier  ? 
Cornent  as  non  garde  ne  me  noier. 
—  Sire ,  dtst-il  »  apelés  sulOgler      > 

5i05  De  Danemarche^  flx  falGstufPOt  le  vie!  S 
Qni  à  Kalloiy  me  fisi  forostaigiër.  »      • 
Désiers  Tôt ,  s»  est  stfUtis  «n  pies  ; 
Ogier  acole ,  entrais  Ai  eobrhdés  /  > 
,    Sovent  te  ttàlfii^^arimib  gran»  amnUés  : 

5410  «E  Dex!  dls»4l,  or  ai  mon  déflir&er;i 
Sus  trestoiië  rois  mp  puis  le  mis  priaier 
Quant  à  ma  cort  vdtdemorer  Ogier  < 
Li  bons'Danois  qi  tant  £dt  ii  prisiér^ 
Le  millor  prinché  qo'arinc  monlast  sm*  destiner. 

5415  Ogieri  di8l41 ,  ne  vus  cant  d'esraèier  ; 
Tote  ma  terre  vos  bail  k  jtistiehier  : 
Si  coraandës ,  on  fera  volenUeis  r 
Et  en  bataille  serés  gonluioniers  : 
Mes  os  menrés  fuanl  il  en  iert  mestier, 

5430  À  plus  prodome  ne  les  puis-jo  bailler. 
De  Casiêl-Fort  vos  olroi  le  daogler, 
Desus  le  Rosne  est  si  fort  batillîés , 
Ne  le  prendroient  tôt  cil  qi  sunt  bous  ciel  : 


1  Le  Ger. 
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Je  le  vos  doui3  à  icesi  comenchîer 
3425  Et  Meot-Quevrel  *  ifi  siet  sor.  le  rochier. 

El  se  H  rois  qi  f  ranee  a  à  tKiillier 
I  En  0681  pais  vîeDi  por  vo$  empirier , . 

I  Mostrerooft  lui  cent  mile  haubergiés  : 

Mult  plus  i  puel  perdre  ke  gaaignier'.  » 
3  i30  Ogiers  renteiU ,  le  pié  li  volt  baisier  ; 

Mais  Désiers  Teo  fisi  amont  drécier. 

Si  .foitemenl  est  demorés  Ogief  ; 

En  mainte  coîte  ot  puis  le  roi  mestier. 

En  la  cort  ot  un  haron  cbevalier, 
5435  Non  ot  Bemws,  gnuu  terre  ot  à  bailUer, 

Oncles  Benoit  le  vaillant  escalier. 

Qui  tans  jors  fu  eseuiers  à  Ogier, 

Fix  fu  Gerrin  son  frère  le  guerrier 
P  Qui  de  Plaîsence  ot  la  terre  à  liaillier  ; 

5440  Conpagnon  furent  enttre  lui  e  Ogier  : 

Plus  ne  s'amèrent  RoUans  e  Oliviers. 

Li  bons  Danois  ne  s'i  val  i  atargier. 

De  Cbastel-nFort  fist  les  murs  esforcier 
I  Et  MontnQuevrel  qi  sist  sor  le  rochier  : 

I  .  5445  Mult  rioemeni  les  a  lait  batillier  ^ 

Et  trébuquiaus  e  périères  dréchier; 

Tant  furent  fort ,  com  j'oi  tesmongnier, 

Assalt  ne  creiment  ne  traire  ne  lancbier  ; 
*        '  ,     Ne  doutent  siège  de  duc  ne  de  inrincier.  . 


<  Mootcbevroel.  a  Ce  ver»  est  emprunté  au  manuscrit  A. 
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3450  Devant  sist  Kalles  plus  de  sept  ans  entterR 
Ains  qu'en  p^t  tm  tmstot  sol  batHier 
Ne  qu'il  fesist  le  ben  Danois  latssier. 
Là  ot  an  due  Broiefors  gram  nuestier  ; 
Parmi  Tost  Kalle  renporta  li  destriers, 

5455  Où  il  aveit  cent  mile  chevaliers 

Qui  de  lui  prendre  avoient  désirier  ; 
Mats  en  la  fin  '  se  etil4\  mal  gaitier  ; 
Car  il  fu  pris  par  mortel  encoobrier 
Ens  en  uo  pré  où  s'Iert  aies  coucliier. 

54$0  A  Rains  en  fn  menés  foiment  loiés; 
En  porte  Marte ,  \k  fu-il'prisoniers  : 
lUuequesfn  plus  de  sept  ans  entiers. 
Muli  le  fisi  Kaltes  cruahanent  justicier 
E  le  sien  vivre  forment  amenuîBfier 

54Cf5  Por  che  qui  V  valt  du  tot>afebleier« 
Et  fist  sor  sains  jm^r  et*  flanebier  * 
Jà  en  sa  vie  ri^aroit  mais  à  meugler 
Que  casoun  jôr  de  pain  un  seul  quartier 
Et  plainiianap  entre  eue  el^  vin  vies , 

3470  Et  une  pièce  de  car  :  tête  ert  sè&fiés. 

Mais  mult  oien  fist  Turpkis  M  bons  guerriers 
Tel  fist  le  pain  com  la  mole  au  mannier  ^   . 
Et  le  hanap  qui  tenoit  un  sèstier, 
Et  le  bacon  parmi  loi  ftsltrenebier, 

5475  Si  l'en  donoit  tôt  le  miUor  quartier. 


I  Au  darraio.   ^  Au  cartrier.  3  Molfter.  B. 


•    / 


LÂRDËNOIS. 

Puis  i'u  lels  jors  qu'il  ol  au  roi  ineslier  : 
Se  Dex  ne  fust  e  li  Daqois  Ogier  S  • 
Kalles  perdist  de  Franèe  Tun  quartier 
E  Normendié  dusqu'au  mont  Saint-Miehei  ^. 
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548o  lÊs,  signor,  por  Deu  resperiuble, 

Il     Canchon  de  geste  qi  mult  est  amiable  : 
A  Paris  fu  li  rois  à  une  Paske  » 

Callos  li  menres  e  li  fix  Pépin  Kalles  ^ 

Li  gentis  rois  qui  tant  fu  amiables 
5485  Cort  tint  plénière  mirabillose  e  large  » 

Très  Alixandre,  où  ot  tant  vassellage, 

£  très  le  tans  qui  fu  Lucien  d'Acre , 

Très  Cloovis  qui  fu  après  Gésab'e , 

N'i  ot  mais  roi  qui  le  tenist  si  large  : 
5490  Dix-sept  rois  -ot  le  jor  à  sa  table 

Et  trente  vesques ,  si  ot  un  patriarclie  ; 

Ben  furent  mil  des  clers  as  bêles  capes. 

Poés  savoir  assés  i  ot  des  autres  ; 

Et  le  sermon  fisent  dui  patriarche , 
5495  Messe  canta  li  éveskes  de  Naples 


I  FiU  Kallon  à  la  barbe. 


OGIER  L  ARDENOIS. 

Por  rapéBtoleqaî  uft  p^ia  maliéèe. 
Du  mOBtler  ist'iiofiire>empereFe8  Kalles , 
EnsaBlle  oé  hiîf  dux  N^ndesà  tàfaorbe  > 
Kalles  sa  maki  ii>  tint  desns-  re^paule  ; 

5500  Namles  tint  lui  par  fe  mantel  ée  paile; 
eg  Tolenté  diséilU  uns  à  Tautre  ^  :  ' 
Tant  ont  aie  qu'il  ^rent  en  Ik  sale. 
La  cors  fta  %vàù9  ens  el  palais*  de  marlre , 
Huit  ricement  les  âsl  servir  fois  Kallc;  :    ' 

5505  Dix  mes  pléniers  i  ot  le  jor  à  ta(b1e  V 

Quant  mangîé  ont,  si  font  ester  les  napes  ; 
En  pies  se  drece  nostre  enpereres  Kalles , 
Tint  on  eotel  dont  l'alemele  taille, 
Anûiit.le  dfCK^ j  ai  féri  sor  la  table 

5510  Piar  lelair,  iote  en  leatist  la  sale,       ^  ^ 
François  se  teurent,  li  rois  dist  son  corage  : 
aSignor,  dîst4l,  malt  ipe  tome  à  bontage  ', 
A  vos  me  claim  et  à  tôt  mon  barnage 
Du  fll  Gaufroi  le  doc  de  Danemarcbe, 

5515  Que  li  siens  pères  me  laissa  en  ostage 
Por  le  tréu  qu'il  me  dut  del  cavage. 
Mnlt  m'a  Ogier.  bit  anui  et  damage, 
Arse  ma  terre  e  iuisié  mon  passage.. 
Devant  Biauvaisodst  mon  conestaèle,. 

5520  L'enfant  Loihier  oeist  enmi  ma  sale: 
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A  Dieu  me  plmg,  (|im  jiisUce  m- en  l»ee  » 
Que  U.«5folde8s  ^  du  ciel  le^puist  abftUe 
Dessi  en  terre  les suembres  l^esMcte. 
Outre  le^mons  a  fftrîs  son  l^cfbevg^ge, 

5525  Deden3P«viewieoité4Dirable; 
Là  le  sostient  Dealers  à  Ja  baibe» 
Et  si  set  ben  que  il  m'a  faix  oltrag^.. 
Mai^  far  ^îeli  qui  nos  fist  à  8*ymage,      > 
Le  dole  Jhésu  le.pèjpe  f^p^Jlable, 

r).'>30  Mar  le  retînt  { je  U  ferai  l^oelage. 
Ne  11  lairai  ehastel,  cilé  ne  marefao 
S'il  ne  l' me  rcnt  se  X  metraî  en  ma  carlre* 


mKoa,diBtKaUea,miêhetBliérmefibré , 
C    A  Dia  me  ebém  et  à  tr^oe  mespert 
5555  De  Dealer  qin  eat< 

EtdePâtietient'lea 

Mes  hom  dolteelreen 

Mais  il  me  poitemÉlt  maieB  féèléa 

Quant  il  seeliète  mon  anemi'mortel, 
5540  Ogier  le  dos^  qui  mail  a  craaliéa, 

Qui  tant  m'a  feitefQeugttdreriMs^ 

Mes  homes  mom,  e«ls«t  décopés: 

Mais  par  leelui  qui  Des  eei«pelé$> 

Mal  le  penift,  il  en  sera  grevés  '  : 


1  ke  malx  esfoudrcs.  a  Ce  ver»  manque  au  manutcrii  A. 
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5545  Je  ti  Eenâ  andeus  lea  dx  crever  \ 

Escoràer  irif,  puis  le  ferai  ealer,' 

S'il  ne  r  nie  tent  toi  à  ma  iMÛen^é.  ' 
I  Dcqb!  oi  Beeoit  ans  messages  Iroivés 

Qui  tant  s'osaat  fier  «s  se»  Ixnitéa 
5550  Que  il  m'afatsriHiflieange  porter 

De  là  les  mons  è:lloDgîeo  tiespatser, 

Dedens  Pavieè  Mêler  p»ier. 

Et  qu'ilm'entett Ogier  éjapiisoné;  \ 

,  Et  s'il  ne  V  iah,  malt  li  |»erta  peser  : 
5555  Tes.  ses  pois  en  iertdésérités, 

Mostrerai-lQi  cent  Uni  homes  armés, 

Neli  lairqi  ne  lions  ne  fermetés; 

Et  s'il 'eil  pris»  àiâûftareiAineoés; 

Jamais  tt*«tra»iil^orde  peireniés.  * 
5560  Par  samtt Demi  qui  «sUbcs-avoes, 

Cil  qui  m'ira  cest  message  oonter 

S'il  en  repaite>  debone  eure  fît  nés; 

Caràtofllocsalaiaessnlstés^  . 

E  l'en  donrai  muk.  très  lai|^  bontés, 
5565  Ghastiaus  et  ban, teeèsèt •fenselés.  m  • 

Tos  s'enlsronoièreDli,  nus  n'ea:estp»éMiitéf  ; 

Aussi  se.teÉfânty !oe  ait  la  Tentés» 

Gon  se  li  bans  Ant  el  pabte'caîés ; 

Car  trop  dotoieai'le  llMi8és.d^Qiitm«mer, 
5570  Son  vasselage,  aeciftre^  paeatés.  * 

«  Voler. 


\ 
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Voit  le  duc  Namon,'à  poi  quMI  n'esl  deivés  ; 
Em  pies  se  drece  yoiant  tôt  le  barné, 
Viusfu  èfraileset  canusetbarbéé^  > 
Blance  otla  barbe  dosqnlav  lieii  dabaUriër. 
3575  Quant  il  o!  si  le  roi  démeriler. 
Duel  ot  Cl  ire,  color  pristà  niiar ; 
Il  vint  an  roî,  si  rairaisoiié  : 
€(  Drois  empereres,  à  aie!  en  entendes  ; 
/  Encor  puis  béa  ollCvalK^tie^  eterrer  : 

5580  Icest messagedo^e be» aciever J »   ' * 
Kalles  s'enbronce,  si  eoménce  à  penser,  • 
Quant  se  drecbavisi  disl  sa  "volenté  : 
a  Biaus  sire  Namles^  les  ptés  ii'i  .pcrtîeiiés  ;* 
Ne  voil  pas  perdit  moàéDBsiUer  pnvë^  »  > 
5585  Et  li  dux  Namles  en  esl?iyèms  ester 

Devant  son  fil  qui  Bermutt  fin  DOméfri  :•  . 
Jà  parlera  ài  loi  d'iionesetié^     *     i  ' 
Corne  lihom  qui  maint  en!  loialtér  '      >: 
«  Bertran  biaus flxV^lîsl'NaKiles;  entendes.; 
3590  Dreciésle<cief^8i  me  regardes:  )«  ' 

Moi  <lcvé»*iM»  et  derirel(SHMr, .  •    • 
Et  sor  t06  bornes  eiCToif e  ettonorër; 
Tantconjefoimescinsebaobciec,  -    -.  '. 
EtjovencbiaaselpointdenieBaës/  >      > 
3595  Très  dont'  penai  de  non  signer  amer  ;   i . .  * 
Aine  ne  Toi  à  ni4  jerdéannler,  ''  ' 

C'a  son  servise  ne  fusse  présentés  : 
Conquis  en  ai  mes  grandes  hérités 
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Dont  après  mfÀ  serés  sire  .clamés. 

5600  Ma  grant  proece  si  m'a  fait  amonter. 
Mais  or  sui  vieus  et  kenus  et  barbés  *» 
No  puis  mats  {m^u  chevalcher  ne  errer, 
Baillier  mes  armes  ne  mon  esca  porter  : 
Dès  or  me  doi  aisier  et  reposer, 

5605  Et  Deu  proier  de  saiDte  Maisté 
Pardon  me  fiice  des  péciés  criminés 
Que  je  ai  £itt,  dont  je  sui  enconbrés. 
Cornent  fu  ebe,  bians  fis,  ne  me  celés, 
Fist  che  pereebe,  ooardie  ou  lastés? 

56  iO  Quaat  ois  ore  ton  signor  demander  * 
Au  roi  Désier  lemesage  porter, 
Que  ne  f  alas  derant  loi  présenter, 
Le  gant  reçoîf re  du  message  porter. 
Je  te  di  ben  que  mult  m'as  fait  irer. 

5615  Ne  te  voil  pas  dire  tôt  mon  penser, 
Mais  drece-toi,  car  il  t'estuet  errer 
Ollre  les  mons  e  Mongieu  trespasser, 
Dedens  Pavie  à  Désier  parier  ; 
Du  duc  Ogier  Tiras  araisoner, 

5620  Cornent  ce  v»  i[ue  il  est  si  osés 
Ogier  recète,  si  set  de  vérités 
Au  roi  de  France  est  aoemis  mortes; 
S'il  ne  li  rent,  il  ert  désérités. 

>Cc  \ers  est  emprunté  au  manuscrit  A.   aDeoieuler.  Le 
vers  suivant  manque  au  manuscrit  A. 


im  OGffiR 

Li  dus  Ogier^  che  est  la  vérités, 

5625  Fn  àiCalton  en  oetage  remet. 

Gaufrois  ses  pèrea,  U  vidlara  asotéi^ 
Por  le  cavage  qui  ii  fti  demandés. 
Au  roi  KaliOB  le  livra^  c'est  verlés  ^; 
Quatre  denîiarB»  qu'il  devoit  aponer, 

5630  Nient  d'argent^  ains  estCMent  d'or  der  ; 
Mais  aine  n'en  volt  il  nul  jor  un  doacr  : 
Or  les  velt  Kalles  k  Ogier  demander. 
Et  vus  por  Kalle  mult  ben  les  requerés. 
Gardés,  Bertran,  qo^il  a'i  ait  lasqbetés , 

3635  Que  li  messages  ne  aoit  très  bea  coniés,. 
Car,  par  saint  Pol  qui  est  mes  avoés, 
ià  n'averiés  piain  pié  de  m'hérite.  » 
Quatre  cens  Frans  en  stot  en  piésleTés^ 
De  lor  estant  coraenoentà  crier  : 

3640  «Bertran^font^-il, Namesdist vérité; 
Icest  message  devés-vôs  ben  porter, 
A  Désier  hardiemoit.conler.  » 
Tels  li  looit  el  message  k  aler 
Qui  ne  l' portast  por  tôt  l'or  qwe  Ust  Des*. 

3645  Quant  il  véist  le  Daaois  d'ontre^mer , 
De  son  rcgart  fu  si  espoeniés 
Que  au  message  «e  Ant  asséarés. 


B 


ERTRAN,  dist  Kalles,  laites  pais ,  si  m'oés: 
Vos  estes  fix  Namon  mon  conseiller; 


1  Ce  vers  csl  tiré  du  maaoscrit  ▲.  >  Oloer. 


f 


LARIXimS. 

\inc  de  sa  pari  n^oi  fotf taia  *  reproyîei'. 

Icis  mefisafe»  est  huî  aor  tes  carKiés  *, 
o<>oO  A  vos  re.<gar4eiH  Atemant  e  Baivia', 

£t  Hurepois,  Manael  e(  Bemiier. 

Vus  m'eD  îréa  à  Pavk  le  fié. 

Si  me  diréaau  Lmibait  Déaier 

Qae  il  m'envoiat  h  fil  Gaufirai,  Ogier, 
1^55  Qui  demorés  me  fu  foroalai^éa 

Por  le  cavage  qui  ne  fu  envoîéa. 

Pot  le  oavagequi  dutestre  paies  ', 

Se  mort  l'éusae,  n'i  éuaae  pécliié, 
Car  por  cavage  ma  fti  mia  e  lalsaié, , 

5660  Mes  curers  est.  et  mes  sers  cavagîés, 
Et  caaeuiian  me  doit  quatre  dealers. 
Noient  d^argeot,  niais  lot  erent  4V  mîer.  » 
Et  dist  Bertrans  :  «  Ghi  a  lait  réprovier 
A  si  prodome  con  est  li  dux  0|^er, 

•)6G5  Que  par  la  fai  que  doi  an  Roi  du  ciel, 
Je  n'i  alanse  por  les  ineiibreaireDchier  ^, 
Se  li  dos  Namles  ne  le  m^éust  jiigié 
£t  que  por  che  fti  mnia  oatagiar, 
Jk  por  paor  ne  aéra  Toîr  laiasié 

ô(>70  Que  je  ne  die  quanque  m'avés  cargiê  ; 
Et  se  li  dox  le  tek  4è  liens  ftaîi^, 
Que  soit  mençonge»  je  ï  voirai  daaraisnier 
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«  Vilain.  «  Jugiés.  B.  3  Le  ounuscrit  A  ne  contient  pas  ce 
\rrs.  4  Toi  l'or  devm  cid.  B. 
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Contre  son  cors  au  fer  et  à  Tacliier.  » 

Et  dist  II  rois  :  «  Non  ferés,  par  mon  chief  f 

3675  Car  jamais  jor  Namion  ne  reverriés. 
Aine  au  Danois  ne  vos  aatissiés  : 
Ce  n'est  pas  hom,  ains  esc  uns  aversiers  ; 
Ne  doleroit  tos  seos  dix  chevaliers^ 
Maint  de  ^  mes  homes  a  mort  e  détrencliié», 

3680  Etmoi-méismes  ftst  te  costé  percier, 
Si  que  li  sans  en  ca\Ti  le  destrier  r 
A  Deu  m'en  plaing,  qui  m'en  laisse  ven^ier. 
Mais  de  ma  part  desfiés  *  Désier 
S'il  ne  me  rent  le  cuvert  losengiêr, 

3685  A  cest  esté  le  ferai  asségier.  d 

Dont  s'entoma  Bertrans  li  messugiers, 
A  son  hostel  sVn  yait  aparellier. 

JULES  H  rois  de  France  la  garnie 
IT      Bien  a  Bertran  la  parole  cargie  ; 

3690  A  ilel  home  h  dire  Tôt  baillie, 

Jà  de  sa  part  ne  sera  abaissie, 
Ançois  sera,  s'il  puet,  ben  essauchie 
Et  en  la  cort  Déaer  renforcie  *  : 
Ne  remanra  por  paor  de  sa  vie. 

3695  Dex  le  conduie  li  fix  sainte  Marie  ; 
Grans  périlx  est  li  Danois  ne  l'ocie. 
Si  fesistril  ne  raportast  Ma  vie, 

I  Aîds  a.  a  Me  dites.  3  ÀDonchie.  \  Jà  nVnporlasf. 


LAlOffiNOiS.  i55 

Ne  fii&t  por  Namle  à  la  barbe  florie. 


k-^^mr  Bertrans,  cQt  Dex  puist  consiltier, 
5700       ¥^.    ^  «en boslel  se  vait  apareinër  ; 

Il  flst  iTôflser  son  blanc  hauberc  doblier 


Et  chamst  Teépée  à  son  flanc  senestrier, 
Monte  en  la  sele  de  son  corant  ëesiricr. 
Ses  autres  âmes  porte  %t»  esquiers  ; 

3705  Cbe  fa  PonchcM»  qoi  mult  fist  à  proisier, 
£n  tote  France  n^oc  millor  esqaier, 
Ne  mix  sénst  le  sien  signor  akiier 
Au  grant  besoing  quant  il  voit  le  mestier. 
¥a-s>Dt  Bertrans  quant  il  ot  pris  congié. 

3710  KaUes  li  rois  li  dona  son  destrier, 
Pois  le  comaaMle  k  Deu  le  droitorier. 
Namles  monta  por  son  fii  convoier;'  '< 
Pinsanlle  od  li  tex  deus  cens  chevaliers , 
Tos  li  plus  poores  estoit  rices  de  fiés. 

3715  Cinq  Uneagrans  fu  li  bers  *■  convoies. 
Au  desevrer  fii  li  duels  esforciés , 
Et  Namles  plore  qui  en  a  grant  pitiés  ; 
Leva  sa  main  y  si  a  son  fil  signiez:    . 
a  Yaht'eni,  biaus  fix^  Jbésus  It  droituriers 

37Î0  Te  gart  e  salve  de  mortel  enconbricr, 
Et  il  te  laist  tel  message  nunchier 
En«cn  la  cort  au  fort  roi  Désier, 

>Beru>ant. 


/ 


iu  oaisa 

Que  ti  ami  ep  aoîenitreaidi  lié 

Et  Kalles  d'Ais  ^  qui  France  a  à  baiUier.  » 

3725  Namleiirïeiorne  à  IMt^(i^^p^^ie^  *, 

Et  fierUssm  mrre  te.granl  ^ohoiDin  gftoier 
*  Gom^'Uhoiiatqiûro'avoitqiMtafgîer. 
Panai  BiargQîipw.coaMiute  à  chavakber^ 
Duçqu'à  Kgoa  ne  se  vaH  alaiigier» 

5730  Son esquier en ipsi àaraÉMter : 

«  Panchen ,  va  testa  DiîgaBtnnaar^eB; 
Di  Mateeiié;,.iQQii.aBte.qa>aî]mikcliNr, 
Que  tel  hmA  im  fiAGe;aiianllier 
Corn  il  cenfientsu  iUlon  mesea^c.  » 

3735  Et  cil  respont  :  Biaus  sire,.  voleatieK.  j» 


BHNnDigoB  B'cfitiBaitnmsiaiflfllés, 
T\:  BenohaBa]Mlevde.iiiiiM4kanés\ 
AmÀê^4istHit  à jBei  0D  cniflBdéfe  : 
A  MateioiéflnOKttterjBS  dîié». 

3740  Que  seeiiestids-soîiJbiaattetaMSHMiv 
Que  li  mes  Kaile  4  eoîl  lien,  hanofée) 
E  li  QiengiaittrioemaDl  conné»», 
Que  nos  avon^^nienàignoliplenléBy 
SLenidonronaàgrandeKiamalésJ 

3745  —  Sire;  dîBtHl^  al'eoRivo^oninantféai  » 


/ 


I  Kattemaioe.  aLe^é.^  ^BAtfe-eirsofr.B. 

^  4  Dtnnt  lui  a  Poodioaet  •pielé. 

5  Ce  vers  n'est  pas  dan^  le  manuscrif  A. 
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LARDEENOIS. 

Dusqu'à  DifOD  ne  &4  est  «restés , 
Li  qaens  Bertrans  est  après  aroutés; 
Vint  àla  porte,  IHuec  est  ariestés'.' 
È8  on  rikrtit ,  RidJbrt^i  apelés  ; 

3750  Niésiert  ira  duc^te  W|dD liddrviés; 
Où  TOit  Bertrati  «  -oele  *pati  est  aies;  '   • 
Saisist  le  resfléJdtt  desferlev  pomelé  :  '  - 
«  Vassal ,  ûkXÀX'i  de  qtiel  terne  -esieé  liés  V 
>    Estes espie,1SaniM&n 011 -EiKîlers? 

3755  Vostreiréil  taniostmé  paicrés, 

Dix  moffsd'àrgeh^de  deniers  noneés. 
En  la  taverne  avoc  moi  en  verres , 
B  râiiilarraiit«oir  i|<ff«steB  montés. 
Htfte^^û  rolié  II  bttsttrt  fner^s.  « 

3700'ttertnins mmeiA ,'iie  li  irmt  pas'à  irés, 
Mult  cruelment  Ai'llîehBrs'regaftlés;*::'  •-^'^  ' 
«  Vassal ,  disMl ,  qid  ma  resne^tedës',  ^ 
Laissiés-le-nioi ,  ou  vos  le  eompérrés.  »  ' 
Et  cil  respont ,  qui  estoit  enivrés  :    '  * 

37^  «  Certes,  disi-!],)à  avant  n'en  ivés.» 
Pois  si  renpalnt'par  mnlf  grani  ernàités  >  : 
En  on  tài  est  Ireetalx  reciâés; 
Ihne  ea! ,  è  paine  est  relevés. 
Bertrans  deseîent ,  &  po\  qa^Û  n^est  desvés  ; 


.  lî* 


I    » 


I  En  la  vile  est  etO^és,  3.  >  Qe  vecf  est.tiné  du,fiapu«<rit  A. 
3 Pour  ce  vers  et  lés  deux  précédents,  le  manuscrit  A  donnr 
celui-ci  ; 

Et  cil  r«n]Mmt ,  ki  cttott  cnirrét. 


A 
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3770  L'espéc  a  traite,  vers  cell  est  aléft  : 
Tel  H  dona^  li  chiéft  H  e* volé».. 
Lié ve  la  noise  e  H  cris  esk  mofAH  ;    !    ' 
«  Signor,  as  annesl  quft.BWhiiW'esl^iiés ,  • 
Li  niés  au  d^q^qui  pr^B  esrt  -eï  senés^  » 

3775  Cil  de  la  yUte  se  CQFrwrQn^  a]^me^^  ;» 
Après  Bertran  sq  ftir^t  «croates  K\   i 
Si  li  esqrtett  :  ^  Vassal*  nVi  diwwés  «  - 
De  maie  mort  s^nés  hui  afift^s.  »       - 
Et  dist  Bertrans  :  «  ViU|in  v  vos  i  mentes  i  ». 

3780  Le  ceval  broche,  vera^u3  est  retpmés. 


.    .u  • 


B 


■         .     ■  .   - 

ERjnuNsreiofweàckausqwi  vontisadiant 

Et  tint.reppôe  ^ttjtwitt  wsewakWPit  : 
Fi(çrtlepreiniEr.,nerva  pasesparjnaût.,: 

Dessi  ea  pî«  le  v^.tot  pw*Pn4^*  » 
3785  Fiert  et  roft^rt  le  deriè^  ;e^e^ànt  : 
,     CinqeniDCÎstàfespéelr»«ichan^, 

Deront  la  pnss^ ,  si  Ven  toma.à  umt  ; 

A  Tostel  vint  flMilt  tost  esperonant, . 

Ponchés  le  voit ,  si  li  va  escriant  ;  ; 
3790  a  C'avés-vos ,  «ir^e»  qi  si  vebés  cfirani  t 

—  Caie  font  vilain ,  dist  Bertrans  maintenant  ; 

Por  m  glolon  chi.  me  viennent  suiant, . 

Que  j'ai  ocis,  Richart  le  vont  nomant , 

Ouï  le  trén  me  reqnist  teldemant  ; 


1  Preodent  k  aroutcr. 


\ 


LÂRDENOIS. 

3795  Por  che  Tai  mort  à  mon  acerin  branl.  t> 
L*06te8  Tentent ,  si  loir  yait  escriant  : 
«  Fniës de  ehi,  malvais  gloton  puant! 
Si  Tidiée  losl  ma  maison  maintenant.» 
Et  dîst  Penchons  :  a  Vos  en  irés  avant. 

3800  Mal  le  pensastes,  malvais  vilain  puant  !  x>    - 
Un  instOB  tintée  qnairé  e  pesant , 
L'osteen  fériel  haterâl  devant, 
Que  il  rabat  defant  Ini  maintenant  ; 
Pais  prise  Tosleese  e  la  maisnîe  errant , 

3805  Fors  de  Fhosld  enpaint  les  malement 
E  la  maisnie  va  trestot  fors  botant , 
Aine  nU  remest  ne  feme  ne  enfimt , 
Puift.  dost  les  bois  et  derière  e  devant. 
Armes  trovèrent ,  si  s*annent  maintenant  ; 

3810  Fort  chastel  ont  de  fin  marbre  taisant , 
Pont  toméis,  parfont  fossé  e  grant. 
Pain  e  car  ont,  vin  froit  e  bon  formant 
Por  ans  desfendre  dosqn^à  on  mois  passant. 
Li  borgois  vont  la  grant  dogue  sonant 

3815  E  la  petite  vont  issi  bondissant  > 


iS7  - 


I  borgois  ont  la  grant  cloque  sonée 
1.    E  la  petite  tôt  d'une  randonée  ; 
E  la  comugne  est  tantost*  asanllée , 
A  la  maison  Malsené  est  alée  ; 


*  Ce  vert  et  le  précédent  ne  sont  pas  dans  le  Jttanuscrit  A. 
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38S0  L'asealt  camaiidieBl  totÀ  me  huée  ; 

Beriraos  le  voit ,  mie  oe  li  agiée ,, 

As  crestîaiis  monte  delà. gisnitor ^piarér » 

Jeté  grans  pîeret  par  aok  gian&j&rée  ; 

Maint  ea  abal  enTers^gflie  baée 
3S25  KioDqttesne  lôiireDtàiBeUée» 

Et  la  keoiuigiie  est  fonnenl^fiSaiiiée  ' . 

Ponchés  s'i  aide  oon  fift4elr|ne6  mère  » 

Cui  il  ataint ,  laiilt  a  ef»te  durée  ; 

Pesteaux  k>r  jeté ,  mortierse  «eoiiaée , 
3S30  Neis  la  cendrée  enia  pneasea  jtfée. 

Li  dux  Robers  a  .la  jneiseeeeoutée  > 

Car  la  bancleque  soBa  de  randoaéic  ; 

En  la  forest  ot  venigaa  trouée  : 

Un  graiUe  soiie ,  6a.tpeitt  a  aaanttée  : 
3835  a  Baron ,  diat*il  »  or  oîéa  ma.pettsée  ; 

AlonMiou»*eiit  sana  iHiUedMaorée  ; 

Je  oi  graniaoifie ,  par  ta  Verge  hoioiée  ! 

Besoiflig  i  a  en  la  citétoée, 

Fen  ou  a«6alt.degent  d'autre  oontrée.'*» 
3840  Et  cil  respondent  :  a  ^  aoit  corn  vus^igrée.  n 

Dusqu'à  Digon  o'i  ont  resne  tirée  *. 

usqu'a  DIgon  en  yint  Robers  li  fier» 
T^     Et  sa  maisnîe  et  tôt  si  chevalier. 
Et  4roit  rasisalt  grant  e  cruel  e  fier  ; 

I  Ce  vers  et  le  précédent  sont  tirés  du  manuscrit  A.  ^rj'i  ot 
fait  deiiiorée..B. 


V 


/ 


L'AflDENOIS. 

^84S  11  fu  asflés  qullialaitmiiehier 

lion  691  BiobimaBaDiéft  çnjliil  cher 

y  duX  FiHtoMi,  SÎ.M  061 

Et  sa.nttoîect  ilûi.â|Mnllîer 
A  raatdinricneiit  sana 

58SÛ  Lore  reowneiMihft  raaaattsii  enfctder  ; 
Li  duxapek  le  mairar  su»  taïf^- 
Et  le»  jurés^  m  *iB  pris!  à  araîaniér  : 
«  Quel  geÀt  sontdie  qdivoe^tMit'copocer;, 
Ki  fluAmÊAhaÊamùkitmuàémwt't* 

3855  OntrU  ooUs Riehardin  «i'eaqaier, 

fje  fldien  nevwi  qve  f amrie  lautcUer-t  a 
El  disi'K  «ain«  :  «  McMfl  roiMaU  péhmiler  » 
QiieimBveésîi«eaeréBlaw.]Niier.  » 
Et  dist  li  dn  :  c  Or  «yani- San»  targier  { 

S8G0  Quene^'cngabeBt  tt-tdaiormunirler.  » 
Lors  reoemenciie  L'asaalg'fvamepleninx 
BeitranaleToit»  nilotqaecoMclier; 
Dis!  à  Pondma  :  «  Per  Dien,4>»  de  Faidier  ! 
Ains que  iiNnnMia«  noa  î.mmderDiiaclier.  » 

3S65  Et  diat  PoMliiMia  :  «  En  nm^ùtu ,  tolentiers. 
ArlMileaieai^  malaiietBaiciieoelder  S 
Car  traiéa4>ve  cen^gnmtquarel  #aohier«  » 
Bertrans  le  prist ,  qui  beu  s*en  sot  aidier  ; 
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I  Ce  vert  est  emprinlé  mvmmmnkA.  aflichardct. 

^  s  Oll  voir,  tirt ,  cU  l'a  fait  dcviiw. 

4  Bescochier.  B. 


N 
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Le  quarel  trait ,  si  fiékl  un  chevafier^ 
5870  Devant  le  duc  le  &it  jus  trébncliler  ; 

lÀ  dus'le  voit ,  n'i  ot  que  corocliier . 

Lors  recomenoe  Tassais  grani  è  ptenier. 

Bertrans'voit  ben  feindre  tt*i  ft.mestier, 

Dist  à  Ponchon  :  «  Deseendens  del  piandér^ 
5875  Si  desfendons  le  pont  e  Tais  premier.  i> 

Et  il  respont  :  a  Ben  fint  à  oirmer.  » 

Isnelement  avalent  le  plandiier  ^ 

Les  huis  desbareni,  le  pont  fontabaissier  : 

Qui  donc  véist  B^tran  le  messagier 
5880  Sus  ces  borgois  férir  e  caploîer  ; 

I(  Lraniche  poins ,  espaulles ,  hanepier  ; 

Plus  de  quatorze  en  feni  du  brant  d'acbier  : 

N'i  ot  celui  qui  puis  énst  mestier*. 

Qui  revéist  Ponction  Je  bonipierrîir 
5885  Com  il  coroit  à  wa  signer  aidieH;     ' 

En  son  poing  tint  une  bace  d'acher. 

Qui  li  véist  estraindre  et  palnier. 

Et  ces  borgois  fraper  edétrencher. 

Ces  vies  capeaus  enfumés  dépéder 
5890  Et  ces  wanbais  ^  coper  et  dépichier. 

Testes  et  bras  ûût  voler  sus  Terbier. 

>  Ce  vers  manque  au  manuscrit  A.  a  Se  pot  aidier.  3  Après 

ce  fers,  le  mamiicritÀ  donne  jcelui-ci  : 

« 

Inielemait  Mais  le  plaacblcr. 
4  Par  lor  ganbes.  B. 


\ 


larbënois. 

Et  Bertrans  fiûc  on  gaviel  isei  fier  : 
L*UD  mon  8dr  Faotre  verser  e  trélNiehier, 
Et  neporquant  ne  lor  valt  .un  denier  ; 

^995  Car  Vropi  ot  borgois  e  carpentiers , 
Et  kmcéûr  e  folon  e  télier  % 
Et  en  après  revenoient  boucber 
Et  li  aeijant  e  K  arbaleslier. 
Par  force  prisent  Wnchonet  Tesquier  ; 

5900  Voit  le  Berlrans,  le  sens  qaide  cangier. 

Cbaus  qui  Tenniainent  encauclie  par  derîer  : 
Trois  en  a  niors  au  brant  forbi  d^achier 
Et  dix  en  ftst  en  fossé  trébucbier  ; 
Tant  les  encauche ,  porfol  Fendut  paier  : 

5905  Ains  qu*tl  soît  mats  en  la  maison  arier 
Ara  paor  de  la  teste  à  trenebier  : 
Par  derier  li  sunt  plus  de  cent  ovrier, 
Kl  a  celi  ne  tiegne  pic  d'achier 
Ou  grant  maçue  ou  espée  ou  levier  ; 

5910  Entre  li  sunt  et  le  palais  pleoier. 
Lors  Tasalirent  e  devant  e  derier. 
Lancent  li  lances  e  maint  trancbant  espiel  ; 
Le  pont  saisirent,  la  porte  et  le  plancier. 
Qui  dont  véist  Bertran  le  messagier 

591.*}  Gom  se  desfent  à  Tespée  d*a€bier^ 

^Bien  péuist  dire  :  CKi  a  boin  chevalier*  ; 
Veillent  ou  non ,  le  fist  plaissir  arier, 


16! 


#  Drapier,  a  Vers  emprunté  au  maouscrit  A. 


il 
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El  est  rentMS  ea  la  tuàum  aner  f 
IsnelemuHeort  las  bvia  verailiita*. 


0 


3920  EiBSlBertiaiifreolaaale  valiîf , 

Sovent  réclaime.le  fil  aaiafa.  Marie 
Que illi  lace  et  secors  ec  aïe. 

As  crestiaus  monte  ^  s'a  la  lafge  saisie , 
Lace  sou  elme  qui  luist  el  reflambie , 

5925  Car  il  avoit  sa  grantbroigpe  vestie. 
Poncbon  regrete  à  la  cière  hardie  : 
«  Âhi ,  Poneboni  Dex  te  soit  en  aïe  f 
Qae  tu  n'i  aies<  honte  ne  vilenie  ^  » 
Aval  esgande ,.  s'a  la  cière  baissie, 

3930  Et  vit  as  murs  Unte  esciele  drechie , 
Tant  cop  férir  de  hache  et  de  ooigpie  ^ 
D'une  grant  Uué  en  Qt-on  la  iwndie. 
Bertrans  le  voit,. n'a  talent  que  il  rie  : 
TeLpaor  n'ot  mais  nul  jor  de  sa  vie. 

3933  Fust  traversains.  jeta  par  escrémie  ; 
Maint  en  ahat  qui  r^mainent  sans  vie , 
Cil  virent  mal  Tassait  et  l'aatie  ^ 

I  dux  Bertrans  mult  forment  se  démente, 
T       Robert  maldist  qui  si  fort  le  tormenie  : 
3940  «E,ducRobert!Dextedoistmaleenten(e! 

Chî  m^as  assis  où  jo  n'ai  nul  atente 

I  Le  manutcril  A  neconlicot  pa8  ce  vert, 
t  Cil  TinNDt  hoi  trap  OKiD  «1  thâlM* 


Que  secors  aîfrdeon  iem  la  génie; 
Com  la  maisniD/Kiriiemme  en  dtienie 
QiaMitt.'saMiil  qae  me  yaiOB  telrenlie  ! 

5949  EncoreDiettiDaiBlelancesaDglente'. 

Priés  ne  me  pari  feenera  dedens  le'Temre 
Quant  pefda  «i  PMehonei  de  Maieioe  i 
C'on  neTooie.»  Ucner&di'eBespoenfte,  » 
Et  iM  I^MMrilent  cfni  inale  mm^mvenle  l 

39S0  Li  dai  ftdbero.deafet  nes'alenie , 
Sa  gent  eeenee  benksaialaiite 
De  raidir ei éa dncBenrao: f^rendM. 


G 


«ahaIh  r4«»09«tt«Mirel-Miierrier. 
Meent  eeode^  t  devante  derîer  ; 

5955  Ben  aedecieiil  Bertans  y  laessagiers 

Maint-ena  ûiil«lfotté'trébiichier. 
Or  Te&dtol  de  l^molMnet  Je  fier  : 
An  dveilokende  perdent  tiboocher, 
Et  diSftIi'diB  ^«^1  ea-tu,  adversîer? 

5960  —  Sire,diB^,durefiDedeBttiTÎer; 
S'es^mea  ^xiaiiis  fiertrans  U  meMagfers 
Qiiilàa«a«9l«noM  palais  plew^r, 
Fix  est  MamoD  le  KaUon  ^  cottriUier  ; 
N^a  h<MBe  d-mond  wûn  soîlenpacagjés. 

5965  Se  le  sot&AefaiFnseea  ii  haiUîer 
QueU  aiésItitnîBDn  destofiner, 

■  Vtllant.  B. 
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Vus  en  ares  imilt  Meroa»  loîer  r 

Tôt  TO  pUft  du  vttfés  éaaillier  ; 

N'est  hom  ibrs  Dev  cioî  to9>  |HiiBi  respltor 

5970  Quene«olé8peDdiisoiiieBeoi«hîé8<»    ' 
Et  traînés  à  eues  de  somîerS» 
Li  dux  rentènt,  nU  ot  qae  esmaier^. 
Isnelement  a  fah  Fassaltiaissier. 
Où  voit  Bertnin ,  si  li  praiHà  proîer  *  : 

5975  «DescieiMiés,  sire,  noMie  clievalier  r    * 
Je  sui  tos  près  de  jurer  au  mostier 
Moi  siesantisnie  de  barons  cbevalierSr 
Ne  vos  conui ,  psur  le  cors  saint  Ridiier  !  » 
Bertrans  Tentent,  n*i  ot  cfo*esleethier. 

3980  Lors  desciendi  del  grant  palais  pleniër} 
Li  dm  le  cort  aceoler  et  baisier,- 
Par  devant  loi  le  s*en  vait  iigenoitlier  r 
<K  Sire,  disir-B,  la  merci  vos  requier.  » 
Bertrans  Ten  liévé ,  oii  il  n^ot  qé'etistgDier': 

5985  «Sire,  distril,  de  chou  n*estaet  plaidier; 
Alons  souper,  mesller  ai  d'aaislet.  » 
Et  dist  li  dus  :  «  Che  feit  à  merehier.  » 
La  nuitn^hglèrentà  joie  li  prindiier. 
Puis  se  couchièrent  dessi  à  Tesclairier. 

5990  Bertrans  se  liève,  vail  soi  apparilVer, 
Ben  le  convoient  cinqnanle  ckevalier 
Por  les  borgois  qui  ne  Tont  gaires  chier. 


X  J^eti  de  descricr.  a  Uuchier. 
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Benraos  enira  en  son  cbemin  plenier 

Cooune  lî  hom  qui  n^ayoît  qu'atargier.  • 
3995  Parmi  Borgoîgne  prisent  à  chevalchier. 

Les  nions  passa  qui  malt  Font  tra  vîlilé,  * 

Gratis  sont  les  roches  et  li  passage  fier  : 

Il  n^alast  mie  le  traH  à  un  archer 
4000  Nef  coTenist  restraindre  soa^estrier 

Et  reoengler  son  mnl  e  son  soœier. 

A  la  foie  ala  li  foers  à  plé. 

La  roche  flst  sa  huese  détrenchSer, 

Des  pies  li  flst  le  sane  yermel  raier  ; 
4005  Voit  le  Bertrans ,  mult  8*en  est  corochiés , 

Puis  est  montés  li  gentîs  ehevaliers , 

A  Yvorie  descend!  por  '  mengier, 

A  Vergtans  *  fist  sa  monoie  eangier, 

Puis  s'achemine  li  bers  sans  délaler  ; 
40i  0  Droit  à  Pavie  en  vint  à  r anuitier, 

il  et  Ponehons  ses  cortois  esquiers. 

Son  viel  ostet  ne  vaut  pas  escangier  ; 

Là  se  herberge  ciés'son  este  Garnie^  ^, 

Uns  borgois  rice ,  «sasés  de  deniers  ; 
401 5  Mais  U  iert  moùies,  si  ot  le  siècle  laissié 

Passé  avmt  un  an  tiestot  entier. - 

Un  fil  avolt  mnlt  taillant  chevalier  ; 

Non  ot  Obîsses ,  si  venoit  de  cacfaier  ; 

Un  cerf  ot  pris,  dont  Bertrans  fu  mult  liés; 

«  E»i  âsait  aa.  a  Vergeaus.  3  Gauiicr. 
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Cil  li  re9pf¥>t  :  «.Bms  sire ,  yolentîers; 

4$$ésaiOQ8  À  boire  ei  i^  fUftpigier 

Grues  e.^aïUiUç  e  iv»Uj|c$'i9  iilwiiriers». 

Attésde  messe  et  40^  de^  vîyer  ^ . 
4025  Et  uÀe  cliase  ^ui '^  hou  a  mesMer. 

— Yostre  merci,  BorU^s  lui  jrespoiMlUé; 

Qui  me  diDpil  du  {«ri  inMi  Désier/ 

Estr-il  prodom  et  de  h^u  afoil^és  ? 

I  porroit  jà  j^uAtr.m^  laessiigierB  * 
4030  Qui  diantre  tefrre  eçfecoit  '  envoies  ?  » 

Et  cii  re^ppol  ;  alTa  plus  prodom  «os  eieU 

Larges,  cortois> «Lest  bons  vivendiecs.  . 

Or  Tint  du  bois  bcrser  et  arcboier,^  ; 

Encor  n*est  pas  as^.à  son  màngier^  »  . 
4055  Et  dist  Bertrans  :  «  Ce  soit  à  Aeu  daeiei. 

A  vostre  roi  m^e^not  ^lerplaidier 

Et  le  message  Kalle^iaioe  Buncbiar» 

Et  Dex  m'en  laisi  à  joie  repaiiier  ; 

Venés  od  moi,  je.vos.eB  voilprpîer.  n 
4040  Et  dist  li  bostos  :  a  Par  mon  «bief,  voteotîefs  l 

Très  fu'en  la  sale ,  s'il  v()8i  devpil  Aidier ,; 

Et  si  Tos  di  ttiot  suji  ben  de  riiifi#er« 

Ben  enterrons,  jài  n'esirpns  mis  arier,  ^, 


»  Rivier. 

t  PorroiMl  jh  parler  k  cfaeralier.  B. 

i  I  sciToit.  4  Chacber.  B. 
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Et  dist  Bertrons  :  «  Gràns  merehis  en*  aies.  » 
40i5  Li  bers  s'arma,  <iiii  mult  ot  le  cuér  fier  ; 

Vest  en  son  da^  un  blanc  hânberc  dobner, 

Et  istct  Teinte  pekitaré  k  orniler. 

Et  chiaint  Yesfée  à  son  flanc  setiestrier. 

Il  et  ses  hostes  montent  sus  deùs  destriers  « 
4090  A  la  cort  vinrent  le  fort  roi  Désier. 

La  porte  evt  close ,  y  postig  véroilliés  : 

Rois  Désîers  ert  assis  au  Mangier; 

Voit  le  ^  Bvrtrans  n'i  ot  que  coroehiep. 

Li  bers  Obisses  apela  le  portier, 
40S5  Bertrans  11  fist  un  besant  dW  baOlier, 

Etant  eonquist  fcbil-  por  son  mestier  ; 

La  porte  ovrî^  le  giiie«c  tmK  aller  : 

Bertrans  i  entité  qui  n^ot  grant  désirier, 

Il  et  ses  hosies  chaînons  sor  son  destiler, 
4060  Et  descendirentfsotts  l*arbre  d'olivier*  ; 

A  lor  clieval&  «aillent'  il  escuier. 

L'auberc  vesttt  y  ladé  Telme  d'achier, 
,  L'espée  chainté ,  lesesperons  cbauchiés  * , 
4065  Entra  Bemansel  palais  Désien 

Joste  le  roi  sisi  li  dandls  Ogier  ; 

Li  fix  GaBfrol'l6're(Mtit  premier, 

Ben  le  conut  al  elmé  à«s«flleqttier 

Et  as  deus  aigles  KiifUrent-d'argem  cbier,  t 


1  Quant  Tôt.  «Li  ptd  au  loner.  B.  3 Ce  vers  ne  §e  U7>iJvô 
pas  dans  le  manuscrit  A. 
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4070  Et  à  Pespée  as  espérons  d^ormier  '  ^ 
Li  sans  U  mue  qi  le  fût  vermillier. 
'  n  ne  r  Tolsist  por  f  aTOîr  desus  ciel  * 
Qu*il  fust  montés  ailiont  sor  le  plancher; 
Car  c'est  U  hom  que  il  plus  doute  e  crient» 

4075  Lui  e  son  père  duc  Namon  le  Baivier. 
Il  s'abaissa  droit  envers  Désier, 
Ens  en  Poreille  U  prist  à  consiUier  : 
<f  Veés-vos  là  venir  eel  dievalier, 
Cel  grant ,  cel  lonc  à  oel  elme  vergiet , 

4080  Qui  à  tel  pas  traverse  le  plancier, 
Che  est  Berlrans  li  fix  Namon  le  fier , 
L'ome  del  mont  que  plus  doi  avoir  cher. 
Mult  est  Bertrans  preus  et  hardis  e  fier. 
En  tote  France  n'a  mlllor  chevalier  ; 

4085  Mes  cosius  est  en  autre  phis  qu'en  tiers. 
De  part  Kallon  nos  vient  contralier  ; 
Du  ben  respondre  soions  prest  e  manier. 
De  poi  de  cose  se  puet  hom  avilier, 
Laissiés  U  dire  trestot  son  messagler  : 

4090  Por  cose  nule  ne  V  voellîés  laidengier. 
Or  vos  tatsiés ,  jo  respondrai  premier^ 
Et  vostre  gent  faites  tôt  coi  plaissîer  \ 
Car  cil  Lnnhart  sont  muH  mal  afsTitié. 
Se^l  respondent<MtP^le  sorquidier, 


>  Vers  empruDlé  au  numuicni  A.  '  Le  U-ésor  Gaifier.  3  Vers 
tiré  du  manuscrit  A. 
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4Q95  La  honte  ert  Yostare,  s'en  ares  r^vovUt. 
^Yoe  dites  yiàr,  Ogier,  d  dkt  Désier. 
A  tant  ès-TOs  fiertran  le  messagief,^ 
Ik  pariera,  ne  le  YOlra  laissîer. 
Que  son  message  ne  voiDe  comencher. 

,4105  Ançois  saine  Kalkm  qne  Dé^er, 

Son  droit  signor  qni  France  a  à  baillîer  : 

«eu  I|ame-Dex  qm  fb  et  est  el  iert 

Il  saH  Kallon  le  fort  roi  droltnrier, 

Ses  dux,  ses  contes,  ses  barons  chevaliers, 

4405  Le  doc  Namon  son  maistre  eonsillier, 
Et  mol-néisme  qui  soi  ses  messagiers, 
Et  toi  si  fiice,  rioes  rois  Désier,   . 
Si  con  tu  aimes  ion  signor  dnritnrier, 
Le  roi  Kadion,  e  cou  ta  le  tiens  cher; 

4110  Et  Des  confonde,  11  glorîens  dn  ciel. 

Tes  chans  qui  toelent  mon  signor  enpiriei^ 
Et  ses  droitures  li  voelent  retaillier. 
Entent  à  moi,  riees  rois  Désier, 
KaUes  te  mande,  ne  le  TOil  pas  noier  S 

4115  tlonme  parjures  a?és  Tcrs  lui  boisié 
Et  ses  homs  estes  de  terres  et  de  fiés; 
1^  fta  tes  pères  et  lot  ti  andsier  : 
Chascnne  Paske  à  tôt  cent  chomOers 
Yenoit  à  lai  por  sa  coït  essauchier,  » 

4iS0  Et  si  servoit  le  roi  del  mes  premier, 


m 
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Et  çn^l^alailie  qvwi  U.eneri  roesitcr. 
A  dis  fuile  hpmm  as  jr^rs^ekmes  toiçMé^ 
Venoit  le  roi  et  secoire  e4  aidier  ^ . 
Mors  est  vos  jières,  et  yf^  tenéa  le&liés „ 

4125  Kallon  avéb  l)pi§ié  à  <^si  premier  : 
A  ceste  Paske  Cu  ooronés  Taati'ler^  .. 
A  lui  seprvir  ne  yoUis  '  rei^irier^ 
El  si  sostieii$  cpoUre  lui.  sqn  çiiçordcier^.    ; 
Sonanemiqiiieil  a'agai^>sscj|ier,    . 

4130  C'e^  HDaniMSiiui  d^jost^  '  vos  siet  i 
De  che  et  d'el  avé^  Kallpn.boj^ié^      ^ 
Provés  «en  ereS|.doQi  seras  «viUiés,^ 
De  tntïson  et  degraot  lQalv^i^lié. 
Iche  11  loentji^^fiçois  et  Péruiery . 

4135  NainleS;mes.pèr^f^totds|/con6iDier:*,. 
Qu'il  vous  ^ssfftilW  )à  cest  ,esué,  fromieix  . 
Par  SaintrYvauU'Q  dpnt  Jei  ¥0J  )<i.<d«(m^i\ 
Se  vos  n]alé&  cbestioesC^il.aedreober» 
En  dolce  Frafiqe  l^alleqiaifieipiXM^^  ;.   . 

4140  EtleDi^Qoîsne.Uifa^^avpier 

'  .   Qui  tant  Ta  lait  p^r  pf^aôBi^  îm  irier  . 

Et  encaynn^  coioe^  yis^Ure  ch»  l^vre^*  S 

Sus  vos  verra  en  cest  e9|0  pceniei;,   . 

En  sa  coopaingiie  Maqaiajus  ^  Béniier, 


>  Ce  vers  et  les.tp^iapréçôdQtCs  lOnJkeKtRBilf  du  maniiâcrii  A. 
aDégnas.  ^D'encoste.  4 Chevalier. 

8  Et  en  caaine  corne  rmutre  hùtr.  t    . 
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« 

4145  Breton,  Nonnant,  Flamene  et  Pohfliers; 

Dedéiis  Pavie  vos  verra  aséger  : 

Devant  ces  inurs  Verras  tant  tn^s  dtediier 

E  tant  pomel  par  deseiire  ficher. 

D'or  Cl  (TaTgent  Inire  et  reflambier, 
4180  Et  tante  enseigne  conlte  vent  *  baloier. 

Et  trébuquians  et  périères  drechier. 

Verras  tes  murs  et  fondre  et  péchoier. 

Et  ta  contrée  destmiront  li  forrier  ; 

Wi  laisseront  i^tié  vaille  nn  sol  denier  ; 
41 5S  Ârdrobt  tes  viles  et  feront  tôt  »  vider. 

Et  tes  vilains  feront  esii*oît  loîer. 

N'icres  si  os  que  tu  oses  gfognier. 

N'est  pas  nus  hom  fors  que  11  rois  du  ciel 

Qui  envers  KàMe  te  pusse  rcpîcger, 
4160  Que  ta  posnée  ti'a  envers  lui  mestier.  » 

Désiers  Tôt,  si  prist  h  sorciilier  ; 

Li  sans  li  mue,' sf  regarda  Ogier  : 

D'ire  et  de  duel  fu  plus  caus  d'un  brasier, 

Adonc  paria  H  Danois  au  vis  fier  : 

* 

41 65  AE  Df  u,  C^riran,  cbe  di8M)gier  laéisme, 

«  P    Si  Dft'aH  Dex ,  bea  porrés^  KaHoB  dire , 

Vûstcei^ignQr cui  vos dçvésservice, 
Ses  eonven^nces  li^i  teur^  b^p  rn<^  sires 
Par  droite  loi  e  par  loîal  s^ervice. 
4170  La  chartre  lui  »,  ben  en  sai  la  devise; 

s9sc6ftdÉL.^f€»<eififer«*iU:^Ltteii.  o 
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Dirai  le  vos,  car  très  ben  Tai  aprîse  ; 
Se  RaHemaine  qui  de  France  a  jnstiae 
Dechà  les  mous  Tek  faire  chevaichiei. 
Ne  Romenîe  garroier  ou  renqrâre ,    - 

il 75  Tote  la  terre,  ne  mais  en  Lonbardîe^ 
A  dix  mile  homes  de  bone  geni  hardie 
Doit  dievalcher  Desiters  en  s'aide» 
S'il  le  semoat  de  droite  chenichie  ; 
Soissante  jors  It  doit  fiiire  servise 

4180  Et  noient  phis,  la  letre  le  devise. 

Fors  s*on  foit  tort  nului  de  son  emjHre» 
Ne  vos  ne  autre  qui  soit  de  sa  maisnie  ^ 
Ne  hom  vos  toit  vostre  marchéandie  ', 
Dechi^les  mons  en  tôle  LÔnbardie  ; 

4185  De  cheste  oose  li  fera  droit  mes  sire 
Coy  jugeront  li  bovgois  *  de  Pavie* 
De  tt  les  mons  ne  passenhil  mie 
Por  Kalleni^e  servir  jor  de  sa  vie. 
Dites-hii  bien ,  se  Jl  en  a  envie, 

4190  Manecher  puet  et  ben  son  plaisir  dire  ; 
Ben  le  set  faire,  que  mnlt  a  estoutie. 
Dites  c'Ogiers  est  remès  k  Pavîe , 
A  Désier,  qui  ne  li  fourra  mie. 
Entre  Lunbars  a  pris  herbergerie. 

4195  Ben  $ai  de  voir  que  il  ne  m'aimrae  mie  : 
Caie  feit  CaHos  qui  Jhésns  maléye  ! 


'^ 


iJuiticc.  9  Ce  vort  eii  omis  dans  le  naaiitcril  A.  SBaroa* 
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Mon  fil  oeisi  il  duel  et  âi  haschie  ; 
liais  se  vif  ]oage8«  il  en  perdra  la  vie. 
ParDieal  Bertran^nelairaiBe  vosdie, 

4SÛ0  Se  Kallemahie ,  parsagraniestoiitie, 
Vient  desns  noe  à  tote  s'est  bannie , 
Por  aségier  la  ôlié  de  Pavie^ 
Ne  por  graver  Toseane  ^  et  Lonbar4ie , 
Ains  que  des  mons  ait  Fangarde  |Hiie  *, 

4205  Ne  trespassé Saint-Bemart Fabéie, 
Orra  des  lanees  si  grant  tabonéie  * 
De  brans  d*aefaier  e  d'espées  fortiies. 
Dont  mainle  ensaigne  en  iert  envermeilie 
Et  maint  prodom  aia  perdu  la  vie  ; 

42i0  Ne  qnidiés  pas  no  gent  soit  endormie , 
Ains  U  ferons  mainte  grant  eava je 
Dont  il  aura  et  paor  et  liaschie  : 
Jà  sans  grant  perte  ne  s^çn  r'inHl  mie. 
—Voir,  dist  Bertrans,  jà  ne  r  déussiés  dire.  » 

4îa  »  HB  dist  Bertrans  :  aTaisiés-vo^ent^Ogier, 

f^     Fix  de  Danois,  petit  fafs  à  proisier  ; 
Ne  poés  plus  mon  signor  gerroier, 
Fors  par  parole  et  dire  et  aficier. 
Dont  destorbés  ichi  son  messagier  ; 
4220  liais  par  les  sains  qui  hom  proie  et  requiert  \ 
Telx  se  Eût  ore  baus  et  joians  et  liés, 

«Coilance.  aporpriie.  3Taiiburie. 

4  Foi  k«  Jw  M  lu  «iM  fM  iM  TC^Oitt. 
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Ains  que  je  isse  de  la  coriDésier 

Ne  que  je  siece  au  boire  n*al  mengter» 

N'i  volroit  eslre  por  miLlîTresd'oniHer* 

4^225  Entent  à  moi,  rices  rois  ûésior, 

Kalles  le  mande  qui  France  a  à  baiUier, 
Viegnes  à  lui  sans  point  de  dâaier, 
Si  li  menés  le  pongnéor  Ogier, 
Cel  grant,  cel  lonc,  qui  d6t|oste  vos  siet»' 

4230  Namles  mes  pères  Ta  au  roi  apaisié  ; 
Mult  le  désirent  Normant  et  Berruier, 
Et  Hurepois  et  Mansd  et  Baivier  K 
A  Ogier  ert  rendus  li  siens  nestiers 
Des  huis  garder  et  de  r'estre  portiers: 

4235  Nus  ne  pook  aler  su  roi  plaidiez» 

Tant  fusl  baus  hom  et  detparage  fièn» 
Que  li  Danois  ne  le  liola8K;(|rier  :  - 
Mult  en  rechut  et  argent' et  otmier  H 
Nus  n'i  eniroit  qu*il  n'earémt  ioier,  n-     - 

4240  De  cel  parole  se  Tergonda  Ogier. 

«  Certes,  Bertran,  mult  avés  dit  pécié  : 
Or  quideronl  cil  baron  chevaUer      ^^ 
Conques  en  France  n'eusse  autre  mesiier 
Ne  mais  à  estre  ou  uissier  ou  portier,  ' 

4245  Ou  desevreres  de  terres  et  de  fi^s. 

Mostrerai-vos  c*onques  n'en  eiic  denier,  k 
'  Prist  un  cotel  q'il  tit  sus  le  doblîer  '. 


*<  Henuier.  a  Ce  vers  ae»i  pa»  dan»  le  lU^  A.  ^  TaiHier. 
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Dont  mis  vâllés  li  irancfaoiL  le  mengier  ; 

Grans  fu  e  Ions  et  devant  apointiés  ; 
42S0  li  mances  fn  à  fin  or  entaîHiés 

Et  Talemele  d'im  poîteTÎn  acier. 

Hauce  Je  bras»  aï  a  les  dois  laskiés  ; 

Par  tel  air  Fa  à  Beriran  lantié, 

Si  bruit  li  eops  corne  foudre  du  ciel  : 
^255  Se  rconséosl,  mors  iîiSI  sans  respirer  ^ 

li  bers  gueoei,  (pMen  ot'^nt  fliesiier  ; 

Maïs  neqoedent  'à  Ta  si  aprodiié 

Desus  la  forme  ôd  Bertrans  tint  son  pîé, 

La  cauce  trenehe  doit  blanc  lianbere  doUier, 
.4260  LerengilkmeVesperondupié; 

De  Tautre  pariiétîeD  un  mestïer, 

Ens  en  un  bole  ^qfd  ptoïnS  ^t  de  vin  vies 

(Che  dist  mes  maistres  qu'il  tenoit*  un  sesiier  )  ; 

Li  quirs  trancha  e  li  vins  respandié. 
4265  Si  granl  mareais  ot  ennr  le^hnchié 
^  Gflèftes ,  anetes  1  péussent  pléhgier. 

Voit  le  Bertrans,  le senâquide eangier ; 

Par  malialèni  trait  Ti^spée  d'adiier, 

Le  petit  pas  s*en  toma  vers  0(|ier  : 
4270  Férir  le  vttt  parmi  le<^roîs  du  chief, 

Làoùséoit,  lès  lé  n»i  Dealer; 

Quant  ses  benarfaostê^l^en  ata  ehbrachier  : 

«Beilnn,  dl«l'if;>M|^iMl<  cuerlégier 

•  Recovrier.  ^Boui. 


^ 
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Et  de  congé  laid  et  priniilier. 

4375  S'aTéiMHt  cose  qoe  TéoBses  locli^. 
Jamais  en  France  ne  metroiea  le  plé. 
€hi  estes  aensen  estnngereigmé, 
Et  Lanbart  sont  et  oi||(illoii8  et  llm*  ; 
Ichien  voiplusde  quatre  milliers  : 

4290  Ne  vos  loe  mie  bataille  Gomeneer,   • 
Dont  aies  honte,  anni  ne  eneonbrier^ 
— Yus  dites  bioi,  Bertrans  11  respondii 
HosteSf  distrîl,  ben  estes  consillîés. 
Ichi  m^ayés  Toirement  castié  ; 

4285  LÎTOStre  sensm'a  or éamestier.    • 
Mais  se  Tif  longes,  encor  estra  ^engiés 
Et  au  Danois  estera  reproebié.  » 
Il  tersts'espée,  el  filtre  Ifa  boiié. 


I 


innAiis  parole  qoi  Dt  hardi  corage  : 
4290      ]R     Âhi^Qgierl  moites  plains  de  lolage 

Et  outrageus»  si  t^en  verra  damage, 
Quant  Tcrs  Kallon  esmeus  or  par  oltrage 
Goenreet  estrif  et  envers  son  baraage  : 
Ben  pnés  saToir  il  t'en  Terra  bontage. 
4Î95  Ne  te  garra  fmterecbe  ne  marche. 
Ne  nos  pals»  tant  soit  en  lonc  TOiage» 
Qa*îl  ne  t'en  traie  malgré  tôt  ton  parage; 
Et  en  sa  cartre  qui'st  obscure  et  ombrage 
Te  jetera  :  là  morras  à  grant  rage. 
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4300  MuUesqu?eis^]4al08^6gra|itoutr^  ^  : 
Ben  U  àqis  e8^,  ti^  ^.de  Danemarclie, 
Des  mais  qaveis  i^ife  vestepit  deâifise. 
En  lor  poins  porieaf  oascmi  dai^oÀso-lachc  : 
Por  droit  nleni  U  ups  ^'aotre  déglaivei.   . 

4305  Aine  n'^artiiis  de  Hr^kAce  à  nnllNirnage, 
Ne  à  RK)0{>èf;e^  f'à  oulde  nioa:parage, 
Quant  ID9  volsi^^D^rdrir  par  ^n  folage* 
Maismaldéiiail^ûal^tenTîsage*  .  i 

Qui  j3i  laiia  por  paor  dçmanace 

43i0  De  eief  en  cief  ne  die  sonmessage, 
Donc  vos  ares  et  bonté  ^  reprovag^.  v 


iU 


c 


BB  dist  Bertransli  cortois  messagiers  : 
«  £ntei9t  à  moî,  U  fors  vois  Dealers: 
Kalles  te  malade  qui  France  a  à  baillier, 
4515  Gon  sesbom4»eteon  UmcDi^asxier, 
Que  U  envoies  emprisoné  Ogier 
Encaiéné  corne  vialtre  ou  lévrer ,         . ,     . 
Qui  son  neveu  li  a  ocis  Loihier 
Ens  en  la  sale  de  son  palais  plenier.  i 

4520  Gaufrois  ses  pères,  qi  le  cner  ot  légier. 
Envers  KaUon  le  fist  fcMxistagier, 
Por  le  cavage  et  ot  ûiit  desraisnier  ' 
Dont  il  dçvoît  cliascun  ^n  de  loier  ., 

I  Si  es  plains  de  rage.  B.  a  Eu  yi*  et  ea  corsage.  3  Ce  vers 
est  oi^is  dans  le  maouscrtt  A.  ,  f  • , 

25 
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OdfEtt' 


De  droit  sei-vage  Kallon  quatre  dehtefs  ;' 

4323  Gaafrôis  ses  {lères  n'ett  tailt  déic  nu!  paier*, 
Ains  en  laissa' por  le  caVa^fc^O^ier,  • 
Dont  Kalteitiaînelt  volt  Idcifefcoper:    * 
Mais  por  pitié  de  Biléu  "le  dr<^luriér  '    ' 
Et  por  mon  pèfe  et  pio^rrhalttrliMit  ^ïnchte'r, 

4330  Qui  l'en  préièrtttt,  né'T  ir^  pA^tiptt^t  »V ' 
GaufipoB  est  mort,  Of  dërtiëiitté^  Oj^fer   •  ■ 
Le  tréuagee  les  quatre  ^dRé^éfs,    "^ 
Noient  d'argent  an^ols  soiëfat'^dnohkHeiv 
Ëtsi  en  fu  por  die  fdrélÉtaglésJ 

4333  Or  veit  savoir  par  cj^l  incrdlestlent  i 
Je  sui  los  près  ichi  à  desraisnier 
Et  de  conbalre  v€Jr8'liifi*sâ'ël  <?Hèvalier^ 
Et  envers  lui  sni  ^eKiasé  Qi^hiet,    ^  ; 
Por  le  cavag^  c^tin  ai'ftifVlèkial^ér  *, 

4340  Que  die  est  vdirs  ipte  f^  fesittoigniér 

Naroon  mon  père  et  méiiU  baron  prinebier  ; 
De  la  bataillé  sur  pfc»és;  Vif  6f est  jugié,      ' 
Dedens  celé  ille,  h cè^îotf  à  pTé ,      "     * 
Tos  soit  bonis  li  fors  Wî  IWsîerl  *   '    ^ 

4345  Se  je  ne  puis  par 'mon  cors  desraisnier,' 
S'il  ne  me  fait  tos  les  menbres  tranchlér,' 
Ardoîr  en  fu  ou  en  aighe  noîer.  v     "*' 
Qui  donc  véist  les  Lùnbars  coni»inier, 
E  lor  niantials  à  lor  cols  aflchier  ; 


iPuis  tocliier.  a  Ce  vers  est  emjprQnté  dd  tîidhnsmt  A. 
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43S0  Dist  runs./^.li>ip^  : .«  Ç\ù  9  boo  |Qf:$agier  ; 
Gis  ne  xf^q  t  jyii  à  la  cort  CjÇNiâjUU^r ,4         , 
Ben  no^  axflei^M)»^  goa^u^jiief  ; , ,   ., 
Ne  pfois0  *  gajm  Mpo^ftj^  ftgier.  », 
Li  dus  rpi ,  le  sejfïs  cuida  eangier  ;  . 
4555  Beilnui  )P^i4e  «  6î  prift  ^^rolUçr  ; . , 
^       A  por  un  poi  nie  l',  çor^i^s  pofpp  W^\^^,u  ;  ^ 


Si  fesisl-il ,  j^  n^  V.ivp)^^^  Ki^^^f^ 


•it 


Quanilt  ««vint  ^jÇfçi^jdjeij^yiçr,  ^;^^, 
Le  gentil  dac,|ft.ijHlbpf.fiflpj|llfer»^ ,  .^^^ 

4360  KiUinte%f«i8Kft^m^%T?p,.,.,.n  »m  .0 
Porc^^lai«8fi,.^^pç}S^>  cifll)r9p^çi.,,.q 

ftuant  ftjiarUii,  %^jft,qop  d^^j^^  , , , 

Corn  preu8,fl9j?^^jg^,ef,fi9ç^,  ^i^fioSW'^' 

Et  doi^( .|}^(i^  km^!^  î*Wep^  ?v.f»v. ç^m 

4363^  En  luiut^fi<wi»Jwijp|Ttr,^iirp|^r,;ia  .    ,jM  'i-ri 

AR  Dieu,  Bertran,  ce  dist  Ogiers  méisme, 
«  JP     Malt  estes  preus,  mais  trop  avés  reddie. 
i^;0  ii|o$ribië^pi««Mi]K!^ail}^nois  aatie  : 
SëTûstfiH»  âtfà^dVeetMfii/'i^libst^^^ 

Mais  fibrmAmik\tkf^ûHifitméy*i^^  '>  <  <  •  ^ 

Let/)lilt%pêi^((ditsimalMif^ii»^^  «v  / 
Por  tant  poé9'difë^léil&rbu  foie  pf<  "<••  i'i 
On^iicontre  '^d^it'ien m» ttnoiviiiiiMe  v^ 
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4375  Se  chenè  fusi,  pafèiu  le  «Marte?;-  '     *    ' 

Jamais  rbis  Kalle^^ë  vos  véfttieh^Vie. 

Mais  tant  dii^és le  toi,  rtel'  1fisâë*f flâé*,"^» 
Vostresiinbi-^iHv^dëVééf8ervîcèr,''^*M    ' 

Ains  que  je  îssé  dti  reétie  dé  PÂvië»,    '      ' 

4380  Necomitié'fe!èrfm'idtprtivé«isavî^v^'     »    '  "' 

Enmon-a-înrhiielsyfesrfduîfiiiWi  '  '  ^  *'.  ■ 

UinacacMîcdyFtàfifeb^l^gSi-rfiei»-^'^^^'»^  ^ 

Déshérité  éi'toà'^ëffBsèite  ;'•''"- "^'^''"^ 

Assés  iii*!i  ràit'iwrtil'erVHèialî'/'''  '^'''^-  * 

4385  Orme  requiert ^i^sii'^ïégfefi^V''''  ''^  ^ 
Par'sëh  ttt^UëJ ,'  ï^f»*^  gi^  (ï^iiolàëV    "'• 
Che  c'6tii^ H'^'^^^àf  dê'àa  Vfc  ^"  •"  ' 

Mdl^  à^!)éù  ^faKl!{  •^ri«V>*  èSH'iHfert^:^*.  ' '» 
4390  EtdistBérlM^'fîÀ'CftTtffrtëttîîiï^y  •*  ^«"^  '  '' 
Sii^e  Danois,  ne  1'  déussiés  jà  dire. 

'.  '.  .t^w».  {[mJ  <<:.•  il  ,^U')'ix[  >'>l'^'>  Uj.U      ^j    . 

459o  Por^ie.siWor,Oft«filp,yf^AW^ij  -i  .U 

Ains  vos  voirote  ^'(»I1S.^pl  lo^^Wf  ^^  ..  1 
Etlionorer«ïl»«ervie./i^|)Wfi»er.  ,j  ) ,.  •  i..«j 

Se  ftt3(iiUi»«iiire$.,  wir.W^Je /Jr^^lWi<ffo 
Jamais  à  Kalle  ne  fussiés  messagier, 
4400  Ains  tOS  fesifise  eh-  (ih  «mp4eg^ier,> 


LARDËNOIS. 

Les  elx  crever  et  les  den«>  erracber, 
Toi  por  vo  roi  qui  France  a  à  baillier» 
Qui  si  m'a  fait  de  mon  {)ai&  ^  cachier ,    . 
£n  auUrui  terre  fuir  e  mendier. . 

4405  GenefiipasésmoîesmalvaisUés^ 
Aine  ïreumenai  palefroi  ne  somier» 
Fors  solement  Broiefort  mqn  destrier. 
Uaiil  avoie  »  mult  le  tenoîc  çhier, 
Bauduinés  n'estoit  pas  de  moillicr, 

44i0  CaUos  seç^Âx  Tocist  d'un  esqiid^ier  ; 
Por  seul  ^allt  que  j'en  osai  grochier 
lie  voU*il  faire  en  sa  oartre  lanchier, 
Et  à  sesiMines  me  veult  iaire  loier, 
Qui  m'assalirenl  por  mon  cors  damagier  ;> 

441 5  Et  si  véoie  devant  mol  renco^ibrier 
De  mon  enfant  à  la  mort  travillier  \ 
Dont  la  cervele  coroit  par  le  plaudier  ; 
DesfendÎHnoi  à  dus  mains  d'un  levier  : 
Ilueoques  m'ot  vostre  pères  mestler. 

4420  Puis  m>  fait  Kalles  ^auU  peoer  et  cacbier  ; 
A  Garlandoa  me  vini^U  «ségiei:, 
11  et  CaUos  queje  n'algaires  çbier. 
J'ea  aftii  à  cest  roi  Déûer» 
Passai  Mongieu  por  ma  vie  alonger  ; 

4425  S'en  amenai  Loeys  .çt  Loihier,  . . 
Ces  deuxenfans  petis  à  alaiticr^ 


4SI 


>  Ma  tiere.  a  Baailler. 


é 

9 


iÔ2  OGIER 

Qu'il  voloit  faire  «cire  e  délrancher  ; 
A  Peotecoete  les  ferons  ébevsiiiers  ; 
Encor  voiront'  vosti^  roi  gériKrier .  » 
4430  El  dist  Bertrans  :  «  Ne  toscmit/ftieiMichlei»; 
Moi  et  autrui  déussiés  dépnner  * 

Que  vers  le  roi  vos  alast  apaisîer^ 
—'Sire  Bertran ,  dist  li  Danois  Ogier, 
Quani  Deu  ne  platst,  tràS  ne  m'i  fraet  aidi^.  n 

4455  GiBRotlàun  rieheeonpagBon, 

y^    NésdePlaisenccindtparestoHIiaushoiis, 
Et  de  ses  armes  «sloit-il  mull  prodon, 
Et  en  bataille ,  quant  en  estoit  besong , 
Puet-il  mener  vingt  Mile  cenpagnoiiS',  "  . 

4440  Tos  chevaliers,  n'i  a  cel  n'ait  penon ; 
Frère  ert  Gerin ,  si  Tapelém  Ber^on  ;  ' 
Il  prist  Bértran  parle  pan  du  giroti  / 
Par  grant  ranpronne  Favoit  mis  à  raison  : 
«  Di  va,  Bertran,  qui  tant  nomes  Kailon, 

4445  Callos  ses  fix  ne  iist  amcse  mal  non  ;     '  '  • 
Li  rois  a  tort,  si  iiiic  grifnt  IMisOu         ' 
Quant  ne  T  casioie  ou  n'enprént  vengisôn  S 
L'autr'er  venoie  <]e  Saini^Michel-el-4iont , 
A  Saint-Denis lomalà  orison , 

4450  Trovai  le  roi  et  od  Ini  maint  baron  ; 
En  sa  conpaigne  avolt  douze  Bretons 

1  Garifion. 


i 
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Qu'il  adoba  de  ses  vies  péliçons  ; 
Li  rois  les  paist  de  lait  et  de  flaous , 
Cest  li  mengiers  4iui  mvit  pkist^s  '  Bretons. 
4455  Quant  (ait  bataille  >  se^s  trait  à  campions 
Trestot  à  pié  à  guise  de  guidons. 
Mult  ont  grans  pances  et  plus  ont  de  crepoii  ; 

T 

Mult  sont  tes!  de  bui^  et  dé  matons  : 
Un  de  chaus  es ,  si  con  bbs  lé  quldon. 

4400  -^  Si  t*aît  Dex ,  dist  Bertrans  K  franc  bon  *, 
.  Gom  Kalletnaine  fist  aine  tel  mesprisoir, 
Ne  com  dona  onques  vies  pélicon. 
Aine  n'apartîg  Alemant  lie  Breton, 
Fors  solement  le  bon  roi  Salembn , 

4465  Ains  sui  flx  Namle  de  Baivièr  le  baron , 
Qui  Agolant  requist  en  Aspremont , 
Le  blanc  eeval  comfiâst  au  pûvfllon. 
Je  fui  à  Marne  quant  fu  pris  fi  dromons. 
Ben  me  conoissent  Alemant  e  Frisoti , 

4470  Et  Loberene,  François  e  Borgbegnon  *. 
Tais ,  glos  lecliîeres ,  dIstBenrans  à  Berron , 
Car  tele  espéè  me  pent  cbi  au  giron , 
Dont  je  sai  ben  easfoier  mi  bricon  ^.  » 
A  icest  mot  s*en  toma  li  frans  bom  ; 

4475  De  congié  prendre  n'i  ot  tenu  raison , 
Ains  les  desûe  de  part  le  roi  KaHofi: 


Ifô 


'    «Plus  aàmeoL   ^Filx  Namoo.    SFlanMHic  et  Borgignou. 
4G10IOO. 
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Du  palais  isc  il  et  si  eonpagifon , 

Ghe  ftt  ses  bosles  qui  miilt  estbit  prodom  ; 

Doscfu'à  Tostel  ni  oi  arestîson . 


Q 


4480  UAMT  Beitrans  vint  el  bore  à  sou  bosicl, 

Il  et  ses  estes  sont  assis  au  disoer  ; 
Beasuntservi  de  quauqpe  on  pot  irover. 
Rois  Désiers  est  du  nie^^ier  levés , 
A  ses  barons  se  prisl  à  démenter  : 

4485  a  Signer,  dist-il»  nullement  sui  menés  ; 
'~  Ben  m'a  Bertrans  boni  et  vergondé. 
Kalles  li  rois  est  trop  desinesurés 
Qui  me  requiert  c'aie  les  mons  passés 
Por  lui  servir  à  Paskes  ouau  Noël , 

4490  Od  moi  cenlisme  del  mix  de  mes  privés  * . 
Onques  mes  pères  ne  mis  de  ses  iiévés  ^ 
Ne  mes  aneestresdont  sui  ^trais  e  nés 
Ne  fu  por  Kalle  de  là  les  mons  passés. 
Non  feranje  nul  jor  de  mçs  aés , 

4495  Ains  en  seront  nudnt,ehevaUer  versé  \ 
Parmi  le  cors  et  plaies  et  navrés; 
A  cuvertage  nos  vdt  trestous  mener, 
Et  mon  lignage  velt  aussi  vergonder, 
Et  mes  barons  caak'en  voel  govemer. 

4500  Se  ses  messages  issiaUer en puet, , 

A  tos  jors  mais  s'en  porra  bom  gaber  *.  » 

1  Mon  barné.  ^PrWés.  3  Mil  chevaliers  arniés.  4Porroit.il 
Tanter. 


LÂRDENOIS. 

Uns  Longebsre  s^n  est  en  pies  le?és , 
Nés  de  PWsêiiee ,  si  ot  nm  Ayncgn, 
Cil  le  confonde  qui  en  ërms  fn^penés, 

4505  Qui  malemenliHMi  dut  Bertran  mener  : 
ff  Désier  sire ,  distnl ,  or  m*entendéft  ; 
Car  faites  ore  cent  ebevaliers  armer. 
Si  fantes  prendre  Bertran  à  son  o^tel , 
Et  se  li  faites  ansdeus  les  eix  crever, 

4510  En  son  giron  en  un  pan  li  noés  : 
A  Kallemaine  issi  le  trametés  ' 
Por  le  caTage  adonc  lî  fait  porter, 
Qu'il  ne  s^en  puist  à  ses  barons  vanter 
Ses  rices  rois  soit  par  M  esfréés , 

4515  Qui  des  Lombars  est  sire  et  avoés.  » 
Ogîers  Tentent ,  si  est  en  |[)iés  levè^  ;. 
Dist  à  celui  ^  :  «  Fel  glous  desmesurés:, 
Com  fait  conseil  à  inon^signor  donés  ; 
S'il  vos  creoit ,  ben  seroit  vergondés  : 

4520  En  totes  cors  *  seroit  an  doit  mostrés. 
'  Che  n'en  iert*  jâi,  se  Deu  plaist ,  esgardés 

Que  messa^iers  soitTérus  n^adesés  ; 
Mais  ançois  die  totes  ses  Tolentés , 
Après  si  faites  le  mix  que  vos  savés  *. 

4525  Désier  sire,  de  ce  ne  le  créés  ; 
Jamais  en  cort  ne  sériés  trovés 
Corne  traîtres  ne  fussiés  démostrés. 
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I  Au  Lombart  dist.  ^  Terres.  ^  If 'estra.  4  Poéf . 


H 


/ 


/ 
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El  dist  U  rois  ;  «  Yo»  dites  véiilés. 

E  !  das  Q|^,  cmm  vos  estes  bera  ; 
4530  Jîk  ne  aérés  sofl^ris  de  malvsîiléik 

Or  vos  dirBi*  amis ,  com  lelèrés  :. 

Après  Bertnn  à  son  osteliiiés^  . 

Et  si  li  dites ,  amis,  ne  li.eBiés ,  > 

El  mois  de  oiai,  sôus  8aint4fcgose  eauptéB 
i555  Soit  Kailemame  à  Teaifée  dfestè; 

Od  ses  grans  os^  o4  tôt  409  barné  -, 

Et  je  aurai  mes  iKMnes  a^sanUés , 

S'en  soit  iiataSle  et  lias  ^8  ajosiés  ; 

Mostrenâ  ti  par  vives  poest^s, . 
4540  Que  che  me  quieit  doniaific  ne  (a  p^i)sé  ^ 

Et  que  ne  SKi  sesbons  ne  ^  iiévés  ; 

Qui  vendis  iert ,  si'spît  d^hoqpréi^  » 

Et  qui  v^qra  s'en  ait  les.l^tés,  >?  ^    : 

Et  dist  li  dus  :  «  Si  copa  voscomandés  *.  » 
4545  Son  palefiroi  a  O^rs  demandé. 

Et  on  H  a.  maintenait  ;S|n^i^f;, 
'  Ogiers  monta  |iar,re^i^  ijM>éV^  ^. 

A  Beriran  vait  el  bore,  à,  son  oslel. 

L'ostes  le  voit,  eontre  li  eçjt  levés  : 
4550  «  Sire,  di$l41 ,  ben  soiésryiis  trovés.  » 

Bertrans  se  fiist ,  et  si  n'a  190t.  soné , 

Fors  que  il  dist  :  a  O^eç,  et  (]pie  querés  ?  » 

Et  dist  ti  ^\  :  «  Cbe  n'est  ^s  amlsté^, 

<  Si  soit  com  dit  avét.  »Ce  vers  n'e^l  pat  dans  le  Mf.  A. 
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Ne  vos  adm  tant  que  tos  aie  en  clertés. 

4555  MqU  m\fé»  hnlhoni  et  v€9tgonéé , 
De  ciivertàgte  iAVéshtû  trot>rété, 
Cainc  ne  rendl  fiôm  de  mon  ^reftté , 
Non  feraije  nul  Joi^  de  mon  aé 
Tant  corn  je  pusse  sus  Broiefort  momer  ; 

4560  Mais  par  lafof  que  dof  à  Deu  porter. 
Se  ne  hissole  |M>i^  tea  gi^aM  loialté 
Et  por  vo  pète  que  je  ai  tant  amé  , 
Jamais  en  Fràneè  ne  porriés  retomer 
Ne  à  Kallon  vosirê  signôr  vanter 

4565  Que  m'éussiés  hontage  reprové» 

Ançois  vos  dissent  tos  les  mei^res  copés.  « 
Et  dist  Bertrans  :  a  Encor  n'est  U  hom  nés. 
Ne  vus  ne  autres ,  s'il  m*avoit  adesé , 
Qu'encor  ne  fuat  mult  tost  guerredoné. 

4570  ns  fiertran ,  dist  li  Danois  Ogiers , 

-g    JeneyiDgmlechààToasporleDcher;; 

N'est  pas  droiture  à  vaillant  chevalier 
Que  par  lor  langues  se  dolent  laidoier  S 
Mais  par  lor  armes  se  doivent  desraisnier. 

4575  Icbe  vos  mande  U&rs  rois  Désier: 
DHes  HaHcn  qui  France  a  à  baUlier , 
El  nciB  de  mai  /  qoant  li  jor  sont  plenier. 
Sous  SèîBl^Ajosequîsietsas  le  roeher  ' 

j  Loseoge  «b  pnïMe  avanobior.  <  Gravier. 
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Face  ses  os  errer  e  chevatchier, 

4580  Et  nos  serons ,  certes,  à  ^'eocoiUrier  ; 
S*en  soit  bataille  et  uns  ei^tors  plenîer  ; 
Qui  vencus  i^,  en  exil.soit  caddies 
Ou  ait  copé  isnelemcnt  le  cief» 
Et  qi  vaincra»  si  ait  trestot  le  fief.  » 

4585  Et  dist  Bertrans  :  aOrleme.fiapehiés. 
Tant  connois  Calle  le  forf  roijuslîcbier  ^ 
Qu'il  ne  lairoit  por  toi  L'or  deso^  ciel 
Que  il  n'ifust  au  jor  apareiUiés. 
—  Je  r  vos  plévis,  »  dist  li  Danois  Ogiers. 

4590  Dex!  dltelcose  se  sunt  afiahchiés 
Dont  il  morronl  vingt  mile  clievalier. 


0 


GiBRS  s*en  vail,  que  ni  est  deniorés  ; 
Lî  fix  Namon  ne  s'i  est  areslés, 
Ses  ccvalx  fu  covert  et  *  enselës. 
'4595  Lunbart  le  héent,  n'ot  pas  bon  demorer  ; 

Bertrans  monta  par  Testrief  noélé, 

Et  Ponchonés  ne  s'i  valt  arester  ; 

De  la  vile  issent,  es  ce  vais  sont  monté. 

Et  lor  bons  hostes  les  convoia  assés. 

.  *  • 

4600  A-s'ENT  Bertnms  li  Kallon  messagiers, 

\T     11  et  Poachons  li  ieortois  esquicrs, 
Et  ses  bons  hostes  les  a  mult  convoies. 
Puis  les  comande  ai  la  v«rtu  '  'du  ciel. 

«  Moo  jigoor  droitariëf.*  «Eiwnieiit.  ^♦Bamç-Bio. 
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Passent  le  bore,  le  poot  et  le  vivier  ; 

•4605  Or  se  porpenae  Bertrans  li  méssagiers 
Que  s*il  eniiorle  le  sien  escu  entier 
Li  sien  ami  Fen  averommainschier: 
Dès  chi  veltrii  la  guerre  comenchier. 
Garda  avant  fiar  deaoas  on  lorîer» 

4610  Une  fonuûne  sovgeit  lès  un  vivier  : 

Tôt  ert  èoeloae  d'un  vert  marbre  entaillié, 
Voit  i  venir  un  gentil  esqnîer, 
Estroitement  Al  vestus  et  cauchiés  ; 
Montés  cstoîL  sor  un  corant  destrier, 

-461 5  Noire  ot  la  teste  eom  more  de  mbrier 
Et  blanc  le  eol  conme  flor  d'aiglentier, 
Et  Ui  covers  d*ttn  vert  paile  vergiet  ; 
Dessi  en  terre  meiluemenf  trcncié, 
.     Q'il  n'en  paroit  ne  itiais  Foel  et  le  pié  ; 

4620  C'iert  conissance  de  mervillous  destrier  : 
ChevaU  estoit  an  fort  roi  Désier, 
Li  rois  d'Espàigne  li  ot  fait  envoler, 
CeA  Pennevaire,  n'ot  tel  ceval  sons  ciel. 
Bertrans  le  voit,  se  V  prent  à  convoitier; 

4625  II  s'aprocha  lot  droit  vers  Tesquier, 

Sili  demande  :  a  QL'st  cis  cevals  corsierif 
Se  laisse-il  ne  ferrer  ne  sainier?  » 
Dist  li  vallés  :  «  Iln'amillor  sous  ciel. 
Ne  milx  corant  ne  plus  fort  ne  légier.  » 

4630  Bertrans  Tentent,  mervellês  en  fu  liés; 
11  le  saisi  par  le  caufirain  d'ormier. 


i90  <IGIER      . 

Dedens  le  gué  ^  a  bocé  Tesquier^ 
Que  Fene  froide  ii  radoi  sus  le.  eief  ; 
Aine  autreiMBi  ne  le  dégia  toeler  : 

4635  Par  les  deux  resnes  a  saisi  le  âesifier, 
Se.r  délivra  Pompon  son  es(|iiiidr  : 
«  Tenés,  bians  frère,  fiensés  de  req»leitler. 
Que  nos  fossons  an  pfeisBéis  Gantier. 
Jà  n^eistia  vespres  ne  solansabaissiés* 

4640  Nostre  esperon  mswenmî  mesâer.  » 
Dès  or  s'en  vait  Berirads  ec  l'eaqnier. 
Dès  que  il  vmrenc  a»  plalséi»  Gantier, 
Bertrans  deecent  de  son  eetal  à  pîé , 
Puis  est  moniés  dcsor  le  vair  destrier» 

4645  Desus  le  sien  monta  ses  esters; 
.  Dès  or  s'en  TonI iMut  et  joiant  etllé\ 
Or  Tos  reTOil  conter  del  eaqaier 
Que  fiertrans  ot  boiéens  el  vivier  : 
Au  mllx  qu'il  pot  issi  àl  quatre  pies , 

4650  Aine  ne  fina  de  corre  et  de  noi^er 
Dès  que  il  vint  ao  Inrt  roi  Déaier  ; 
Où  volt  le  roi ,  si  priât  flbrt  à  hncher  : 
fit  En  non  Den,  rois,  mal  estes  engigAiés  ; 
Perdn  avës  vostre  corant  destrier. 
4655  —  Qui  ma che fiiit? » dist li rois  Désier. 


I  Et  dedens  l'eue.  B. 

ttk  ne  Ttrrés  k  aoWi  abuiaier. 
3  Ce  vers  est  tiré  du  oia^uscril  A. 


L^ARDENOIS.  I9i 

«En  non  Des»  aire»  li  Kallon  nessagicr  ; 

Il  me  bouta  là  jus  on  cel  vivier  : 

Por  on  petit  (pie  Je  n'i  foi  noiéft.' 

-— Dex  !  diai  11  rais,  eom  or  m  .eogigniéfi  ! 

4660  Slssis^noMBieinon.attiéraiitGortter* 
A  tosjors  maïs  m  and  reprpvier  ^ 
Estril  encore  miiltde  dii  esloDgaiés? 
—on,  distHl»  aeDex  me.puîBfc^dier! 
Plus  d*Qae  li«e».sa  U.veU  cevaleliîer.  j» 

i665  Et  dist  li  rois:  «  JaflMteiJi*eatraliaiUiés, 
Se  Dex  n'en  pense  e  li  fianois  Qgiera.  » 
Luninrt-l'eBtendeiit,  liAuipiaiiiea  sont  lié; 
A  lor  ostelx  en  son  oeni  repairié 
Qui  tôt  montèientet  se  aoÉI  hanlwtgté  ; 

4670  Parmi  la  porte  s'en  issencestoiaslé' 
Tos  les  esdts  BesmU'le  neasagier, 
Tos  deerafais  s'en  est  armés  Ogiers  ; 
Qnani  il  ol  eest  aCiire'  mmdiler 
Il  Test  Taubere ,  lace  Tehne  vergié  ', 

4675  Et  chabist  Tespéesa  pon  d%r  enailKé; 
La  sele  et  dos  et  le  poitral  laeié 
Li  amenèrent  Broietort  son  destrier  : 
Le  fraîn  à  or  li  fermèrent  eleief. 
Ogiers  montsfli'gentis  chevaliers*, 

46S0  L'escu  an  coT,  tint  le  trençant  espieL 
Parmi  la  pone  s>ii  iitios  esiaisiiés 

• 

•  M*4!9ter«  r«prochiéflu  a  Pim  a  Telmc  Uciô.  B. 
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Tos  les  esclos  Bertran  le  messagier. 
Vint  as  Lunbars»  rier  lui  les  a  laissiés  ; 
Le  destrier  broce  des  espérons  de  pies , 

4685  Et  il  U  saat  oom  cers  devant  lévrier. 
Parmi  un  val  s'en  est  tomes  Ogier, 
Delès  un  tertre,  joste  un  bosqel  plenier, 
Vint  ataignant  le  Kallon  messagier  ; 
Il  li  escrie  que  Beitrans  Tentendié  : 

4690  «  Tomes ,  vassal ,  vos  revenrés  arier, 
Droit  à  Pavîe  au  fort  roi  Désier  : 
^N'enmenrés  mie  son  auférant  destrier,  n    ' 
Bertrans  Tentent,  mult  en  fn  esmaîés  ; 
Il  se  regarde  et  voit  venir  Ogier , 

4695  Deu  réclama  llglorieus  du  del: 

«  Pères  de  |^<»re,  et  car  me  coBBllliéSr 
Car  chl  me  siut  mes  anemis  Ogiers , 
^'     Li  hom  du  mond  qi  plus  fait  à  proisiér 
Et  en  bataille  c'on  doH  plus  resolgnîer  ;. 

4700  El  après  lui  voi  tels  cent  cevaliers 

Qui  tôt  me  béent  de  la  leste  à  tivncJier; 
.Se  je  retome,  certes^ grant  folie iert; 
Trop  est  prodon  cist  JOapoi&au  vis  fier, 
Millor  de  li  ne  monu  en  d^tiriev. 

4705  S'issi  m'en  vois,  ce  sera  malvestié  : 
Mix  voil  morir  qu'il  me:soit  reprocié.  n 
Vairon  trestoroe ,  si  a  brandi  respîel; 
Les  sais  menus  droit  s'en  va  vers  Ogier  : 
Grans  cops  se  douent,  lor  escus  ont  perciés , 
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ÀliO  Boins  haubers  ont ,  ne  porent  desînaiUier  ; 
Grant  sont  U  colp  et  H  vassal  sont  fier  S 
N^i  a  ceval  ne  conviegne  plaisier  *. 


m 
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BRXRAN8  fut  preus  ei  Ogiers  adurés  ; 
Lî  uns  vers  FauUre  fu  forment  aires  : 

471 5  Par  tel  air  se  Bont  entrecontré 

Sor  les  escusqoe  il  les  ont  troés  ; 
Estriers  ne  ceagies  ne  les  a  contrestés  ; 
Andoi  s'abatent  à  la  terre  enversés  '. 
Bertrans  iîi  fors  et  Ogiers  adurés  ^, 

4720  Tospremerains  est  Bertrans  relevés, 
Et  li  Danois  si  s'est  forment  bastés , 
Et  tint  Testée  k^  H,  pent  au  eosté  S 
Cbe  fu  Gortain  qi  gète  grant  clarté, 
L'esctt  enbrace  plus  îrié  d'un  sangler, 

4725  Les  elx  roelle,  si  en  fronça  le  neis. 
Bertrans  le  voit,  li  sans  U  est  mués  ; 
Ne  Tatendist  por.For  de  dix  cités  *  : 
A  son  ceval  en  vint,  si  est  montés, 
L'escu  au  col  et  traist  le  brant  letré,  ' 

4730  Ogier  escrie  :  «Sire,  cbi  remanés; 
Je  m'en  irai ,  n'en  doi  estre  blasmés. 

I  Ce  vers  et  le  précédeot  soot  tirés  du  Ms.  A.  ^pLoier.  B. 
3  Adeotés.  4  Ce  vers  n^est  pas  dans  le  manuscrit  A.  ^  Pour  ce 
vers  et  le  précédent»  le  manmcrit  B  donne  celoi-ci  : 

Et  li  Duois  irtH  ropée  da  lUt. 

0  Balesgués. 
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D'à  vos  contetre^BPOîe  foletés.  « 
Lors  espenme ,  à  umi  t^en.  <Mt^  ioniég. 
Ogiers  le  Yoil,  à  |i9i  n'est  finraesée^; 

4755  PartelaîraBroiéfortcoobré, 

Les  resnes  jôHopent  de  soie  ^'«iilre-iner^ 
La  deveialHe  li  fi6»da«l0f  tolsf. 
Ançois  é^ilfiefs  ait«on  Ihtia  raiieë  * 
Porra  Bertrans^edëng  If  OAI^  entier. 

4740  ÈslesLuAteffSfiongiiatit^tefraiMrietég; 
Trovent  Ogieràfié eaiurles  |NFés. * 
Auquantle  'vîreiil,*8eT'prisedtà  gabet*  : 
«Oùe8tBerirai»,'Sive,  nef  no» celés? 
Avés  le  iBori^oven  prfsen'mené^H 

4745  Et  dist  Ogiers  :  «  Glaiai),iI«i8Bié»«B^ier, 
Ou  par  saint  Jaeqnev  vos  eni^epenifa^s. 
*  Aies  arier,  jà  nuir  plnsIffMMs  ;" 
A ceste  foisi^wesHIeseapél^*  » 
A  oes  paroles'sesonl^ioiretonié , 

4750  Et  Bertrans  eirre  qi  nf^  «oig^^a^ester  ; 
SoventmereielêfR6i<'denajesté  • 
Qui  ra  d'Ogto^gâf^affdi  etiniBé.'  - 
Tant  a  lî  dnx  esploltléet  eité ,  ' 
Par  ses  joniéefi»fnvaOlfé'el'p0né, 

4755  En  vingt  jors  vint  à  Loon  "^la  cité. 
De  maintes  gens  fu  Bèrlrans  regardés, 
Grant  joieea  fb«l,  qnemuUifu  désineis.'. 

>  Jésu.  B.  a  Paris.  3  Eftioit  amés.  B. 
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Bertrans  deseent  do  destrier  eéjorné, 
IsneUement  est  montés  leMlegrés , 

4760  Sus  el  palais  eii'est  H  bers  montés  ; 
Le  roi  trofa  où  séoit  au  disner  : 
Tôt  entor  hii  el  si  eoBte  et  si  per 
Et  si  denunne,  si  dm  et  si  privé. 
Kallon  le  maimiesest  contre  lui  levés  '  : 

4765  (c  ÂmiS)  dîstâ  \  ben  soiés-^as  troués  ".  » 
Et  li  dux  Nmles^a  grant  joie  mené  ^. 
/  «'Sire  Bertran ,  ce  tMsi'  Ealles  li  lier , 
.  De  vos  noyettes,  et  car  nus  en  oiMit^.  » 
Et  dist  Berlrans  :  «  Si  con  tos  eenandés. 

4770  Dedens  Payie  ai«je  certes  esté , 
Et  i^ésîer  certes  VKje  assés, 
Lui  et  Ogier  le  Danois  d'o«tr<Hner, 
Et  v6  message  certes  lor  ai  conté. 
Or  ^i  vos  mande  rois  Désiers  U  ber, 

4775  II  et  Ogiersqî  tant  fait  à  douter, 

De  vos  ne  tienent  monéé  un  denier, 

Ne  jà  service  n'en  ares  vostre  aé. 

Du  duc  Ogier  vw  die  par  vérité, 

*Mult  a  vers  vos  son  corag e  aîrë!^  ; 

4780  Très  ben  vos  mande ,  jà  ne  vus  iert  celé , 
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I  Ge  vers  est  omis  dans  le  manuscrit  A.  aKalIes.  3  Dans  le 
manuscrit  A ,  après  ce  vers  on  lit  celui-ci  : 

Et  il  méûmec  cic  eontre  lui  aleif . 
4  Est  contre  lui  levés.  5  Aviv^. 
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Âins  que  cavage  vos  ait  nul  jor  doué , 
•     Ne  que  sus  lui  llaiés  jà  conqueslé ,  / 
Vos  ara-il  muli  corchié  et  iré , 
Et  de  vos  homes  maint  ocîs  et  malé. 

4785  Près  ne  m'ochist  d'un  cotel  acéré ,  • 
Et  neporquant  jà  n'en  fusse  escapé 
Ne  fust  por  Namle  mon  père  le  l)arbér 
On  m*éust  fait  lés  menbres  décoper. 
Il  ne  li  rois  ne  sont  pas  enpnmté ,    . 

4790  Ne  sont  pa& lièvre  por  estre  espoenté  ;. 
De  vos  manaees  ne  sont  pas  esfrée, 
Ainçois  vos  ont  de  bataille  envié 
El  mois  de  mai,  à  rentrée  d'esté  » 
Sous  Saint-Ajose  soit  uns  canps  esgardés  ; 

4795  Cascuns  i  soit  et  ses  os  assanblé  S 
S'en  soit  bataille  et  uns  caples  mortes: 
Et  Ogiers  iert  sor  Broiefort  montés ,     , 
Mostrera  vos ,  par  vives  poestés , 
Que  le  cavage  à  tort  li  demandés. 

4800  II  et  li  rois  l'ont  issi  afié , 

Qui  venons  iert,  si  soit  déshonorés. 
Et  qui  vaincra ,  si  ait  les  hérités.  » 
Kalles  parla ,  s'a  Namon  apelé  : 
«  Sire ,  jlisUl ,  por  Deu^  que  me  loés?  » 

4805  Li  dux  respont  :  «  Se  fen  ère  escôutés , 
Li  miens  consals  vos  seroit  bons  donés 
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I  Si  tit  nscai»  ws  gnns  m  aMnllét.  B. 
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Que  au  Danois  vos  fussiés  acordés  ; 

Mult  estprodom  et  vassax  adurés. 

Si  m'ait  Dex  !  que  le  tort  en  avés  : 
4840  Gallos  ocist  d'un  esceker  plané 

Bauduinet  qu'il  avoit  engenré. 

Puis  Tavés  mult  cachié  et  déboulé , 

De.doice  France  et  b^nl  et  jeté. 

Ce  est  roertiBilles  que  ne  vos  porpensés , 
4S$15  LLvostre  tors  vos  déust  ben  mostrer 

De  vostre  cuer  adoucier  et  muer, 

De  si  prodome  c'avés  déshérité. 

Handés  Ogier  et  mercbi  11  criés , 

Et  ses  honors  et  ses  fiés  11  rendes.  » 
48i0  Li  rois  Tentent,  s'est  vers terre'aclinés, 

Quant  il  parla  s'a  les  grenons  levés  : 

«  Namles,  distril ,  por  quoi  me  ranprosnés? 

Se  fust  uns  autres,  mult  en  fusse  aît'és; 

Jamais  en  France  ne  tenist  hérités. 
4825  Que  par  la  crois  où  Jhésus  fu  penés, 

Jamais  Ogiers  ne  sera  mes  privés, 
^  DuSque  Tarai  (ait  en  carire  jeter, 

Sept  ans  ou  plus  *  et  gésir  et  gardes. 

—  Sire,  dist  Namles,»  et  je  le  lais  ester. 
4830  Or  faites  donc  tos  vos  homes  mander; 

La  bataille  iert,  puis  c'on  Ta  aille,  d 

Et  dist  Bertrans  :  «  Je  Tat  acréànté , 
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>  Tos  plains. 
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Et  li  Danois  Ta  plévi  et  juré  ^  » 

Et  dist  li  rois  ."^  a  Bertrand  ben  as  ovré.  » 

4835  II  fist  ses  cMies  et  ses  briés  seeler» 
Par  son  roialme  ses  messages  aler. 
Ses  barons  fist  et  semonre  et  maBdet, 
N'i  remaigne.bom  qi  aimes  putst  porter. 
Que  il  ne  viegae  à  Loon  la  cité  ; 

4840  Mult  i  ot  geiU  quant  il  sont  ensanllé. 
Cinquante  mile  sont  pHsié  et  nimbré  ; 
De  Loon  issent  là  nînable  cité. 
A  Bertran  baille  Toriflanbe  à  porter  ; 
JFrance  trespassent  et  Borgoigne  autpetel, 

4845  En  Mongieii  entrent  qi  mult  les  a  penés. 
Haut  soni.li  mont  et  li  val  enconbré, 
Et  si  grant  host  ne  puet  pas  tost  aler  ; 
Mult  en  i  ot  de  mors4H  d'affoUés, 
De  ces  cevalsrrecréaBs  et  lassés. 

4850  Quant  furent  outre^'en.fu  Dexaourés; 
Sous  Saim-Ajose  sont  dèsoendus  es  prés> 
Là  fisent  tendre  et  pavillons  et  très. 
Ce  fu  en  mai,  à  rentrée  d'esté, 
Que  Frstfiçois  sont  logiê  et  atravé. 

4855  Kalles  li  rois  estoil  devant  soii  tref. 
Un  faudestuef  avoit  fidiaporter  ; 
Illuec  s'asist  por  le  caiit  qiâ  grans  lerL 
Par devers^destre  ^ a  Hrois esgardé. 


i  Ce  vers  est  omis  daûos  le  manuscrit  A.  >  Devers  sencstrc. 


LÂRDENOIS. 

Une  gCDt  vU  d^un  grant  tertre  avaler  : 
4860  <r  Dex  !  dist  11  rois,  pères  de^naîsté, 
Qui  'si oestis  gent  cp  iUaec  mis  apert? 
'  —  Sire,  dist  Namks  od  le  viaire  cler. 

Ce  est  Gûrars  de  Viaoe  11  ber 
'  Qui  vos  anAÎDe  du  BUble  bornes  armés, 
4865  —  Dex!  disili  rois,  tu  soies  aoKés!    * 
Preu  i  aura  se  longea  piâs.darcr.  » 
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âumi^  Mgarde  Jés  une  praierie. 
De  chevaliers  i  voit  venir  dix  mile; 
Li  haidiare.luisenteteilescuflambient, 
4870  E  les  ensaigoes  ooatiBelecieL  *  halieiu. 

«  Dex  !  dist  U  rois,  dane  saimo  Marie, 

Or  revoî  ebàune.gnnl:  conpagnieil 

-*  Sire,  distNamles  k  la  borbe4kMne, 

C'est  BauduinsdB.Flaiidres  kkigamie 
4875  Qu'ichi  vos  viepa  à  gente  compagnie.  » 

'  Du  pavillon  KaUon  de  Saint-Denise . 

Se  part  unmés  ^ot  non  Génémie; 

Cil  ert  espie  Désier  de^favie*. 

Et  cbevalçoit  un  deetnef  d'Oioanie  \ 

m 

4880  Aine  ne  fina  dusqu^il  vint  à  Pavie, 
Où  s'asanloit  la  rioe  baronie  '  : 
En  palais  monte,  si  ne  s'atarga  mîe  ; 
Où  voit  le  roi,  à  baule  vois  escrie. 


I  Le  Tem.  >  De  Surie.  3  Ce  TerA.eft  tiré  du  manuf orii  A. 
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4885 


I  messsigiers  est  el  palais  montes  ; 
T       Où  voit  le  roi,  si  s'est  haut  escriés  : 
-     V  «  Désier  sire,  trop  estes  séjornés, 

KaJles.de  France.a  jà  les  mons  passés, 
Â  sa  grant  ost,  jà  grignor  ne  verres. 
Très  ben  s'afîce,  jà  mal  le  mesquerrés, 

4890  Ne  vos  laira  ne  castel  ne  cités, 

Ne  bore  ne  vile,  dongon  ne  fermeté  *,    ^ 
•Et  s'il  vos  tient,  vos  serés  vergondés, 
Jà  de  prison  mais  nul  jor  n*isterés , 
Por  le  Danois  que  contre  lui  tenés.  » 

Ws  Désier^  rot,  malt  en  fti  esfréés  ; 
Ogier  apele,  tost  fu  araisonés  : 

^      «  Ha,  gentis  dnx  !  por  Deu ,  que  me  loés  *  ? 
—  Sire,  dist-il,  ne  sai  que  vus  ferés. 
Je  ne  sai  pas  les  vesires  volentés, 

4900  Ne  de  vo  cuer  quels  en  est  U  pensés  ^, 
Je  sui  un  hom  caitif  e  débotés  ; 
Kalles  li  rois  m'a  mult  qiielli  oi  hés  : 
V    Escillié  m'a  e  ipis  à  povretés. 
A  vos  m'en  ving  jK>r  estre  à  salvetés. 


I  Le  manuscrit  A  ne  porte  point  ce  vers,  a  Pour  ce  vers ,  le 
manuscrit  A  contient  les  deux  suivants  : 

E,  gentius  dat  î  por  DUi  de  maUt^, 

Re  fieraHioQ?  ditm  qm  OM  loéi .  * 

3|Pour  ce  vers  et  le  précédent,  le  manuscrit  A  donne  celui-ei  : 

N«  stt  To  cuer  ne  voMre  volestcit. 


\ 
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4905  Ains  que  j'eusse  mes  espérons  ostés. 
Vos  dis-jeben  qu'au  roi  ère  mellés, 
£t  racoison  et  quels  li  mes&îs^  en 
Por  coi  je  lui  fors  de  France  jeiés. 
,Moi  retenistes,  Dex  vos  en  sace  grés, 

4940  Et  je  vos  ai  servi  en  loialtés , 
Vos  anemis  e  plaisiés  et  matés  : 
Vus  m'en  avés  rendu  larges  bontés 
Et  départi  et  del  vostre  donné  * 
De  deux  castiaus  et  de  cinq  fermetés. 

491 5  Dont  mes  sire  estes  e  je  sui  vo  fié vés  : 
Contre  tos  homes  garandir  me  devés. 
N'est  pas  merveilles  se  je  sui  esfréés, 
Qu'encontre  Kalle  sui  durement  mellés. 
Por  Deu  vos  pri  qi  en  crois  fu  penés , 

4920  Que  envers  vos  ne  truisse  fausetés; 

Âinçois  me  dites  quelx  est  li  vos  pensés  : 
Se  por  dotance  noient  me  guerpirés: 
Grant  paor  ai  qu'au  roi  ne  me  rendes  ; 
Et  neporquant  qu'en  diroie-je  el? 

4925  La  bataille  iert,  que  je  l'ai  afié 
Au  duc  Bertran  fil  Namon  le  barbé . 
Tos  seus  irai,  se  venir  n'i  osés , 
Od  quatre  mil  que  je  9i  d'adoubés. 
Si  face  Déx  de  moi  ses  volentés  ; 

4930  Mis  voîl  morir  que  j'en  soie  fiilsés.  » 


âOl 


>  Meêtiérs.  a  Vers  emfMrunté  au  sumwcrit  A. 
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Et  dist  Berrons:  <i  ConpMW^iievofteffeiiiéft' 
Od  Y06  irai  et  mes  graM  parenléfli  t 
A  vingt  milliers  serames  beo  noiilwés  ; 
Ne  vos  fiilroî6f  i|iie  j«  sui  vos  jurés  *.  » 
4935  Désiers  Tôt ,  mnil  ea  fuvergoulés». 


Q 


Ûànt  DéBînrs  a  «lÉSÉd»  Qgîer 
Qoi  dolai^  A  (iTil  B6  F  voiUe'eBg^ier  ^ 
Et  ve&MAlion  fnr  pais  s  voir,  boisier^^  * 
Au  dois  s^sj^ ,  paîSiretoniftSnJBr  : 

4940  «  Danois  »distÂI«  dit  a.  lait  Mi^rovier; 
De  telx  psMles  vos  dénasiéstafgîer, 
*     QueparlaeroisOÀDexfacIdiciés, 
Mix  vokéte  esire  à  eevsalsidésadés 
Que  de  che  fiûreenfoise  enooiagiés  ; 

4945  Ains  en serooc  milbome 4.étrewshiés 
Et  chisl  piâset  arS  el  aadUîés. 
En  Lunbarâît  jji'aBa;  caste)  entier 
Ne  fort  mafaMMkeiiiboie  oe  en  iilaissié , 
Et  de  Pavie  tiébudûéle  terskr, 

4950  Et  cheste  tor  dit  caiie  el  de  mortier 
Trébuchera  cnttreiral  «ftl  foehor, 
Et  je  méismes  navrés4sL trais  espîés , 
Et  sor  l'archoA  listel  mom  boii  destrier 
Megirra  ains  sÉaboidaet  mes  iés 

4955  Que  je  vers  Kidie  voîUe  jor 


iDouteîs.  a  Privés,  i 


4  Berner.  ^  Trechier. 


L  ARDENOIS.  W5 

Ne  TOft-oiéitme  ne  gnerpir  ae  laiseier.  » 
Ogiers  Pcatent,  si  Ten  cay  au  pié: 
<i(  Sire ,  dî8l41 ,  gnot  laercis  en  aies,  n 
Mais  mal  couvent  Ten  tint  nSis  Msiers , 

4960  Qi}'en  la  bataille  et  en  caple  plemer 
Guerpile  dpeq|«ant  otgregnor  mestier, 
Et  s'enfoi ,  dont  ist  giant  MaWaisUé* 
Huimais  eomeaebe  canehonà  enforcfaier 
Destfèsgrans  painesdu  bon  Danois  Ogier  ; 

4965  Tant  n'en  soAri  nos  cors  de  chevalier. 


0 


CAHT  Désiers  entendî  le  nessage 

Qot  dîst  que  Kalles  a  jàpris  son  bostage* 

SouB  SaÎBtrÀjose  eooireval  le  rivage , 

£t  de  Mongien  a  passé  le  voia^e , 
4970  SesbriésescristySifohfiiireseseartes, 

Si  les  envole  par  ses  lointaines  marches^ 

Mande  ses  homes  et  trestot  son  bamage. 

Mults'aflcbérentla  gent  de  cel  langage; 

N'i  ot  prodoine  qui  ne  presist  ses  armes. 
4975  Venu  en  suntà  Pavie  la  large. 

Li  bers  Berrons  qui  mult  éi  vasselage 

Ogier  apele  le  due  de  Danemarebe, 

Ne  laissera  ne  die  son  corage  : 

«  Cîonpaiiis,  dist^,  evtendés  m»n  langage  : 
4980  Yesei  Lnnbars,  poi  i  a 

>  Herbergage. 
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Traiter  sont  et  plain  de  cuvertage  ^ 
Forment  me  doit,  se  Jhésu  ben  me  face, 
Cau  de^in  ne  vus  facent  damage. 
Je  m'en  irai  en  ma  terre  la  large 

4985  Et  manderai  ma  gent  et  mon  bamage. 
Et  nies  amis  et  cfaaus  de  mon  parage; 
A  dix  mil  homes,  chascun  au  col  la  large , 
L'elme  lacié  èl  destrier  de  Gartage, 
Venrai  à  vos,  che  iert  biaus  *  avantage  ; 

4990  Ne  vus  faurrai  por  morir  à  village. 

Por  Deu.vus  pri,  qi  nos  fist'à  s'ymage. 
Que  vos  sans  moi  n'aîlliés  en  la  bataille  ; 
Se  ce  ne  faiies,  tost  i  ares  damage.  » 
Va-s'ent  Serrons,  plus  n'i  fist  arestage , 

4995  En  son  pais  por  mander  son  parage  K 
Ogiers  remest  à  Pavie  la  large, 
EtDésiers  de  noient  ne  se  targe, 
Lunbars  assamble  qi  vienent  à  grant  masse  ; 
De  Pavie  issent,  nMIbnt  lonc  arestage  ; 

5000  Ogiérs  les  guie  li  dus  de  Danemarce, 

Passent  les  mons,  les  puis  et  les  parages  : 
Sous  Saint*Ajose  sont  venu  en  Terbage, 
Ne  puet  faillir  q'or  ne  soit  la  bataille. 


QUANT  Kallemaine  voit  les  os  de  Pavie, 
Li  cuers  li  mue  d'ire  et  de  félonie; 


I  Vilonage.  aGraot.  3BarDage. 
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Sa  gent  a  fait  armer  par  grant  mestrie  : 
Treize  batailles  a  li  rois  establies  : 
L*une  a  dus  Namles  à  la  barbe  florie, 
L*aalre  Bertrans  lî  chevaliers  nobile, 

SOiO  La  Ueroe  maine  Ântelmes  ^  de  Hongrie, 
Girars  la  qaarte  de  Vlane  le  rice, 
La  quinte  guie  li  dux  de  Normendle, 
Et  la  sisisme  dans  Eaimons  de  Saintr-Gile, 
Et  la  setisme  Itboins  vassaus  Hélies , 

SOIS  Et  la  uiilsme  Guis  de  Marne  la  rice  ■, 
Et  la  noerisme  de  Genevois  li  sire  \ 
Tiébaus  de  Blois» cH conduit làdisime, 
Joifirois  d'Angiau  Funsîsme  esciele  guie. 
Et  la  dosisme  de  Bretaigne  li  sire , 

S020  Et  la  trésisme  mena  li  rois  méisme 

Très  ben  armés  sus  le  destrier  de  Frise  ; 
Forment  le  broce,  en  haut  Monjoie  escrie  : 
a  Signor  baron»  or  sus  chaus  de  Pavie  ! 
Rendés^n^Ogier,  si  en  ferai  justise.  » 

S025  ALLES  li  roifli  ot  fait  sa  gent  armer, 

1^     Et  ses  escides  renger  et  deviser  ;  ' 
Ben  sont  cent  mile  quant  vint  à  Tajoster . 
De  Dealer  vos  devomes  canter  : 
Goment  il  fait  ses  homes  ordener  ; 

lAnteaumes.  aLi  caetelain  de  Pise.  B.  3  Guis  de  Marne  la 
riee.  B. 
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S030  Toslesa  fiiitlenwfiUr  eianoer. 

Dix  graii8  escià^B  fltt  OgîBn  daviser  : 

La  premeraiiie  U  convint  à,  mener 

Et  roriAaJobe.et.te4ngpn  poner. 

Tôt  por  Forguel  de»  François  e&eoptrer  ; 
9955  L'autre  coDduist  Hemaiv  ^  ilu  Caateler, 

Quens  de  Rouasier  janilt  fu  genUs  e  ber  ; 

La  tierce  maione  dans  Girars  de  Va^-Cler, 

Gelxde  Totose  fis^ la «purte  mener; 

La  (|uinte  maine  cil  de  Bade  Aymer. 
S040  GildePlaisenceGérms'quitanifuber, 

Frère  ert  Berron»  qui  mnll  fiai  à  loer , 

I^  sisiameot  àcondnîKe  el  gnier, 

La  setisme  01  Jiî  «piena  4fi  Rooeler» 

Pierron  d'Enfrate  roîtîame  iist  raeoar, 
5045  E  la  noeviame  li  Ixma  quu^na  de  Monder, 

Et  la  diaime  rois  Désiers liber. 

OIS  Déaiera  a  aa  gent  <iidei»ée, 
1)     A  dix  mile  homes  en  s'esciele  nunbrée  ; 
U  se  reogèreni  oonlreTal  par  la  prée. 
5050  Lk  ¥éi86îéa  tanie^  enacipe  levée, 
Tante  baojàre  ao;  ycot  deavolepée, 
Et  puis  s'ordoneni  tôt  contrev^at  la  pc^e. 
Kalles  les  voit«  a'a  sa  gi^Bteaovîée  : 
a  Quel  le  ferés,  firance  gent  honorée, 


1  Bernait   B.  aGirait.  B. 
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50S5  Vers  DésUer  c*a  a  (est  otdenée, 

Se  's  guie  Ogier  ki  maliie  ginni  pooiée  S 
El  premier  def,  f efiflmnbe  ierée. 
M ult  par  se  djptie,  pftr  la  Tk^  Ignorée, 
Quant  se  présent»  premiers  en  la  mellée  ; 

50G0  Mildres  vassdBM  ftiaine  né»  de  mère.  » 

» 

Ës-vos  puignant  Hamen  lance  levée, 

Qi  la  pMmièrfl'eneiele  a  goremée  ; 

Sist  sor  Meviel  ki  covtà  ranAonée  '  ; 

Devant  les  tattreA  poinai  «ne  arkatestrée  : 
S065  Ogiers  le  vok,  s'a  hi  eolor  moée, 

Entreses  dens  a  dUk  reckelée  : 

«  Âhî!  das  Namléak  la  karbe mellée, 

Par  taniea  ftilB  m'tffésIieiMir  penée, 

Et  si  m'atés  garni  à  reeelée, 
5070  La  molelance  n*ien  jk  vers  veê  tomée, 

Dolans serrcrie s*en ertensanglemée.  » 

Pavie  eacrie  k  mnll  grant  idenée. 

Grans  Al  la  ^aee ,  kl  praieiie  lée , 

Les  os  se  virent  et  forment  se  dmèrent. 
5075  Férir  se  vent  là  ok  êTenfre^^memiitèrent. 

Là  véissiésianie  lanee  ({tiaasée , 

Et  tant  vana^  trékoeier  en  Ik  prée  ; 

L'on  mort  sus  l'antt^  gMr  gole  baée. 

Ës-vos  Qgièr  pognant  de  randonée  : 


<  Ce  vers  et  le  précédent  «ont  empmntétr  an  m^Duscrit  A. 
3  Vers  tiré  du  manuscrit  A. 
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SOBO  Fiert  un  François  en  la  large  dorée , 
Desous  la  boucle  H  a  firait  e  troée  ^ 
Et  le  fort  broigne  desroute  e  despanée  ; 
Parmi  le  cors  U  a  Faste  passée  : 
Cil  cay  mors  envers  gole  baée. 

5085  Ogiers  a  trait  Cortain  sa  bone  espée, 
Et  fiert  un  autre,  sus  la  targe  dorée  : 
Qu'en  deus  11  a  e  frainte  e  u^nçonée  ; 
L'elme  consiut,  le  cercle  en  a  fausée , 
Tôt  le  porfi^t  desslen  rescinée  *, 

5090  Puis  reféri  Josien  de  Piere-Lée , 

La  teste  od  Telme  fist  voler  en  la  prée  : 
Cinq  en  a  mors  qi  sunt  de  renomée  '. 
Quant  François  ont  $iperç|ite  s'espée ,  . 
Forment  le  dotent,  sa  voie  ont  esquivée. 

5095  De  Deu  maldient  qi  ipaiotie  aime  a  salvée 
Qui  d'Ogier  fist  et  du  roi  d^vrée, 
Ne  par  qui  est  la  guerre  entrons  levée. 
Mildi^s  d'Ogier  ne  chainst  onques  d'espée  ; 
Qui  il  ferrai  de  Cortain  Tafilée  ^ 

5100  Séurs  puet  estre  que  sa  vie  est  fmée  '. 
Ârier  se  traient  plus  d'une  arbàiestée  ; 
Voit  le  dus  Namles ,  la  color  a  muée  : 
Baivier  escrie  et  poinst  lance  levée , 
Fiert  un  Lunbart,  mort  Tabaten  la  prée. 


1  Faussée.   ^  La  corée.    3  Tôt  d'une  randonée.  A  L'alosée. 
5  Aléc.  B. 


,  L  ARDBNOIS. 

^i  05  Lors  recomence  U  cris  ci  la  huée  *  ; 
Car  les  escieles  cevaleeoi  par  la  prée  ; 
Vingt  mil  espiel  à  un  fais  i  firoèrent, 
Et  H  Lunbart  ûèrent  de  randonée  : 
Ogiers  les  guie  el  pog  destrc  1^  spéc  i 

51 1 0  Fiert  et  caploie ,  nuôiate  leste  a  cq)ée , 
' Sanc et  cervele lait  voler .^nla  prée. 
Franc  reculèrent  un  trait  (farbalestéie. 
A  Testandarf  Kallon  noatre  emperere  . 
S'en  vint  Ogiers  et  sa  gent  aroutée  ; 

5115  Li  dux  i  âert^r  mult  grant  durée. 

Les  bendes  trence*,  les  cercles  *  en  volèrent  ; 
Se  il  i  puet  férir  un  cDlp  d'espée 
Tote  l'éust  desconfite,  et  versée  ; 
Mais  tant  i  ot  de  la  gent  honorée 

5130  De  douce  France,  de  la  gentil  contrée , . 
Arbalestiers  et  cbaus  de  renomée  > 
De  chevahers  qui  sa  mort  ont  jurée  >  ; 
De  totes  pars  vieneat  Franc  à  buée , 
Desus  Ogier  fu  muUgrans  la  mellée; 

5125  Sus  li  capk>ient  de  lances  et  d'espées; 
En  maint  liu  ont  sa  grant  large  ^  falsée  : 
En  plusors  Uns  U  ont  la  car  navrée , 
Sa^ele  en  fu  Ireslole  ensanglantée  : 
Ou  voele  ou  non ,  a  lait  la.reçiifée.  . 


Î09 


«  liiiUée.  aLfft  escla»^  3  Ce  Ter*  <rt  le  précédent  sont  pmis 
dans  le  naanuscrit  A.  4  Broigne. 
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51 50  A  où  les 'OfySrti9{»mbtentd*aiibes  pa^s , 

I   '  «^oésfia^ofrketnaUfuigrsinsliglas: 
Férir  se  vont  H  uns  Tautre  h  miiitt  uis  ; 
Doné  i  ot  maint  Tuîstrê  «op  motfal , 
Et  mamt|nre^it)eiti>èis«ttiaim^val.    • 

51 55  Cil  ceval  fnient  i{tli  IcoM-ont  le  paîtra! , 
Les  règnes  toiësirafneniS'eèmirerrot.    ' 
As  premiers  eêps  le  (Irent  ben  Lunbait , 
Li  Franc  recalent  tet  conttèval  Un  ^al , 
Aine  ne  finèreni  dessi  à  Test^iidart. 

o  1  iO  Ogiers  le»  voit ,  si  «n  fist  maint  lessarl  : 
Nutui  n'encontre  que  il  ncmete  à  mal  ^  ; 
Cope  ces  targes,  cea^mes  à^ésnial  ;. 
Sanc  e  cerveles  M  i^l€f<el' terrai. 
A  Testandart  fu  Keaplai  roerut  ; 

oi45  Ogiers tttert de Gortsôivk'roial 

Que  les  escllees  et^T^entoontrevftl. 
ÈS-V06  le  roi  et  «d- loi  maint  vassal; 
Et  voit  Ogier,  à  pot  t:e  éedàel  »V(rt  ; 
Il  en  apele  et  TierrI  «iBérurt ,  ' 

51  fiO  Hocl  de  Nantes ,  le  Vienois  G4nin , 
Et  autres  prtnce^ki  vinrent celepart'  : 
((  Or  esgardés^i  diet  li'roiB,<f|ttel  eesart 
Nos  fair  Ogîers^far  le  e6r^«aint  Richart  •', 
II  nos  ocist  maint  cllèvalier 4faillM*t>^  ^  • 


ifii)    vâl.     a  Ver*  ©mpnin!*'  iiu  ««icwrit  A.    JLiénari. 
4  Vers  tiré  du  manuscrit  A. 
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M  55  Jà  iKfsara  tréimohiére«iandftni/ 
Maint  en  a  mon  deCorUia  le  roiai;. 
Car  i  aloi»,  se  's  venjonaclii  miuiaH.  » 
Et  il  Bt  fonts  eh^Bciins  di'iliiac  ^e  part, 
Et  KaUes  bro^le  bon cewal' Ikif t , 

5i6i)  Et  fiert Ogier^  ({lie  MietM^ii tï |>art; 

Bons  ftt  Taubersi,  que  maille  n'en  départ  ; 
Mais  tôt  en¥en  à  la  tere  Fabat. 
Ogiers  sali  sus ,  à  poi  %ue  de  duel  nfari  ; 
A  vois  escrie  :  «  Veschi  cop  de.cqart 

5165  Qui  fiert  la  geni>  si  oe^set  d/e  qqel  part.  » 
Prist  Broiefori,  saul^  «us  sans  n^l  esgart  ^ 
Fonnent  le  broce  de  l'esperon  poignai, 
E  fiert  le  roi  su»  son  eloie  à  cristal , 
Que  flors  et  pieres  eontreval  en  abat  ; 

5170  L'escu  du  col  en  deux  moitiés  H  part  : 
Desos  l'arçon  «i  grant  cop  li  départ 
Que  le  col  treoce  du  bon  ceval  liart. 
Li  rois  trébuce  tôt  envers  en  un  gai  ; 
Il  sait  en  pies,  mult  avoit  duel  coral , 

5175  Et  traist  l'espée  Joiose  le  rolal  : 
Ben  se  desfenià  loi  de  bon  vassaJ. 
A  tant  ès^vos  le  Vienois  Girart  / 
Callot  son  fis  *,  de  Moudidier  Bernart, 

Hauel  dé  Nantes  le  prett  et  leloW^ 
5180  De  Normendie  le  bon  conte  Ricart, 

r 
1  Cn  la  sele  resalt.  >  Chariot  le  preu. 
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Joifroi  d'Angieu,  de  Momnor  Uacan^, 
Et  ben  qimtofze  lot  coule  nataral  ; 
A  Ogier  josteot  trestot  dl  par  esgart  ; 
Grans  cops  li  douent  8U8  Tescu  k  esiaal , 

5185  Les  ais  li  fendent  de  Tun  cief  contreval , 
La  bocle  en  oîet  enml  le  sablonal, 
L'anberc  li  fausse  e  la  maille  en  départ  ; 
Mult  le  navrèrent  ens  el  flâne  sinistral  '  : 
En  treize  lios  en  cort  li  sans  aval  : 

5190  Sanglent  en  sont  li  doi  esperonal. 
Ogiers  s'aflce  es  estriers  à  esmal , 
Ains  por  ans  tos  ne  guerpi  son  estai; 
Deu  réclama  le  père  espérital , 
Et  tint  Cortaîn-  le  bon  brant  principal , 

5195  Qui  mult  ce  tint  valt  mains  de  Durendal. 
N  D'air  tressue  et  broce  le  ceval  : 
/     Vers  aus  s*adrece  droitement  ^  celé  pan. 
Desus  son  elme  ala  férir  Gontart, 
Quens  fu  d* Auvergne,  mult  i  ot  bon  vassal , 

5200  Et  niés  estoit  de  Yîane  Gîrart  ; 
L>bne  li  fent  e  la  coife  li  part  : 
Dessi  el  pis  le  bon  brant  li  embat , 
Mort  le  trébuce  e  Tàme  si  s'en  part. 
E  puis  refiert  Gautier*  de Monmiral, 

5205  La  teste  od  Telme  flst  voler  el  teral. 


.1  Le  manuscrit  A  ne  donne  pas  ce  vers.  >  En  seneslre  costal. 
3  Durement.  4  Confier. 
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Puis  nos  trébuGe  le  Yianois  Girart , 
Joifroî d'Angers»  deMondidier  Bèrari; 
Pavie  eacrie ,  sa  gent  trait  cde  jKirt, 
Li  bers  Ogiers  lait  de  vo  gent  essart  < . 

5210  Là  véissié^  un  capte  mult  craa). 

Grans  fu  li  caples  par  devers  Testendart  ; 
Kalles  escrie  Mbnjoie  le  roial  : 
«  Or  à  OgierJ  rranc  cheyali^  kûal  ; 
ReDdésrle-moi  »  que  je  ne  demant  al  ; 

5215  Vengerai-m'ent  oon  d'anemi  mortal.  » 
Es  Désier  apognant  toi  un  val , 
Od  vingt  milliers  k  peinons  de  cendal  ; 
Seré  cfaevalchent ,  irié  comaïf  lupart. 
Es-vos  B^tran  veau  de  Fautif  part , 

5220  Rois  Désiers  polQst  vers  lui  le  tiart  ; 
Bertrans  le  fieri  sor  Teacu  à  lupart , 
Desous  la  bocle  li  péçoie  à  esmàl  *. 
Bons  fu  Taubers  quant  maille  n'en  départ  : 
Tôt  estendu.cMire  terro  Tabat , 

5225  Sa  gent  le  voit ,  lors  pogneni  celepart. 


âiS 


RAHS  fu  li  caples,  la  bataille  mortele  ; 
^    U  Lunbarl  pongne&t  les  escus  acolés 
Pavie  escriettt,  gransJb  li  bus  levés. 
Là  véissiés  les  Lombars  *  desrouter, 
5230  Por  lor  signer  se  vont  babandoner  ; 


I  Vers  emprunté  au  maiNiscril  A.  ^  Et  etpart.  3  Bankércp.  B. 
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Dont  fu  li  caplesdu  tôt  renoyelés. 

Ogiers  i  Aert,  q\  ne  s'i  valt  celer; 

Devant  s'espée  en  fist  maint  craventer  : 
"  Tant  en  ocifit  miMie  l' puet  raconter  : 
5255  Ses  brans  en  fù  moitiés  et  baaglentés  < 

Et  ses  çevalx  tresios  eamale^tés  *. 

François  le  faient^  ne  l>06eiitenoontrer; 

Li  plus  hardis  B*ese  T^rs  H  tomer. 

Ès-vos  Gérin  B  de  PlaiseacD  U  ber, 
5240  Frère  Benron  quêtant  fuit  à  loer> 

Fiert  un  François  que* mort  4e fait  verser  ; 

Et  Ogiers  broce ,  vaH  h  Dertran  jouster. 

Estrtés  ne  cengle  ne  li  pot  oontrester 

Que  les  talons  ne  fece  anvoni^omer, 
5245  Le  quig  de  Telme  enoetsabtohurter  : 

Le  ceval  prist,  Désier  Pa  livré. 

Li  rois  monta»,  si  Ten  a  inereMé-: 

Dont  reoomenee  liloinol&aiiiH'eruel. 

Là  véissiés  tant  fofBescus-troés 
5250  Ettanshttabers'rai^Nisetdeèpanés; 

Ben  s'i  conbat  Ogiers  au  brant  letré  : 

Contre  ses  eops  n'ont  FfançeiS4X>esté . 

Plus  doteni  Im  et  8a;gninde  fierté    <. 

Que  Désicv  nn  iresist  son  bamé: 
5255  Es-vos  Kallon  le  fort  roi  eoroné. 

Voit  Désier,  grant  copJi  a  doné, 

\  Soilliés  et  ooûlentài.  B.  a  EoMii^leoléfl.  Bi.  ^  Girart.-  fi. 
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Desos  la  bocle  U  a  Tebcu  troé; 
Fors  fti  raobers,  n'en  a  maîHe  faussé  : 
Trestoi  envers  Teni^rta  «n&el  pré  ; 
S260  Outre  s'en  passe,  s'a  l'etpîsl  reeovré. 
Quant  Lanbari 'Virent  )or  sîgmnr  ateré. 
Les  cevals  broeent,  cefee  pan  sont  lamé  ; 
Par  vive  force ont'Ior  roi' remonté. 

I  estors  iii  mult  fors,  de  graut  ravine, 
5265         T      Eatre  lesosfu  mult grant  la batîne  *  : 

Gmnscopssedoaeatdesespéesforbies. 

Kalles  de  France  à  baïute  vois  A'eserie  : 

«  Où  es aMs,  Désîer  de  Pavie? 

Moi  et  vos-fiomes  de  eeate  ironie 
5270  Signor  et  raaiatret  s'ay^ndla  legnone  ; 

Or  deverieiis*  laire  elwfalerîe. 

Por  quoi  BMira  i^  gpantbaronle? 

Et  Ml  es  rois  et  sues  de  Pavie, 

Et  je  sui  roiade France  la  garnie: 
5275  Une  bataflle- ptead— a.par  acramie  *^ 

Qui  venons  ieri,  si  perde  sa  bailKe, 

De  son  roiataie  tote  Is'fiignone.  » 

Dist  Désiers  :  «  Rois,  jo  ne  Totri  mie.  » 

Et  puis  ^  dit  basset,  à  vois  série  : 

I  Pour  ce  vers  elle  précédenl,  le  manuscrit  B  dounc  <'oux-ci  : 

La  bftUtUe  fu  mull  gnnt  •mmi*'  ; 
Entr«>  Lanlwrt  fn  gms  ii  aatie. 

3  Ahatie. 
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5280  «  Ahi,  Danois  !  Dame^Dex  le  maldie  ! 
Par  toi  est  hoi  tele  ovraigne  bastie 
Dont  maint  proâcmi  en  perdent  la  vie  ; 
Que  Kalles  est  de  frop  grant  signorie  : 
Contre  sa  geni  ne  dureroit  nus  *  mie.  » 

5âS5  A  haute  vois  a  escrié  :  «  Pavie! 
Aide.  Des;  dame  sainte  Marie  \ 
E)t  car  me  faites  et  secors  et  aïe  !  » 
Le  ceval  broce,  des  espérons  Taigrie  ; 
Fiert  un  François  qi  ot  à  non  Elie  : 

5290  Unques  ses  armes  ne  li  lisent  aide  ; 
Parmi  le  cors  son  roit  espiel  11  guie, 
.  Cil  cai  mors,  Tanne  *  s'en  est  partie. 
Puis  fiert  on  autre  de  Fespéé  forbie  : 
Tôt  le  porfent  entressi  que  Foie  ; 

5295  Devant  Kallon  à  terre  mort  le  guie. 
Voit  le  li  rois,  à  poi  qu*il  n'en  marvîe  ; 
Fiert  Désier  ^ns  la  targe  fiorie, 
Desous  la  bocle  11  péçoie  et  esmie, 
Enveis  Fabat  enmi  la  praierie  ;^ 

5300  Mais  tost  sait  sus,  s'a  la  targe  saisie 
Et  traist  Tespée  qui  Infet  et  reflanbie. 


0 


UANT  Déslersfti  el  pré  abatu, 

Il  resalt  sus  con  hom  de  grant  vertu  ; 

L'escu  enbrace  et  tint  le  brant  molu, 


1  Durromcs'Jios.  ^La  vie.  B. 
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5305  El  fiert  Kall^n  desns  son  ebneagu, 
Que  flora  et  pieresen  a  jtorconfondu. 
Li  cops  ftt  graos,  s'est  aval  descendu 
-  Desus  le  col  de  Tauférant  gernu, 
Lès  ^  les  espaules  li  a  le  cief  tolu  : 

5310  Kalles  trétracei  grant  duel  .en  a  eu  ; 
Il  sait  en  pies,  si  trait  le  brant  mola  » 
Voit  Désier,  seure  11  est  coru  ; 
Grant  cop  li  done  destis  son  elme  agu , 
Tranche  le  cercle  et  le  nasel  desus  ; 

5315  Ne  fust la  coiffé  du  blanc hauberc  menu, 
Dessi  cl  pis  Téust  tôt  porfendu , 
Si  q'as  geiM^  Fa  el  pré  abatu. 
£&*V08  Callot  sus  ranlérant  gerau, 
Et  Saiemon  et  Namon  le kenu* , 

5520  Et  de  Viane  dant  Girart  le  cremu , 
En  lor  conpagne  qoatone  cens  escu. 
Uiuec  eussent  Désieriiéleiiu ,     . 

w 

Quant  il  cria  Pavie  !  par  vertu. 

Sa  gent  Tentendent,  celé  part  sont  venu  : 
5325  lUœqesotgcantcapleniaûiteau, 

Tant  aste  firaite  et  treocié  tant  escu  ; 

As  brans  d'achier  ont  tel  |rfait  esméu , 

Dont  maint  franc  hom  en  ont  le  cief  tolu. 

Ës-vos  Ogier  sor  le  ceval  gemu  ; 
5330  Ben  sambloit home  ({id'estor  soit  issu, 


»1 


1  Rcis.  a  Barbu, 
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Ëo  trente  lieu«  fo  percbiéfr  i)e8  «sciis  «       » 
Et  ses  vers  elme&«t  qaaaés  et  feudiift, 
Navrés  estoîidesepiesiiiels  mûlus, 
Si  que  )i  sans^n  coroît^  à  gfans  rus  : 

S535  Ne  sent  les  f^ies  tant  fort  fu:ini80usv, 

Fiert  et  caploîe ,  mult démaî^e  graiit  luis; 
François  le  fuîeat ,  trestol  li  font  refus  ^ 
Et  fiert  Josialmeqe  toi^Ka  poriendti  : 
Par  les.deusjrénesiiriat  le  destrier  gernu , 

5540  Si  Ta  tantosi  roi  JDéaier  fiendu  ; 

Li  roisi  monte,  aincnuâsti  Uéftne  fu< 

la  rescoase  dq  fort  roî  Oéaier, 
A      fil  véiBsîés  un  -eslor  eomeAolMer» 

TaniasiAfniiidrejei'tantescu  perehior  : 
5345  Oeis  i  ot  iDaintvaiUaDiebeRrariien  . 

Ensanlle  iMgnenl  iam:co|ite  et  l^  iirinohifr, 
Par  vive  foic^^  l'a  remontM^gier. 
Kalles  escrie  :  «  Sains  Séputcnes,  aidiés! 
Tant  duel  m'a  fiû|  cQ  traitrea  OgieE.  D 
5350  François desK■geDlcoll^lle'liycon•  ravier*. 
Biex  !  con;  le  fait  de  JGemivoîs  Henéet , 
Girars  ses  frères  éjt  Nàidaaile  Baîvier^ 
Rainbaus  de  Fîtes  BeKndia  lî  messaper. 
Sus  Lui3kiis  lièrent  )iiiaiHr  «H  ftmt4rébu«liîer; 
5555  Contre  lor  éopsn^  liùie  atme  nestlor» 

9 

i  Ne  l'oro  cncontrer  nus.  aMcnuior. 
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Et  Kailemainne  fist  les  rens  claroier. 

Lanbaat  se  prisent  forinent  h  esmàier, 

La  fuite  aqaellent ,  si  se  traient  arier  ; 

Dist  Tuns  à  Faatre  :  c<  Par  Dieu  le  droituricr, 
5560  Mar  acointÂmes  les  posnées  (fOgier  ^  » 

Quant  Franc  les  voient  ftiir  et  gotnllier, 

Deu  en  merchientle  père  droiturier  ; 

Kalles  escrie  :  a  Gravant,  chevaiier  ! 

Desconflt  sont  H  Lonbart  losengier  : 
5365  Tôt  seront  mort ,  nVn  escàpera  plés  '.» 

Dont  véissiés  les  François  desrengier, 

Lunbars  asttfieiit ,  maint  en  ibnt  trébucier. 

Espessement  traioient  li  arehfeir  ; 

Maint  bon  oeval  vessies  eslraier. 
5570  Mult  s'en  eamaie  li  fon  rois  Mafter, 

Dist  à  ses  homes  :  «  Ne  me  sa!  coasiUiér. 

Fuions-nos-ent,  si  lorlaisaons  Ogier.  « 

Et  cil  si  fisent  à  céîie  de  d6St||er  : 

Ogier  laissièrem  ena  ei  ôaple  plenler, 
5375  Où  se  cdnbat  à  petit  de  maiaiM», 

N'avoit  od  loi  que  cinq  eens  «heValiers; 

Cil  soni^  home ,  ne  fosèrënt  laiasier. 

Or  en  penstDex  qui  lot  a  à  Jugier, 

Que  &M1  est  pris ,  mvlt  ara  enconbrier. 

5380     jr       UMBiJiTs'enûiîentyniense&tdelretomer, 
■Lj     Et  Désiers ,  qui  les  en  lait  aler, 

I  Les  procche»  Ogîcr.  aji^e  poront  repairier.  Bk  3  D*aroisti. 
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Dusqu'à  Pavie  ne  voirent  arester;. 
En  Teslor  laissent  le  Danois  d'outremer 
Od  cinq  cens  homes  qui  od  lui  sonti^emés  i 

5585  Si  home  estoient,  ne  U  volrent  fausser. 
K^lles  s'escne  :  a  Lairés-le-vosaler? 
Chf  voi  Ogier  mon  anemi  mortel 
A  poi  de  gent  mult  fièrement  capler  ; 
Qui  r  me  rendra ,  foi  qc  dpi  saint  Orner, 

5390  Tant  li  donrai  et  castians  ei  cités , 
Jor  en  sa  vie  n'estra  poures  clamés.  » 

'    ALLB8  s'escrie  à  la  barbe  ferrant: 
XT      «  Or  à  O^er  l  car  je  le  vos  cornant. 
Je  le  voi  là  ens  el  cs^ple  pesant, 
5395  A  poi  de  gent  fièrement  c^nbatant  ; 
Qui  le  prendra ,  du  mieu  ti  ilonrai  tant 
Mais  n'estn^  poures  ne  il  ne  si  enfant  K  » 
Dont  poinst  U  rois ,  si  se  riiiist  au-devant  ; 
Adonc  desre^gent  Angevin  et  Normant, 
5400  Ogier  assallent,  forment  te  vont  coitant. 
Desus  lui  ftt  to  criée  mult  grant  ; 
Bien  se  desfent  Ogiers.il  etsa  «ent» 
Que  per  à  per  nM  perdistril  nient  ; 
Mais  tant  i  poignent  Angevin  e  Normant^ 
5405  Contre  un  des  siens  sunt4l  plus  de  cinq  cent  ; 
Sovent  Icnr  feît  de  Cortaîn  mal  présent , 

• 

I  Jainait  n*ert  poim»  nul  jor  en  ion  vivant. 
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'  Fiert  d  caploie ,  et  lor  guencist  sovem. 

Rainbaut  de  Frise  navra  trop  malenient , 

Pais  vait  férir  dant  Ricart  le  Nonnani, 
341 0  De  Normendie  et  dux  fti  de  Roam , 

Dusqu'an  la  sele  K  enbati  le  brant  ; 

Mort  le  trélMice ,  Fàme  8*en  va  atant. 

Dex  I  quel  damage  dadievaMer  vadUant  ! 

Desus  le  cors  se  pmièrent  trois  cent, 
54i  f)  Grant  dvel  en  font  dux  Namles  e  Bertran , 

Et  Kalles  en  ta  ses  poins  détuMrdant  ; 

Fors  de  Tester  Feoportôrcnt  errant. 

Chi  vos  laîronsdu  Danoisi  Ita&t, 

Si  vos  dirons  du  chevalier  vaillant , 
5420  Non  ot  Berron ,  de  Plaisence.le  grant ,  « 

Frère  Gérin ,  on  conte  m«U  puissant , 

Conpains  estoit  Ogier  le  conbatant , 

Par  foi  plévie ,  par  itel  convenant 

Ne  se  fakont  dosqn'as  menbres  perdant  ; 
5425  A  rostvenoit  à  espérons  brochant, 

Od  lui  dix  mile  de  chevaliers  vaiHans. 
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BIRON 8  chevaldie ,  qui  ihésus  béuéie  ; 
A  l'ost  venoit  à  gente  conpagnie , 
Ben  sont  dix  mile  de  bone  gent  hardie; 
5430  Fuiant  encontre  Désier.  de  Pavîe, 

Mult  s'esmerveille  quant  voit  la  baronie 

Venir  fujant  corne  gent  desconfte. 

Où  voit  le  roi,  hautement  li  escrîe  : 
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c(  Dom  veflés-voB,  bons  rois,  ne  l' celés  mie? 

5455  Où  6st€gier;  quaiilcbl  ne  lefvoi  mie?   - 
Li  miens  oonp&iiis  que  Jhésîrbénéié,        *' 
Gui  vos  aviésfroriBailbGi  baittie?  » 
Et  dist  li  rois  :  a>BerHon,  ^h^en  i  a  mie  ; 
Pris  est  Ogier^t  mil  gent  desconfie^  »• 

5440  Beri^onà  l'entait,  i  ipoi:qû'il  n'c^n  marvië  ; 
Où  voit  le  rbiy  lùmtéHKnt.  li  escHe  :         ' 
a  Ahi  !  fais  roisl,  DameMfMéit  te  mMUe  !       ' 
Traî  l'atés  parro  grânt  eoardie  S  - 
Corne  traîtres  lr  ad  ta  ^vneniîe; 

5445  Mais  par  la' foi iqae^é»l'<saliit6  Marie.    • 
Se  il  est  moréj  vos  en  perdras  la  vte.-w   ' 
Où  voitiGérinisonfrk^i  sitiicrie'i'' (('      ' 
«  Âvoi,  'bifttta  4lrèi«  t*  iMl'as  <Biil«da^die;  • 
Vilment  t*eBfmi(^tlatettill&ali<lài88ie  >: 

5450  Où  est  Ogien  li  pvetts  oièreihaiidie? 
Se*  il  est  mpfrt,  ii'aitii«^k)«n'iniai(  vie.  » 
Et  dist  Géiinfc :  < P«P\& eor»  sâFmtÉlie, 
De  dix  mîlliomesq^eten  ttia«'€dtipagiile 
Ne  remàin  pas,  mien  escient,  un  mile  ; 

5155  Mort  sont  li  autre  et  bcis  à  basiiliie.  ^  , 
Ogier  laissâmes  cbrèchié  et  ptUn  d'iiti 
Où  se  conbat  à  la  Kaîlôn  maisnie  * 
A  cinq  cent  homeô  q^' en  sa  tbnpagnip/» 

I  Trecherie.  a  Aycs  la  baiaiik^  guerpic*  3  Ce  vers  csl  omia 
dans  Je  manuscrit  A.'         ■     :•        »'        .'i  •     '■' 
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Berrons  rêntent»  liAutement' li  escrie  : 
5460  «  Par  Dieu,  bisu»  frère,  vos-ne  m^amiiiiied  nue 
Quant  le  laittastes  por  {iperdre  la  vie. 
Car  mes.  conptm^estoit  par  foi  plévie  ; 
Venré9  ùé  mol,  frère;  Ae  r  eeléB  mie.  »> 
Et  dist  Gépîns  :  &  Ne  vos  puîB  fuHRr  mie  ; 
5465  Od  vos  irai,  soit  savoir  OQ  fofie.  d 

Lors  reiornèrent,  kl!  ne  targièrent  mie. 
Mis  lor  veirial  ^alaissent  etiAoussie  ;  * 
Car  tairtl'oi  de  la  Kallon  maisnie. 
Contre  un  des  lor  soufrai  par  froto  fois  quinze. 
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5470  ONT  s'ent  li  (rère,  lor  |[e|U  vont  conduisant, 

Droit  envers  Vost  chevalcbent  fièremant . 
Du  duc  Ogier  vos^diral  à  itant 

Qui  se  çonbaten  la  presse  plus  grant  ; 

Ne  sont  od  lui  que  cinq  cent  ponbatant. 
5475  A  grant  esfors  va  son  cors  desfendant  ; 

Mais  il  le  fait  por  vie  racatanl. 

Parmi  la  bouce  li  va  11  sans  r^nl. 

Dex  !  con  Vasalt  Kalles  li  rois  des  Frans^! 

Calios  ses  fix  çt  Names  çtJBertrans,    . 
5480  Et  tote  Tost  le  vait  avironant; ,  * 

Sa  gent  ocient,  poi  en  a  mais  vivant  : 

Ogiers  en  plore,  qi  en  a  duel  mult  grant  ; 

De  ^innéismes  ne  li  est  pas  ita^^ 

Con  de  ses  homes  c'ocioient  li  Frans  ^  : 

lEncaop.  .      . 


/ 
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5485  Por  aus  vengier  se  vaît  abaDdonant, 
Fieri  de  Gortaiiï.  et  arière  el  avant  ; 
Millon  de  Puiile  jeu  mort  du  bauçaBt»- 
Puis  va  férir  le  conte  Guinemant  : 
Âinc  par  nule  arme  ne  pot  avoir  garant, 

5490  Le  cors  fendi  dessi  en  Tauférant, 
Et  puis  ocist  le  conte  Joserant, 
Puis  trébucha  et  Namon  et  Bertran, 
Joifroi  d' Angiau  et  le  conte  du  Mans , 
Mais  tost  refurent  icis  quatre  en  ^estant. 

5495  Names  remonte  et  Bérars  et  Bertran  ; 
Après  Ogier  s'en  vont  esperonant  : 
Rainbaus  11  Fris  vint  d'autre  part  poignant, 
Réniers  de  Gennes  et  Uemaus  li  feraqé, 
Et  de  Bretagne  Salemons  li  poissans, 

5500  En  lor  conpagne  plus  de  deux  mile  Fràns. 
X  Ogier  jostent  dux  Naniles  et  Bertrans, 
Joifrois  d*Angiau  et  de  Rivier  Môrans, 
Et  Salemons  et  ïï  quens  Elinans, 
Et  bien  soissante  ;  si  con  vienent  pognant, 

5505  De  Broiefbrt  Ten  prièrent  el  canp;' 
Mais  tost  refu  li  Danois  en  estant  ; 
Ben  se  desfent  de  Gortaui  le  trançant. 
Là  jeta  mort  le  bon  conte  Elinaut, 
Joifroi  d'Angiau  et  le  conte  du  Mans,     . 

5510  Dont  li  dolor  leva  en  Tost  si  grans; 
Et  Broiefort  s'enfuit  tôt  un  pendant, 
Prendre  le  quident  plus  de  cent  Alemant  : 
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Qui  donc  Téist  le  destrier  aufemnt 
Gon  il  rejeté  et  derière  et  devant  ; 

5545  Trois  eflqaiers  jeta  mors  maintenant, 
Et  les  ceTals  ne  va  pas  espargnant  : 
Cinq  en  abat  qî  mais  nuiront  avant. 
Dist  Tons  à  Tautie  :  «  €ar  le  laissons  atant, 
N'en  prendrons  mie:  as  malfès  le  conmant. 

55i0  Et  Ogi^rs  fu  à  plé'enmi  le  camp, 

François.  Fasallent  et  derière  et  devant  ; 
Lancent  li  lances  et  maint  &usart  trançant, 
De  son  hauberc  lî  déronpenl  les  pans; 
En  trente  lins  li  vont  le  cors  perçant  : 

5525  De  totes  pars  en  coroitU  ders  sanS. 
Li  dux  rédaime  le  Père  roi  amant, 
0*11  le  secorre  si  li  vient  à  talant. 
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R  fti  Ogier  à  pié  enmi  le  pré, 
f\    Et  tint  Gortain  qui  valt  une  cité  ; 

5550  Gui  il  consiut,  tôt  a  son  tans  usé  ; 

François  li  lancent  maint  espiel  noélé 
Et  maint  isiusàrt  firançant  et  amoré  : 
Son  escu  ont  et  fendu  et  troé;  ' 
Parmi  Fauberc  li  ont  le  cors  navré, 

5535  Li  sans  vermauâ  en  corut  par  le  pré; 
Tant  en  avoit  de  son  cors  avalé 
Que  li  Danois  en  a  le  vis  mué  : 
A  poi  n'en  ciet^enmi  le  camp  pasmé. 
Li  dux  réclaime  )e  Roi  de  majesté: 
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5540  a  Biaii6  aire  Dex,  aié6  de  moipité.  0 
'     Lorss'esvertue,  car  force  paifttli  prés  ^; 

Miels  velt  moiir  c*oii  Y^i  empriseiié. 

Fiert  un  François,  que  il  Ta  loori  jelé, 

Dusques  ei  pis  Ta  lendu  et  o^pé. 
55i5'Fffa]içoîft  le  v•ien^  nuit  en  sont  aîré. 

De  Mes  pars SQ sont  à  UmeUé, 

Tôt  son  escu  ti  onl  si  déoepé 

N'en  a  pas  tant  dont  ail  son  pong  gardé  ; 

Taateet  fusl  pris  ou  oeia  k  viité 
5SSe  Quant  Berrons  vtnl  et  o4  loi  ni  privé  ^. 

'lis,  aignor,  q«e  Dex  ¥oe  pnist  aidier, 
Ç\    U  glonons  qî  toi  «it  jii^îer, 

S^orrés  candien  qui  mnltfiil  à  prisjer. 
Oir  poés  du  bon  Danois  Ogier 
5S55  Gon  se  tksfent  à  Fespée  d*aeliier  ; 
Mais  sa  deafense  ni  Taldsi  un  denier 
Ne  ftist  Berrons  od  le  cor8tge''fter, 
Qui  viiït  pôgnant  à  dix  mil  cfreralier  ; 
Plaisence  escrie  et  broce  le  destrier; 
5560  Sa  ge^t  en  va  as  François  acointter: 
Là  véissiés  un  estor  comencfaier, 
Tant  astè  fratndre  et  tant  eseo  perebier, 
Et  tant  aubère  dénmpre  et  desmalHîer  : 
Berrons  s'en  idnt  ^n  bon  'Danois  OgIer,  ^ 

I 

»  Li  Danois  d'outrenner.  aSea  t»ayné.  *  Viaire. 
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tô65  Et  vit  le  Sânc  de  ses  plaies  mier  ;  i 

Quant  il  le  Tit,  bien  cuîda  erragier  :    .  •  ^ 

«  Gonpains ,  dist-ff ,  par  Dieu  le  droiUirier, 

Je  quid  mors  estes,  jafâaiâ  n'arés  mesâer.  d 

Et  dist  Ifdut  :  c  Par  le  cors  saint  Liger  S 
5570  X'arole  mal  ne  nison  destorbler 

Se  je  r*avt)ie  B^âiefbrt  mon  destrier  ; 

Ains  que  morusse  m*i  remleroie  chier.  » 

Berrons  regarde  en  ia  grant  presse  arier, 

Et  vit  venir  le  bon  ceval  eorsrer, 
5575  Où  va  querant  son  bon  signor  Ogier. 

ifis,  signor,  que  Dex  vos  bénéte , 
f\    S'orrés  canchon  de  mult  grant  segnorie. 
Berçons  s^eslaisse  aval  la  praierie , 
.Fiert  un  François  sus  la  targe  florie,  -        «^  •     ' 

5590  La  bocle  ront,  la  broine  a  desmaîllie^  ;         v  * 

Panni  le  cors  son  gonlanion  li  gule  : 
Mort  le  trébuche  emni  la  praierie  ; 
Prist  le  destrier,  à  Ogier  le  délivre  : 
Ogiers  i  monte  à  la  cière  hardie , 
5585  Voit  Brolefort  emmi  la  praierie, 

Où  Tasaloient  li  serjant  de  maisnie  '  ; 
Ogiers  le  voit,  à  poi  q^Q  ne  marvie  : 

■  Rivbier.  \ 

t  Lm  ai»  ea  IboI,  la  targaa  déiailie. 
s  Où  TaMiIoit  la  leifande  maitaie. 


/ 


2SS  OGIER 

Celé  part  point  le  destrier  de  Surie  < 
'     Tos  estendus  ctet  em  la  praierie. 
SS90  a  Dex  I  dist  Ogîers ,  dame  saint^  Mane , 

Que  porrai  faire?  Soiée-moi  en  aie  ! 

E  Broiefort!  che  dist  Ogier  méismé. 

Se  je  vos  pert ,  n'ai  conf<Ht  en  ma  vie.  x> 

Chele  part  cort,  et  tint  Gortain  sacie , 
559$  Et  Broiefors  a  la  teste  hauchie 

Et  vit  Ogier  qui  fait  chière  marié  ; 

Mix  le  connut  que  nos  vallés  s'amie. 

Plus  tost  s'eslaisse  ne  fait  chers  en  gaudine  ; 

'Vint  à  Ogier,  s'a  la  pfesse  partie  ;     ^ 
560D  Ogters  i  monte,  Dam^Deu  en  merchie  : 

Dont  recomence  Testors  e  lahatie. 

Dex  !  con  Berrons  ruiste  cops  i  emplie  ! 

Il  et  Gérins  ses  frère  de  Pavie , 

Et  lor  bamages  et  lor  chevalerie  ; 
5605  Mais  maleroent  lor  est  Tuevre  partie, 

Que  François  sont  plus  de  quatorze  mAe. 

Ès-vos  Girart  de  Viane  la  rice , 

Et  fiert  Gérin  sus  la  targe  florie , 

»  Frète  Berron  le  chevalier  nobile , 

5610  Si  que  b  broigne  li  déront  et  deslice  ; 

Parmi  les  flans  le  gonfanon  en  guie 

ttue  il  rabat  emmi  la  praiçrie  ; 

Li  bers  se  pasme  qui  Tapgoisse  a  sentie. 

Ogiers  le  voit ,  n'a  talent  que  il  rie , 
5615  Tel  duel  en  ot,  à  poi  q'il  ne  roarvie , 
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Et  Ûeri  Girarl  de  Gortain  que  flambie  ^; 
Tôt  le  nasel  U  porfeut  et  esmie 
Et  du  hauberc  la  coiffe  a  desartie 
,Si  que  la  car  li  trancha  lès  Toîe ,  ^ 

5620  Se  Dé  tornas^  devers  destre*  partie, 
Jà  I  perdist  li  dux  Girars  la  vie. 
Grans  fu  li  copa ,  que  niallalens  Tagrie , 
Que  U  cevate  par  desous  lui  s'adine. 
È&-V08  BenrOD  pougnant  lapce  baissie, 

5625  Troeve  sou  frère  qui  se  muert  à  baschie  : 
Berrons  le  voit ,  à  poi  qu'il  n'en  marvie , 
Ihn  pié  à  terri  du  destrier  de  Surie , 
Son  frère  enbrace ,  poi  i  avoit  de  vie , 
Sanglent  *  U  baise  le  vis  et  la  poitrine. 
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5630  BRROM 8  trova  sou  frère  travaillant , 

Qui  à  la  OHHt  aloit  jà  déûnant. 
Ne  pot  à  lui  parler  ne  tant  ne  quant, 
Fôn  qu'il  Teagarde  et  le  vait  enclinant  : 
Au  mix  qu'il  pot  va  sa  cope  bâtant, 

5635  Li  oil  li  tori^nt,  si  morut  maintenant. 
Berrons  se  pasme  sus  le  cors  à  itan^ 
Ens  en  laboce  le  baisa  par  devant  : 
«  Frère ,  dis(41  «  mult  ai  le  cuer  dolant 
Quant  mort  voe  lais ,  ne  puet  estre  autremant 

5640  Demoi-méisme^lesafrjevraîement, 

I  Le  forfoie.  a  Vert  wiiMlre.  *^  Sôveni.  B. 
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Que  ^^i  morrai ,  jk-n'en  brai  garaim  ; 
Et  de  mes  b<i»flieë  M  )|M»f  de  nemânant. 
Milx  voil  Yâorir  atec!  Wki  l^nè  getit 
Que  escapet  tbm'baltais  en  kiiant.  )> 

S645  Puis  retnofilkà  sbr  le  dèslHfeir'battcalht. 
Ès-^os  Ogîef  le  I^tmis  apogtt»nt, 
Où  ^ît  Berrôh ,  si  M  va  edctiûit  : 
t<  Alés-YOS-ent  ,'fraii6  chevaliers  Vaillant  ^ 
Si  garisàiés  et  tos  et  vostïe  gent.  i>      * 

5650  Et  dist  Verrons  :  tvl^r  Biëd  te  ro!  pinssant  *, 
Se  je  in*ea  vots ,  v6s  eh  irés  devâtit.  v> 
Adonc  plora  Ogiers  tmdt  tènremant  : 
«  Gonpaing,  diôt41,  traiés-vos  chà  avant  ; 
EDtr'aidons4ios  tant  cook  somei  vivant.  y> 

5655  Atant  se  fièrent  ip  Testor  maintenant, 

Od  tfoi^  mil  homes*ittt1l  fwî'ûè  remanant  ; 
Et  bemms  broee  lé  éftMrier  t««iiiaai^ 
El  tirait  Vtépée  an  fm  d'«r  reltnsant  ; 
Du  bon  Danois  s^eskmga  fblefloaiil,^ 

5660-  Fiert  ei  csapkiie  «n  la  prealMf  iplus  gmnt. 
Ës-vos^fienran  le  ffl  Nâmon  pogMnt , 
Et  voit  fieiTon  <iiii  Frais  va  «tiant  ; 
-Droit  envers  hri  a  tome  letJMÇâAt , 
Tel  cop  K  done  de  Teâpée  irtmçam , 

5665  Trence  le  cercle  du  vert  eliQe  laîsant 
Et  fent  ta  coifle  de  f  atrberc  jmserant  ; 


I  Amant.  B., 
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Les  cavels  re$t  et  tant  de  la  car  laraot 
Con  en  alast  un  o^tok  repaissant; 
Deso&  Tesp^Lule  Ta  Tespée  cn^Jant, 

S670  Dessi  à  Tos  0.  quir  et  car  U  fant.  , 
Berrons  cancele  qui  la  dolor  Ot  grant , 
Et  tint  Fespée  «kmt  U  pcma  lu  ^'argent  : 
Desufi  son  elipe  en  valéiîr  Beru;^, 
Dttsqu'eînasat  vaUie  cercle  nmiKuit; 

8675  Entre  les  anQea.^tresoud'prJhiuaoll  . 
Deçcent,  l'espée  cqidç.  ^udvea  i)nMant  : 
Le  col  trença  du  ^esti^ier  aifféRWt,.  - 
Que  tôt  abat  devaa^luî^oa  el  ean^. 
Bertrans  sait  tm^  ij^jna  £ui4e|ii^U|]w, 

5680  Et  tînt  Te^ifée  w  W  Mikex'm  J^Kmlf 
Et  flert  Benron  m»  fetae^ittî  re§p)aia , 

.  Dessi  enadepa  l^^wt  t^.p^rfi9«4a9H>; 
Unques  par  arnu^  Ae:fot  avoir  ganiQtf 
Estort  SMiiiop,  ai  TaM  wqrt'WWbuit  : 
5685  Dex  en  ait  llamapfMT  «^  digmi  CW^  !. 
Quant  le  ^ra  Pg|erft,^ii|iiJt  iei^  dola^i^v  . 
Qui  se  conhat^J||ji)fpA  9lw«OTlr.  ; 
bd  trois  nA)iùmm  %'A^  ^  f^ipanant.. 
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R  entendes ,  que  Dex  vos  puist  salver, 
f\     S'orrés  canchon  jg[ui  muU  fait  à  loer. 

A  grant  meschief  estoit  Ogiers  H  bers , 
Contre  un  des  siens  sont  plus  de  cent  armés.: 
Ben  se  desfent  por  sa  vie  salver.  ^ 
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Le  jor  a  fah  maint  pTodome  finer. 

5695  È6-T06  Kallon  od  ^gt  mile  adobés , 
La  flor  de  France,  li  mix  de  son  bamé; 
Kalles  eacrié  :  «  Ogier,  n^igarirés, 
Âncui  serés  pendus  et  traînés.  » 
Et  dist  Ogier  :  a  Sire  roi,  tos  gabés^  ; 

5700  Mix  voil  morir  que  vos  Jàmé  prendés  : 
Vif  recréant  à  nul  jor  ne  m'arés. 
C  jme  malvais  certes  vers  ihoi  erres  ; 
A  Deu  m'en  plaing,  qui  est  mes  avoés.  » 
Dont  fîi  Ogiers  forment  avironés , 

5705  Trestos  ses  homes  ot  mors  et  décopés, 
Li  dux  le  voit,  mult  ta  espoentés  : 
Le  ceval  broce,  de  Testdr  est  tomes. 
Et  regarda,  sia^éron  troié-  ' 
.     Mort  et  sanglent,  contre  tere  aidènté  :     . 

5710  U  dus  le  vit,  plains  fa  ei  reg^rbtéi»  *  : 
«  Sire  coopaiiiis,  mar  fù  vostre  bontés  ; 
Jams^  nttd  bom  n'ani  plus  RVlalté. 
Qui  vos  a  mort,  certes  idilU  m'a  tré  *.  » 
Vas'enf  Ogiers  le  frainabitndofké,     '      - 

57i5  Fuiain  s'entetne ,  tr^  ptas  dblûforer  ;  > 
Car  des  François  voit  les  tertres  raser 
Qui  tôt  se  painent  de  son  cors  à  grev^ . 
Bertrans  Tencaucbe  sus  le  bat  pomelé;  ' 
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I  Mentes,  a  Ce  vers  el  les  trois  précédents  sont  lires  du 
manuscrit  A.  3  Navré. 
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Kalles  de  France  et  li  qaens  Otovers: 
5720  Après  Ogie&ftigrans  li  cris  levés, 

Dont  véissiés  François  esperonner. 

«  Dex  !  dist  Ogîers,  quel  part  porrai  aler? 

Se  cist  me  prenent,  à  la  mort  sui  nienés  ^  » 

Devant  li  garde,  s'a  le  roi  avisé, 
572S  Girart  le  pren  et  maint  prince  casé, 

Bertran  le  duc,  fil  Namon  Falosé, 

L'orne  du  mont  q*ot  plus  quelM  en  lié 

Por  son  conpaing  Berron  qu'ot  mort  jeté. 

De  fin  air  comencha  à  tranller, 
5730  Vers  aus  adrece  Broiefort  Falosé, 

Et  cil  li  vienent  qi  petit  l'ont  douté  : 
'  Ogier  férirent,  ne^'ont  pas  déporté, 

Que  il  li  ont  le  Uanc  haub#c  busé. 

Dex  le  gari  quant  mort  ne  l'ont  jeté  : 
5735  Fors  des  arçons  ne  1'  porent  remuer. 

Li  dux  Ogiers  ot  le  brant  entesé 

Et  fiert  Bertran  qi  n'ierl  pas  ses  privés  ; 

Aine  par  nule  arme  ne  pot  estre  tensés, 

EUne  ne  coiffe  ne  li  pot  contresler  : 
5740  Dessi  el  pis  li  fist  Certain  ooler, 

Devant  le  roi  le  ftit  mort  enverser ,   . 

Puis  dlst  au  roi  :  «  Gest  prése&t  reœvés 

De  par  Ogier  le  Danois  d'outre^ner  ; 

De  tex  services  *  vos  ferai-je  assés  : 

iMa  fin  sui  aleis,  a  présens. 
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5745  Jamaig  n'i  erl  haus  ae  bBS  déponés; 
De  vos-méisme  quidio  &ire  aiiireiel.  >» 
f^rs  s'en  ioma,  n'î  valt  plus  aresler; 
Voit  le  li  rois,  à  poi  qiillil'esidenrés  : 
(f  E  Des!  dîflt-tt,  beo  voi  que  me  baés*  p 

5750  Es-vos  duc  Namié  sas  Morel  l'aillé. 
Son  fil  voit  mort^  pkdoi  Ta  «  refjreié  : 
(c  Beitrans,  dist4l,  pelU  mfavéa  daré^ 
Ahi^  Ogier  !  c^as  eu  en  peusé? 
Jà  t'ai-*je  lant  envers  Kalloo  leosé, 

5755  Mult  me  penoie  de  ton  eors  aoorder , 
Ei  or  m'as  lait  de  mon  fil  désevrer, 
Qui  tant  avoit  proece  ei  loialté.  » 
Lors  se  pasma,  nese  pioi  oontreater. 
La  véisaiés  tani  chevalier  fdorer, 

5760  Et  tante  buhe  et  tam  çavel  tirer  ; 

Droit  Ml  mosti^  Ten  *  f^  U  rois  porter. 


BRf  «AN  enportevi  le  ccH'tois  mesaagier, 
/R    Kalles  esorie:  «Or  tost  après  Ogier! 
Ne  finerai,  se  Dez  me  puist  aidier, 
5765  Si  Tarai  fait  .Msiot  vif  escorder 

Et  tos  ses  roenbres  un  et  on  esracUer.  » 
Dont  desrengièreot  et  Franc  et^Béruier; 
Ogier  encauohnnt  plus  de  quinze  milliers, 
Parmi  un  val,  lès  un  démbe  fier, 


A  Mortiers  Ta. 
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5770  II  se  regardent,  si  ont  coisî  Ogier, 
Descendus  iert  par-delès  on  rochier  : 
Aresné  ot  Broieforl  son  destrier. 
Ne  quidoit  mais  avoir  nul  destorbicr  * . 
Osté  avoit  son  vert  elme  d'acier, 

5775  De  son  bliaut  ot  les  pans  détranciës . 
Ses  plaies  bende  por  le  sanc  estanchier, 
Puis  se  coucha  sus  un  marbre  entaillié. 
Que  molt  avoit  le  sien  cors  travaiHié*. 
Li  dux  s^apoise  et  prent  à  somîllièr  ; 

5780  Là  s*endormi  encoste  son  destrier; 

Se  Dex  n^en  pense,  jà  iert  tous  détranchlés. 
Car  cil  Taprocent  qui  ont  grant  désirier 
De  Ini  ocirre,  grevet  et  damagier  ; 
Mais  Broiefors  les  senti  aprochier, 

5785  Si  cler  henist  qu^en  tcntist  le  terrier, 
Des  piésrejèce  et  conroence  à  froncier: 
Onques  por  ce  ne  s*esperi  Ogier  ; 
Car  apesés  iert  mult  et  travUliés, 
Et  Franc  li  vienent  apognant  eslaissiés, 

5790  El  Broiefort  démena  grant  tempier, 
Fronce  et  henist  et  prist  à  tomoier, 
Bée  la  gole,  si  a  saisi  Ogier 
Par  le  coler  du  blanc  hauberc  doblier, 
Si  qu*il  li  Ûst  le  quir  desous  trancier  ;     , 

5795  Tant  le  obie  <  qu'il  Ta  feit  esviller; 

1  Enconhfîcf .  ^  Son  cors  adébrtsié.  3  Houbîoe, 
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Tos  estordis  sali  H  Danois  en  pies; 
Il  se  regarde ,  si  çoisi  1^  porrier 
Et  vit  les  elmes  et  luire  et  flambier, 
Kallon  de  France  devant  el  premier  cief. 

5800  Li  dax  les  voit ,  n'i  ot  que  esniaier; 

Ains  que  il  puist  son  elme  avoir  lacliié    , 
Le  vait  férir  dux  Namles  de  Baivier, 
Li  dux  Girars  de  Viane  le  fier , 
Haueaus  de  Nantes ,  Bérars  de  Mondidier . 

8805  Et  ben  quatorze  qui  gaires  ne  Font  diier, 
Qu'il  Fenportèrent  envers  el  sablonier. 
Li  dux  le  voit ,  n'i  ot  que  corochier  ; 
En  pies  resalt,  si  se  prist  à  reslrief, 
Monte  en  la  sele  du  bon  ceval  corsier, 

5810  Traite  a  Cortain  qi  prist  à  clarier, 
Desus  son  elme  férl  un  chevalier: 
Dessi  el  pis  li  enbati  Tachier  ; 
Dont  li  revint  Berars  de  Mondidier, 
Kalles  de  France  et  od  lui  maint  princhier 

581 5  Dessus  Ogier  prisent  à  caploier  ; 
Tôt  li  ont  fait  son  vert  elme  froissier 
Et  son  hauberc  dérunpre  et  desmaillier  ; 
En  plusors  lieus  li  ont  le  cors  plaiet  ; 
Tos  les  estriés  font  guerpir  à  Ogier, 

5820  Qu'il  le  renport^t  à  terre  dû  destrier. 
Illùec  dut  estre  et  pris  et  détranchiés; 
Mais  il  remonte  comme  bons  chevaliers. 
Ben  voit  des  Frans  i  vienent  li  plus  fier, 
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Vers  li  en  pognent  plus  de  quatre  inUliers  ; 

5825  Quant  ii  les  voU|  prUi  soi  à  esmaier ; 
Broiefort  broche  des  espérons  d*onnier. 
Parmi  aus  tos  se  prist  à  eslaissier.: 
Qui  il  encontre ,  Jus  le  fait  trébuchier. 
Hemaut  encontre  de  Beaulande  le  fier , 

5830  Grant  cop  li  donc  de  Tespée  d'achier^ 
L'Ame  li  kni  dessi  el  capellier  : 
Onques^  ses  armes  ne  li  orent  mesiier  ; 
Coriain  li  Ûst  dessi  el  pis  glachier, 
Li  cors  trébuce,  l'âme  ait  li  Rois  du  ciel  ! 

5835  Girars  le  voîtde  Viane  le  fier» 
Il  se  pasma  sus  le  col  du  destrier. 
Desus  le  cors  v^issiés  un  duel  fier  : 
Dex!  com  le  plaint  Berars  de  Hondidier  ! 
Ses  poins  détort  dusMoraos  de  RÎYÎer, 

5840  Tenrement  plore  dm  Namles  de  Baivier, 
Et  plus  de  cent,  que  conte  que  princhier  ; 
Et  li  Danoia  s'enftiit  tôt  un  sentier, 
Si  lor  laissa  lor  grant  dolor  mener. 
Li  rois  levoit ,  le  sens  quide  cangîer  ; 

5845  II  s'escriâ  :  a  Or  après,  cheyalfer  !  »        / 
Huimais  orrés  fièrement  cheTalcUer  ; 
Ogier  encanchent,  ne  le  volent  lalssler, 
Et  li  bers  (uit,  qi  en  ot  grant  mestler; 
Passa  GaUaie  et  Tramans  et  Mortrés  ^ 


â57 


1  Garlaie  et  Tranlx  et  MortierB. 


S58  ooieti  - 

5850  EhSentenbo$«âTientidè<^tbéiiitfi%» 
D'antk{afté-trova'tiAC3istislVfé&:  ' 
Ce  s'apetisft  nM  entrera  Ogîcre , 
Car  trop  rertote  Kàlieniàkikie  «o  tis  ikfr 
Qui  apurés  Idi  te noit  His  eyiai^iés , 

5855  Et  Dote  Tost  les  g()n1^non8  faëiéè  : 

((  Dex.!  dist  11  dus ,  el  4»r me  cdMiHfés^!  W 
Par  Vergelittiese^iMrfdl  à'adrechier,  =  *•'  ' 
Droit  k  Pitvie  en  xhÀ  tos  esbissiésr 
La  porte  èftclese  »  to'i  )[M)C  meite  lé  pie  i* 

5860  Gcfmafndé  K6tlrfoirs  rois  Deniers   *  ' 
Que  n'i  enlrast  11  Hôm  Bsinois^Ogièts:  ' 
EtliDandi^kpdafé'porâer  :         •  '  ■' 
«  Ovrés  la  porte ^Ite^ontahaîë^i^.  n 
Et  dl  Kcfie  :  <«  Là  dèfôr^ cMtaîéf^r'    ■ 

5865  NI  ent^rës, sire IHtnofo  Ogler, 
Qu*iël)él  rk  dit  nîo8ti%  fols  1>é^iëf$.' 
— Beît?dlét  Ogiéf,  ti^àfeigWrietts'dn  ciel ,' 
Pères  de  ^oire  qdîl^tls  voft'etliatrs  sia , 
Or  puis  bem  di^e«Vpbf  tdlr  àficter 

5870  Amalvaîs*t>Aënl^ëifVftïgibàhé6érgfcfr'i. 
Biaus  feire'lifex'i'ef  df^Hk  cin^aRést  * 
Guencist  la  HeT^,  %^âlel^le  deiftiW'; 
Selonc  Cësèôïr  èitaîiért  aiit^fiies , 
Cest  une  Htë  M'fl^  ^ùâWMêâ  ; 

5875  Par  Fontieneles  *««  !f  ber rf^aM^Wês , 


>\ 


I  En  cest  renier.  B. 
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A  SaintrDomiD  vint  au  chemin  pleiiier. 

Rier  lai  regarde ,  et  vit  maint  chevalier  ; 

Ben  reconut  le  roi  qi  France  tient , 

Il  le  maldist  du  Glorious  du  ciel  : 
58d0  A  Dame-Dex  pères,  dist  li  Danois  Ogier, 

Car  me  laissiés  du  roi  Kallon  vengier, 

Qui  tant  m'a  faitpener  et  travillier.  » 

Ya  s'ent  fuiant  à  coiie  de  destrier  ; 

Puis  regarda  contremont  un  rochier, 
5885  Et  voit  venir  deus  vaillans  chevaliers , 

Le  conte  Amile  et  Amis  le  guerrier  ; 

De  Rome  vicnent  de  Dame-Diu  proier, 

Escerpe  au  col  come  vaillans  princiers  ; 

Mult  aiment  Diu ,  servent  et  tienent  chier, 
5890  A  lor  signer  Kallon  vienent  aidier  : 

Milx  lor  venist  à  estre  à  Montpellier. 
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ifis ,  signor ,  por  Diu  le  roi  amant , 
I>e  Kallemainne  le  riche  roi  poissant 
Et  du  duc  Namle  et  du  bamage  grant, 

5895  Du  duc  Ogier  que  li  rois  hamt  >  tant, . 
Du  duc  Âmile  et  d'Amis  le  Taillant  : 
A  Tost  s'en  vienent  muU  durement  hastant, 
Ogier  encontrent  qï  8*en  aloit  fulant; 
Gom  il  les  vit,  si  les  vait  conissant; 

5900  II  lor  escrie  :  a  N'en  irés  en  avant! 
Por  Kallemainne  le  roi  faire  dotant, 
Vos  ocirrai  à  m'espée  trencbant.  » 
Quant  il  Tenlendent,  mult  s'en  vont  esmaiant: 
Car  il  n'ont  arme  ne  espée  tranchant, 

5905  Merci  li  crient,  si  vont  les  cols  baissant. 
Tant  fu  irés  Ogiecs  au  cors. vaillant, 
Por  lor  proières  ne  valt  faire  niant  : 

I  Amoit. 
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Les  ciefis  en  prist  li  dux  de  maintenant. 
Quant  ot  ce  fait,  si  s*en  toraa  fuiant , 

59i0  Puis  regarda  delès  un  desnibant. 

Et  vit  venir  Kallon  le  roi  poissant,      ' 
En  sa  conpaigne  maint  chevalier  vaillant; 
Tôt  vont  Ogier  de  la  mort  desfiant, 
Et  por  Bertran  le  font  plus  li  auqant , 

5913  Et  por  Emalt  de  Biallande  le  grant 

Et  por  Richart  le  bon  duc  as  Normans  *, 
Et  por  les  autres  dont  il  ot  ocis  tant  ; 
Mais  à.parmain  aront  dolor  plus  grant. 
Car  Amis  troyeiit  et  Amile  le  vaillant 

5920  Les  ciçis  copé^,  encor  se  vont  witant. 
Kalles  les  voit,  4e  duel  va  larmiant* 
A  poi  ne  çiet  pasmés  de  Tauférant; 
Mais  li  hskvon  1^  vont  réconfortant , 
Et  durem^t  vont  Qgier  manechant, 

5925  K'ii  rôcinront  ains  le  solel  cocant  >. 

ALLES  li  rois  durement  se  gramie; 
JT      «  Dei!  dist  li  rois,  dame  sainte  Marie , 
Tant  ois  Danois  me  mainne  maie  vie. 
Qui  tant  m^a  mort  de  mi  chevalerie! 
5050  E ,  belle  fille!  tant  vos  serés  marie  > 
Quant  orrés  dire  le  duel  et  le  martire 


>  Ce  vers  et  le  précédeol  sont  omis  dans  le  manuscrit  A. 
a  Les  deux  derniers  vers  sont  tirés  du  manuscrit  A.  3  Corcbie. 
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C'avés  perdu  vostre  sîgnor  Âmile.  0 

Puis  appela  Ricier^  du  Pont-Elie, 

Hoial  de  Nantes,  le  duc  Raînbalt  de  Frise  : 
5955  a  Psendés  ces  contes,  iVanc  cheyalier  nobile , 

Dusqu'à  Mortiers  ne  vos  atargiés  mie  ; 

Se's  enterrés  el  non  sainte  Marie.  » 

Et  il  re^ndent  :  «  Côn  tus  plaira ,  biaus  sire.  » 

D'iluec  s*cntoment,  od  ais  grant  conpaignie, 
5940  Le  grant  chemin  et  la  voie  i>astie; 

Au  mostier  vinrent  à  une  aube  sclarie  *. 

Canter  ont  fait  hautement  le  servise  : 

Tôt  pi^merain  ont  enfoy  Amile , 

En  sus  de  lui  conte  Amis  cnfoïrent 
5945  Près  d'un  arpent ,  Testore  le  devise  ; 

Mais  tes  vertus  i  fist  Dex  nostre  Sire, 

Que  tôt  ensanlle  assanlèrent  et  revinrent. 

R  entendes,  que  Dex  vos  puist  aidier  ; 
Il     A  Kalleinainne  nos  volons  repairicr . 
5950  Qui  encauchoit  le  bon  Ihnois  Ogier  : 

Se  il  Tataint  et  il  le  puet  baillier. 
De  male'mort  le  fera  escillier. 
As  bones  viles  où  vint  Kalles  li  fiers, 
Prenoit  tosjors  li  rois  nouviel  destrier  ; 
5955  A  on  passage  là  retorna  Ogiers , 


1  Renier. 


*  A  Mortien  Titnnt  k  li«re  d«  ocmplie. 
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Devant  ic  roi  ocisi  ses  chevaliers; 
Puis  poinst  e  broche  et  f^rir  va  Gautier, 
CàiDberl<ai8  fu ,  muU  Tavoit  Kallos  chier  ; 
Grant  cop  U  done  de  l'espée  d'achier, 

3960  Dusqu'en  l*archon  U  fist  Cortain  glachier: 
Devant  le  roi  Ta  fait  mort  tréiwcbîer  : 
(c  Sus  vos  ienés!  dist  li  Danois  Ofier. 
Dcx  vus  confonde  qui  tôt  a  à  baillierl  » 
Guencist  la  resnc,  laîst aler  le  destrier; 

3905  A  Maradan  '  en  vint  tos  eslaîssiés. 

Haradan  par-dclès  Casterou 
A     Toma  Ogiers  contre  les  os  Kallon  ; 
Deus  en  a  mors  de  ceaus  qui  devant  vont, 

Des  chevaliers  qi  sunt  de  grant  renon. 


3970  ui-s'ent  li  dux  devant  le  roi  de  France, 

F 
Par  nul  endroit  n^osoit  Kallon  atendre  ; 

Passa  Pennuble*  et  FornieP  e  Pontranbie, 

Et  Guillet  et  Pierroi  et  Cerchamble , 

A  Malchitra  en  son  chemin  en  entre  ; 

3973  Tôt  droit  vers  Lun  comença  à  entendre. 

ui-s'bnt  Ogiers ,  q'il  ne  set  que  il  face , 
f^     Et  jure  Deu  le  père  espéritable , 
Mix  velt  morir  à  espée  ou  à  glavie 
Que  jîi  s'acort  à  Tempereor  Kalle , 

j  Maridant.  >  Paimible.  3  Pornel.  B. 
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."5080  Ne  q'il  li  rende  à  irai  jor  tréoage  ; 
Oiiques  ne  Tôt  d*ome  de  smi  lignage. 
A  Ogier  vMt  un  mervillous  ^  damage , 
Que  ses  destriers  par  desous  li  lijasqae  ; 
Tant  ot  oorut  pat*  xa\  et  par  prniage, 

5985  Et  par  rochiers,  par  plains  et  par  boscage^', 
N*egt  pas  merveille ,  se  Jhésn  ben  me  faee  : 
Troifv  jors  a  ne  mange  avainnc  ne  '  ferrage. 
Ogiers  le  broec ,  mais  ne  It  valut  gaires , 
Del  pas  no  r  pot  jeter ,  s*ohi  ot  contraire  : 

5990  «  Dex  !  dist  Ogiers ,  or  ne  sai  ffue  je  face. 
Quant  n'ai  ce\'al ,  h  pié  mVstiiel  conbaire.  » 
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L'LT  fu  li  duj;  dolans  c  corociés 
]VT    Quant  Brûiefort  est  sous  lui  estanciés. 
Et  Kallemainne  le  siut  tes  eslaîssiés , 
5995  Et  jure  Deu  qi  tôt  a  h  jugier , 
Ne  guerpira  son  ancmi  Ogier 
Dusques  el  cors  li  tieogne  son  cspicl. 
Selonc  la  roce  fu  descendus  Ogiers , 
Li  bons  Danois  ki  tant  ot  cevalcié , 
GOCK)  Et  voit  le  roi  qi  le  siiU  eslaissié . 
En  sa  conpaigne  doi  mile  chevalierj 
ce  Dex  !  dist  li  dux ,  vrais  pères  droituriers , 
Confortés-moi  par  les  vostres  pitiés.  » 
Voit  Broiefort  son  bon  corrant  destrier 


>  Dolrrous.  a  Marche.  3Negosta  nul. 
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6005  Quij[>ar  famine  li  estoU  e^Unehiés  ; 

Or  le  rareté  eoQ  gentil»  chevaliers  ; 

«  Ha ,  BroioforC  l  dist  U  A)anoi».  Ogiers , . 

En  cantes  coUe»  m^avé»  éq  oiesUer , 

Âinc  mais  nul  jer  ne  vos  vi  estancier  ; 
G010  Si  m^aH  Dex^  ne  vos  puis  l>la8tengier» 

Ben  a  trois  jors  91e  ne  vos  vi  mengier. 

Sainte  Marie^  pardon  de  mes  péeîés  !- 

Aine  mais  caitis  ne  fil  si.maUraitié^» 

N'a  si  graot  ton  ne  banis  ne  cacbiés.  » 
6015  11  se  regande  delès  un  maresoié , 

Voit  un  eastel,  mnU  fu  haut  batilUés; 

Entor  n^avoit  ne  vile  ne  plaissiés  : 

Quant  Taperc^ut  li  bons  Danois  Ogtcrs , 

Droit  celé  part  est  gnencis  tôt  à  pié  ; 
6020  Devant  li  cache  Broiefort  son  destrier. 

Aine  ne  fina  des»  au  pont  premier , 

Entre  en  la  porte  qi  fut  overte  arrier,   . 

Et  aresna  Broiefort  son  destrier ,     . 

Et  a  le  pont  encontremont  sachié 
6025  D'une  caine  fermé  et^atachié , 

Puis  dot  la  porte ,  s'^  son  brant  pu  sachié. 
'  Dont  en  monta  les  degrés  du  plancier  ; 
•   Cil  de  laiçns  séoient  au  raaogier  ; 

Enmi  sa  voie  encontra  un  huissier 
6030  Qui  li  escrie  :  a  Vassal»  estes  arier! 

Atendés  tant  que  messire  ait  mengié  ; 

Si  issiés  tost  de  cest  palais  plenier , 


» 
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Ou  jà  sern  <hi  Intiis  oa.  reiUié&.  )) 

Li  glou6 le miit eteB|MNndre  elsachier » 
6035  Li  dux  l«  voit  «  fii  en^eat  coroehiée  : 

«  Glous ,-  difit  li  dm  4  lu  fùes-^eacoDbner  ! 

Mult  nialenaent  séê  frane  hime  araianier. 

Yoi's  li  le  sace,  «ult  Ta  I>en  enbroncié, 
•  Hauce  le  pirig  S  éns  H  col  U  asaiet  ; 
6040  Li  haiiberft  poise  y  et  li :Oop  1»  plénier , 

Que  il  li  brisa  le  maiaire.os  mpetlier  * , 

Que  devant  lui  fa  fait  Bwri  trébqcbier  ' . 

Cil  s'estennteRent  qi  stoit  au  mangier  ; 

De  maintes  pars  ^nt  asaiUi  Ogier  : 
6045  11  fie  desfeni  an  fer  de  ^n  eapiel 

Et  à  Tespée,  ql  11  ot  grant  mestier. 

A  plus  de  Tingt  en  a  eopé  le  ciel; 

Qui  s'enfui,  aine  ne  1*  yali  encaucsbier  ; 

Qui  merci  prie ,  ne  le  dégna  toehier. 
6050  Tôt  le  pahds  en  délivra  Ogiera  : 

Par  les  fenestres  fisi  les  mors  tn^bocfaier 

Et  les  Cors  a  cl  lossé  balaneîéa  : 

A  lor  \o\(Ar  poironf  ore  peschier». 
.  Cierque  les  chanbres  et  les  parfona  céKerf^  ; 
6055  I  trove  assés  à  boite  et  à  mengier,-  • 

Et  car  salée ,  paih  et  tî*  et  daintiés , 

Fuerre  et  avaltine  li  faon  corant-df  strier  ; 


Ul 


1  Dcslre.  B.  ajodier.  3  Agenoillier.  4  Ce  vert  est  emprunté 
au  roantiscrit  At  •     - 
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Puis  en  monta  fes  degrés  en  planchier , 
Desus  la  table  a  trovéle  mengier  : 

6000  Bons  semuicaiis  et  gasteans  et  vins  vies, 
Grues  et  games  et  oisiaus  de  viviers  ^ 
m  deBMinda  serjàiit  lie  deepensier^ 
Ne  il  n'i  vit  garchôn  né  escfuier. 
Au  plus  haat  dois  de  ïa  table  s*asiet, 

6065  Petit  menga ,.  mm  -miill  benbuf  Ogiers , 
De  vin  a  bat  plus  de  plàia  un  sistiër, 
AUHit  ès*-vos  Kallemainne  au  vis  iier. 
En  sa  eôoipagne  maint  vaiUaot  chevalier; 
Et  vit  le  popt  QOiureraont  battCdrecié,  • 

6070  Le  porte  femié,  lepostis  véroiMié; 

Aje  fossé  virent  et  le.desnibe.fiçr,  . 

Et  les  trancies  el  T^ue  et  le  vivier , 

Et  les  poi88Mi&  fioer  par  te  gravier  ; 

Il  descendireel  de  kv  cevalx  à  pié, 

6075  Et  reganlèreut  le.baut  mut  batiUié 
Et  la  grant  tor  ki  «iet«Us  le  rocbier  \  ■. 
Le  Danois  virent  aaarealiMisapoiçi';     . 
halles  le  voit,  si  U  pr^nt  àtlMicdier;. 
«  Par  Deu,  Danois,, qe  ^osîvalJ;  un  de»ici  ! 

6080  Tost  vos  ont  iail  diable  herbergier  ; 
Tor  avés  fort  et  ea^)  roi^e.fier,. 
Mais  malt  par  taiifi  vos  ferai.derochier*, 
Si  vos  ferai  à  mes  homes  jugier  : 


(  I 


I  Co  vers  n'esi  pas  dans  le  manuscrit  A.  =  TréJiucbier. 
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Pendus  serés  et  détrais  à  somiers; 
6085  Nus  hom  fors  Deu  ne  vos  puet  respilier.  » 

Li  dux  Tentent,  si  prist  à  enbroncier. 

Puis  dist  au  roi  :  a  Tort  faites  et  péciés 

Qui  si  vilment  me  faites  décachier  \ 

Aine  ne  V  mesfis,  si  me  puist  Dex  aidier  ; 
6090  Ançois  vos  ai  servi  de  cuer  entier, 

En  mainte  coite  ^  fu  por  vo§  mes  acier  '. 

Un  fil  avoie,  Bauduinet  qe  j'Ui  chîer  ; 

Callos  vos  fix  Focist  d*un  esquekier, 

Puis  m'avés  fait  cachier  et  escillier, 
6095  En  autre  terre  pourement  mendier  ; 

Et  ai'oc  che  me  faites  décachier, 

Por  moi  ocire  et  mon  cors  damagier  ^  : 

De  mon  servise  me  rendes  mal  loier  ; 

Mais  par  le  foi  que  doi  au  Roi  du  ciel, 
6i00  Puis  q*à  la  pais  ne  volés  aproismer  ^, 
^         Âins  que  pris  soie,  vos  ferai-je  irier.  n 

Kalles  a  fait  son  tref  en  haut  drechier. 

Devant  la  porte  por  mix  gaitier  Ogier. 

Par  ces  montaignes  font  ces  paissons  licier^, 
6105  Le  castel  font  de  tos  sens  agaitier. 

Kalles  a  fait  armer  mil  esquiers  *, 

Et  mil  serjans  et  mil  arbaleàiers, 

Por  asallir  as  murs  et  as  terriers  ; 

Ses  timbres  ^  flst  soner  et  graillier 

I  Terre.    aEspiés.    3  Délrenchier.   4Ke  la  pais  De  volés 
otroicr.  5  Pavillons  drecbier.  6  Maint  chevalier.  7  Gonpkes.  B. 
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6110  I  rois  a  fait  ses  aroinnes  soiier, 

t       Et  ses  baisincs  dus  ci  dus  acoupler, 
.  Poe  assailUr  le  Danois  d'ouli-e-mer, 
Et  niuli  s'esforce  de  lui  forment  grever  K- 
Mil  esquiers  fi&t  richement  armer, 

6115  Et  mil  serjans.les  grans  tanges  porter  ; 
Au  fossé  vinrent,  qui  fu  parfons  et  lè^, 
Mult  fu  hideus  et  parfons  H  canes; 
Il  n'i  entraissent  por  Tor  de  dix  cités  ;    ~ 
Et  li  dux  Namies  a  le  roi  apelé  : 

6120  ((  Sire ,  dist-il ,  por  Deu ,  or  esgardés  : 
Vés  cest  castel  en  fort  liu  eonpassc,     \ 
Hait  s»unt  li  mur,  li  desrubc  cruel  ; 
Jà  par  assalt  le  Danois  ne  prendrés  : 
Vés  grans  alnois  en  ces  mares  plantés; 

6125  Faites-les  tost  et  trancher  etcoper, 
Caisnes  et  saus  ens  el  fossé  jeter, 
Et  la  ramille  e  quanc'on  puel  trover, 
Tant  que  pussoiis  dessi  as  murs  aler  ;  * 
Et  puis  ferés  eskeles  carpenter, 

6150  Sus  grans  roeles  dessi  as  murs  mener  ; 
En  dix  partiejs  et  drechier  et  lever. 
Issi  verres  le  Danois  vei^onder  ; 
Et  si  ert  pris,  ne  porra  escaper,  » 
Et  distwli  rois  :  a  Namon,  l)ep  dit  avés.  » 

6155  Dont  fu  li  bans  par  tote  Tost  eriés 


»  Ce  vers  est  extrait  du  manuscrit  A. 
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Que  li  bois  soit  et  Iranchiéd  et  copés. 
Dont  véîBsiés  ces  vilains  aroter, 
A  lor  gFans  tiaces  ces  alnois  ess^irter, 
Caisnes  et  arbres  et  braachus  et  rames  : 

61 40  Dessî  as  mars  ont  enpn  les  fossés. 
Li  (lux  le  voit,  muItTu-espoentés  : 
Deu  réclama  et  ies  soies  bontés. 
Mnlt  richement  s'est  encontre  bordés 
De  gros  mairien  et  de  cimes  assels  \ 

61 45  As  crestiaus  va  les  grans  perrons  porter 
Et  ces  mairiens  et  ces  baus  carpentés. 
Et  li  serjant  suntdasq''a6  mmrs  aie, 
Portent  piems  et  grans  mers  '  enhanstés  : 
En  vingt  parties  fu  li  dux  escriés. 

6150  Dix  grans  eskeies  fist  li  rois  carpenter. 
Sus  les  fossefts  et  conduire  et  mener» 
Puis  les  ont  tà\i  contre  les  rouFs  lever  : 
De  front  i  poent  vingt  chevaliers  monter. 
Adont  a  fait  Kallemaine  crier 

6155  Qui  porra  primes  ens  e!  caste!  entrer, 
S'ara  cent  mars  de  fin  argent  tôt  der. 
Dont  véissiés  nir  fier  asalt  doner  '^ 
Et  le  caslel  entor  avironer, 
Contre  ces  mars  et  ft^rir  et  heurter. 

6160  Li  autre  vont  as  eskeies  monter, 
Et  li  Danois  se  desfent  come  ber  ; 

•  Vers  tiré  du  manuscrit  A.  a  Maus.  J  Livrer. 
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Grans  bausior  jeie  et  laist9U3  aus  aler, 

Seles  et  bans  et  grans  perrons  qoan-és  ; 

Ges  escas  fent  »  ees  elmes  ûst  froer, 
61 65  Testes  et  bras  de  ces  cors  désevrer  ; 
,  L'an  desus  Fautre  trébucher  et  verser  : 

A  plus  de  cent  a  lait  lor  tans  finer. 

Ralles  le  voit,  du  sensquida  de^er  ; 

Monjoie  escrie  et  hautement  et  cler  : 
6170  «  Or  à  Passait,  signor,  sans  arester! 

Por  Dieu  vos  pri  que  Ogier  me  rendes; 

Mon  aneqû  qi  tant  m*a  bit  greiver  ; 

Tant  vos  donrai,  jamais  poures  n'estrés.  « 

Dont  fu  Tassaus  du  tôt  renovelés. 
6175  kalles  a  fait^deux  mangoniaus  lever, 

Et  deux  perrières  atachîer  et  border; 

A  la  grant  tor  comenchent  à  ruer: 

Le  mur  pécboient,  deus  toises  font  verser; 

■ 

(f  Dex  !  dist  li  dux,  jà  n*i  porrai  durer  !  » 
61 8Ô  Gelé  part  cort  por  rentrée  garder. 

Kalles  escrie  :  «  Signor,  or  de  Tentoer }  » 
'  Et  cil  s'esbissent,  qi.  i  quident  passer  ;  . 
Mais  li  Danois  lor  Ai  à  rencontrer, 
Et  tint  Gbrtain  dont  grans  colx  seit  douer  ; 
6185  Les  premerains  en  est  aies  fraper, 
A  plus  de  sept  en  fist  le  clef  voter  ;  ' 
Desus  les  autres  les  a  fait  rondeier 
Qu'il  en  a  vingt  abatus  en  fossés. 
Pris  fust  li  dux,  jà  n'i  péust  durer; 
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61 90  Mais  k  nuis  vkit ,  soiatts  prist  à  sconser  S 
Et  si  CQnBMDoe  11  airs  à  obseocer,    < 
Et  à  plovoiret fotOMDt à  UNwr ', 
Et  cil  eseliatrè*f4mi4irès^raotne'aier; 
IlssattO'bensièeleSi^c^iejfinel'.   .... 

6195  KaUesievoiliSifHlBlàlQrseni^D:,   - 
«  Ç  Dex!  dist-^il,  bea  voicqBeimeliaés! 
—  Sire,  dist  Mamksv  |Mn|oi  vos  (krioser  ? 
Pris  iert.Ggitor  d^maiD  ^ias  Ttivequier; 
Mais  or<peD8eis«iiiîQinis.du  ^isrder«D^ 

6200  Le  titrait  iétti  ivilit)mbOUï»9»Êt  ;    ! 
A  lor  h^rlWBga&siuitrFnHiiçaia  irasiornét 
Et  KaUemtimft  nçs'i  mlt^areaiert . 
Gîranapele4ê¥ian6l&iK«,''   . 
Guion  46  Bfois  61  l'Esootfiillmer  ^, 

6i05  Et  Salemon  et  kitCoaifiiOteer  ; . 

«  Signor,  disi  JiaJkSt«  iaiés^  vos  aiiobep  < 
Ensanlle odani  aiuiîUinnsrvillarés 
Od  éeusiiiiik  hoidea  40»  le*  tèvans  luotiiés  ; 
Multriçemenllonresius  ditt^s. 

6210  C^t  castel  vtteLq'U'sait  avininés 
A  la  reoAdef  ai:QOii  «sii^qaBS  et  lés , 
Que  U  taioift  ne  00a  fmUêneap^r  ; 
Car  par  la  crois  que  Jhé$u  volt  porter 
A  ses  espÉH«8  quant  on  te  dot  pener, 

62f  5  Perdve  voidfoîê  mit  Mrtftb  cité. 
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Chartres-et  Bloif  «t  Etendres  ïm  oontér'  ' 
Qu'il  m'esoapaMporMdeiadcsenîlé. 
—  Sire ,  foiU^',  tàtvoflveMdenté.  i>  :       i 
Tostfilrenupresiv  jffmàH  xslmtèé}  -  -^    > 

ij^SO  A  deux  mil  fioiàcft'^l^oreiiifiiitliinÉei"'  lî 
S  en  vont  il  oontè  lelHTafaic  CéM4  leVer.    H  • 
Là  oi8&ié8 :bMin«r«tioôrner;  ;  >j  ' 

Leoastcilvoiit^qiiMra^i^toier.  -- 

Aine  li  .TDis«KallcB4ie  isei^l t déëdmcr ,    • 

6^5  L'escuiaUcolitçaiiitiJbiOGe^  aa«Qpté/ 
Gaita  li  roiS'iei  ^flmles'll(«eliéfti:  h;  i  •  i 
DetiKiidile'tiergeBivéMés^^taiiés;!: 
Tos  li  pais len  «amie  estte  mÊmtréfi  i  ' 
De  sept  grans  Iraès  bu  if»ft  hma  1<|6  <brté6. 

6â50  Et  li  DanoiB>fa.fli&tcMiiytiiM4iibtiié$', 
De  totes  pars»etloitidMriii»iiésv  :• '«:i     ' 

Qui  li  voiroii'^rvomtlèttkif  <ofé^>      •  < 
(iD6x;!<liftf  Ûgidrsippaplfl  ▼oatreibomé,  ' 
6235  TantaiéuelpainevèldartéGiv 
*£n  icest  siècle  soi  si  nml^ifeét' 
C'ainc  ne  fis  hm  ntÉm  «a>nie#  haiéfi  '  i 
C'au  daanfiin >ii0>ai«ti(Olftist;  ^«ari  t> 


11 


'j 


1     V 


\ 


ULT.&ed4meDleli,boiiflfipAoi»Qgiers  ; 
6240      liT    SU  ot  ^ftofb  jptt^  ^'(C>ii  vdoit  jnanrlIUer , 

Car  il  se  voit  de  totes  pars  gaitier 


1  L'e»|>ée.  a  A  homftki  'soit  rv^t 
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A  cent  nhl- homes  j|i  isûWMrno.roia^^r, 
Qui  tôt  levMBkm fl^M» oon enpiiwr ^ 
«  Dex !  disi-lt ilitt>,.^mr  «te  çensilUé»;. 

6245  Cest  péchéol»  ,1  s'il  voM'ptei^k  r'iivoié». 

Hé ,  Kalton  d'Ai9^.|pmM)iiQ9  4^eaohié8?    , 
Si  m^aît  liet  »  JOTtifeiiee.  0i)péfkm  ; 
A  De««i'on>i|ilini4^i:ip«  voeUe^eqgi&r!» 
Dont  re|^MaiS«nttfil4on  fis^niM* 

6â50  Que  il  UhBti^akiMtmTXiimwdmT^ 
£n  CastHfiForlr^itt'il  0l4  iusileiiier  ; 
«  Hé ,  bons  €mi$m\^wm  vos  avoie  chier , 
CoiajeiiOfrii»nfllieiiH»ll}itîUkr2  . . 
Ne  vos  verni  jàMâia<|mr  4e6oacl0L  : 

f)255  Ains  lo'ocimi  iUile9'qi:Ff»nce  lient , 
Se  Dex  n'en-penie ,  /OùiJ*ftt^(  rfeowH^r. 
Mais  par  les  'Sains^qtterOn  doii  déprier  » 
Je  m'en  isttti  éemnnà  ri»oiaimr , 
Tre8t06:ârméft  Ai  traH:!^  Iwant  ^'acbior , 

<1260  Sus  Eimefortv  am  6<i)pMi  maB,aidier  ; 
Se  n'ai  cevaU  •anonia'iFaiètiiié  ;  . 
Mostrer  voira  sa  «gniniiveria*  Qf^er. 
Ains  que  g*l  miilr  >dn4iBr|Lmai«iiirier. 
S*encontre'Kélle,  qai»m!a  faiteaciUlerj 

fi2()5  A  un  seul  cop  ^  tsoms^  m^enqnk.  vengier.  a 
Lors  avdA«<âe:latoiiile>pkmcliîer»  . 
^    Vint  il  Te^ntMe ,  slitrava  aondesttier  t 
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Le  M».  A  ne  cootieni  pas^ëorcri;  «Si9ngrantor^M«r, 
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b^availine  avoit  awngié  platn  un  seftiier. 
Li  cevftik  ^Ai  sovi  signorapNwhîÊr, 

Gâ70  Ben  le  connt,  mjt  graté  delpié; 
Sanllant  H  fait  et  meniUottS  et  lié , 
Et  li  Danois  le  vah  aplanler 
Les  deux  coûtés  et  la  enipe  derier  : 
((  Ce  vais ,  dist4l ,  uint  este»  bons  e  lier  v  « 

mil}  Aine  ne  fu  besCe  tant  fesisl  à  proisier  ; 
En  tantes;  coites  m'avez  eu  niestier  : 
Porrés-vos  mais  voetre  signoraidier? 
f      Se  me  fallés ,  je  n'ai  nul  vecovrier  : 
En  tôt  le  mond  nul  home  ne  m'a  obier , 

6i80  Et  s'en  i  a  là  defors  cent  mttKerB. 
De  moi  ocîre  se  sont  tôt  aflchié.  t» 
Li  ceralx  Tôt ,  si  a  bavé  dv  pié , 
Fronce  et  henist ,  si  a  le  cief  drechié , 
Si  se  démaine  oom  Tentendiat  Ogier  ; 

62fô  Li  dux  le  voit ,  Deo  prist  h  gracier  <  :  ^ 
N'ot  mais  tel  joie  pufe  q'tl  Tu  chevalierv 
La sele  mist  et ferroii  lepoitrier , 
Le  frain  à  or  It  vah  elcief  lancer* 
LI  çoc  menuaent*,  près  fu  de  Tesclairiei*. 

<>â90  Mult  ricbement  s'est  adobés  Ogiers , 
Ne  li  aida  serjans  ne  es«piier  ; 
Aubère  ot  bon  et  veiitelme  d'aebier.    - 
Fors  de  Testable  a  sacié  le  corfiier  : 


I  Prist  soi  6  leechier.  ^  Caoloient. 
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C'est  Broiefisrs  que  il  par  ot  uuHchier  ^ 

6â95  £t  li  Danois  i  monU  par  Testrief , 
Vint  à  la  porte ,  si  Ta  overte  arier: 
Çaint  ot  Gortain  à  son  flanc  senestier. 
Puis  prist  la  Uince  et  T^ecu  de  q,uartier  ; 
Le  pool  a  fait  coiement  abaissier  » 

6300  Puis  se  signa  de  la  vertu  du  ciel, 

Sou  cors  c<Hnandè  à  Dieu  ledroiuirier. 
Ne  set  quel  part  son  oe?al  adrecbier, 
Que  totes  pars  voit  elmes  flanlner , 
Et  ces  armes  »  ces  lances  palmoier. 

6305  Lors  esperone  Broîefort  son  destrier. 
Et  il  li  jBalt  com  cers  devant  lévrier. 

^        Par  un  conroi  se  priât  à  adreehier 
Où  ben  avoit  quatre  cens  chevaliers, 
Si  les  guioit  Bérars  de  Mondidier  ; 

6310  Cil  l'apercbarem  e  prisent  à  huchier. 
Crient  et  noisent  vors  le  Danois  Ogier  : 
ChascuAs  vers  lui  Laist  aler  lo  destrier. 
Li  dux  Ogiers  féri  si  le  premier , 
Aine  neji  pot  aule  arme  avoir  meslier, 

631 5  Mort  le  trébuche ,  les  arcbons  iist  vuidier  ; 
Et  dix  rén  fièrent*  en  Tescu  de  ifi^rtier, 
Qu'il  li  ont  fait  et  fi^ouer  et  perchier , 
Et  son  hauberc li  usent  desmailUér  ;.  . 
As  fers  des  lances  11  font  k  sanc  nûer. 

6320  Forment  navrèrent  Broiefort  le  destrier , 
Desous  le  duc  le  font  agenoilUer; 
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Li  ^x  lé  liaste  des  espérons  d'ormier , 
Parhii  Testor  *  s'est  pris  à  avoiér  : 
Cui  il  encontre,  jus  ke  fait  trébuchier  ; 

0525  El  pong  Gortam  dont  Imjnoie  Tachier . 
Fiert  et  caploie  et  ayant  et  arier  ; 
Kl  a  fait  en  poi  dV>r6  'maint  chevalier  verser  ' . 
E&-VOS  Kallon  et  Namon  de  Baivier , 
Â  bendettx  mile  a^gnant  le  gravier , 

6550  Et  Tost  a  point  et  devant  et  derier  : 
Celé  part  br^eent  où  oent  le  noisier , 
Et  li  Danois  ne  se  seit  consillier: 
I^  presse  part  au  lirant  Ibrbi  d\ich|er  ; 
Tôt  H  font  vole ,  ne  Posent  aprochi^ , 

6555  Et  tels  i  ot  ne  T  voiront enpirier , 
Ki  li  font  voie,  si  se  traient  arier. 
De  pitié  ploreBérars  de  Mondidier , 
Tiéris  ses  pères  et  Moninsde  Aivier, 
Qui  cosiii  somet  ben  prochain  Ogier. 

6540  Tant  aida  Dons  le  Danois  au  vis  lier 
Qn'il  irespassapar. forche le^-preniiers. 
Diex  !  eooi  Tonpone  Broiefort  li  corsiers  ! 
Parmi  an  val ^  lès  un  desrube  fier, 
I  j  ost  a  point  et  devant  et  derier. 

65  io  Kalles  rcncanetiese&Blançartd'Alier, 
La  lance  droite v  le  gonfaiion  ladiié  ; 
A  vois  esorie  ft  Ne  vo»  l  valt ,  Ogier  ! 

1  Ans  tous,  a  Le  mamuerit  A  ne  porte  pas  ce  stm  faux . 
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Hui  vos  prendrai,  û  me  puist  Dex  sddier.  » 

Va-s'ent  li  dux ,  n'a  cure  de  tehebier  * . 
6350  SoVent  réclaîme  le  glorious  du  ciel 

Que  il  le  giet  de  cel  mal  eneonhrier. 

Li  dux  6'en  vait  fniant  vers  un  roehier , 

lluec  encontre  Lanbeit  le  Berruier , 

Oncles  estdt  Bertran  le  roessagier, 
6355  Sous  SaiHt-AJose  Tavolt  ocis  Ogier  : 

Saciés  de  voir  ne  Tavoit  gaires  chier.  - 

En  sa  conpaigne  sont  doi  oeni chevaliers; 

Le  Danois  virent  venir  et  aprochier; 

Vers  li  s'eslaissent  et  prisent  à  broder  : 
6360  Devant  aus  tôt  li  rices  dux  GaiÛers , 

Et  li  Danois  ne  le  valt  resogner  *  :  . 

Grans  cops  se  douent ,  1er  escus  font  perchiçr , 

Gaifiers  a  fiiit  son  espiel  péçoier. 

Et  li  Danois  Teupaint  de  cuer  entier  : 
6365  L'auberc  li  fist  déninpre  et  desmaîllier , 

Parmi  le  cors  li  (Ist  Tespiel  baignier  *  :      \ 

Mort  le  trébuche  envers  le  sablonier , 
•   Puis  li  a  dit  un  mot  en  reprovier  : 

m  Gaifler,  dist-il,  trové  avés  Ogier 
6370  Que  hon  a  fait  tant  balre  et  décachier  : 

Mal  le  véistes  à  Kallon  g«ierroier; 

Je  m'en  irai ,  chl  girés  estraier. 

Qui  qi  gaainst ,  conperé  l'avés  chier.  p 


>  D'ati^rgier. 'sEspargnier.  3Glachier.  B. 


â60  OCHëR 

Puis  s'enlorna ,  n*i  vall  plns^délaier  ^ 
6575  Sa  geni  eskive,  si  pula  le  rochier. 


ÀH}*BNT  Ogiers ,  Gaifier  ol  abaio , 
Xf     Sihomc  rpognent,  grant duel  ea  ont  eu  ; 
Panni  le  cors  letroyèreatiéru  : 
1.6  vis  o(  pale  du  sanc  qu'il  ot  ^perdu. 
6580  Puis  renportèrent  par-desus  un  «scu , 
Et  li  Danois  s'enfuit  par  grant  vertu  ; 
Et  cil  Tencaiicbent  qi  de  près  Font  séu  : 
lances  baissies  li  sont  sore  coTu  ; 
Va  <m1  derière  si  ont  levé  le  bu, 
658o  L>e  totes  pars  se  voit  enclos  li  dux  : 

((  Diex  !  dist  Ogiers ,  blaos  pères  de  lasus , 
Ne  sai  quel  part  je  doi  estre  refus  ; 
Cw  des  armes  voi  tous  les  camps  vesius. 
Des  mais  q'ai  fait  m*est  hui  mééavenu  : 
6590  Hui  ra*en  seront  li  guerredon  rendu. 
ySainte  Marie ,  proies  vo  fil  Jésu 
Hui  mete  ro'àme  en  paradis  '  lasus , 
Car  je  voi  bcn  qe  mi  jor  sunt  venu.  »  ^ 


6595 


ULT  se  démente  li  gentis  Danois  frans  ; 
1^    N'est  pas  merveilles  se  il  fu  esmaians , 
Garcilderrièrerencauchièreutformant, 

Et  cil  devant  le  vont  avironant. 


I  Délriier.  >  Son  palais. 


Siûnte  Mffiieva  Ift  dukréGkMiMHit , 
Por  ses  pédés  va  sa  co|ie  litttaiH  : 

6400  a  Dcx  !  dist-^il ,  pènefi»  car  ne  sofés'HidaiU  ! 
Tani  voi  de  geiA  qui  ma  jiuArt  vont  car hant , 
Et  si  m'eslueipaeser  potnii  ior  brans  ; 
h>  se  je  M'arîère  Tetoimnl  -,    - 
Cil  qui  m^enoamteia  meveiiwliUatatgnam  \. 

6  iOo  S'en  fiiiani  rouir,  fe  monrai  recréaiH , 
Se  doi  monrvjemomi  eonbatant. 
Conment  q*il-|iren^e ,  orme  ^il  Dex  aidant.  » 
Vers  auH  adaece  BroMvi  Je  f»ovani , 
Entr'anS'  se  fkert ,  Unme  rearu  devant  ; 

6410  Et  cil  liMMllent  qine  l'aiment  oolant  : 
Sor  li  caploienl  des  lances  et  dts  brans , 
Qœ  son  esou  li  v<mt.U)l  détnmcfaani 
Et  de  rhaubere  ili  riii^ilieiil  les  f lans  : 
En  treize  lius  li  vait  le  cors  sainanl , 

6415  Et  li  Danais  se  deslent  fièromeni  : 
Sovent  lor  fait  dQ.€oriaïa  ialt  présant. 

r 

lii  jeta  roortioifroi  4e  Usignaoi  ' , 
Tiébaut  de  Blois  e  Guion  T  Alemant . 
Le  duc  d'Ostrice  et  Antelmele  grani. 
6420  Les  rens  ireâpasse,  les  oonrois  va  runpant; 
Sus  désire  tome ,  vers  un  tertre  fuiant  ;  • 
Mais  n'en  va  mie  con  vilain  recréant  : 
Cinq  trous  de  lance  Qt  en  Pescu  devant 


1 1  \eiTonl  bien  à  tans,  a  Lieveignanl.  B. 
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Et  qualre  ea  <4  en  raubecc  ia^nnt  ; 

()4âK  Ettoie  rocAvaùlt^vèslsisuiant,  " 
El lapopiièire va oontramopt levant.  . 
Ln  ierire  monte  M  J)antti»  àitant . 
£t  regarda  ben  loins  en  unfendnni ,  . 
Voit  Castel-Fort  sitt  la  loehe  séant  »   •  •  • 

6430  Et  la  granitor  sus  la  fodie  en  estant. 
Et Mont-Cbevrel qneiL ferma. Fautr'ao ;    ' 
De  grant  piUé  va'li  dm.  aospiraai  :  • 
«  Dex  !  dis! Ji  dnx-,  par  voa  dig^e-  cornant-, 
Car  m'i  menés»  par  ilel  ciMiyennnt 

0455  Que  véoir  puisse  Beneoit  le  iraillaniv  • 
Et  sain  et  aauf  m'osiés-  de  cest  sofmant  : 
Vos  chevaliers  serai  lot  mon  want  y 
Mer  passerai  en  nef  oumi  calant  ^ 
A  Saint«âépalcie  «i  à  Jérusalem^  n 


}  t 


6140.  A-e'viT  Ogiers'à  coite  d'esperons, 

\f    Sas  Broieliiin  4|ui  li  cort  de  randon  : 
Plnste6irenporte<|ue^MK  après  colon. 
Li  dux's'adrece  tôt  droit  yeie  Brasemçn  S^ 
Vers  Caslel-Fort  por  avoir  garison  ; 
6445  Et  cote  rose  le  sîntè  esp^m. 

Devant  les  antres  li  toIs  de  lieiit4.ooA 
Et  li  dus  Nânile»  et  Rainbaus  li  Prison , 
Li  dux  Girars  et  li  rois  Salemons 


1  Bescnchon. 


LARUCNOIS. 

Et  ben  soiasame  qi  sont  de  grant  renon,    . 
G430  Isudemeot  pasaèreol  Barsemon  ^ 

Va-«'ent  Ogiers,  nwiftae's  prisé  un Inhoii. 

Or  vos  dirai  du  gentil  eonpagiroa 

Esquier»  ol  esté  kNMlaosr  Berron. 

Dont  voft  »vés  oi  eovla  caacfaon  : 
0455  Prisoisesarfivndvoilàràfsaeiition, 
•    là  dux  Ogiers  radot^at  à  bandon 

El  chainst  l'espéea»  seneatre  gipoii  ; 

Sages  ieit  et  preas,  Benëois  ot^à  non; 

A  GMeWFort  toM  maisln  dongon . 
Gi60  Et  régarda  toi drtii  vers  Barifiexnon; 

Vit  la  pQrrière<qnit^ieipaârBt  eontremoni 

Que  font  saillir  li* déstrier unagon , 

Et  voit  l'eneam  einnriUe  et  €ék)n% 

En  son  ces  elines'luireror  à  fu»on , 
(U65  En  ces  esens  Tasnr  et  le  blasoi\; 

Voit  ces  batiièves  et'UAit  rice  penèfi  : 

«  Dex  t  dist  Beneoia  «  Lonbars  desconis  soiit  ; 

Ogierencavcbe  trestote  Tost  Kailon. 

Sainte  Mari(S  !  car  salves  le  baron  !  » 
(U70  Vint  en  la  sale ,  si  s'escric  en  baut  ton  : 

«.Or  test  as  slnnea ,  cbevaiiers  et  guenons  *  ! 

Se  lks%.  n'en  pehSe,  "Ogle^  perdu  avon  : 

Kalles  reiieaucbe ,  Il  rois  de  Mon^Loon.  »  . 

E  cil  s'armèrent  quant  oït^i  le  son  ; 


âtis 


«Bassemon.  ^GuUon. 
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6475  Ben  sont  trois  cent  caeeuns  sor-^aiTagoii  ; 
Li  cent  reroftinent  por  garder  ledongon 
Et  li  doi  cent  s'q»  vont  à  esperoo  ; 
Virent  Ogierqidévaknt  d'un  mont; 
De  près  rencaacbe  trestote  Fost  Ealkm. 

6480  11  s'enbuscièrent  dans  unniareai^  parfont. 
Puis  descendirent;  k)c<ebnes  laciés  ont^ 
Lor  ce  vais  cenglent  et  puis  remonié  sont., 
Es-vos  Ogier  l^rochant  »e^ron.: 
Dedens Tagait  s^enbatîlifïans  bon; 

6485  Qqant  Taperçutt  vuAt  fu  <ft  grant  firicou; 
«  Dex  !  dist  li  dux,  jà  n'en  escaperonsi  »> 
Jà  retomast  Broiefort  Taiagoii', 
Uuant  Beneois  li  cria  à  haut  ton  : 
c(  Por  Deu ,  Ogler^  îà  s«i-je  inMlreslioiu  ; 

6490  Cest  Beneois  li  escuiers  Beiron, 
Et  tôt  cist  ai^  sont  d£  ^garisou , 
De  Castel-Fort  quf  eaft  de-^;nNftl  nanon, 
Por  mort  reçoivre ,  £ertaa  s  ine.V0«  jfinlron.  » 
Ogiers  renient ,  tel  joie  n'ot  nusàon» 


Q 


6495  UAMT  Ogiers  a  Beneoit  entendu 

Et  voit»  fies  hom6s,4u  oastel  sunt  issu, 
Ben  «ont  deox.ceoit  p'^  <^1  ni'ait  escu; 
Aine  en  sa  vie  mais  si  joiàne^  na  Cu.  . 
Vers  ans  s'en  vint,  si  lor  rendi  ^u  : 
6500  «  Signor,  dist-il ,  ben  soiés-vos  venu  ; 
De  vostre  aide  ai  grant  mestier  eu  : 


••       % 


t. 


LARbENOIS. 

Mort  sunt  mi  home,  certes ,  lot  ai  perdu. 

François  m'encauchent  qi  tant  m'ont  délmtu. 

En  trente  lius  m'ont  eus  el  cors  féru  :  ^ 
650S  Forment  en  ai  perdae  ma  verta«  b 

Beneois  plore  quant  il  Ta  entenda. 

Es-vo&  Kallon  et  Namon  le  sien  drU , 

Et  Salemon ,  ctl  cui  Bretagne  fn , 

Hoial  de  Nantes ,  Gnion  de  Mont-^Agu 
6510  Et  de  Viane  dant  Girart  le  canu,' 

Et  ben  deus  cens  armés  et  fi^rvestu  ; 

Ogiers  les  Toit,  si  enbrace  Tescu , 

Dist  à  ses  bomes  :  a  Yés  cbi  le  roi  venu  ; 

Ne  fuirai  plus,  si  Farai  atendu  : 
6515  Tel  i  ara  que  ferai  irascu.  » 

Et  cil  s'escrient  :  «  Frans  hom ,  q'atarges-tu? 

Pognons  au  roi,  jà  Tarons  retenu.  )» 

Et  Ogiers  broce  Broiefort  le  gemu  ; 

Il  et  si  home  sunt  de  Tagait  issu , 
6520  Et  aç  plains  camps  se  sont  aparéu  ; 

Kalles  les  voit,  tôt  a  le  sanc  méti. 

Ès-vos  Ogier  apognant  par  vertu 

Sus  Broiefort  qi  randone  menu  ; 

Recovré  ot  roide  lance  et  escu  : 
6525  Fiert  un  François  que  il  a  conséu, 

Desous  la  bocle  li  a  percié  Fescu  ; 
^   Parmi Taubercli  a  le  cors cosu, 


â6.^ 


iGosu.  aCremu. 
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Que  du  ceval  Vàbai  mort  eslm^u  ;    . 
Puis  trait  Goitain,,  un  aiUre  %;S^  férU: 
6530  Dusq'el  menton  Va  trosu^porfeodu. 
i(  Castel-Fort  crie  ;.  glatoci,  traies  eosus  ! 
C'est  li  Danois,  que  ayéatant  batii  y 

Encor  S0ra^  rouit  çièiremeiit  ven^U;  »  -. 
Es-vos  ses  homes  ail  pogii^ia  venu  : 

6555  lii  véissiéfr  Ure^perdei;  tant  e6cu 
Et  tant  hauberc^esmailtié  etTunpu, 
Et  tant  vassal  coiplrejf^rre  abatn  ! 
a  Ë  Dex!  dist  KaUes,  qi  mains  «1  ciel  Lasus  ^ 
De  quel]^  diabUs.  wo^  sopt  teU  «eps  i^oos? 

65iO  Mes  gens^  oeieni,  mami^.  ^f^  ^^  ah^An.  » 

El  dist  dux  Namies  :  a  Bons  rois,  qç  targes-Ch? 
Secorons^les  à  forco.ei  à.vertft» 
Dont  esperonent  embraçiés  166  escu^, 
Rainbaus  de  Frisi^  ef^fois.deiiont-Agu, 

6543  Et  Salemons  et  Giiars  li  cremus  % 

Hoiaus  de  Nantes,  qi  bon*  cliev^l,ieis  fu, 
^   GirarsduU^ealNapnlesJikeous^ 
Ens  gens  Ogier  8^  sontcilij^balu. 
Là  véissiés  le  caple  maintenu, 

6550  L'un  mort  sus  Fautre  à  la  tenre  abatu, 
Et  Ogiers brocer^itiBi  te bwtfi^ »»*« '' 
Et  fiert  Guion  qqi  t^noiV  Moot-Agu  : 
LVIme  H  trence  et  le  cwsle^a  rofipm 


- 1  Ki  C8  el  108  lans  fu.  «Le  canu.  B,  3  Tôl  nu. 


L'ARDÈNOIS. 

Fausse  la  maille  du  blanc  hauberc  menu  : 
6555  Mort  le  trébuoe  emni  le  pré  berbu. 

Es  Beneoit  au  pftgnéis  venu, 

Il  et  Rainbaus  *  se  sont  entre-féru  : 

Poitraus  ne  cengle  ne  les  a  retenu  ; 

Andolse  Mnt  à  la  terre  abatu, 
6560  Mais  tostresnnt  en  .estant  resalu: 

Gascuns  a  trait  le  bon  brant  esmolu  ; 

Grans  cops  Se  donent  sus  les  elmes  agus, 

Dusqu'el  nasel  les  ont  fVais  et  runpu*. 
•  Es-vos  Kallon  et  Hoial  le  canu, 
6565  Et  Saleroon  cil  qui  Bretagne  fti, 

Et  le  duc  Namte  sor  Morel  le  gernu, . 

Et  ben  soissante  sont  celé  part  venu  ; 

Beneoit  eussent  et  mort  et  retenu, 

Mais  Ogiers  potnst,  qi  tost  Ta  secoru  : 
6570  Hoial  de  Nantes  a  par  terre  abatu, 

Prist  le  ceval,  à  Beneoit  Ta  rendu; 

Et  cil  i  monte,  ghint  joie  en  a  eu  ; 

Il  extermine  et  tint  le  brant  molu, 

Fiert  Sâlemon  que  il  a  conséu, 
6575^  Desous  la  bocle  li  percba  son  escu  : 

Li  bers  renpSrint  qi  mult  6i  grant  vertu. 

Jus  du  cevat  Ta  porté  estendu. 

Â  vois  escrie  :  a  Bons  Danois,  que  fai&-tu? 

Ber,  car  te  venge,  por  quoi  atarges^-tu? 


267 


<  Râiramons.  a  Bous  el  fendus. 
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6580  Jà  t  ont-il  Uni  défolé  et  baUi.  » 
Granl  joie  en  ^U  bons  Danois  eu, 
Ficrt  et  caploie,  la  presse  a  dérunpu, 
Sanc  et  cenrele  contre  terre  espandu. 
,  L'erbe  ensanglente  du  tai  et  du  palu  ;     , 

0585  Et  tôt  si  home  s'i  sunt  ben  maintenu  : 
Des  gens  le  roi  i  font  si  grant  confus, 
A  plufi  de  cent  en  ont  le  clef  tolu. 
Dex  ! ,  corn  Ogiers  i  prueve  sa  vertu  !     . 
Li  bers  régarde,  si  a  Kallon  véu, 

65d0  Broiefort  broce,  qi  randone  menu. 
Et  irait  Gortatn,  si  a  le  roi  féhi 
Amont  sus  Telme  où  Tescarboncle  fu  : 
Le  maistre  coig  en  a  jusabatu, 
Li  cops  guenchi  entre  cors  et  èscu  ; 

6595  Du  blanc  haoberc  le  pan  a  conséu, 
Plus  de  cent  mailles  en  a  jus  abatu  ; 
Au  bon  ceval  a-il  le  ciel  tolu. 
Kailes  trébuc^  grant  paor  a  eu, 
Monjoie  escrie,  sa  gent  est  là  venu, 

6600  Là  01  de  lances  maint  rustes  cop  féru. 
Dex!  corn  i  fiertdux  Namles  li  barbu, 
Rain|)aus  li  Fris  et  Hoiaus  li  membrus  ! 
Au  roi  rescorre  Ai  ^rans  levés  li  bus;     ^ 
Mais  por  aus  tous  ne  (àst  Jà  seconis 

6605  Que  il  n'i  fùst  et  pris  et  retenus  ; 
Mais  Tost  a  point  à  force  et  à  vertu/ 
Plus  de  cent  mil  les  blans  baubers  vestus. 


LARDENOiS. 
Ogters  les  voCt,  mult  est  qr,  irascus  ; 
Il  et  si  home  ni  demorèreDt  pim  : 
6610  Vers  Castel*F(Mrt  ont  lor  chemin  tenu. 


%9 


a-s'bnt  Ogiers,  sagent  va  conduisant  ; 
Y     Quant  il  voit  Fost  venir  esperonant, 
De  Tarester  n'avoit*il  nul  tabnt, 
Parmi  un  val  s'entomèrent  fuiant  ;      ^ 
661 5  Derier  se  tint  et  sa  gent  vait  devant 
Por  encontrer  ces  qi  vienent  sulant. 
Quant  uns  des  Fran&  les  venoit  ataignant. 
Lors  li  retorne  Broiefort  le  corant. 
Maint  en  trébuce  contre  terre  gisant, 
66Î0  Dont  as  plus  sains  sont  li  polmon  parant  :  . 
Dessi  au  pont  en  sont  venu  hroçant. 
Cil  du  castel  s'en  isàent  à  itant, 

■ 

Ben  furent  cent  armé  mult  rieemant. 
Et  l'ost  a  point  et  arière  et  avant  : 
6625  Devant  la  porte  fu  li  pognéis  grans. 


BVANT  la  porte  comence  la  mellée  : 
J^    Cil  dedens  issent,  cascuns  lance  levée. 
Là  véissiés  tant  cop  férir  d'espée, 
Tant  chevalier  trébucer  en  la  prée, 
6630^Et  Fost  a  point  par  Inont  et  par  valée  ; 
Ogiers  les  volt,  s^en  a  sa  gent  menée, 
En  casiiel  entrent,  s'ont  la  porte  fermée, 
Le  pont  levé,  la  caaine  tirée. 


i70  OGIER 

MbU  ricement  fa  la  porte  honlée  ; 

6655  Ogien  en  mome  sas  en  la  tor  quarrée  ^ 
Et  Toet  se  loge  comreval  à  la  prée. 
De  totes  pars*  fu  la  terre  poplée 
D*aiibera  et  d^fanes  et  d'ensegne  *  levée, 
De'ehefaUer  et  de  gent  ben  armée  *. 

6640  fit  kalles  jure  le  Boi  de  Galilée 
N'en  partira  por  vent  ne  por  gelée, 
Si  ert  la  tor  jus  aval  cravantée, 
Qui  si  siet  droit  sus  la  roclie  quarrée 
(  Gains  le  fist,  il  et  Abel  ses  frère  ) , 

6645  Et  Ogïên  pris  et  sa  gent  lapidée  ; 

Mais  je  quid  ^  ben  q13  a  folle  pensée  : 
Lonc-tans  !  puet  foire  la  demorée , 
Ne  le  prendroit  ne  rois  ne  empererc 
Se  la  gent  n^est  par-dedens  afamée. 
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6650  48TIAL9-FOR8  siet  fermés  en  un  regor , 

En  une  roce  du  tans  ancianor  ; 
U  marescages  fu  mult  grans  tôt  entor,  ' 
Qui  si  pantoise  le  trait  d'un  arc  d'aubor, 
N'i  entrefoit  serjans  ne  vavasor, 
6655  Muls  ne  somers .  cevals  ne  missodor, 
Qui  du  fangar  issist  mais  à  nul  jor. 
De  l'autre  part  une  eue  rade  cort , 


>  Ce  vers  et  les  trois  précédenU  soot  tirés  du  manuscrit  A. 
9  Tentes.  3  Ce  vers  manque  au  manoscrit  A.  4Croi,  B. 


L'ARDENQIS.  27i 

Noire  et  bid4euse ,, qi  Ikh^ à  la  ton 
Kallcs  U  rois  TassUt  pat  giant  vigor.^ 
6660  Forment  maldist  Qgiep  le  pugnépr , 
Li  et  ses  homes. oeinra  à  dolor; 
Mais  se  Deo  plaisi,  U  vend  créator , 
Do  li  mal  foire  D'am  po^ir  nul  jor. 


6665 


jisTEL-FoRS  est  fermés  en  un  valcel  > 

CSus  une  roee  qi  est  du  tans  Abel  ; 


Gains  le  fist  et  li  fli  Y^raël. 
Une  fontaine  sort  en  mi  te  castel , 
Par  un  conduit  vint  corant  à  ruissel  ; 
Laver  i  pueent  serjant  et  darooisel , 

6670  Borjois  et  dames,  chevalier  et  dansel , 
Et  redescent  d*autre  part  au  tuiel , 
Parmi  la  tor  qi  fu  faite  à  cisel  ; 
Del  l)ipui  '  de  lui  toment  troi  molinel 
Qui  ne  s'arestent  ne  esté  ne  yver, 

6675  Ne  por  le  siège,  jà  ne  toi*  iert  tant  près. 
Une  eue  rade  cort  entor  le  castel. 
Qui  par  aferme  le  maistre  bore  novel  : 
Rosne  Tapelent  et  viel  et  jovenciel. 
Là  fu  Ogier  qi  i  fait  son  avcl  ; 

6680  Kallon  ne  prise  vaillant  un  calemel  : 

Quant  il  velt  faire  à  ceaus  defors  cenbel , 
Dont  fait  tentir  un  petit  moeniel  ; 

I  Ifour.  a  Bruit. 


*.* 


272  OGIER 

Au  cri  s'en  isseal  tet  trois  cent  damoisel , 
N*i  a  celai  ne  soit  vestus  d^aoberc  ; 
6685  De  nos  François. font  doIeroHS  maiself 
A  maint  en  font  espandre  le  cervel ,  ' 
Et  maint  enmalnent  prisonier  el  castel , 
Dont  Kallemainne  à  poi  nlst  de  sa  pel. 


G 


RANS  sont  les  os  Kallon  le  fil  Pépin  ; 

Castei-Fort  ont  par  poesté  assis; 

Kailes  en  jure  saint  Pol  et  saint  Martin 
N*ara  repos  dusq'au  jor  de  sa  fin  ; 
Trébuqaiaus  fist,  mangoniaos  et^ngins, 
Puis  a  mandé  Tengigoeor  Malrin , 
.6695  Cil  fu  conpains  Constant  d'Outre-Marin  : 
Plus  sot  de  fust  que  nus  clers  de  latin  ; 
En  AUxandre.le  prisent  Sarrasin  ^ 
Sos  ciel  n'a  tor  ne  castel  si  garni , 
Kecet  ne  valce',  ne.mote  ne  plaiséis , 
6700  Se  il  i  puet  converser  quinze  dis , 
Qu'il  ne  Tait  ars  et  abatu  et  pris. 
Mult  par  fu  liés  li  rois  quant  il  le  vit  ; 
Covenenchié  li  a  mil  mars  d'or  fin 
Et  trente  pailes  et  vingt  destriers  de  piis , 
6705  Et  sept  mantiaus  et  dix  peliçons  gris , 
Se  il  If  rent  cel  fort  castel  marbrin. 
Li  engignieres  maintenant  respondi  : 
a  Jà  n'en  arai  vaillant  un  parisis  ' 

■  Barbarin.  aVauce.  3Qi  vaUe  un  angevin.  B. 


L  AftDÈNOlS. 
Dusque  ia  tor  qi  est  de  marbre  his , 

6710  Qai  plus  est  blance  que  ne  soit  uns  benniiis, 
Verres  chà  jus  de  la  roche  cmr , 
Geaus  de  là  sus-en  Terrés  fors  issir; 
Ogiers  verra  devant  vos  à  nierchi 
Et  tôt  li  autre  jovenebiel  et  mescin.  >» 

6715  Kalies  Tentent ,  si  en  a  &ii  un  ris , 
Entre  ses  bras  a  Tengigneor  pris , 
Il  li  bais:!  et  la  bocbe  et  le  vis  : 
a  Or'en  pensés ,  frans  damoisiaua:  dist-il  ^ , 
Tant  vosilonrai ,  nos  rcmanrons  ami. 

6730  ^  Hé!  Kalies  sires.  Il  engigneres  dtst, 
Avé6*me-vos  les  carpentiers  porquis? 
Tos  ceaiis  de  Tost  me  dites  dià  venir.  » 
Kalies  les  mande  et  Namlea  IMIons , 
Tant  q'il  en  ont  trots  cent  et  quatre-vingt, 

6725  Estre  les  autres  marovers  du  pais , 
Dont  il  i  01  ben  près  de  quatre  mil. 
Au  bois  trancher  i  ot  tel  eapléis , 
De  lès  doler  et  du  carpentéis  \ 
Du  recoper  et  del  êstrancéls  * , 

6730  Et  du  carkier  et  du  caroiéis  ^ 
Devant  la  porte  du  maistre  roUéis 
Font  les  atcais  et  mener  et  bastir. 
Li  engigneres  qi  -de  loias  fu  apris , 

I  Chevaliers  geolis. 

t  Del  ctcloer  el  dd  abttéM. 

3  Rebraochéis,  4  Ce  vers  o'est  pas  dans  le  manuscrit  A. 
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Devant  la  j^orte  lor  dreelia  tin  engin , 

6735  Sor  ^lae  ûstaee  fa  levé^eiliasli , 
A  sept  estagas  iu.ftî.eii|^ïiiirtiî$. 
Amont  as  baneeft  fî.de&BeDdeni  as  puis , 
Fu  ben  cl«éft.Bt  cov«rs.el  porpris , 
Par  les esta^BS  Bontaiielisyalierfliil» 

6740  Arbalestrier  oeni  et  «oîautpMe  et  dix  , 
Traient  arohier.el^éMteiideot  arbrins 
Vers  Ga6tcl-FV>rc  lot  enanUe  à  «a  brin  ; 
Laiens.  n^ot  iione. ,.  tant  aoH  d 'Sisies.  garnis , 
Qui  de  4iaor68afit;là'  fora  vcmr ,    . 

6745  Tant  eapèsYoieiii  qnarrêb par granl  air, 
Tantc«aiele  Jil  fera  ont  aoèrins , 
Et  fù  giégoi&k'illiiaoîeDt braira 
£t  TengigMcea  qi  et  l^ngin  boati , 
Il  veat  raafacrc  viaberekne  bruni , 

• 

6750  El  maLstrfttttage  a'eir  Ya^moot'aéir. 
Le  feu  gr^ûiS'iDin  viektw  Sarrasin 
Ben  estochîé  de«ofre*  et  dlaffcnt  vif 
Lor  fist  laiens  kflMiiigoniaHS  gahr , 
.    Ck>ntre  les  murs-et^mer^t'iérir ,    . 

6755  Et  as  maisons  et<â&  «aies- venir. 
Li  feus  leva  €i  H  bova  est*  espris , 
Les  sales  afdeni  et  toi ILéëefts  ;' 
N'iert  mais  ealaktefarâîgiie  ne  par  vin , 


1  Ce  vers  ei  le  précédent  sont  emprunté»  au  maiiuscril  A. 
aD'cfioupo. 
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Mais  terre  Treide ,  arrement  et  aisil , 
6760  Qui  en  éiul  à  pkelilé ,  restaiitsiat  ; 

Cedt  une  eose  dont  iliunt  mal  garni. 

La  gent  s^énAnent;  lor  avoirs  ont  guerpt , 

Lor  enCnB  portent*q*n  poreitt  requèllrr; 

I>roit  à  la  tor  comettcént  à  fuir; 
6765  Les  cevate  mainnent  desous  el  aosterain. 

La  tor  fu  fors  dcfl^owe  as  Sarrasin, 

Tos  lî  mortiers  en  fu  de  sanc  boult  ; 

Ete  ne  dote  perrière  ne  engbi. 

Liborsfuars  etliflisftrestins, 
6770  N'i  remest  borde  ne  maison  à  iMw . 

En  la  grant  tor  Ita  Ogiers  li  mareis 

Et  Beneois  qi  tant  par^fu  hardis, 

Et  tôt  si  home,  les  Mans  hanbers  vestis. 

Li  bers  Beneois  s^apoie  au  mur  cauchin , 
6775  Contre  son  pis  tint  son  elme  à' or  fin, 

Que  nus  quarreaux  ne  Y  flère  enmr  le  ris  *, 

Là  fors  esgarde,  si  a  l'engin  coisi  ; 

Si  en  apele  le  bon  vassal  Tlérrr, 

Cheli  de  BIols,  el  son  frère  Atnairi, 
6780  Et  le  Danois  et  les  autres  aussi  : 

((  Or  esgardés,  signor  baron,  disMI; 

Téistes  mais  issi  très  bel  engin? 

Del  bore  grignor  nos  a-Il  foit  tel  tin  ; 

Se  il  dure  auques,  foi  qe  dôi  sairtt  Martin, 
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I  Peuisi  férir. 
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SlHSi  II  nos  fera  traire  trop  maie  un,  » 

Et  dist Ogiers  :  «Vus  dites  voir,  ami^  ; 

lilais  se  Deu  plaist,  par  lans  %Bra  jus  mis. 

Adobésr-vos,  signor  baron,  dislnl  ; 

S'alonsreqnenre  nos  morteusaDemis. 
6790  Ains  q*il  soitveq^res,  en  iertKalles  maris, 

Dedens  son  tref  est  au  meiigier  assis,  d 


L 


1  hors  fu  ars  et  U  fus  totcaois, 

Et  li  joirs  fu  mult  ténébrous  e  noirs 

De  la  filmée  qi  du  casiel  ^  issoit. 

6795  Les  escargaites  targièrenl  trop  le  soir 
•Et  Kalles  vait  au  mengier  asseoir. 
Cil  de  la  tor  eonurent  as  conrois, 
Vestent  baubers,  lacent  ebnes  adrois  *. 
ÇaiQgnent  espées  od  les  brans  vienois  ; 

6800  Sus  Broiefort  est  montés  ii  Danois, 
Çaint  a  Cortain,  espiel  ot  fort  et  roii  : 
Ben  fu  armés,  mult  fu  grans  li  bufois. 
Il  s'en  issireot  tôt  serré  et  destroit. 
Lances  baissies  sus  les  cevals  norrois, 

6805  Par  un  postis  ki  'st  devers  le  béfroi, 
Au  tref  Kallon  fu  tenus  li  lomois  '  : 
Trencent  les  cordes,  ces  tentes  font  caoir  ; 
Sus  le  mengier  les  trovèrent  estrois. 
Od  les  e^escomence  li  caplois; 

« 

'  I  l)c  la  vile,  a  Grigois.  3  Boffois. 


s 
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G8i0  Mult  maternent  foalèrent  no  François  : 
Désarmé  erent,  n'orent  pas  lor  conrois. 
Kalles  s'enfoU  ei  Nanties  li  conois  ; 
Ogiers  TaMsaiiche,  mais  ne  le  pot  avoir  : 
Mult  votentiers  Tocesist  li  Danois: 

6815  Or  vos  dirai  eom  te  fist  Beneois  : 
Dedens  le  bore  a  pris  le  feo  grigois, 
A  cent  vassals  vint  à  Fengin  tôt  droit  : 
Le  feu  bota  de  trois  pars  el  béfroi. 
Aine  ne  s'en  valt  partir  ne  removoir 

6820  Dusqo*»  le  vit  trébueer  et  ardob-, 
Cil  de  lasus  furent  de  mort  destroîi  ; 
Encontre  terre  les  convînt  à  caoir  : 
Qui  vint  à  terre,  plus  mal  ne  poiavoir: 
Li  cols  Kiinse  oo  qneU  menbres  que  soit. 

6825  Li  engignerescotementdeseendoit 
Par  une  corde  qe  d' Aumariç  estoit  ; 
Si  fu  noée  k  on  bon  du  béfroi , 
A  une  bare  qi  defors  estendoit  : 
Aval  s'avale  dessî  k  terre  droit; 

6830  Et  Beneois  der^er  soi  regardoit . 
Vit  aviter  le  trailor  sans  foi 
Par  la  fumée  qui  del  arsin  issoit , 
Ben  te  comit  à  ses  rices  conrots; 
il  li  escrie  :  «  Traîtres,  n'en  irois  ! 

€835  Mar  acointasies  KaUon  ne  son  avoir. 
Déshériter  nos  voliés  à  bellois , 
Vus  en  ares  soldées  d'achter  froit.  » 
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TraH  a  r^^spée.qd  leJwaiil  vienoi&. 

Si  Ten.doiui  ne  m  deux  copsoa trois  ; 
(>840  N'eiiveliiKinîf  s^ea.puiftleciiûrveoiri 

Quant  cil  de  Tost  virent  l'engtii  ardoir»  , 

ËnconireTal  tréèiicw  etcaOir« 

Ce  lor  est  vis  k'ea  terre  mndés.soit. 

Parmi  les  très  en  liève  ii  esfrois  ; 
6^45  Sonnent  bttsioes.etgraaa4sors.deiaahoi&. 

Conireval  lest  s'armèrent  U  François, 

IfastivenAeoicorui^iit:asjeoiireis  * 

Vestent  haubers^  laGeDlehiies.grigoi», 

Çaignent  espées  ed  les  èrans  vienois» 
<i850  Es  destriers  moolaai  6018  et  ImuçanB  et  aoirs  ; 

Les  e6ea»|»nseiityJes  espiés  fors  et  rois: 

Cil  qi  ains  porent,  si  .viwrot  as 

Ès-vos  pogoant  le  fil  au 

Ogier  le  pcov»  qié  pas/iie  se  reoroit  ; 
6855  Sor  son  escavaléfirfleiiiieiilroi\ 

Gosins  germains  an  dae  RaîDbaut  estoii  : 

L'escu  li  peree ,  et  de  Taiièere  lea  plois  ; 

Parmi  le  cors  li  pasaa  raelâcr  ftolt  ; 

Tantcom  tint  Taste,  Tabaft  mort  devant  soi. 
6800  A  lautre poiadreabati Godtfroi }, 

A  icescolx  lor  sordent  li  Françeis; 

As  gens  Ogier  comencha  li  tomois. 

Ë&-V0S  Kallon  ei  Marna»  le  cortois , 


<  Godefroi.  aHerraenfnoè. 
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A  deus  iniliers  qUl  ont  en*  lor  conrois. 
6865  Dex!  com  lieii  11  vassaus  Beneois! 
Qui  Ni  véîst  O^er  le  bon  Danois 
Férir  à  capleel  grant  ester  espois: 
Sanc  al  ^servate:  fàil  voler  sus  l'erboi  ; 
Mais  lant  i  vint  Normana  at  Hiurepôis , 

« 

6870  Parmi  kl  parle  te  romiaaBt  estraia. 
I  llueques  la  flbatus  Beneois , 
Delès  les  bafes  enoosle.  le  norois; 
Li  bars  sait  ans,  taîiàebrant  vienois: 
Ben  sedesfent,  Ca8t^-I>brt  escrioit; 

6875  Mais  Franc  Tassaient  dont  plenlé  i  avoit. 
Illuec  le  prisent  ^  le  T:  lièreot  estroit. 
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OK  Beneoit;  Ai^  grans  H  oapléis  ; 
i^   '  Ben  se  IdeaiéAt  H  éhevafiers  hanlis  ; 
Mais  Franc  ressaient  qilt  forent  guèncis, 
6880  As  fers  des  famées* font  eontre  larre  mis, 
Sus  lui  s'afestènt ,  si  Tont  à  force  pris  : 
Estrottement  le  Hem  d^m  sain , 
Les  elx  li  bendentooitie  larron  ftisUn. 
Ogiers  regarde,  vit  Beneolt  tenir  ; 
6885  Castel-FortcHevs'a'Broierortgueuci, 
L'escu  au  ool,  par  le6<  enarmes  pris. 
QuanrOgtersr^nt,  trestos  li  rens  fraemi; 
Sor  son  eaen  va<  Godeliroî  lérir. 
Nés  fil  doMaittie,  gfam  terre  ot  à.tenir  ; 
6890  Poitraos  ne  ehaiogle  ne  le  pot  détenir 
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Ke  les  lalons  ne  Dmc  amont  Tenir; 
Enoonire  lerre  tant  durement  flatir , 
Le  cuer  du  ventre  \ïfi&t  en  deiis  partir, 
Puis  rabat  Vautre  et  le  tierc  va  férir; 

6895  Au  fer  de  l*anste  en  a  fait  T&me  issiri» 
I^  presse  ront,  si  les  flst  départir: 
Entre  Beneoit  et  team  qi  Torent  pris 
S'est  ^i  vassaus  et  adréciés  et  mis  : 
Ëeneois  s'eston  ei  trois  en  abati. 

6900  Ogiers  s'eslaisse,  Beneoit  a  saisi  ; 

Malgré  aus  tous  susses  pies  I^  remis  ; 
Isneiement  li  trancha  les  sains 
Et  ii  desbende  les  biaus  elx  de  son  vis; 
Monter  Ta  fait  sus  un  destrier  de  pris, 

6905  Puis  Ii  demande  :  «  Gomment  v»  est,  amis?  n 
Dist  Beneois  :  «  Mult  ben ,  la  Dev  mercis , 
Et  vos,  biaus  sûre,  par  cui  je  sui  garis.  » 
Lors  s'en  tomèrenl  parmi  le  trenchéis; 
Trestot  ensanle  sont  au  pont  iievertis. 

6910  Franc  les  encaueheot  à  forée  et  à  estris; 
Après  Ogier  fu  grans  li  pognéis  ; 
Et  Tost  a  poinst  par  mons  et  par  larris , 
Devant  aus  tos  li  rois  de  Sa'mt-Denis , 
Ogier  escrie  clèrement  à  haus  cris  : 

6915  «  Tomes  vers  moi,  culvers,  I)eu  anemis! 
Tant  m'avés  fait  et  hontes  et  anuis , 
Les  iaix  vaillans  de  mes  homes  ocis: 
N'ère  mais  liés ,  s'arai  ton  cbrs  bonis 


L'ARDËNOIS.  i81 

Ëi  iraîDés  à  Loues  de  roncis.  » 

6920  Obiers  Tenteût,  le  ciier  en  oi  maris , 
Broiefort  toroe ,  son  espiel  a  brandi  ^ , 
Des  espérons  le  comence  à  ferir , 
Et  Kallemainne  ti  revint  par  air  : 
Grans  cops  se  duient,  lor  escus  font  croissir  ; 

6925  Outre  s'en  pMMSât^  qiie  nus  d'aos  ne  cay. 
Âins  que  U  rois  éust  son  tor  repris , 
U  vint  Ogîers  de  grant  ire  engramis*. 
Le  roi  enlwonce  >  sur  Tardion  Ta  sosmis  : 
Par  tel  vertu  par  Telme  Ta  saisi , 

6930  Les  las  en  ront ,  fors  du  cief  U  toli  ; 
Si  le  justice  et  si  fort  Testordist, 
Que  par  la  boudie  li  sans  vermaus  en  ist. 
Sus  Broiefort  Tenearga  devant  lui  : 
Jà  renportast  el  castel  signori, 

6955  Quant  François  pogn^tirié  et  engrami; 
Plus  de  trois  mil  qi  ont  les  escus  pris  : 
Au  duc  assanllent  si  mortel  anemi , 
En  trente  lius  li  font  Fauberc  faUlir. 
Ou  voille  ou  non,  lifont Testai guerpir. 

6940  Va-s*ent  Ogîers  quant  plus  ne  pot  sofrir, 
Kallon  lor  lai^e^mult  le  âst  à envts. 
Sa  gent  emnamne  et  il  derier  se  tint , 
Sovent  ktriome  et  sovent  lor  guencist  ; 
Mult  en  trébuche  et  maint  en  a  ocis  ; 


>  S*a  un  espiel  faÎM.  B.  a  Aramis. 
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6945  Et  H  François  les  suîent'paiHalr. 

Parmi  le  ponl  les  ont  cachiés«t  nûft  ; 

Dedens  la  vile  en  est  0|pers  guencis;  . 

Cloent  la  porte  et  le  pont  ont  sus  mis , 

Puis  se  désarment  i  des  baubecs^'oiit.vesiis'; 
6950  En  la  grant  tor  s'en  montent  ILmarcbis, . 

Si  vont  mengier  »  car  ben  fa  désfrvis. 

Seul  par  ichou  c'orent  l'engiea  espris  . 

Et  détrencbié  Tengignor  et  ods. 

Et  François  sont  à  lor  très  reveitid, 
6955  Et  Kallemainne  li  rois  de  SftiqtTJDenis 

Tant  est  dolans  ne  set  que  devenic»  . 

Et  jure  DeuqienlacroisfBniîs,. 

N'en  partira  si  iert  li  castiaw»  firis. 

Et  li  Danois  lu  ens  el  casiel  n^s ,     .  .  > 
6960  II  et  Beneois  et  trois  cens  iervQfttif.;. 

Le  roi  ne  cremenl  ne  li  ne  sesiamis.    ... 

■ 

11  n'est  nus  jors  ^  trois  fois  UJ|u;itre  o^  #ix , 
Qu'il  n'isseni  fors  por  FrançûiSiesM>n«iir>;  - . 
Sovent  lor  foùt  les  blans  aubcrs,  vestiR^  , . 
6965  Et  les  ocient  et  prenent  en  lor  lis. 

R  faites  pais,  por  Diu  ki  ne  menti  *, 
f\     Si  vos  dirai  d'un  damoiiel  messin*. 
Guis  ol  à  non,  estrals  fu  de  franc  lin , 
Frère  Beneoit  au  corageenterin,  '" 

*  Le  fièrent,  a  Vers  emprunté  au'Ms.  A.  .^Geotil» 


L^AftDËNOIS. 

6970  Nuit  estoit  bîans  et  sages  et  apris  ; 
Vingt  an^  avoit ,  si  eom  dist  li  escris , 
Grans  fa  è  Ions  et  blons  et  escavis  ; 
Beneois  le  TOit,  si  Ta  par  la  inàia  pris  ; 
Vint  à  Ogier,  si  YéTiL  raison  mis  : 

6975  «  Sire,  dist-il,  por  00ti  je  vos  en  pri 
Que  donés  armes  ipon  frère  qe  Teschi , 
Jà  Ai-il  fix  au  bon  vassal  Gérin , 
Et  niés  BéfQn  qi  vos  par  ama  si*.» 
Ogiers  fentent ,  li  cuers  li  atenrist  ; 

6980  Por  Berrott  plore,  soii  compagnon  gentil  < 
Qui  poir  paorée  mort  ne  li  failli.. 
Vint  au'vallet,  se  F  baise  et  conjoi, 
Baignier  le  fait  et  très  Men  cosioîr , 
Puis  radoba  et  chevalier  le  fist  ; 

6985  Espérons  d'or  li  a  H  pies  assis, 

El  dos  H  vest  lel>hnc  hÀoberc  treslis , 
Et  laee  Telme  et  Fespée  li  cbainst  ; 
Hauce  la  pabne,  pns  el  ebl4i  assist  : 
«  Ghevaier  soies,  dist  li  Danois ,  amis  ; 

6990  Dex  teprest  force  et  honor  à  tos  dis, 
.    Et  hardauent  et  vasselage  et  pris, 
Que  alievé  en  soient  ti  ami.  » 
Dist  à  Beneoil :  «Aies  vos  fenrestir; 
Faites  vos  Jhmnes  de  lor  aimes  garnir  : 

6995  Akins  là  fors  Kallémainne  envair  *. 


283 


1  Ke  YM  aiDiiés  si.  a  Dontot  ]«  caer  mari.  )  Eatormir. 


i84  OGl£R 

Je  voel  savoir  epmeni  le  fera  Guî»  : 
Chevalerie  roetons  por  lui  em  pris.  » 
Et  cil  respont  :  «  Tôt  à  vostre  plaisir^.  » 
Là  véissiés  ices  haubere  vestîr , 

7000  Les  bons  destriers  eicseler  et  covrir. 
Li  Danois  flst  ses'garnimens  venir, 
Tost  fu  armés,  si  a  son  elme  assis. 
On  li  amaine  Broiefort  Tarrabi  ; 
Li  bers  i  monte,  si  a  son  escu  pris. 

7005  La  maistre  porte  a  fait  li  dux  ovrlr. 
Sa  g^t  en  ist,  n*i  font  noise  ne  cri; 
Franc  les  perçurent ,  as  armes  sont  sailH. 
Là  oissiés  ces  arainnes  tentir , 
Ces  cors  soner ,  ces  rooniaos  glatir. 

7010  Ânçois  qa'il  ftissent  de  lor  armes  garni ,  * 
Lors  vint  Ogiers  et  BHieois  e  Guis , 
Et  lor  maisnie  qui  ont  les  escos  pris  ; 
Maint  en  trébnoent  et  maint  en  OQt  ocis. 
Es-vos  venu  Kallôn  au  pogaéis 

7015  Et  le  duc  Namle  et  Hoiel  le  mards , 
Et  d'autre  part  vint  11  Danois  ^  Tierris , 
Li  dus  Morans  de  Rivîer  H  gentis  ; 
Celé  part  pognent  oà  f u  levés  li  cris  : 
Ensanlle  sont,  si  pensent  da férir, 

7020  Le  jor  i  ol  maint  chevalier,  ochis , 

Dont  mainte  dame  remeisent  sans  maris  K 

<  Devis.  9  L'Ardenoif .  B.  3  En  perdi  m»  mari.  B. 
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Dci  !  cwn  Of^ers  iHert  ptc  grant  air  ! 
Et  sa  maisDîelerScetvolfifkCéîftt 
Beaeoia  li  be»  il  et  «8  frères  (fiiis. 
7025.  Kalles eseâ»:. « Monjoieaaiiii Dems ! 
Or  à  0|per ,  q'il  n^en  puiat  aler  vis  l.» 
L'escu  enliracey  ai  ie  joint  à  son  pis  : 
Un  chevalier  vaît  oiaiiitonant  féiHr , 
Cosins  Beneoit  et  bea  prochHis  amis  : 
7050  Mort lO'tréiNiche loi envera^unlams* 

Quant  Gais  le  voiiri  ses  -cners  es  eal^naria , 
Adonc  dàrvnffi  ,^da .  aaiifDi«st  |iavtis  :   . 
Fiert  oo  Eran^iaqueil  a^MBsioi ,    ^ 
.  QuelesestriéslîAsiattéeÉsgaëriiir; 
7035  Puis  rabat  TaïUie*  el  ioitiecc  autcessé  ; 
Puis  trébucha  le  duc  Rainbaul  le  Fris  , 
.     Et  dii  UroBÇQA  voit  lîceoieiii  l  férir, 

Uà  tenc  somoote  »  .«'a  «onipoiadre  foani  ; 
•   ,  a  voit  .son  ânèr^,  %o  1»  -erio:à  hans  cris  *  : 


7040  a  Beneois  frèit»  es|f«-vt>%.e||49iniisî      *  . 
Dont  net^asehâ,  ummfwrtà&vmtfik  « . . 
Qui  no  père  j)f|t{0t  noi^ibior  .ondetoeisi 

Et  Ben^QtoAirgflWk  qiJl<m/fr^re^(fi|Kii  ; 

70i5  TierridiAiri%p^4«:4;bay9ii»bali^/j  .   i* 
Hoial  de  Nai|^  fe|,i)to^|Oi».le  florin .    ,  • 
a  Dex;  di9t;figif9t4^^n  f^onpanfiop  a  chi.  » 


"    i 
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Gelé  yafttpoîittii  ai  âst  les  rens  fipémir  ; 

Au  branc  d'aditer  £iit  la  presse  fisriir, 
7050  Fiert  et  d^ileie»  riens  ne  lé  paéi  t&Hr  : 

Sanc'  ei*cèHeie^(0ODlveiii«Érsail|ir. 

Françctoieifuietit ,  oe  Tofieni  emsnijf&, 

IletBeaeoi8s'a^oslipolîd8te€iite:    • 

A  destre  lîi  Ogiers  ti  palaaiiiB  « 
7055  Por  hiitgaanderc'à9onft!^iiiii-a«elusi> 

Nus  dievalien^œ  »  peiM  lepreaifti:; 

Ctràseneiire  Beneois  eiitevis^  .')i^  un 

£t  tM'  l«r  iiOBié  sîfl&sotat.appès'imis  ; 

Les  Franc»  «nattebtv  gifloafaiU  ééréis;  i 
7060  Les  gran^flMtailIn  iMtt  aiière^  ila*ir. 

Quilà€iun<d»T6iiiàMir>Aits.     ^       >  >  •  ~  )T 


»»' 


'■• .. 


*ji3MMIcaplM4iaMII«iMà<l{*fMiochier  ; 

,  xq^|.|^)eyove|)0«4btidl«é«frperchïer, 
7065  Ettaiii<«tfsB«l'dela-aiMvkiterM        *   • 
Des  navré^ifflimtft  (SMiipagkiiiîJ^fitfbiér';' 

ddi««9tiir4i«M€he'në>i^tetiiAe»iMi  *>•    ; 

Aftétl'l^kSeM;  {A^UB  iét([iiS^'lliiikl«fr>   ' 
7070  Li  dttx  Ogiërs  fiéliecf  rëdà*4M«i^i  <  >  >  ^  -        ^ 
Là  véiseiéë  les  coârt^-ésmuMl*^ '^  ''^'    '  ' 
Les  pm  Ittrils  fett^vê^'HibHiheri  «^ 
Mais  li  François  li  font  place  vuidier. 
DetaHt  lëS'bilFés  'Ifëi^iés  tômÂe^} 


■  Il  M 
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7075  Espesfiemttit  et  ces  laoce^l^risier.      , . 
Sa  gfint  en  failli  Damas  repakrier;  i      ,, 
Devant  les  met,  et  Use  liBldeiiei*;,   .    .; 
Sovent  retorne  quant  il  voit  lf>  inefiier»;  ' 
II  et  Beneois  qi  oe  le  velt  laissier..      .      ^ 

7080  DusquesaupoiUpardesiisle,rqc^r        ., 
Vint  li  Danois^  iVet  si  chevalier  ;  , 
Guion  laissièrent ep»  el  e^ple  plemier,  , ,. 
-  Où  Franc  Tassaient  et  devant  e|jderier. 

BANS  fa  la  noise  e(,e9forcié!9  li.  cn^  ;  ^ 
7085      Ct     ^'^^^ f  rançois,  si  ont  les^esc^spris  : 

As  gens  Qgier  assai^t^^  p^f.  aïr, 
Si  li  ont  fait  le  grant  estor  guerxM^.^  .... 
Cee8tmençoigne,noienV(li6^qi.9e.0ist  ., 

Que  vingt  ou  trente  en  puis8emipil.soOi:ir;«  , 
7090  Féranl  les  mainnent  à  forçe.et  k  estris  >, ,  . 
Et  les  réusent  contreval  l^.  larôs  ;       , . 
Monjoieescrientsuslefiontiornéls*  :  . 
Gaion  laissièrent  piariiii.lepa|4#^.^  .  ^ 
Beneois  apele  le  Danois  ai^.'fi^r.  vis.v  ,.,. 
7095  «  Biaus  sire  Ogier,  Beneois  li  a  ,dif  ^ . 
Véistes-vos  mon  frère  Guielfi^  ?  >> .    .  ^ 
Et  dist  lidux  :  «Jen'en voipûe  icbi; ,  ^ . . 
Perdu  TavoDS ,  se  Des  n'en ,%  AQ^Tchi,. , , 
^  Diex !  dist Benois,  beaus  pèri^^^ù  est-iP? 

I  Se'ft  ont  mi»,  a  Ce  vert  «st  emprunté  ;\u  .m.anuscrit  A. 


288  OOIEfi 

7i00  Se  pert  mon  frère,  soUs  ciel  n'ai  lelami. 
Dex  !  di8t  Beneois,  saint  sépulcre ,  merci  Kn 
Tira  sa  resne ,  s^a  le  destrier  goenci  ; 
Derière  lai ,  ensi  com  il  s*en  vînt , 
A  une  bare  à  Vissir  dés  arsins, 

7105  Trova  son  frère  le  cortois  Guielin  : 
Enclos  Tavoient  si  mortel  anemi , 
De  totes  pars  le  venoient  férir 
Et  as  costés  et  as  bras  et  ao  pis  ; 
Plas  li  brisèrent  sus  11  de  fust  fraisais 

71  iO  Que  en  carete  ne  traisist  uns  roncfs. 
Qi  là  véist  le  cortois  Guielin 
Son  cors  desfendre  contre  ses  anerois , 
1>e  gentil  home  li  péust  sovenir. 
Lt  cors  ot  graht ,  et  sas  le  ceval  sist  ; 

7i  i  5  Estendus  fu  sus  les  estriés  massis , 
Sor  tos  les  autres  repaîroil  li  mescins  : 
A  deus  poins  tint  le  bon  brant  acerin , 
Au  bras  senestre  corne  ses  rengnes  tint , 
Son  escu  oi  derier  son  dos  guenehi  ; 

7120  Trestotson  corslor  ot  à  |)andon  mis. 
Itex  trois  cops  féri  €uion  icfai ,  -. 
N'i  a  celui  n'ait  chevalier  conqtns* 
Ou  q'il  ne  face  ou  pasmer  ou  cayr, 
As  arçons  pendre  ou  à  terre  gésir. 

7125  Benëois  le  voit,  à  poi  n'esrage  vis  ; 


I  Le  manuscrit  A  ne  porte  point  ce  ver».  »  Ochis. 
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Ogier  apele  :  v  Or  êsgardés ,  amis  ; 
Vesebà  mon  frère  en  dolerous  péril  : 
Socoi>4e,  &îre;  jà  n'a&-tu  tel  ami.  m 
Ogiers  laist  eorre,  8*a  le  destrier  guenchi , 

7130  A  lui  8'acoste  11  lions  vassaus  Davis, 
Jaides  ^  et  Poncbes  et  )or  pères  Tierris , 
Et  tôt  ses  homes  ce  q*ii  ea  ot  ichi.  . 
Nos  ne  savons  qi  tel  consel  1  mist; 
Gent  ne  véistes  plus  bêlement  venir, 

7135  Les  fers  des  lances  font  ensanlle  tenir 
Tant  que  il  (lurent  en  aise  du  fënr  ; 
El  greignor  reng  vont  François  envaïi*  ; 
Les  lances  brisent  et  voient  par  escil^, 
Metent  les  mains  as  brans  d'acier  Ibrbis , 

7140  Serré  k>r  corent  devant  enmilevis. 
Là  véissiés  un  ruiste  capléis  : 
François  réusent  coptreval  le  hrris  ; 
Oulre  Guion  les  ont  arièi^e  mis. 
Ès-vos  KalloB  venu  au  pognéis 

7145  Et  le  duc  Namle  et  TArdenois  Tierri, 
f  ouques  de  Toi  et  de  Grant-Pré  Henri, 
Hoel  de  Nantes  il  et  Rainba^s  li  Fris, 
Pieres  d'Artois,  li  FJamens  Bauduins, 
Et  bén  trois  mil  apoigaant  aatis  ; 

7150  Ogiers  les  voit,  si  saisist  Gui^lîn, 
Puis  li  a  dijt  :  «  Venés-vos-ent,  amis; 

«Gaudins.  ... 
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Veschi  la  gent  le  roi  de  SaSAt-Denis, 

Trestaît  enr  coevrent  les  pbi  *  et  \^  larrîs  ; 

Mult  ont  grant  force,  nos  en  avons  petit  : 
7155  Por  somes  à  tant  gent  con  vient  iehi, 

S'a  nos  asanllent,  griés  ert  H  dépatflirs. 

.—  Dex  !  ee  distGms,  Ogier,  qnivés-vosdil? 

Jà  vos  vtientM)tv  si  fort  et  si  hardi , 

Sor  tôt  le  mont  estes  li  plu9  estis, 
7160  Et  tos  1!  meudres  qi  sor  ceval  séîst. 

Oseré^tos  devtint  Kallon  ^r, 

Qui  tant  vos  a  fliit  grans'  travail  ëoflttr  *  H 

Se  Francië  voient,  et  ke  diroîentM^? 

Jamais  tf!ert  jors  4*?  àt  vos  tiengnéni  vfl. 
7165  Frans  chevaliers,  caries  alons  férir.  » 
.      L'escQ  enbrace,  'si  le  joinst  à  son  pis; 

Enmi  la  presse  lés  cort  dv  bnint  fërSr  : 

Trois  dievaliers  kn*  a  par  terre  mis , 

Les  deus  navrfe  et  U  fiers*  fn  ods. 
7170  François  requièrent  qi  (taient  à  ènvis. 

Et  Beneoi^  apela  Oaielin  : 

«  Vien-t'ent ,  Wans  frère;  pof  Weu  qr  ne  meniL 

Tu  nos  vels  mètre  à  mort  et  à  eseil  : 

Vesci  FVançoîs  qi  viènent  à  estris  ; 
71 75  De  nos  ocirre  sont  forment  aati. 

—  Diex  !  dise  Gdbs,  Bettcoit,  c*as-tu  dit  ? 

Je  voi  as  elx  nos  ftiorleus  anemts , 


I  lÀ  canp.  a  Paines  et  anuis.  B. 
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Qui  OQt  ocift  nostre  père  Géria 

Et  no  chîer  onde  Berron  au  cuer  tiardi. 
7180  Ahi,  Ogier  !  jà  yos  amoitr41  &i  ! 

Ces  qi  roocînent  voi  à  mes  elx  venir  ; 

Où  !es  querrai»  quant  trové  les  ai  chi  ? 

Franc  chevalier»  car  les  âLons  férir.  » 

Enmi  le  juiesse  les  cort  del  brai^  férif  ^ 
7185  Ogierr  le  voit  *,  plore  des  elx  du  vis  ; 

Sus  Broiefort  s'estent  p^r  tel  air . 

Sor  les  estnés  ^  le  fer  ep  iist  croissii'. 

Jà  asanllasi  quant  Beneois  Ta  saisi  ; 

ttSire,  dist-41,  volés-vos  estre  ocis? 
7190  Se  asanllOBS,  jà  n^  ira  piés^  vis. 

Yesci  KaUon  le  roi  de  S^-Deuis , 

L'orguel  de  France  et  tosies^Jiis  eslis^. 

—  Malvais ,  dîst  Guis ,  se's  alons  envaïr  ! 

— Voir,  dist  Beneois ,  cis  glous  nus  a  tos  pris.  » 
7195  Ten^i  sa  brace ,  si  Test  aies  saisir; 

Par  maitalent  Fatrait  arière  si , 

Che  c'ot  devant  fait  arière  venir  ; 

Derier  le  cache  U  hons  vassals  Davis , 

Jaides  et  Ponches  et  lor  pères  Tierrts , 
7200  Et  tôt  liaut^re  se  sont  arrière  mis, 

Por  ans  desfendre  et  Guion  garandir  : 

De  cest  besomg  partent  Tenfant  ensi  :. 

Entre  aus  renmainent  k  la  loi  d^ome  pris. 

<  Versemprunlé  au  Us.  A.  aL'eoteat.  B.  3.  Uns.  B.  4 Hardis. 
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François  Tencauchent ,  grans  fa  it  poghéis  ; 

7â()5  Dusiques  les  bares  les  ont  à  force  mis , 
Entre  les  lices  et  le  pont  tornéis. 
Une  eoe  rade  deseendoit  par  enki  ; 
D'une  seule  arce  estmt  H  pons  bastis. 
Li  dux  Ogiers  lor  est  adoni  guencis , 

7210  Broiefoit  broce,  le  sanc  li  (kit  saillir; 
Guion  d'Orliens  vait  en  Teécu  férir. 
Qu'il  li  percha ,  Tauberc  fist  dessartir , 
lie  cuer  du  ventre  U  fist  en  deus  partir  : 
Tant  com  tint  Tanste  Tabaii  inort  sovin  ;  ^ 

7â1 5  Au  pont  repaire ,  8*a  le  destrier  saisi  ;     - 
Dont  s*aresta ,  que  plus^ne  valt  îm  : 
Son  cseu  tome  derers  ses  anemis , 
Et  de  sa  lance  les  iiert  enmi  le  vis  ; 
Dist  à  ses  homes  :  «  Passés  tôt  à  loisir  ; 

7ââl)  Vus  n'avés  garde  tant  com  je  soie  vis  ; 
Et  Dex  me  salve  sain  et  sauf  et  gart  !  » 
Parmi  la  porte  sunt  en  castel  guenei , 
Amont  sacièrent  le  grant  pont  tornéis , 
Cloent  la  porte  et  ferment  le  postis  ; 

7â25  El  Kalles  est  à  son  tref  revertis  : 

Del  milx  de  s^ost  lait  en  Testor  ocis  K 


à-s'bkt  li  rois  dolans  et  coro^thics  ; 
\f    En  Tester  a  perdu  maint  chevalier. 
Devant  la  vile  a  fait  sa  gent  iogier, 

Xcn  emprunté  au  manuscnt  A. 
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7â50  Près  de  la  porte  le  trait  à  un  arçhier 

Fist  son  tref  tendre ,  Taigle  desus  drecbier , 

Et  jure  Den  le  père  droitorier 

N'en  partira  por  home  desous  ciel , 

S'ara  la  vile  et  le  palais  plenier , 
7:235  Ogier  fera  tos  les  menbres  trencliie|| 

I  très  le  roi  fu  en  un  pré  tendus  ; 

J^     Il  fu  dedens  dokns  et  irascus , 

I^s  lui  duc  Namie  qi  le  poil  ot  canu  , 
Et  niaint  baron  qui  i  furent  venu  ; 
7i40  De  lor  dos  ont  lesbLins  haubers  lolu. 
E  li  Danois  fu  el  palais  lasus  ; 
En  la  tor  monte ,  si  s'apoia  as  murs , 
YoitTost  Kallon  enmi  le  pré  erbu  ; 
11  le  maidist  du  digne  roi  Jhésu. 


7245  R  fu  Ogiers  lasus  en  son  dongou , 

Il    Es  prés  vit  tendre  maint  rice  pavillon 
Et  maint  aucube  et  fichier  maint  paisson  ; 
Ogiers  le  voit ,  s'en  ot  au  cuer  friçon  ; 
Il  les  maidist  de  Deu  et  de  son  non. 

7250  Devers  le  Rosne  se  tourna  à  bandon , 
Et  voit  le  roi  issir  du  pavillon , 
Et  le  duc  NamIe,  Hoiel  et  Salemon  ; 
Ensanlle  od  aus  sont  plus  de  vingt  baron , 
De  tote  Tost  sont  du  gregnor  renon  : 

7255  Li  vile  esgardent,  de  quel  part  Pasalront. 
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Adonc  escrie  U  Danois  à  baut  Mon  : 

u  Kalle,  diât-il ,  mult  as  le  cuer  félon , 

Qui  si  me  caches  par  estrange  rolon  ; 

De  tote  France  bani  par  piesprison , 
7260  Ne  m'as  laissié  qi  vaille  un  esperon. 

Callos  tes  fU^  qui  ait  maléichon  ! 

Bandinnet  tua  à  Mont-Loon  :   . 

Dex  me  doinst  vivre  tant  qe  vengi^soion  ; 

Si  serai-je ,  par  le  cors  saint  Simon  !  » 
7265  Kalles  Tentent,  si  baissa  le  menton  ; 

Le  Danois  dote,  multen  esten  friçon; 

A  son  treis  vint«  nM  Ûst  demorlson  ^  ; 

U  et  si  home ,  k'en  sa  compaigne  sont , 

Bien  ont  oî  d'Ogier  Taraisnison , 
7270  Corn  il  manache  Chariot  le  fil  Kallou , 

De  lui  ochire  si  li  chiet  en  baston. 

ijXES  li  rois  à  son  tref  descendi; 
IT      Tant  est  dolans  ne  set  qe  devenir  : 
D'Ogier  se  claime  k  trestos  ses  amis 
7275  Qui  tant  li  a  de  ses  bornes  ochis. 

Es-vos  Galiot ,  dedens  le  tref  s'est  rois , 
Par  la  main  tint  son  frère  Loeys  : 
Vingt  ans  avoit,  mult  iert  biaus  li  mescins. 
Ensanlle  od  ans  damoisiaus  quatre-vings  : 
7280  Où  voit  le  roi ,  fièrement  li  a  dit  : 

I  Ce  vers  et  les  quatre  suivants  sont  tirés  du  manuscrit  A. 
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«  Par  Deu ,  btans  père,  diflfrGallos  li  hardis,  ■ 
Il  m'esi  avis  trop  estes  esbahis , 
Quant  uns  sens  hom  vos  a  si  entrepris  : 
Se  vos  fuissiés  ilés  eau  la  gent  dit , 

7285  Ben  atcoisanaqeil  fiBistmenoupris. 
Veschi  mon  ft^ère^  le  vallet  Loeys, 
Adobés4er  biaos  père,  Gallos  dist  ; 
Car  assés  est  es  corsas  et  fomts.  » 
Li  rois  Tesgarfks*  si  V  baisa  eus  el  vis 

7290  Mult  douceineftt.€iiiq  foies  ou  six  ; 
Et disi H  roift :  a  Bîstus dbls fis  Loeys, 
Car  vos  aies  baignier  et  oostoir, 
Puisvosdonroitf  et  le  vair  elle  gris.  » 
Et  cil  respont  :  «  Toi  à  vostre  plaisir.  » 

7295  A  son  ostel  opt'mené  lemeacin  ; 

Soissante  eavea  i  ont  fait  d'eue  emplir  : 
En  Tune  en  eatise.li  damoisiaiis  gentis, 
Et  des  vaHés  caseuBS  la  soie  prist. 
Là  véissiés  ces  chanberleas  venir 

7300  Qui  portent  robes  de  dras  et  desamis*  : 
Cil  s'en  vestireni  quant  vint  au  départir. 
Puis  lor  amainnent  les  bons  cevaix  de  pris  : 
Loeys  monte  et  li  autre  aiitressi  ; 
I    Au  tref  s'en  vont  oàrenpereressist; 

7305  Encontre  drecheat*  Hgranl  et  li  petit. 
Un  paile  d* Andoe  ont  desus  Terbe  mis  ; 
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Là  adoba  KallenMînne  soo  fil. 

I^s  cauches  furent  de  fin  argent  roassis, 

Les  espérons  à  or  H  ont  sus  mis, 

7310  Si  li  caucha  dux  Namleslifloris, 

Puis  vest  raul](erc  qi  fn  fors  et  Ireslis, 
Et  lâcha  Tehne  oà  Tescarboncle  sist  ; 
Le  brant  lî  çainst  Kalles  de  Saint-Denis, 
Haucha  le  palme,  ens  el  col  li  assist  : 

7315  a  Chevaliers  soies,  dist  li  pères,  biaus  fix , 
Et  corageus  envers  tes  anemis.  » 
Puis  en  adobe  plus  de  soissante  et  dix , 
Tos  fix  à  contes ,  k  dnx  et  à  marcfais, 
Qu*il  dona  armes  et  bons  dieralx  de  pris  ; 

73S0  Son  fil  dona  li  rois  son  arrabi, 

Che  fu  Bauçant  qe  il  par  amoit  si  : 
Bone  est  la  sele  qi  de  Tolose^  vint. 
De  plaine  terre  est  es  archons  saillis , 
Fist  un  estais,  arière  est revertis*  : 

7325  Urte  du  conte  duc  Namon  le  flori , 
Si  que  por  poi  qe  11  ne  Tabati  : 
«  Sîre  viellars ,  vos  remaorés  o  mi  ; 
De  ma  maisnie  soies ,  je  vous  em  pri.  n 
Et  dist  li  dux  :  a  Sire,  vostre  merchi, 

7330  Par  tel  couvent  que  ferés  mon  plaisir  : 
Or  vos  convient  des  espérons  férir , 
Et  ben  requerre  vos  morteus  anemis, 

iColoigne.  aOuenci».  B. 
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Et  alever  et  pareus  et  amis , 

Et  honorer  vos  chevaliers  de  pris. 

7355  Donés  as  poures  et  le  vair  et  le  gris , 
Que  d'une  cose  vos  acoîns  et  devis  : 
Nus  avers  prioces  ne  puet  monter  en  pris.  » 
Et  dist  H  enfes  ;  «  Je  ferai  vo  plaisir.  » 
En  Castel-Fort  une  espie  le  dist 

75i0  Au  bon  Daifois,  au  vassarGuielin , 
Uue  Kailemainne  a  adoubé  son  fil  : 
«  Dex  !  dist  Ogiers,  car  le  me  lais  ^enir! 
Se  je  le  puis  en  bataiUe  coisir , 
Je  li  ferai  Fàme  du  cors  partir*. 

7545  —  Issons-nos-ent,  signor,  dist  Guielins , 
Sor  les  ce  vais  coraos  et  arrabisj; 
Si  les  alons  dusqu'as  très  ehvaîr.  » 
Et  dist  Ogiers  :  a  Vblentiers,  non  eu  vis.  » 
Là  véissiés  les  blans  haubers  vestir, 

7550  Lacier  ces  elmes ,  en  ces  cevals  saillir  ; 
La  porte  ovrirent,  ^i  ont  le  pont  jus  mis  : 
Ogiers  s'en  ist  à  deux  cens  fervestis  ; 
Beneoit  laissent  en  un  agait  petit, 
Od  quaire^vings,  les  blans  haubers  vestis. 

7555  Ogiers  s^entome  parmi  les  prés  fions , 
Devant  cevalche  li  cortois  Guielins, 
Sus  un  céval  qi  fu  fors  et  corsis  « , 
De  fer  covert  et'cnipe  et  col  et  pis. 
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« 

Uns  chevaliers  foi»  de  sa  tente  i$si , 
7360  Vers  Castel-Fort  a  retorpé  son  vis , 

Voit  les  conrois  des  batdlUes  *  venir 

Et  les  armés  fors  de  la  porte  issir  ; 

A  rost  en  vint ,  à  çscrier  se  çjist  ; , 

«  Or  ia^  as. armes!  ou ih  serons  sorpris!  »> 
7365  Et  Tost  s'esfirpie ,  a9  a^mes  sont  saillis. 

Loeys  Tentent,  li  cuers  U  esjoîst; 
\     Il  et  Kallos  font  lor.  armes  .venir, 

Les  hiiubers  vesient  „  si  ont  lor  elm^s  mis, 

l^es  escns  prisent ,  çaipç^l.les  brans  forbis. 
7370  Callos  monta  su^  le  destrier  de  pris , 

Et  sus  Bançant.est  montés  Loeys; 

Avoc  ans  monte  U  dus  Bainbaus  li  Fris , . 

4 

Hues  du  Mans  et  Garins'  de  Paris ,  . 
Çn  lor  conpagne  quatrQ  cens  fervestis  ; 

7375  Des  tentes  issent  pjar*men111ous  aïr  ; 

Par  rosl(^]adobi$Ot  cil  chevalier  gçntil  »f 
Ès-vQs,Ogier  qi  qi^  Yo^  se  féri  : 
Il  et  si  t^ome  eit  U  preus  Quielins , 
Trancent  oçs.coFdes,  ces  tentas  font  caïr  ; 

7380  Liève.la.npi^e „n)uU, i  fti,  graps  U  cris. 
Au  tref  le  roi  font  ce^^^ompes  tentir, 
Et  les  ara^nès  soner  par  grant  aïr, 
Et  li  Danois  en  fi^it  j$a  gent.  partir  :-     i 
Arier  se  trait  por  lor  gent  sorvenir, 

»  Chevaliers,  a  Garniers.  3  De  pris.  B. 
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7385  U'il  ue  TeU  pas  que  il  soient  sospris. 

È&-V08  Gallotet  le  preu  Loeys 

Devant  les  autres,  sus  les  destriers  de  pris  ; 

Ogiers  les  voit,  tos  li  sans  11  frémit  ; 

Ben  les  conut  as  fleretes  de  Ms  ; 
7590  Guion  apele  :  0 Vesci  fnes  aneiois  ; 

Je  voi  GaUot  qui  mon  bel  fil  m'ocist  ; 

Â  grant  folie,  certes,  le  voi  venir, 

Lui  et  son  frère  le  mainsné  Loey  : 

Jà  sentiront  mon  ëspiel  poitevin. 
7395  —  Sire,  dist  Guis ,  par  le  cors  saint  Martin , 

OtroiésHsioi  la  j6ste  du  mescin.  n 

Et  dist  li  dur:  <s  Volentiers,  biàus  amis,  d 

Guielins  brOce  te  destrier  arrabi , 

Brandi  le  anste,  si  a  l^escu  saisi; 
7400  Tant  com  il  pot  randoner  et  Venir, 

Loeys  tome  contre  te  bai  dé  Tyr  : 

Grans  oops  se  doAent,  lo^  escos  font  ctoissir  ; 

Bons  haubers  oreni;  ne^s  porent  désartir. 

Dexl  com  Tenpalnsl  U  vassaos  Gttiellns 
7405  Et  de  ceval  et  de  coi*s'  et  de  pis! 

L'escu  li  fait  od  le  bipas  avenir, 

Estriés  ne  eengle'oie  fe  pot  rétenir, 

Que  dure  teire  né  U  face  seâfir. 

Le  ceval  prist jmr  la  i^sne  à  cfflin  ; 
7410  Si  le  puiraim  sien  prochain  cbsiâ.  ' 

A  la  rescosse  Loey  le  mescin 

Peignent  eiisainlle  damoisel  quAlre^vings , 
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Tôt  fil  as  contes  et  as  barons  de  pris , 

Qui  lor  adous  ont  novelement  pris,. 
7415  Là-véissiés  comenchîer  tel  hustin , 

Tant  chevalier  sus  le  sabloa  jésir 

Et  tant  cheTal  par  la  lande  fuir. 

I^  fil  le  roiremontent-si  ami; 

La  gent  Callot  vinrent  sus  Guielin, 
7420  Désous  lui  ont  son  bon  cheval  ocfais , 

Et  jà  réussent  de  son.cors  m^lbailli , 

Quant  Ogiers  vint  à  deux  cens  fervestis  ; 

Jà  mosterra  cornent  11  set  férir. 

Ens  en  la  presse  vint  pognant  par  aîiv 
7425  Dedens  le  caple  s'est  entassés  et  q)is/ .: 

Destre  et  senestre  comença  à  fiérir  ; 

Cope  visages  et  bras  et  pies  6|  pis  ; 

Gui  il  consiut ,  tos  est  de  la  mort  fis. 

Sus  un  ceval  a  monté  Gaieliii; 
74^  Et  quant  li  enfés  fii  es  arçons  assis, 

Qui  .estoit  fiers  d'airmes  et  volentis , 
^Ne  fust  si  liés  qî  11  donasi  Paris  : 

Vers  aus  adrece,  d'ire  maltalentis. 

Il  et  Ogiers  à  Gallot  sont  |[uenci  ; 
7435  Emmi  ses  homes  si  Font  k  terre  mis  ; 

Li  bons  Danois  volentiers  Focettst. 

Et  François  pognent  irié  et  engrami  ; 

Mien  escient,  jà  fast  li  dan&iaus'  pris., 


t  Ce  vers  oe  se  trouvQ  pas  daoftie  Nft.  A.  »L*éuftl  Ogiers. 
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Quant  les  noveies  vinrent  au  fil  Pépin 

7  i40  Candoi  si  fil  sont  en  mortel  péril  ; 
Le  preu  Callot  ont  contre  terre  mis  ; 
«  Dex  !  dist  Ji  rois,  sire  Sainfr-Esperis, 
Sainte  Marie,  saWés-moî  mes  deux  fix, 
Qe  il  liM  soient  mébaignié  ne  ocfais  : 

7i45  Se  nul  en  pert»  par  le  cors  saint  Denis, 
Ne  foi  ke  dol  au  beneoit  marUr, 
Jamais  nui  jor  ne  quier  terre  tenir. 
lssons-nus-ent«  dist  Namles  '  li  fions.  » 
Li  baron  montent,  si  ont  les  escus  pris; 
_  7450  Emmi  la  place  en  véissiés  sept  mil  - 
Les  blans  haubers  endossés  et  vestis , 
Fors  s'en  issireni  sus  les  cevals  de  pris. 
Là  véissiés  ces  ensaingnes  ftçrmir 
.  Et  ces  banières  contre  le  vent  bmir  ; 

7455  Très  q'à  Teslor  vienent  par  grant  aîr, 
A  Tasanller  font  ces  escus  croissir, 
Et  ces  araines  et  ces  trompes  tenttr  *, 
Ces  grosses  lances  tronçoner  par  csclis. 
Là  véissiés  griés  encontres  soÇûrir. 

7460  Dex  !  corn  i  fien  KaUes  de  Sainl4)enis  ! 
Tierris  d^Ârdane,  Namles  li  viens  floris, 
Et  Salemons  et  Hoiaus  li  hardis , 
Morans  li  bers,  il  et  Rainbaus  li  Fris  ! 
Des  gens  Ogier  ont  par  terre  jus  mis, 

*  Kalles.  9  Vers  emprunté  au  oumuferil  A. 
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7465  Plus  de  cinquante  en  ont  more  ei  ocis. 
Ogiers  le  voii,  ses  ontn  en  eét  nuris  ; 
L'escu  eBbnoB,  iet  si  lor  «at  ip^neift. 
Et  Aert  GiiiiBiirli{i ftmés de Senlis , 
^     DesotislahoclelifiBireseucroittir; 

7470  Onques  par  Mme  ne  pot  esire  ffaris  :' 
Au  fer  li  trance  le  coraille  et  le  pis  ; 
Li  cors  trébuce,  car  la  mois  Fa  sospris. 
Puis  trait  Cortain,  cpntrçmont  Testendi , 
Et  va  lérir  de  Verdun  lianselia, 

7475  ^  Dusqes  el  pis  K  a  mis  Taceriii  ; 
Après  ocist  le  Aonte  fiauduin , 
Foucon  et  Hue  et  de  Grant^'Pré  Henri , 
HerJbert  de  Rûie ,  Odonie  MnMîentiii, 
Pieron  d'Artois ,  et  le  conte  Atanari , 

7480  De  Mondiadier  Glrart,  et  Benselin, 
Guion  de  Furges>  li  et  SÛMon  son  fil  : 
François  ie  iuient/<ne  l'ose  nus  vé^. 
Par  la  bataille  ès;pogn»it  Guielin , 
Hoial  de  Nantes  nos  a  par  terre  mis, 

7485  Et  Salemon,  cil  qi  firetof^  tint; 
Puis  va  férir  le  duc  Rambaut  k  ¥m. 
Que  y  U  fist  à  la  terre  flatir  ^ 
Dont  poinst  Monns  et  TArdenois  Tîeris, 
Callos  de  France  «t  Tenfes  Loeys, 

7490'  Bérars  li  preus  et  Namles  H  floHs^ 

i  Dure  terre  li  a  £ûté  sentir.  B. 
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Lance  sor.fautre  TOnt  férâGuieliii  ; 
Tût  soD  esGU  II  font  fraindre  et  partir, 
Envers  TalnteiH  enral  le  cdleéys  ; 
«Mais  t06t  sait  6U6«  ne  Ai  paseslNiis^  ; 

7495  Vint  au  ceval  fe  au  frain  tint  lot  dis  : 
Malgré  aus  les  est  ai^rçon  saillis, 
Sore  ioi^  cort  et  tint  le  bnmc  fm^bis  ; 
Quel  part  qll  tome,  fist  los  le  ren»  fermir, 
Sos  ciel  n*a  home  qui  ce  déost  soflTrir  : 

7500  Parmi  la  bouobe  II  sans  li  saotà  fil*. 
Maint  oop  i  done  et  maint  en  i  a  pris, 
Si  que  dus  Namies  et  TArdenoift  Tierris, 
Cascuns  s'aresie  des  oierreilles  q'il  fist. 
NisTeo^^ereres  qi  vint  au  pognéis, 

7505  Dist  Tons  à  Tsutre  :  •  Uud  chevalier  a  dii! 
Sos  ciel  n'a  home  qi  cbe  -déust  soffirir. 
Gorrons4or  sus,  pères,  »  jGallos  a  dit. 
Adonqe»  poiast  et  Namleset  Tierris, 
Hoiaus  de  Nantes,  il  elRsinbaus  li  fris, 

7510  Et  plus  de  mil  qi  ont  les  escus  pris* 
Et  rost:a  point  par  vais  et  par  larris  ; 
Ogiers-les  voit  venir  nmll  aatîs, 
Vint  à  Guioot  par  lu  resoe  Ta  pria. 
Puis  li  a  dit  :  «  AlenSHios-enc;  amis  : 

7515  Vés  tote  Tost  KcBemaiMM  venir.  » 

Atant*  s'en  tomenti  si  font  lor  gent  partir^ 
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Kalles  escrie  Monjoie  Saiot-Denis  ! 

Dist  à  ses  homes  :  «  S*en  irontr4l  ensi  ?  » 

Dusqu'àTagait  sont  no  geot  rev'ierti; 
7520  Âdonc  desbuchent  Beneoiset  Davis 

Et  1i  soissante  sont  de  l*agait  parti  ;   - 

Adonc  guencist  H  corCois  Guielins  S 
.    I^i  dus  Ogiers,  Beneois  et  Davis 

Quatre  François  ont  maintenant  oeîs. 
7525  Devant  le  pont  fa  grans  li  pognéis. 

Dex  I  com  le  fait  Ogiers  II  palasins  ! 

DejOuste  lui  le  cortois  Gnielin  ; 

Qui  lor  yéist  grosses  lances  saisir, 

Huon,  Gnicbart,  Beneoit,  et  David, 
7550  Des  brans  d'acfaier  ces  elmes  font  croissîr, 

Et  ces  haubers  de  vermeil  sanc  covrir. 

Dès  icele  eore  que  Dame-Dex  nasqui, 

De  Unt  de  geni  ne  fu  téx  féréis  : 

Li  navré  braient  et  crient  Dçu  mercis . 
7535  La  gent  Ogier  ne  porent  plus  sofrir, 

François  lor  font  la  campaigne  guerpir  ; 

Dedens  les  bares  les  lisent  en^flatir  : 

Desus  le  pont  avoc  ans  se  sont  mis. 

Mien  escient,  li  castiaus  fust  jk  pris 
75M  Ne  fust  Ogier^et  li  preus  Goielins 
/         Et  Beneois  et  li  cortois  Davis  : 

Sore  lor  corent,  mult  fu  grant  li  estrif  '. 

.    I  Ce  vers  1 1  le  précédent  sont  empruntés  au  Ms.  A  ^  Huçfnis. 
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Au  bruit  qu*H  ttiainent,  à  la  noise  et  as  cris, 

Les  réosèrent,  jns  du  p<mt  les  ont  mis. 
7545  Abattts  fti  ti  Ârdenois  Tierris  : . 
^  D'une  danoise  renversa  Goielins  ; 

Retenus  fost  et  ens  el  castel  inis 

Ne  fttst  ses  ftx  Bérars  au  cuer  hardi, 

Qui  fièrement  desus  son  père  Tint, 
7550  Et  de  hlYien  Moians,  Raiokias  li  Fris  ; 

Ceval  li  baiHent,  si  FenmaineBt  d'enki  : 

A  mult  grant  painne<ont  rescous  le  marcis. 

Ya-s'ent  Ogiers,  s^enmaine  Guielin  ; 

Iletsihomesesiinteleasteloiis,  ' 
7555  Cloeiit  la  porte  et  ferment  le  postis, 

A  la  caaine  saoent  le  pont-levis. 

Et  Kalies  est  à  ses.  tirés  retertls; 

Et  jttiie  Deu  et  le  ber  saint  D«ai$ 

N'en  partira  à  nnl  jor  q'il  soit  vis, 
7560  S'iert  li  castia«s  et  tôt  lâl  dedens  pris. 

Aft  mal  talent  s'asist  Kalies  el  trief  ; 
1)    Tes  se  désamft,  si  à  Tauberc  osté  ; 
Totes  ses  armés  a  à  terre  jeté, 
DMre  et  de  duel'^  tôt  le  vis  mué, 
7565  Et  jure  Den  qi  en  cfols  fa  pené  *, 

Ains  i  metroit  totes  ses  hérités  ' 

Ogier  ne  soit  fors  du  càstel  jetés. 


I  Le  roi  de  roablé. 
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Por  he^9  vo$  9ffÀ  de-lw^iierimim, 
7570  Qu'il  ne  s'enfiiie^{»rl^|«e^  f^  Oh^r  ; 

Car  qui  de^  gporre  i  UA  ftàw^^xm^* 

Muit  se  doit  tmite  loi  iftîtoN  p«ii«r. 

Preus  es;^0|^ersiet  iM^syU««S;i|és,    . 

Eus  enxe$t  mmà  net^^foii^é^mv^*. 
7575  Sicqnp«gi|0».iN)foBl.paftàbto9lMr;  , 

Uns  Qn.i  »  yfiiiWbW'W^iamfe» 
Pa¥i«^«wkw  9:  w  ea(»  dmé* 
Onques.  oe  \\'  hmwei  f\m  bel j^(^»  : 
Puisque  il  d  te cMCde, Vftae armé* . 

7580  L'aubeitïYe9l«»«qfi:le4Mrâr.i9i^lé, 
L'escu  au  colfiM^<i||iéi^«l  eMé* 
Et  en  son  poiofk^ioîl  «ipM  itu^rré; 
Et  il  nosa  eaJtoiatetywé>  .    . 
Et  il  se  puei  let tèiër  aottilter-  ;. 

7585  Petit  UM|iihkM!Kiaia>i(Mieî«r4'^sft^^ 
Si  n'en  est  mie  légiers  à  désevrer. 

i&iosi  vilenie  4)e,piii&jejxifiji  Uasm^er, 
AisK;Q&Yi.g^iUiliaifiv^be«ate9(Hré.  , 

Ben  a  cinq- ans  c'ai<ihi  4eyani.  ^sté, 

7590  Ne  puis  ^éoir  nieiiii.deïlor  povef  té^ . . ,   , 

Ne  por  ricoise.il^'tk  vfii.dewQci^  •; 

Tos  dis*  oniril  a^Jbe^d^yaJon^V'^ , 

•  Et  dist  dux  fisuiA^^  :  «^  Voa  di^.véril^^; 


tPlaïMïncc.  a  Devinesurer.  3Jors.  AMostré^ 
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Beii  noemostrènentoratmàrasanUer 

7^5  Vilainemeol  nôe  fitem  réusser. 
Cil  GuielîDS  en  fist  namt  env6rser  ; 
Se  il  vk  longes  «t  «npies  puet  durer, 
Mult  stn  ben  sott  «nemi  greref . 
Fors  est  la  viie  oit  il  «ont  enserré  ; 

76Û0  Jà  par  asaH  na}^  Jor  ne  le&  prendrés. 
Se  par  eagiii  autre  conseil  n*avés.  » 
Hdmats  devoBff  à  Ogier  tetomer  ; 
Guielin  fist  à.BilénM}fievrei  ater. 
Et  ces  dedans  véir  et  conibrter. 

7605  Devant  le  jor,  Mfe  qe  gaus  ait  canté. 
Par  une  boue  B*en  est  renfeii  tomes, 
A  soissancelMtties  flefireatîs  et  armés  : 
Nais  KallM  fidttes  copies  errer 
Por  le  oonv4gne  <le  ces  dedens  grever  ; 

76i0  De  Gnron  sorenr  qttel  part  II  dut  tomer, 
Au  trefKallon  si  râlèrent  eomer  ; 

Et  dist  dux  Nainles  de  Balvière  li  ber  : 

••  • 

a  Faisons  no  gentîsnelemeniniomer; 

Sos  Mon*Quevre1  les  faleomes  aler. 
76i5  Je  concis  taAt  Guion  le  bboeler, 

S'estiemes  mil,  foi  que  doi  Deu  porter, 

Si  verroit^i  à  irestoB  asanHer.  » 

Dont  a  iàil  Halles  vingt  mile  homes  armer  ; 

Il  s'entomèrentqQant  il  dot  avesprer. 
7620  Galles  les  guie  et  Loeys  li  ber, 

Hoiaus  de  Nantes,  Salemons  B  barbés  ; 
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*  § 

El  thevauchèrent  à  la  lune  et  au  cier- 
Dusq^au  demain  que  il  dut  ajorner. 
Eii  un  broiUet  font  lor  gent  aresler  : 

7€>25  Illneques  forent  les  haubers  eiid<l68és  ; 
Deus  agais  flsent  quant  il  Aivent  armé. 
Endroit  le  prime,  quant  solaus  fu  levésS 
Hoiaus  apele  Bauduin  d'Âuviler  ', 
Lui  et  son  fil  que  il  pot  tant  amer  ; 

7650  «  Aies  avant,  por  la  noise  lever  ; 
Se  en  Tagait  les  poons  amener^ 
Dont  les  porrons  ocîrre  et  décoper. 
Et  ben  porrons  le  castel  eonquester. 
Ne  vos  eaut  pas  vers  aus  à  bohorder  ;  « 

7655  Ains  vos  laissiés  cacber  et  débouter.  » 
Cil  s'entomèrent  quant  Tolrent  parler  ; 
Ne  sont  qe  dix,  mais  ne  les  saî  nomer. 
Fièrent  as  portes ,  si  font  les  cris  lever. 
Guis  sali  sus,  n'ot  soig  de  Farester  ; 

7M)  Isnelement  se  corut  adouber  ; 

Fors  s*en  issirent  II  jouene  baceler  : 
Les  vingt  en  laissent  à  la  porte  garder. 
Biaus  sire  Dex,  qt  tôt  as  à  salver, 
Corn  grant  dolor  vos  m'orrés  jà  oonier  ! 

7645  Devant  Tes  autres  plus  q'ars  ne  pot  jeter 
S'en  vait  devant  Guielins  assanller  ; 
A  sa  vois  clère  comença  à  crier  : 


y 


■  Dut  lever.  3  ]>c  Vilers. 
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^       ((  Tornê«,  signor  ;  vilment  vos  en  aies  !  » 
Bauduins  toriie ,  plus  ne  pot  endurer  ; 

7650  Guis  le  féri  tantH^ônr  pot  randoner, 
Si  q'il  li  fist  le  bon  escu  troer  : 
Encontre  terre  fist  le  vassal  verser, 
Et  le  veil  elme  ensel  sablon  entrer. 
Puis  fiert  Ântelme  qi  de  Namur  fu  nés  ; 
.  7655  Du  brant  d'achier  li  ^ra  tel  cop  doner, 
Tote  Tespaule  li  fait  del  bac  sevrer  ; 
Au  tour  françois  va  Guicfaart  encentrer, 
La  teste  od  Féline  11  list  el  camp  voler. 
Li  agais  point,  qi  trop  puet  demorer  :  * 

7660  De  totes  paife  les  vont  avlroner, 
Callos  devant  et  Loéis  li  bers: 
«  Guion,  escrient,  n'en  porrés  escaper  ! 
Hni  vos  convient  de  maie  mort  (iner.  » 
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uànt  Guielins  coisi  Callot  venir, 

OLui  et  son  frère  le  mainsné  Loéi , 
Muit  en  fu  liés,  uAques  mais  ne  fu  si  ; 
Plus  les  désire  que  falcons  &it  perxris. 
Devant  lui  voit  un  roit  espiel  jésir  ; 
Il  s'abaissa,  de  son  cbeval  Ta  pris , 
7670  Puis  lai^  corrè  droit  vers  ses  anemis, 
Et  fiert  Callot  tant  corn  il  pot  venir  ; 
Grant  cop  li  done  sus  Tescu  d'asur  bis  ; 
Desous  la  boucle  li  a  irait  ^t  ma)mis; 
Le  blanc  haubert  déront  et  désartis  ; 
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7675  Tôt  li  cûpa.lcpéliçoQ  bermin  : 

.  Le  sanc  vermeil  li  û&l  du  cors  saillir  ; 
Tant  durement  du  chei^il  Tabati 
Que  un  de  coites  ^  li  a  brisé  parmi. 
«  Çastel4^ort  crie»  c'or  n'est  Ogiers  icbi , 

7680  Et  Beneois  mes  frères  au  cuer  liardi  *, 
Jà  fussent  mort  no  mortel  anemi.  » 
Mult  ot  grant  duel  li  cortois  Louis 
Quant  voit  son  frère  à  la  terne  gésir, 
•  Ke  il  ne  set  se  il  est  mors  ou  vis  ; 

7685  Le  ceval  broce,  vait  Antealme  férir  : 
Escus  ne  brogoe  ne  le  puet  garandir, 
Devant  Cuion  en  a  fait  Tâme  issir. 
Li  bers  le  voit,  mult  fo  ses  cuers  maris  ; 
Traite  a  l'espée,  va  férir  Loéys 

7600  Desus  son^lme,  qe  toi  le  fist  croissir  : 
Li  cops  descent  sus  Tarçon  à  or  fin,     ' 
Devant  lès  m  le  ceval  consiui.: 
Le  col  li  iTÊDCe)  en  deux  moitiés  Ta  mis^ 
Li  vallés  ciet,  paolr  ot  de  morir. 

7695  Guis  s'abaissa,  par  Telme  Ta  saisi  ; 
Vers  li  le  sace,  q«ie  les  las  en  runpi. 
Mien  escient,  jà  le  clef  en  présist 
Quant  François  pegnent  irié  et  cngrami  ; 
De  totes  pars  vontGuîon  envaïr, 

7700  Et  li  vassals  ne  lor  digna  guencir. 


iKcules.  3Avoec«Ii. 
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Après  lui  vinrent  si  home  et  si  ami. 
Là  véissiés  fier  e^lor  esbaudir. 
Tant  hânsie  firâdre  el  tant  escu  crdiMîr, 
Et  tant  vassal  contre  tene  flatir. 

7705  Uiurent  mnlt  U  fil  Kallon  iaîdi     .  . 
Et  défolé  as  aoléram  de  |»ria. 
Parmi  la  booe  ^  sali  U  sans  Loéys  : 
A  mult  graat  palmieroDtreaçoiisGiiieHD. 
Hoiaus  dé  Nanles  deTaulfeagaitissâ, 

^7710  Morans  li  preos  et  TArdeBob  Tlerris  : 
c(  Guion,  escrieot,  îà  n'î  pdrrée  garir! 
Hui  est  li  jars  qoe  vos  coBviem  morir.  o 
Giiielins  Tôt,  fora]îenl<en  (u maria; 
Enclos  se  voH  de  to$  ses  anemis  : 

7715  Le  ceval  brece  des  espérons  biirois  *  : 
Un  chevalier  €o  Tealor  a  ocîb. 
Callos  rtnnonle,  qui  àcrier^  se  prisa  : 
«  Or.au  gkMMil  q'tt  D*en  pBisk aler  vis  1  j» 
Ens  en  Teslor  se  fierté  ber»  Tiens, 

77â0  BérarsseslIxiialt'leKraasfenmr: 
Grans  cops  H  done  li  vassan&Gnielins  : 
Plaine  s»  la«ce  d»  osyal  Tabati  ^ 
Sous  Tîenri  son  bo»<Kivalocbiai« 
Dex  !  oa»  H  sien  I  Aèrent  pnr  air  I 
*  7725  Là  véissiés  dvrs  eneoBires  soffrir, 

Et  les  enarm^  fors  des  peine  défiartir. 
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Miilt  durement  grevèrent  Guielm 

Et  de  ses  homes  ont  oci$  trente  et  six. 

Ne  sont  que  quatre,  I>aine-Dex  tes  ait  ! 

7750  Et  Guielins  fn  navrés  ens  etpis, 
Que  U  haubers  en  fu  envermillis. 
Et  ses  cevals  relb  de  trop  laidis. 
Or  \oit  li  bers  ne  s'i  porra  garir, 
Deu  réclama  ql  en  la  crois  fà  ims, 

7735  Que  il  li  doinst  seul  itant  deresplt 
Que  Beneoit  son  frère  puist  véir' 
Et  le  Danob  qi  cfacfvaMer  le  ftst. 
Li  cuers  li  liève  et  li  croist  eus  eï  pis  r 
Si  s'afiça  es  estriés  àr  or  un, 

7740  Sus  lor  corut  fi  bers  por  aus férir; 
Cope  cerveles  et  bras  et  pies  et  pis  ;' 
Qui  il  consieut,  tos  est  de  la  mort  fis. 
Fors  de  la  presse  malgré  aus  se  parti  : 
Au  dos  Tencaucbent  si  mortel  anemi  ': 

7745  Calios  de  France  et  Hoiaus  li  floris  : 
ûesus  la  sele  voit  ses  boialis  jésir, 
L'escu  q'il  porte  laist  à  terre  eaîr. 
Ne  r  porte  phis,  ne  li  caU  qui  Y  presisC; 
Mais  le  bon  brant  ne  valt41  pas  guerpir. 

7750  Au  dos  Tencauchen^li  ÂÎrdenois  Tierris, 
Calios  de  France  et  Hoiaus  li  floris, 
Et  plus  de  mil  qi  ont  les  escus  pris  ; 
Mais  ne  lor  valt  le  pris  d'un  angevin» 

Dex!  com  Teoporte  Eauçans  li  arrabis, 

I 
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77S5  Ce  fu  Kallon  le  roi  de  Saintr-Denis  *  : 

Guis  le  conqaist  Fattirler  sus  Louis. 

Vers  Gast^Fort  aquelli  son  cemin. 

Vint  à  la  boae.ki  Al  el  flousterin 

Dont  du  castel  Tautre  fois  se  parti  ; 
7760  Mais  Fempereres  Testopa  pois  ce  di. 

Dont  li  Danois  par  Ib  si  afféUis. 

Dusqu*à  la  boue  dura  H  pogoéis; 

*  Dusqu'au  castel  vint  li  preus  Guielias, 

Parmi  les  rues  en  lavile  se  mist  ; 
7765  Devant  la  saie  se  laissa  jus.cayr  : 

Es  Benef^t  qt  primes  le  ooisi 

Et  li  Danois  et  li  ^nois  Davis  \ 

Mult  dotent  lurent  quant  virent  lor  ami  ; 

Dist  Beneois  :  «  Frère,  por  qoi  te  vi. 
7770  Onques  nul  jor,  ceiu»  ce  poise  mi , 

Que  trop  avons  corle  joie^le  ti ! 

—  Dex  !  dist  Ogiers ,  com  graat  damage  a  chi  ! 

Chi  ai  perdu  un  millor  mien  ami. 

Dex  !  qi  Ta  mort  tant  par  m'a  maibaiUi  J  » 
7775  Dist  Guielins  :  à  S^nor,  porBeu  merchi» 

Confession  vos  requier  et  dépri  ; 

Grans  duels  seroit  se  je  moroie  ensi.  » 
.  Deus  prestres  font  tôt  maintenant  vepir, 

Ben  fn  confès  la  Dame-Deu  mercbi  : 


f  m 


>  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  daos  le  manuscrit  A. 
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7780  Li  cors  s'efiMMv.ei  Tarme  s'en  parti  K 
Adonc  comenoe  ei^la  noîseetU  cris. 
Dex !  com plofoît etûgierfr^et Davis! 
IKst  Betfem  :  «ComgTaiil  damage  a  chi  l 
Tant  vos  amoîe  aimé  H  ferresti . 
7785  Quant  voaséîéssor  le  desUier  de  pris 
Ki  fu  Kallon  le  roi  de  SamloDenis>, 
L*escu  au  coleirespîeleLpoîag.mis; 
Séursestoie  que  vous  irîés  férir  ; 
Ne  doutiésbone  <p  de  mère  nasquist.  . 
7790  Las  !  moi  doiMit  ,.or  SMUes  départi  !  » 
Tôt  maintenam  Tent'foii  ensevelir 
>  Et  cnbierer  ei-aw  mmiier  jésirv 
Et  prient  Dott  que  de  e'ime  ait  merebi  ; 
Et  TendemaÎB ,  ains  qne  làst  miedi 
7795  L^ontenterféiMiniofllierSaiB^Moris'. 
3lult  fu  dolait8<Ogîecs  K  palaskis  » 
Soventn^raie  ie.eortQis.€w6lin; 
.  a  Ué,  Guio»frè96i.Qefli  aonie$<départi  I 
Aine  de  vostreaage  iel< chevalier  ne  vi. 
7800  Ains  puis  ceàe  core  que  Ban^uinetperdi , 
Le  mien  cMep  filiqna  Callos  m'ot  ocis» . 
NVi  si  grantdiNà,  cenes>  eom  ai  do  ti. 
— Laissiés  eMr,  sire ,  Senaeisaidit; 
Par  grant  duelfame  riens  gaagnier  ne  vi  : 


1  L'&mo  s'en  Tail^t  ii  cors  s^festendi.  B. 

a  Ver»  emprunté  au  naamisf  rit  A;  3  Aurri. 
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7805  Toi  avenra  qanque  doit  avenir.  » 
Que  vos  iroie  tôt  aoontaot  lor  dis? 
Plus  de  trois  mois  séjomèrent  issiS' 
Conques  por guerre  ne  fu  escus  saisis, 
Dusqu*à  un  jor  que  jà  m'orrés  géhir 

7810  Se  me  volés  escouter  par  loisir. 


3i5 


I  Ce  vers  et  l^s  trois  suivants  sont  tirés  du  manuscrit  A. 
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R  esooutés,  ke  IMex  vos  soit  amis, 
\J     Li  glorieus,  K  Rois  de  paradis , 

S'oirés  cancbon  bien  faite  et  à  devis. 

Che  fu  la  feste  do  baron  saint  Denis, 
'a  81 5  Que  Kallemainne  U  bons  rois  de  Paris 

Dedens  son  tref  fà  ati  raengier  assis , 

Dejosie  lui  du&  Namles  H  floris , 

Et  maint  bail  borne  )9ui  sont  de  riche  pris. 

Sosen  la  tor  fu  Ogiers  li  hardis, 
78Î0  En  contreVal  à  regarder  se  prist; 

N'oi  -en  Tost  ne  noise  ne  escris  ; 

11  s'en  tetorne ,  que  pins  n*i  atendi  ; 

Qù  voit  ses  homes ,  isnelement  lor  dist  : 

a  Or  tost  as  armes!  franc  chevalier  de  pris.  » 
7835  Et  cil  respondent  :  «Tôt  à  vostre  plaisir.  » 

Tantost  s'entoment  armer  et  fervestir  ; 

Vestent  hanbers ,  lacent  elmes  burnis , 

Chaignent  espées ,  es  cevaus'sont  saillis. 
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# 

La  porte  ovrireot ,  si  s^en  soot  départi  ; 
7630  Dix  en  laiasièrent  por  le  castel  tenir. 
•     Avant  s'en  vait  Ogiers  11  palasins , 
Il  et  Beneois  q*il  aime  de  cuer  fin. 
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ORS  de  la  porte  s'en  est  Ogiers  tornés, 
JP     Et  Beneois  (p  muit  fu  redotés  ^ 
f  7835  Et  tôt  lor  home  et  rengié  et  serré  ;  • 

Tels  s'en  parti ,  puis  ni  fù  rçtomés. 

Dix  chevaliers  fist  Ogiers  demorer^ 

Por  le  castel  et  ta  porte  garder. 

Se  Franc  i  Tienent  qe  n*i  poissent  entrer. 
7840  Se  Diex  n'en  pense ,  1!  rois  de  maîsté , 

Li  bons  Danois  îert  malement  menés. 

Dès  or  comencent  ses  très  grans  povertés , 

Cuns  chevaliers  ta  de  laiens  tomes,    * 

Hons  iert  Ogier,  de  Pftvie  *  fa  nés; 
7845  En  Castel^Fort  fu  od  hii  demorés, 

Maint  ben  li  fist  U  Danois  d'outre  mer, 

Dona  lui  armes  et  Icfist  adober. 

Mais  maintes  fois  joo  Tal  oy  conter,   • 

Et  li  vilains  le  dist  en  reprover  : 
7850  Ke  tel  fait-on  de  poveile  escaper 

Et  en  bonor  ess^ucier  et  leter,  ' 

Que  jà  celui  pois  ne  voira  amer  ; 

Ains  le  voiroit  ançois  nuire  et  grever  : 


(Ses privés.  «Plaisencc. 
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Enst  fifit  €il  :  Ilaxrle^iist.envanier  ! 
7835  Quant  il  oy  le  iknm  CHMoëer 

Que  il  s'al^jiMcnlIcnrertret  anaer, 
'    Fors  du  caaiel  8!eiM6Sî  k  ennUer  ; 

Au  tref  roial  Fah  Kallon  conter. 

Quant  Ji  roî&  foi  »  s'a  Nanaon  apelé  : 
7860  «  Biaiis  sire  dox,  avé»-vo6  escouté^  ? 
.  Jà  ne  porrons  vers  xsest  Danois  durer: 

Or  vient  sas  nos.  por  nostre  gent  grever. 

Je  ne  gart  Tore  aion  fil  ait  jaioit  rué , 

* 

Ou  moi-méismey  |Mr  Iteu  de  maiaté. 

7865  —  Sire,  disi  Nasdes^  se  croire  ne  volés, 
Jamais  sans  peile  ne  porta  retomer  : 
Faites  inuU406t  inilchevalien'amer. 
Parmi  cest  val  lotcoieBient  errer. 
Cil  du  castel  a1  pnisiyat  aviser  : 

7870  Quant  il  oirentpar  Fost  le  cri  lever. 
Et  les  boisiaeft-etJestiBibres^ODer, 
Vers  Gasiel^ort  çens^  d'esperoner 
Por  les  entrée6«lla  vile  garder, 
S'Ogiers  i  vient,  qe  il  nU  poîst  enirer  : , 

7875  Issi  verres  le  Daiiûifrve||[onder. 

De  tos  les  autvesjn'en  îeri. ahs  escapés.  w 
Et  dist  li  rois:  «Bénie voil  créaoter.  x> 
Rainbalt  de  Frise  fistimaintenant  monter, 
Mil  chevaliers  lérvasitr  jei  armer  ; 


«  B«nn  lire  Diex  t  tMt  4«  omm  pitié. 
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7880  A«de$lre  soBt.forB  de  foii  désevrés  *  : 
Rjtinbaus  les  giiîe  ei'  SaWrioiw  a  lier  ; 
En  un  valoeLfoBilor  geDtescQpser, 
Les  lances  baissent,  c'en  ne's  puist  aviser. 
Et  Kallemainne  se  corut  ^ouber, 

7885  Par  les  herberges  fist  les  barons  mander 
Que  de  lor  armes  se  faeent  conréer  ; 
Et  il  si  lisent»  aine  n'i  ot  cri  levé  ;  ' 
Li  ceval  fareot  covert  etenselé. 
Diex  penst  d'Ogierf,  li  rois  de  raaisié  \ 

7890  Par  traison  ia*tli  dux  mal  menés. 
Va-s>nt  Oglers,  du,castel  est  tomes, 
il  et  si  home  et  rengié  et  serré  ; 
Ogiers  devant  sus  Broieforl  armés. 
Et  Beneols  li  gentis  et  li  bcrs; 

7895  Dusqu^à  Tost  Kalle  ne  al  sont  anesté. 
Et  François  montent»  qi  furent  tôt  armé  ; 
Vers  aus  s'esUussent  les  frains  abandonés. 
-     A  Tassanller  fu  grans.li  cris  levés. 
Et  Ogiers  broce  Broiefort  Taduré  '. 

7900  Fieri  un  François  sus  son  escu  lisié, 
Desoûs  la  bocle  li  a  fraint  et  troé. 
Et  le  hauberc  dearout  e  despané  ; 
Parmi  le  cors  li  a  Tespiel  passé  : 
Mortrle  trébuce  envers  enrai  le  pré. 
7905  Adont  comence  li  conrois  à  joster  : 
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Là  véissiés  tant  f(nrt  escu  quasser,  * 

Et  tant  hanberc  (Josnmpre  et  despaner  ; 
•    L'un  mort  sus  Tautre  trébueer  et  verser. 
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ORS  fu  Testors  et  H  capléis  grans  ; 
Tr    Doné  i  ot  maint  niiste  cop  pesani, 
Tant  chevalier  contre  terre  gisant. 
Des  abatus  va  la  terre  covrant, 
Et  Ogiers  broce  Broiefort  le  movant. 
Et  tint  Certain,  dont  ben  trence  li  brant  : 
7915  Ces  escus  frait,  ces  elmes  vait  brisant  <  ; 
Qui  il  consieut,  il  n*a  de  mort  garant, 
Testes  et  bras  et  espaules  ronpant  ; 
Et  Beneois  i  fiert  iréemant  : 
€ui  il  encontre  il  n'a  de  mort  garant  '. 
7920  Es-vos  Kallonet  Namon  le  ferrant, 
Et  tote  Tost  qi  vient  esperonant'; 
Sonent  buisines  et  dl  cor  d'olifant. 

Beneois  les  ot,  à  Ogier  vint  pognant  : 
«  Sire ,  distrll ,  alonsHio&ent  atant  ; 
7925  ¥ers  Castel-Fort  traions-nos  à  garant  : 
Vesci  venir  Kallon  le  roi  poissant', 
Et  tote  Tost  qi  forment  vient  broçant.  » 
Et  dist  li  dux  :  «  Je  Totroi  et  créant.  >> 
Ogiers  en  fist  sa  gent  partir  atant , 


1  Boiaus  va  copant.  fi.  a  Ce  vers  et  les  deux  précédents  ne 
sont  pas  dans  le  maouscrii  A.  *  Des  Frans. 


\ 
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LâRDBNOIS. 

7050  fit  François  krooenl  $  ifis  rMUencaiiCiouil , 
Ei  li  finois  Idr  va  soveoliorpalilit 
Malot  en  trébuce  contre  terre  efINMiami 
Droitaa'Câstelett.fifilaiersageiit;,  .. 
Ltaipis sait qilor Tint aiMletani)   •.. 

79S5  Li  quens  Raimbans^  Salelnon$  U  §nM, 
De  totes  pars  les  vont  -avironanl.  : 
Ogiers les  Tdt,  la color. fa  miisoi: 
a  Dex  1  dist  Beneois»  je  sai  certaineinent  ' 
Que  trai  somesy  jà  n*i  arons  (pirant.  »  * 

7940  Et  tôt  li  antre  vodC  de  pàoriranllanl  9    ' 
Entor  Ogier  s'en  vienent  afinani  V 
Gon  à  sa  vaèxe  U  eniés  por  garant: 
«  Sire,  fontril,  quel  pari  irons  tomant , 
Que  Tost  nos  est  et  denèreet  devant?  »  ' 

7945  Et  Ogiers plore  qi pitié  en  agiant  : 

«  Signor,  distdl,  li  mèsciésesltropgraiis! 
Nus  desconfors  ne  valt  îchi  noiânt; 
Mais  espérance  aîons  en  Deu  le  granl. 
Et  desfendons  nos  eors  k  noçùre brans,    ' 

79!S0  Que  nus  prodom  vilainement  n'en  cant. 
A  ces  premiers  atomes  adreçant; 
Aiderai  vous  tant  oom  serai  vivant  ; 
Car  nus  lùirs  n'i  vali  ne  tant  ne  qiùmt  K  » 
Ès-vosRainbautet  sa  gent  apognant, 

7955  Et  cil  derière  si  les  vont  éscriant, 


5» 


«  €e  vers  et  le.  pcéqédiBt  ton!  tirés  d«  VMWfçrit  A. 
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OfiflfIK. 

.fitOflorsUraoe  firoiefort  letonQt; 

Fiert8'6iiitofMfiiir»nH  -va  plus  danéEtm^ 

FierttwJ^nçoiB^  à  tenreinortJ'esteaiM 

Pais  irait OQriaiD  «a  |mif  d>6r  feliusam  ; 
7960  TrenGecfliv«lncsittt€88  6tati^poffaot; 

EtBmitoifeleinit  apnè» 

En  son  Tenir  nossabat 

Puis  nosJoôstle  visoonte  du^Mins  :  - 

Lai  tawteibrto^  poiaiiiMiia  mûi'  âu  bnnt  ; 
7965  Le  ti«r4i€0iiBiut»  fotlè  vâipeilHidaDts      ^' 

Là  véittîéliiBi  eapl9  nnill  très  giant; 

Tant  cevaUAt  «âfisiés,  nunt  sanglaitl  *. 

Dex  !  com<  O^i^ra  i  liett  iréemaitt  ! 

Sa  gantmialei,  ià  preçae  ya  limpaiiL  : 
7970  EtKailkenaîmie  TMt  A^restor  foigiiant , 

Et  li  dux  Namlcs  qi  U)ff^  aifiiMpaDt  * 
^  .'Pkm4'<Adr4ne:«lHéiaf8et;M!(»^ 

Kalles  <|eifiaiiQe!q)Di.^  yft^  c^emttt  ^ 

a  ParJBhNi:^(lgtep!  m  i«»va>mato»t.pt; 
7975  Ângn0jle*iNflpreiaevés;^aiMliiarai^^^  »  . 

Ogi0Dfty«tf<fil ,  8!eiL  oi  kcuer  dolant  ; 

D'à  lui  j09ter  oi  Iis.ctt«c4eai»iil  : 

Broiefoi:ti  krtoe  ^  tînl^aacié;  to  twant  ; 

Jà  lé  léristpar  gmit.aiffeviaiit,  ^ 
7980  Quant ià8e4«rttti  la  iMTQflaftpbiagiaot. 

Li  dux  le  voit  ^  al  ei»oc  mal  ts^ot  ; 


Leniémftl<ilA'vdppoii6^ce!VtiwiRi|mipltt»baf.  a^ant. 
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L'ARbtLNOtS.  3i3 

Pien  un  François,  tôt  le  va  porleadani^  *  .   .  :  • .  ; 
Pois  âert  un  autte  qe  il  ta  consuiaot  :  -î  ■-•'  i 
Parmi  le  IrMce  ^  travers  par  les  Haas  ; 
7985  Kal1e$levoit,6*en4>tl6Qiief  doMiltii:    . 
Moqjole  eficrîe  hautement  «n  ofonu  > 
Adonc  jsc  rendent  François  'et  AUmanii  ;  >     •  '  h  ^ 
SoreticorenCniultairéeinant.   . 

Ben  sederfoBtH  DaiHHset.ia'geiitv      • .)/ 

7990  Que  per  à  per  ûM  perdistë  iioiant  r  (  /  " 
Mais  tant  I  vienent  Angeviaet.  NotwaM  v>i<{  * 
Et  Horepw  et  Tyois  et  Flatnatis  :  i     ' 

Contre  un  des  siens  soni  |4uaëe  qnftreoeitt  ; 
Sa  gent  ocient àéiiel  el  i  tomatt.;   -  r  .    \ 

7995  Nesontqe  se^^maissoienivmttA^^M    i 
Ce fù Bèneob et.TieriirAtanianBv'  m  • 
Libeis Davis etawAoi si enCintv  «'    :  t j  i  •   i  '. 
Acars  B  prens»  U  eiitftûis  EngenraiK!!;*' • 
Droit  au  Dams  se  traient  à  garaflC     >.      < 

8000  Corn  à  laaa^€MiiUpcliien&nti.  i  -  .  • 
Frans  leSsasarileat^  imilt  les.  vontâyressaiA); 
Cil  se  deafeodantper  vienoatam.  m  >i  ••  :     ';<    . 

Qui&ivéhlO^erleoonfaalaiDt 

Férir,  capter  atderiète.^idoyaati^  ,  ,'  ' -i 

8005  Sanc  et  cervete  co6ti«  terre  espaadaaU  ! 
£t  chevaliers  enveraer  eas  el  esimp  • .       >  / 
Les  reospercicyr  si  GONt  irait  lemûam*»  «i^^ 

Par  vive  force  va  la  presse  ronpant  ; 
Et  cil  le  soient,  cbascuassacié^ie  brant. .      .  .^ 


324  OGIËR 

8010  Au  bon  Danois  jert  ior  recovremant  ; 
Lès  lui  se  traient  et  vienent  à  garant. 
Droit  à  une  eue  en  sont  vena  ftiiant  : 
Ghe  fu  li  Rosnes  qi  forment  va  braiant. 
L'eue  est  hiddeose  et  parfondeet  corant  ; 

8015  Nus  n'i  entrast  ne  noiast  maintenant  : 
.  Passer  n'i  ose  ne  barge  ne  calant» 
Âdonc  retoment,  n'osent  alèr  «rant  ; 
Mix  voelenu-il  morir  en  oonbataqt 
Que  là  noier  con  maltais  recréant. 

80Î0  Là  recomenche  U  capléis  mult  gnint.: 
Dex  !  com  i  fiert  Tieris  li  Alémans  l 
U  bers  Davis  et  andoi  si  enfont, 
Et  Beneots  se  vatt  abandonam, 
Et  li  Danois  fu  estandars  <  devant  ;    • 

8025  Et  li  François  les  vont  forment  coitant , 
Lancent  lor  lances  et  maint  fansart  trençant. 
Là  jetenl  mort  dant  Tien  TÂlemant, 
Le  ber  David  et  andeiis  ses  en&M  ;  ' 
Ogiers  le  voit ,  de  duel  va  socpirant  :    • 

8050  «Mi  bon  ami,  à  Ihésus  vos  cornant, 
Qi  les  vos  àmes^inete  en  sain  AMihamf» 
Dist  Beneois  :  a  Qa'alés-vosTegretant? 
Autel  loieralons^osateiidaut:      *   ' 

* 

Vesci  la  mort  kî  desor  nos  deseant  ; 
8035  Mais  com  prodome  morons  en  conbatant  * 


%. 


I  En  restai.  9  Conquérant.  B. 
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Le  ceva!  brooe  et  tînt  trait  le  nu  brant  : 
Hoial  de  Naotes  fieei.aas  Tetane  luisant , 
Treoeeïe  cereie  et  le  nasal  porfant , 
La  coiffe  rost  de  Fanbere  jaaerant; 

8040  Dosques  el  pis  le  va  M  porfendant  : 
Mort  le  trébuoe  sua  Terbe  verdoiant , 
Etpvi8refiert:àntetanede  Mêlant  >  : 
La  teste  odTebne  en  fist  voler  elcanp.  ' 
Quatre  en  trébnce,  contre  terre  lesnmu 

S045  Efr-vos  Rainbaut  le  Frison  apo^nant , 
Hoial  de  Nantes  trova  OMlrt  ens  el  camp  ; 
Ses  blanoes  mains  desus  son  vis  croissant  *. 
«  Dexl  dist  Rainbaus,  corn  ci  a  dolor  grant!» 
Desos  le  cors  se  pasma  maintenant  ; 

80S0  Quant  se  redreee  si  le  va  enbraçant. 
Le  visli  baise  et  la  bouée  en  plorant; 
Pois  remonta  11  dus  son  duel  menant, 
Et  voit  Beneoît  qi  Frans  va  odant» 
Le  ceval  broce,  si  li  vint  aihdevant  : 

8055  Grant  oop  li  donè  d!un  roit  espiel  trançant; 
PTot  point  d'eseu,  k  déeoverl  le  prant  : 
Caude  est  la  maille  de  Taoberc  jaserant  *, 
Ne  pot  sofhrir  Tader  ne  tant  ne  qua^t  : 
Le  pis  li  trence,  la  coraille  li  faut: 

8060  Mort  le  trébuce,  Tftme  s'en  va  partant  : 
Merdn  U  face  li  Rois  onnipotam. 

>  Le  iraiOant.  a  Pis  gisant.    3  te  Ms.  A.  omet  ce  vers  et  le 
'Recèdent. 
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Ogiers  le  tmi^  ée  dnel  ta  M8pir»iit^ 
A  poi  ne  ciet  fiMnés  deiaufcmniç  ; 
Broiefort  broce  el  tint  «tieié  le  teint, 

80^5  Et  f iert  Raînteol  émtt  rèlme  iMant, 
Ke  U  li  iranceèe  ntsel ipaidev«lit; 
Aine  par  noleanne  ne  poi  amr  gimit  : 
Dusqu'an  l^çoti  ¥a  le  cois  porfiuiéanl, 
Bf on  le  trébnce  wb  Terbe  veràoiaat. 

8070  Des!  quel  damage dkiobeviiîtrtaiUMal 
Puis  s'eaioraa  li  Dnwis  à  itâot  ; 
Dejoste  Teoe  s'en  mt  tonés  Iniant, 
Et  Fnoïc  rencanoent  qi  le  vont  desfiant. 
Itant  en  vient  et  derière  et-deti^H;, 

8075  Ne  set  qnel  part  p»t  aler  à  fata&t  ; 
Ogiers  le  voit,  le  euer  «n  ot  débat  ; 
Vers  le -oastd  regarda  inaiileRant; 
i>es  coD|MigiMMis  voit  as  murs  en  estant, 
Ces  q'il  laissa  à  la  porte  gardâst  ; 

8080  Puis  regarda  l^eve  noire  et  broiant 

Que  plus  lost  wt  confvéval  nmdDQaot     '- 
Que  li  qiBHnriaiis  quant  il  va  desèodôm. 
c(  Dex!  dist  Ogiim,  \  ioq  loor  me'ckunabt !  j» 
Son  Ti^sipa,  et  «on  destrier 'corant, 

8085  Fiert  soi  en  reuedespor^iBiiaMnt» 
Et  li  deanter^  an  bien  noer  se  pmnt, 
>Sormontc  Teoe  on  poi  en  sus  baaçâni: 
Au  fil  de  Teue  ti  raders  ^  descent. 
Là  li  fist  Diex  une  miracle  grant  : 


8090  L'eue  $*acoise,  ae  oorpt  vmi  m  <|oaDt, 
Et  li  cevote  le  tgetaoa  errant, 
Duàqu'au  castel  sufti»  ?eee  au  Gamd  ; 
lluec  |N?ii^  ^jorie  U  dMtiian  à  itaat» 
Et  cUdjese«ntetd&la  lor  BMûmsnam  : 

8095  Une  pûMme  destemèiesi  errant» 
Droii  ^  la  rocatasottLieBu.  ciaraiit . 
Ogier  reçura«l»  fii  routiukàgarwl. 
Devant  la  tonée#eio4î  iBull  ylerafii^ 
Sa  g€pt  le^gt&ie  ^'a  laîKié.RMiH  elcaoïp  ^ 

8100  EtBeoeoiiqiieUfaraflioîiiaBt. 

En  la  tor  oKMe  i|iiellat  lirmaGoaua^ 
Et  Kalleoiayie  à  poîaapavt  dtt  sens 
Quant  lefittna»iîl  mk  k  gaHait. 


ULrfb  llroisdobnseecorocîés  .     m 
8105      |LjF    Quant  morffoaprîSD^estl!  Danois  Ogier. 

As  pyvnimis  simt  François  repairié  ; 
Hoial  éc  Hantes  enportent  le  guerrier, 
Rainbaut  le  Frfii,  le  vaillant  cheraiier  : 
Oolant  ai  sont  fîeonte  etK  princhier  *; 
81 10  Et  en  deos  Iriêres  ftmt  les  barons  *  eoadiier  ; 
Les  autres  m6rs  font  en  terre  ftdilér.* 
Par  tote  TostTélssiés  un  duel  lier  ; 
Kalles  li  rois  le  sens  <|uid!a  cangier» 

<  K*il  laiwa  mort  gisant.  *  Priant,  scayersestomisdaotle 
manuscrii  A.  4-  V«r6  emprinté  aamaoutcrit- A.  S  Vatsaus. 
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Et  jure  Dea  q!  tôt  a  à  jugier 
8115  N*en  partira  à  nol  jor  desous  ciel. 
Si  ara  pris  aon  anemi  Ogier. 
Hoial  de  Nantes  flst  porter  à  Mortier  S 
Rainbaut  le  Fris  dont  0  ot  duel  plenier  : 
Là  les  ont  fait  en  la  terre  enfichier, 
8120  En  denssarcns  de  marbre  malt  très  chîer. 
Et  Kalles  d*Ais  ne  s*i  tait  atargier  ; 
Par  le  pab  a  ftnt  Tr  rois  hacier 
Que  à  l'ost  viegne  cp  voira  gaagnier  ; 
Gart  n'i  renaigne  filaki  ne  raanovrier  ; 
8125  Gaseons  aporf  oo  fanne  on  |^  dTaeiiler. 
Tantmi  ivient  et atant et arier. 
Mien  escient,  plus  sont  de  dix  Bilier. 
Pais  fait  trancis  et  fossés  oomencier, 
^     Elles  esckises  et  froer  et  Msier  ' 
8130  Por  le  granteœ  fors  du  canel  voider  ; 
Mais!  ele  cort  entre  deus  grans  rochiers 
Qm  pltts  sont  dar  nesoît  ferne  achîer  : 
Nçseventtant  ne  férir  ne  maittier 
Que  il  en  puissent  le  mener  eslosker  *. 
813S^  Kalles  le  voit,  le  sens  qoida  eangier  ; 
De  resta  &it  venir  les  carpentîers , 
-  UngrantcasteldeAistfistcomenchier; 
Sus  quatre  roes  lever  et  iiatillîer. 
Et  el  mares  fist  les  cIoIm  lancier, 

I  Au  mofttier.  a  Le  rocbier.  3  Moiioii  esrachier. 
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L^ARDEmiS. 

8140  Que  ben  î  paœe&t  aerjâiit  et  chef  aKer, 
Et  U  vallet  i  YODt  reH»e  soier, 
A  lor  cerals  en  doneoc  k  mengier; 
Et  li  armé  Tont  ben  as  mvrs  laneier, 
Li  sajetaire  etti  arbaleilier  ; 

8145  Le  castel  fontde  pknspfèsaségier. 
Ogiers  le  voil ,  le  sens  qvida  tanf^r  ; 
S'aToec  kû  ftissent  dusqii'à  cent  obevaUer, 
Jà  lor  Ténist  les  destrois  ealangier. 
Tespres  aprocbe ,  si  prisi  à  aaaitier, 

81 SO  Et  li  gais  ^  moDie  de  Tost  grans  et  plenier  : 
La  nuit  gaita  Bérars  de  Moodîdîer 
A  cinq  cens  hones ,  et  Morans  de  Rivîer, 
Et  Ofîers  fa  en  son  pidais  plemer^ 
AToechn  lu  Olbes  el  Manessiers, 

8155  GontarsdeBroges*,  Amebnes  el  Reniers, 
Et  Otbouan  \  Hues  et  Bérenf^rs  ; 
Hardrés  H  fel  el  ses  frères  €ontiers  : 
Cil  doî  esloient  félon  el  losengier. 
Se  dln'enp^neqilolaàjugier, 

8160  Ains  q'il  soit  jors»  voiront  Iraîr  Ogier 
El  à  Kallon  et  livr^  el  bsôlfier. 
Hardrés  parole,  qi  aitroaleneonbrier! 
«Sire  Danois,  mentir  ne  vos  en  quier , 
Kalles  li  rois  qi  Francea  à  baiUîer, 

8165  Ben  a  dnq  ans  aconpyslos  entiers 
Qu'en,  cesl  castel  nos  a  îàt  aségîer  ; 

iWais.  a  Borges.  E.  SYsoars. 
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Un  cast^l  CmI  m»  eMcee  dreohier^ 
Et  mangoniaus  el^peinèiÉQBdMder 
Dont  il  i[io»(|«Me  fiOBiret  «trgégmr  ^ 

8170  Faites anvilirotimcastclfBitier, 

Que  ne  vos  puîsMÎM  siifMrendre  n'èapiner  ; 

Je  veillerat^  nelevajViMKkiscîer, 

Et  Ysoavfr ,  lfiie»^:BérMigler» 

Et  Miciflt  autre ,  sSi  r-yoleniolrttjer  ; 

8i75  Et  T06  ité^ùmsè»  ttiuMer-: 

Ben  gardevoii»  1er  mm^et  >le»fetrîer«  » 
Tan»  ont  pairie  enii^s  H  iésengver  > 
Que'Qe  DaiMÎMnt  tbifalep  cocittii  : 
Lue»  B^âomîv  ke  nmlt  \mk  tra<fîilés. 

8180  Dex!  quel  dolor  et^eon^nuinenoOBlnier! 
Se  Diex  nTe»«peaa»,  iMvftJttlr8»a;reGftvrier, 
Que  Ilaf4ié6i»lee«tiarés  ai$i8iiiéft  ; 
Il  et  ses  Mt«9y  lIlnùlGre^jQtaien., 
En  un  reeor  k»ani  miené^arier  : 

8185  «Signor,  Amlhl^,  It08'8fflii08:en9piîé, 
En  cest  caBtoV.Mnes^iiiasségié 
Ben  a*eiaq  an»ae«iipltoU)S:pienîa*s, 
AvQC  cest  duo  qi'^st^apelés  Olulep; 
Trois  eensesiiens^qoaiit  œ^irilitia»  •premittr, 

8190  Tresto»«aRt'iiiMrtosRO»4fi(eh6i^i«rr 
Au  deeraittaMms  autel  leler  : 
Panni  la  inwt*pu»ê8li»repaiwiy; 
Mais  se  volM»è>ine8i  dîsmcrôier,  ^ 

I  Engignier. 


N 
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Nos  iraneiMB&tufoi  no  mesfii^fter, 

81 95  Si  li  rendra»  le  boo  Iteois  Ogier 
Et  cestcastel  qui  sîet  svsle jroctiier, 
Si  nos  porrons  de  laiBOii  f%s§ità»Tuii 
Et  cil  i^BSfKNudeùt  :  «  £n  non  Deu,  usoleniierst 
loest  conseil  volons  be&'Olfoicr  : 

S200  Mal  doitron  flûre  per  le  pis  olNûseier.  » 
Dont  s*entoraèmnl  côîement'à  Oiper, 

^      GonalB  lî  eniblent  son-  riee  bfMK  d'aeîer , 
Hardrée  le  çainst  à  son  flanc  «enetfrier, 
Les  autres  armes  n'i  gr^p&t  pas  laîssier.   • 

8â05  Les  clés  ont  piifles,  se  s  h^jXlièmai  Gantier. 
Droit  à  la  porte  triment  li  kncnghyr. 
Si  le  deaftement  eKont  «fnr  arîer  ; . 
Le  poni  avatentvei  iinnl  aval  fjbieier. 
Dont  «s'entomèretit  HavMs^dt^Béfangiers  ; 

mO  Au  tref  JLallon  inmt  por  trahirOgier  : 
Par  le  canchie  s**^  vont  tresUHÀ  pté. 
Si  con  il  dqrttot  descende  du- roohier. 
Les  gardes  salent,  qoiét^  vumif  ^proeier  ; 
Ansdens  les  «prisent,  esiroii  les  font  lier, 

8215  Et  cil  cMaenelHinl  la  merehl  à^noier, 

Quene  'lesïEMeDt«de>lpr  eofs  ea^pirier,  * 

«  Maisau  %ief  VaHo  wmmmé^  «tfns  laigiar, 
Nos  li  Toions  un  nie(Magenunohier 
Qui  li  fera  le  cuer  releechier.  v 

829S0'  Quant  cfl  l'entendent  ^  si  les  vont  délier  ; 
Au  tref  teialles. 
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Ervingtseijant  et  trente  arbalestier^ 

Au  sénescal  ont  parlé  tôt  premier, 

Et  cil  les  Budne  à  Salkm  an  vis  fier 
8â25  Qi  se  dormoit  en  son  Ut  à  ormier. 

Deus  grans  tortinsorent  fidt  esdairier. 

Li  sénescaus  a  croUé  roriUier, 

Kalles  s'esTelle ,  si  a  leré  le  cîef  « 

Et  li  tnâtre  se  vont  agenoUlier  : 
8230  «  Sire,  font4l,  nos  tus  venons  nanchier 

Que  fedés  tûst  annermil  chevaliers , 

Et  au  casiei  les  &îies  envoler  ; 

Laiens  ne  somes  ne  nais  dix  chevaHer, 

Par  sairement  jnré  et  fianebié 
8235  Que  nos  rendromes  le  tastel  et  Ogier  ; 

Li  dux  se  dort ,  qe  foH  Tavons  coder. 

Emblé  avons  Cortain  son  brant  d'ader, 

Totes  ses  armes ,  ne  s*a  de  qfnoi  aîdier. 

Les  dés  presimes ,  aine  ne  s*i  soi  gaitier  ; 
8240  Ovene  avons  tote  la  porte  ariier, 

Et  le  grant  pont  fesimes  aMssier. 

Por  Dieu ,  biaus  sire,  ftites  vo  gent  edtier; 

Si  veoés  prendre  et  le  Danois  toier. 

A  vo  plaldr  vos  em  ponés  vengier.  » 
8245  Quant  Kalles  Pot,  lUMfesne  fu  si  liés. 

Multtostse  fistetveeiiret*»"^*-»* 


1  Ce  vers,  dans  le  maoascrit  B,  est  suivi  de  deox  autres  qui 
fi*appli<iuent  k  Ogier  et  qu'on  MMWve  piua  Ma. 


/ 


LÂROENOIS. 

Puis  a  mmiié  .dociNaiiioa  de  BaWîer, 
£t Solemon,  ei leconte Gantier, 
Tierri  d'Ardàoe>  dt-Blotftiit  de  Itivier. 

82S0  Tost  fiât  annet  diuiq'à  niHe  haubergiés. 
Halles  «léismes  se  tmi  apardHîer  ; 
En  ceral  monte,  prisi  l^escn  et  Fespié  *  ; 
Des  pavillons  s'e»  issjr^ftt  rengié  : 
Vers  Gastiel^Fort  prêibdent  à  èstaissier, 

8255  Kalle^  devwl,  sorte  corant  destrier, 
Et  jure  DeU'i^  tel  a  à  JogSer, 
Alns  q'il  soît  jors  sera  pend»  0^. 
Dex  peihst  eu  dtti;  »  qi  tôt  puei  justieier, 
Nient  ne  se  ftfde  èeeel  mat  ^éieoBbiier  ; 

8260  En  son  Ut  d«rt;  qi  nmlt  esc  tiravilliés , 
Songa  un  soiige  qi' fe  croel  et  fier, 
Qird  ien  aie»  eus  en  un  bois  caebier  ;  - 
LÀ  Tassaloient  plus  de  cent  loieâiliér*. 
De  porcâ«alvages  i  aToilim  minier: 

8265  Geules  baées  le  Toloieat  mengier  ;^ 
Uns  gtaas  galanirli  venoit  du  roichier; 
Tos  iert  amiâ»  et  de  fi^  et  d'adder, 
Cinq  cent  lapait  te  8ittenl|Kir  derier  ; 
Entor  le  doc  menoienc  grant  tenpler 

8270  Et  li  vdolent  les  meblilres  esraebier* 
Grant  paor  oi  li  bens'Daiiois Ogiers, 
De  la  paor  si  prent  i  esvillier  ; 
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iCe  Ter»  et  les  troi»  luivims  sont tirés.du  M«.  A.  *  Lwvror.B. 
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En  haut^'e^ril»  ;a{6(iHis>0àpoi0ne6i,  Aîdûft! 
Sainte  MarjevmMàlfeihomû  tt»QffiHié8E.a  :.i 

8IP75  Susluiûât'OfoiiiebiA^éoletiidbrtergi. 
Jete^«»ilnà'&<llciéfjf4^^iriar;         -^   . 
Prendre  i|MMt?iqD  ïletifnaiiûhtàKt'^ 
Quatiiine  JettnnM  )dl^)ltqae>06niaierv 
Tosl  fu  vedtoBi,  •iiAslisalliiS'ea.pié»;. 

S280  Ârm^fle  ▼ait»  mi^Mip  iiv'ftîn|9aiî(es  i- 
CurilAe^MiweanatbMKfi^iQe.t^l;, . 
Hauberc  ne  eline^rne  €)$CH'<te>qi«[rtier^ 
Ne  nisiuagB  arB^  4ont.il  «e  pf ifAaiidi^r* 
d Dei^ !  disi Ji 4wSf, «or m^ ^mmwiV^^if^ 

8285  Droii  jus  «sUMe^rt^H  yMA  «Omit  'figÎArft  K 

Une  fempl^  fiveit  qwn^ia^ic»  ii  nu>5 1>::  <■  .< 
Par  de  d.eforsi«(»iiimohei^  09iRi(9i74i  ..^iu>r'. 
Entent  la,4^nK).ir^  çe|ir94««:w»PiAjml^ier»<  » 
Et  ot  s<)aer:'«t  Iq.^  e|,i;^i«iç;:    .     •;  „  i 

8290  Dont  sot 4ojv«irrtVJ»i(Vfi|iû^<fuf]|gî^r^v  •  mu 

Il  avala  Ip^c^^^  ift^^^hii^r,;    ,.i  r     jvi  i  *t% 
UnegfaftiitereKîorl4lu,ipur.OTOQbH»>:  '^.'  . 
Ne  ren,i)âwa9ent>ir9iA  yHm  ^'«9^^r>.., 
Vint  à  bipovte^  4HiiiBj<>ï9î^l#|SffiW';  -y 

8295  Voit  les^caïtres  toi  eyaoviî^iyQngiQrt..  i  ;    < 
EtlesF<fttiijC04Bde«49jQ/PQii^9ui(^.;,.  1 
«  Tray  I  tsajrl  »:iPOgiew»»lrP*iiflUi^r»..,.  :, 
OgiersToy,  ni^tiçwii^WC^er.;  ,   q  .: 


V    -r" 


>  Ce'rcrs  est  enj^ribilè  au]ni«nmiiwi>i4. 


\ 
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LARDBNOIS. 

'  n  lor  -coït  9ii8i6ple6é  le  kyïer, 
8300  Les  tnûUm'd  rOOB^iui  puenUfir, 

Dusquea  «a  .larDd^  ti  tïsihm  «&  froîssien  r 

Et  puis  omii  i^Uiarité  e%  GonUer . 

Entre  FraiKOifi:se  preot  ikeslaîssier, 
8305  Fierietcap|«loetiaiiaiifc€ii,ari€ff; 

Gevals  afrooteei  imM  «chevalier^. 

Trente  e«i|  fiét.euffeMé  trétectner 

Qui  oiipiM  piii4<n«  ponent.mdrecbier  : 

Tôt  furenfiiMn^'eftÂl  «IIor  deelrîeK* 
8310  Par  vive  fcopoA  kir  lisIliQjKWU^niklw.; 

La  porte  ferme,; ft?a.]Otpp«i  ^ussacié: 

l^es  trai^^  arot^ii»  Oi^Mca* 

Aine  ne-6.'Qap<ireQt:fiÛF..Q0  edootf^r; 

To«  le^  oçi$t«.  n:f^i  vam  avoir.  plUé» 
8315  Etpuis  eoiait:uiie^ft)npiM4recbiet-. 

Desus  la  tcfr  qui stet  aor  le  roebies; 

Trestos  asmiéH)  veOna  ha^r»  dobliers, 
'  Les  a  peodus^lfis  y^ew  elmealaciés. 

Issi  doit  lMi9tti:ûtME&  jiwltoi^r* . 
8320  Et  li  FrançQîsi  tetoro^ceot.arier. 

KalVaaJî  roisreif  Nantes  d^JBaiviiep. 

Au  tref  roial  aeifant  dâahaubergiex. 
""  Qi  dôme  y^  Katlon  à  Deu,ienclii€a:« 

Les  densestraindre  et  les  iex  roellier  : 
8325  a  E  Dex  !  dist-il,  ben  voi  que  me  nuisiés, 

En  contre  mialmes  anemi»  aidiés! 
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Le  mal  Danois  qi  ait  mal  enconbrierT 
Mais  ains  monrai,  ptir  la  verCo  du  ciel; 
Et  mengerai  la  car  de  mon  destrier, 

d530  Que  je  le  siège  Toille'  nul  jor  laissier  ;    - 
Âins  Tarai  pris,  se  Y  ferai  eséUUer.  » 
Et  Ogiers  fo  en  son  castel  plenier  ; 
N^avoit  od  kii  seijant  ne  escuier  *, 
K\\  n'a  aide  fors  de  Jhésu  du  ciel, 

8555  Et  Broiefort  son  bon  eorant  destrier  : 
«  Dex  !  dist  H  dux,  et  car  me  consiUîés  ! 
Ne  sai  que  faire,  ne  sai  où  repairier, 
Quant  ai  perdu  Bencfoit  mon  esquier 
Et  Gttielin  qe  tant  atoie  chier  ; 

8540  S'il  vesquit  longeS,  ben  le  poi»  afiei^, 
Mildres  de  li  ne  montast  en  destrier: 
De  ben  trois  cent  qu'estiens  au  comenehier, 
N'i  a  fors  moi  de  la  mon  respitié  ; 
Tôt  sont  li  autre  ocis  et  détrencbié.  n 

8545  Adonc  plora  li  bons  Damois  Ogiers  ; 
Iliueques  fu  lonc  tans  mnlt  esmaiés. 
Li  dus  ot  puchi  corde  sefîe  et  tràWier, 
Molin  et  for,  et  blé  en  son  gemier  ; 
Quant^l  velt  moire,  par  soi  le  va  carglér, 

8550  Et  le  molin  Tait  par  lui  afaitier  ^; 

Quant  velt  de  Feue,  du  puch  le  va  sacîer. 


1  Chevalier.  B.  ^  Vers  tiré  du  biâoascrit  A. 


L^ARDENOIS. 

El  caufe  s*eue  et  met  sus  le  trépier^ 
Et  sa  farine  va  li  dux  tamiâer, 
Pestrir  sa  paste  quant'il  est  rebraciés  : 

8355  Gaafe  son  for,  tôt  ce  li  a  mestier, 
Tome  son  pain  et  met  sor  le  tablier  ; 
Li  bers  Tenfome ,  n*i  a  autre  fomier. 
A  la  foie  est  libers  quislniers, 
Et  quant  il  velt  ne  boivre  ne  mengier, 

8560  Sa  table  met,  n'a  autre  despensier. 
Et  puis  va  traire  du  vin  en  s<m  célier. 
Par  lui  tôt  seul  à  la  table  s'asiet. 
A  Broiefort  8*en  reriént  son  destrier,       ^ 
Fuerre  et  avainne  li  done  Tolentiers , 

8365  Pufc  lisovsliève  trestous  les  quatre  pîés; 
Où  il  n'a  fer,  11  bers  si  11  asiet, 
Si  Ta  deibrs  ben  rivé  et  ploie  ^ 
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<  Ce  vers  est  omis  dans  le  manuscrit  A. 
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VI. 


IÉ8  ,.signor^  J)iex  vos  rendt  Brios , 
^  O     ^'^"^^  eanehea,;  plus  ynile  n'^ti  nus, 
8370  Gho  681  d'Ogier,  kî  «m  aeus  lîi  répons 

En  Gas^ielhFort ,  iUuec  là  668  rtMto  <  ; 

MuU  se  démenieiql  mult  Ai  csperdits^  -  > 

((DexldistOgiets,  qîUMdi»«8eiii8^  -     • 

Gonsilliésinoi  par  les  vostres  vertus. 
8375  Elis  en  cest  siède  ai  si  malvais  étif , 

Aioc  ne  fis  ben  à  hom  qi  onqes  fust 

C*au  deerain  mes  anemis  ne  fust. 

Mi  home  lige  m'orent  raulr'icr  vendu 

Corne  traître  à  Kalion  le  barira  ; 
8380  Mais  vos ,  vrais  Des ,  m'en  avés  desfendu. 

Sus  celé  tor  en  ai  les  cors  pendus , 

Ben  sai  que  Kalles  en  est  mult  irascus.  d 

I  Pour  ces  quatre  première  Ters,  le  Ms.  B  donne  celui-ci  : 

Or  fa  Ogien  en  ton  ptlaic  iarat. 
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Par  hone  seul  n'ieit  jà  castians  tenas, 

Ghe  fist  Ogîere,  c*oiique0  b6  fisthons  nus. 
83fô  Ilseporpenselioniesferadefust: 

Laiensoieiàsnieft'etgraiis  arbres ramus; 

Il  les  recette  à  son  Imnt  eoAolu. 

A  Broiefort  se»  destrier  est  venus., 

l^rist  de  la  keee  qui  merrillose  fu  ; 
8390  II  le  recope  et  les  crins  a  tondus, 

Barbes  en  ist  à  ses  homes  de  fust , 

Et  les  gênions  sors,  bauçans  et  eanus  ; 

Et  puis  lor  a  les  Mans  bairibers  vestns 

Et  lor  lâcha  les  vers  elmes  ag us , 
8395  Et  lor  a  çaint  lesbonsbrant  esmolns*  ; 

Se's  apoîa  as  batailles  *  des  murs , 

Et  à  lor  cols  lor  pendilor  escus'; 

Les  bones  haces  lor  a  mis  ens  poins  nus. 

François  les  voient,  tôt  en  sont  esméus, 
8400  Nis  Kallemainne  en  est  tos  esperdus  : 

«Dex,  distli  rois,  qi  es  et  tos  jors  fiis , 

De  quelx  diables  sont  or  ces  gens  venus? 

Jà  disoit^iom  c^Ogiers  ert  sens  lasus , 

Et  qu'il  avoit  tos  ses  homes  perdus  ; 
8405  Mais  jo  en  voi  encor  ben  cent  ou  plus , 

E(  si  ont  chamt  les  boins  brans  esmolus  *.  » 

Par  maltalent  est  de  son  tref  issus, 


I  Ce  vers  manque  au  maDuscrit  A.  a  Entailles.  ^  Manque  au 
manuscrit  A.  ^  Vers  tiré  du  manuicrit  A. 


340  OGIER 

Ses  archiers  mande ,  et  il  i  sont  venus, 

Arbalestiers  as  ars  de  cor  volsos  '  ; 
8410  Si  lor  a  dit  :  a  Ne  soies  esperdus. 

Traies  mult  tost  les  «luarriaus  esmolus , 

Ociés  tes  iceaus  qui  sont  lasns..  » 

Et  cil  s'acesment,  puis  ont  lor  ars  tendas  ^ 

Les  quarriaus  traient,  les  homes  ont  férus, 
8415  Aine  ne  se  inurent,  car  tôt  furent  de  fust. 

Kalles  les  voit,  mult  en  fu  irascus  :     . 

a  Dexl  dist  li  rois,  queU  gens  sunt<»  lasus? 

Tant  les  voi  grans  et  quarrés  et  oorsus  ; 

Nttli  par  sont  fiers  quant  ne  se  remuet  nus  : 
84S0  Quarrel  ne  criement  tant  soit  fors  ne  '  agus.  » 


L  castel  fu  Ogiers  de  Dapemarce, 
1^     Homes  de  fust  a  fait  de  mult  grant  taille, 
Mult  sont  corsu  et  grant  en  lor  estage  ; 
Il  les  apuie  as  jmurs  et  as  batailles  '; 
8425  Mult  les  ot  ben  armés  de4)eles  armes  : 

En  lor  poins  tienent  bones  danoises  haces. 
Vente  li  vens ,  si  lor  crolle  la  barbe  ; 
Dient  François  :  «  Cil  Danois  nus  manacent.  » 
Kalles  les  voit  de  sa  tente  de  paile  : 
8430  «  Dex  !  dist  li  rois,  ne  sai  i^ue  puisse  faire, 
Tant  par  est  fors  cis  castiaus  de  put  aire  ; 


/ 


I  Vers  omis  daas  le  manuscrit  A.  a  Le  £er.  B.  ^EolaiUes. 
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N'i  pui&  ïiler  à  dromonl  ne  à  iui|$e  ^  » 
Et  dist  li  rois  :  «  Aportéa-âioi  mes  aniie»'! 
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AEON,  disi KiUes^  isesâniies  m^aponés.  » 

^35        yi    Etcilre8pmuleiit:.((Sicoiivosceniandés.  » 

DesuB  tto  {Mile  galatieti  ovré. 
Là  ont  le  toi  nmlti'ieeinent  armé  :  < 
El  dosUvestent  onboD'baulieisesàlfé/  t(» 
EnsonciefltoeBtéonteiielraegiauDé?  ' 

8440  La  bone  espée  H  ont  çainl  ftii  eo6té;>! . 
Si  li  amainem  on  dèstrièf  iMÎorn^  :  ' 
Li  rois  i  mcmt^  fnr  Feetriéf  noélév 
Au  col  li  pendem  im  I6rl  eaéa:liiAé, 
Et  li  tKàillièpent  «a  bon  ^  espîel  quauré. 

8445  Liroiss^entornevaHaplttsapesté;     .  •     • 
Le  ceval  broce  pan  andeus  les  oostés. 
Et  il  li  saut  treice  fiiés  mesurés;  ^ 

Dusqu'à  la  porte  du  palais  est  aàés , 
La  gent  de  fust  a  amont  esgardé  ; 

8450  Kallee  les  voit  <: siîs'est. baulf escriés  : 
a  Baron,  dist-U^  envers  smm  entendes, 
Qui  lasus  estes  :  muU  est  grans  vo  fiertés  • , 
Quant  nis  à  moi  ne  dégolés  mot  soner,    , 
Et  si  sul  rois  de  France  le  resné , 

8455  Moie  et  li  Mainnes  et  Bretagne  delès  4 
Poitau ,  Gascogne  et  d'Àngeu  sui  fievés. 


■Barges    ^lefort. 
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Par  RomoDie  feiMiMn  mt^  NfAeMés  ;  ' 

le  has  Ogier  de  la^t68te,it  ooper, 

Vosli  aidiés  et  le  conlretensés; 
^46ûi  Mais  «Bven  laoi  ne  IWérneié^  fienaer. 

ie  vos  puis  beo  esaaociçr  et  moiiter/ 

Casiiaua  et  viles  et  ^raiis  honors  doner  ; 

Il  De  vos  puet&idiersé  alfamr  ^  -j 

Or  veAferai  un  aaimoieBlitel: 
8465  Par ifaicMPpoe  qe  >>'alentà  porter 

A  PenteooBle,  à  Paabes,  à  Noël, 

Et  par  Tespée  dânt'jè  sul aboulies. 

Se  n'ai  Ogierançoit  on  mois  passé. 

Que  mort  ou  pris  çà*  lors  mi'  V^amenés  « 
8470  Jà  nuS'de  vps  ft'îert  -pris'  iw  atrapés    *  • 
«  Que  Inès  ne  soit  qc(s  et  desmenbrés 

Ou  ars  enléu,  eoicirbons  enbrasés:» 

Cil  s<mt  tôt  goi  -qe  «as  n>  mot  soné  : 

Com  parlera  qi  ne  puet  f^e  ne  set  ? 
8475  II  sont  de  Mt»  si  ne  puent  parler  ; 

.  Très  ben  pariateseiit  s*à  Deu  venist  à  gré. 

Voit  le  11  rais^  nMll  en  est  aûrés  ; 

Isnefement  est  ventes*  à' son  uef, 

Encontre  vont  II  jonene  et  li  barbé, 
8480  Et  li  dux  Names,  et  vesques'  et  abés. 

Li  rois  descent  du  destrier  séjomé, 

Cil  Udenmndeilt  :  «  Sire,  c*avéstrové? 

1  Ce  %ers  et  le  précédent  ne  se  trouveol  pas-  dans  le  M  s.  A.  • 


L  ARDENOIS. 

Se  rendront  cil  où  vosavés  parlé  ?  » 
LLrois.rwpont  :  «Ne  Font  pas  en  pensé  : 

8485  Pelil  me  doteat,  je  Tai  ben  esprové  : 
Àinc  ne  dégnèrent  lor'grans  haces  oster, 
Âins  les  (aîsoient  et  hocher,  el  croHer  '  : 
Ghe  seneiie  qoe  U  m'éni  desfié. 
Et  me  valront,  se  il  pueni,  grever^ 

8490  Or  s*en  ira  cascfims.en  son  resné, 

De  ces  tiels  homes  et  o^nus  elbaiiiésv 
Soier  feront  et  requellirles  Ués  ; 
Les  gaagnages  me. faeent  amener  : 
Ne  m'en  irai.devant  set  ans  passés, 

8493  Se  je  ne  preng  le  Danois  d'outce^mer.  » 
Dîem1«'rançoi8  c  «  Mar  Ajsvil  onqes  iiés^l  » 
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ANT  fist  li  rois  au  castel  eu  Toscaigne, 
^     Desus  le  Rosne  dejosle  ^  la  montaigne, 
Que  li  baron  ont  oblië  lor  femes 
8S00  Et  lor  enians  et  lor  maisnies  gentes. 

LI  forrier  corrent  dusq'as  pors  '  de  Romaine , 
Par  force  prisent  la  terre  d'Aquitaigne, 
Et  péchoièrent  ^  et  Yalence  et  le  Genble  *. 
Parmi  la  terre  en  Lonbardie  en  entrent  ; 
8505  A  icel  tans  une  cité  comenche  : 

Li  rois  rama,  se  V  mist  à  non  Plaisence. 


-   iBranller.  aD>neo»ie.   JPlaii».   4  Pépiobèrent.  SCangle. 
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ANT  sist  H  rois  au  caeid'  de  laMarehe , 

J^      Sept  ans i8isti)arv«nt  et  par  «rage, 
Enserré  ot  ûgierdeDaoeimrche; 
8510  Fait  H  .vitaiUe ,  ne  set  mais  qe  il  face  ,> 

Ne  il  ne  voit  par  où  fuiant  s'en  aille  : 

Conseil  n'i  voit  que  garison  H  facbe. 

Or  voit  li  dux  q'il  n'a  mais  c^nn  formage 

Et  d'un  sanglier  un  pié  et  «ne  Aage^  ; 
RS1 5  Trestot  son  vivre  *  a  mis  desor  la  taUe  : 

((  Dex  !  dist  li  dux ,  ne  sai  mais  qe  je  face  !  » 

Li  dux  s'asist  sus  un  péron  de  marbre  ; 

Là  se  démente  forment  en  son  corage  : 

u  Dex  !  dist  Ogiers,  biaos  père  esperitaMe'/ 
8SâO  N'ai  de  viande  *  qui  un  seul  denier  vaille. 

Chi  m*a  assis  li  rois  od  son  barnagc  ; 

Là  defors,  voi  cent  mil  bornes  à  armes  ; 

N'i  a  un  seul  de  mort  ne  me  manace.  » 

Quatre  jors  Tu  Ogiers  de  Danemarcbe 
8S35  N'ot  que  mengier,  dont  ce  fu  grant  damaj^e  ; 

Âins  a  tel  fa  in  à  poi  qe  il  n'esrage  : 
.  De  jéuner  a  le  vis  taint  et  pâle. 

Piteusement  a  regardé  ses  armes , 

A  porpebser  se  prist  en  son  corage 
8530  Lancier  ira  à  la  tente  de  paile , 

A  son  esptel  ocbira  le  roi  Kalle. 

I  Pis  et  une  espaulle.  B.  a  Vin.  B.  3  l^iUe. 


't 
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ULT  se  démefite  li  bons  Dsineis  Ogiers  ; 
Il  regarda  son  bon  hauberc  doUier, 
Sa  boue  sele  etansdeus  ses  estriés, 
8835  Cortains'espéeqîrauUfist  àjirisier:  ^ 

«  Brans  !  dist  li  dm,  malt  vos  doi  avoir  chier, 

Sus  maint  iMûen  vos  ai  fait  essaier,  . 

En  mainte  coite  m*avés  éa  mestier.  » 

.  Trait  le  do  feerre,  mull  le  vit  flaml^r,    " 
8!^0  Or  juraDeuqîtotaàjqgier: 

«  Senpres  au  vespre,  quant  ii  iertanuitié, 

M'en  istrai  fors  au  tref  Kallon  lanchier  ; 

Se  m'i  assallent  seijant  et  esquier, 

Esproverai  se  mH  ares  mestier.  » 
8548  DisV-il  méismes:  «  Or  le  voil  essaier.  » 

Dreche  ramdnt,  sas  an  péron  le  fiert,  v 

Ne  le  vit  firaindre,  esgriner  ^  ne  ploîer  ; 

Mais  du  péron  fist  trenchier  im  quartier. 

«  Brans,  dist  lî  dos,  si  m'tf t  saint  Ridiier  \ 
8880  Or  ne  quid  mie  q'il  ait  miUor  sous  ciel.  » 

U  Ta  ben  terse,  el  fiierre  Tembatié, 

A  Broiefort  est  venus  son  destrier. 

Si  li  leva  trestos  les  quatre  pies  ; 

Là  où  n*olclaa,  li  bers  li  a  ficbié, 
8888  Si  ra  dcibrs  rivé  et  rqtloié  >. 

Jant  rot  peu  et  di^.à  mengier 

>  Eagramer.  a  Des  ds  ciel.  Bplanoié. 
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Grant  ot  le  col  et  le  cavel  ^  plenier  ; 

il  lei»]MK  ett^jua  Tolentiars 

Came  Jatbesfee  que  boa  enoiit^gier. 
856a  Lîfèen 4e.T^a  à Tealafiiie  toié: 

Sor  un  pémi|  aè  nsîettolfïftléi; 

Là  aejëénienteiU  gealUAdieiDalMDg. 

Ne  set quefiiire,  cif  il n"0%  fue^inimgiflr^ 

Et  voit  smàrm  éerou$,iàl(.d«9é^é»» 
8565  Ses  cuniméismts^atiimiltfMHQiiSr 

Le  vis  ot  pale^iHMidkoltt  M.otosjé»;: 

Pan|iit)aiflfeiUe^«a/8st')i  Fttl&'jMà»» 
Gavels  ot  loiw.caiiMNaliverftil^jii^; 
8570  Mellé  estolent,  lofui*  fMeV(»(4; 

Piéehiaecfurentme  l«yéBe  j^ipjév 

Li  esperon  ii  ginen^  àtnufififen 

Il  voit  «011)001^  daitiit:aAfébMé .  ; 

DécaBè  i8v(  leleikffiBioeiQi^  ; 
8575  Ifafimfe  qiiiri6tki8i^r«IP«^i(ieF. 

Deu  néttlaïaatq'uMfitll  imîKm  ^ 
PèredegloMk^<6t(0ftrimûe90»ilMs.(   . 

Secorés,  âbe^ie  iMBMifib^^vli^      " 
On  m'a  as^ia Jt|)kimay(i»#i^)yi»ilîWy > :     . 

8580  Qui  plus  médiat  que^Mifl  4tomi>«»f4;< 
Décachié  m'a  beoitfidlaioi^k'fiiltiim»)^ 
En  sa  conpafpne*é&|^jM»t(iAUU^i 

iCarcos.  aPoiU  < 
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CSiascoii'ine  het-delailësto  à  iraidrier. 

Tant  corn  je  ênaaëk  Voke  letàneagier, 
8S85  Ne  m^frmàÊHàten  cesliaste}  pleHMtt  : 

La  mers  liiNil  et  détasit  et  detier,  - 

Si  que  Efançqla  ni  puent^at^rochier, 

Assalt  livfi^,  ne  perrière  dréchier 

4l«  mallî*bce  le  moniaiit  é^im  denier. 
8810  Si  nCmi'  Dex,  iie  oiesai  ooraiBier  : 

CMimir  de  finn,  et^si-B^ar^ne  mengiér  ; 

Beft  a  mfâ  jetsqoe  ne  ménga^  Ogier. 

Ains  que  memide  k  Ration  «u  m  fier, 

MelalrM  chî  winr  àdeaioebiér  ^  » 
8595  Ogieftae^dvèrïieiMHitenantsorsea.piés;  x 

VtoV  à>  l'efltaqoc;  Mioù  €orté  pendié  ; 
•  U biSrs^la  ^Bt'ft  ÉiiDfflanceeiMAHer  ; 

PulskaainmaintenaniMn  eapîtfl. 

Toe-lea  éigyés  awJ>dii  plÉBchîtr, 
8000  ParlapoMnieqai^ataanNirteltUiet 

S*enî0tOgien  ooiemeot  »  sans  noiaier. 

Entra  bvile  et  lenMir<eataillîet; 

Là  a'anaUitateas'D^noiaOgiers, 

Et^lFtançsis  èntwon  lui  logiés, 
8605  Plus  d'«Mii|ne«¥alleaabkmier; 

De  terre  viride  Irotern^i  péoBaîés 

Oà  honijeiMiwi'tasiOD  depomier 

Que  ne«calft|  atsteaieou  flu»  deiirier^ 

I  Et  dénier,    • 
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Ogiers  le  v<nt,  ben  les  ddt  reaoignier  ; 
8610  II  jure  Deu  qi  tôt  a  à  baiUier,  ' 

Qu'il  ne  iairoit  pot  UA  Tor  défions  del      f 
Ne  voist  anait  au  tref  KâUon  lancier  ; 
Si  roccirra ,  s'il  puet ,  à  son  i^ieL 

GiERS  s'asist  sor  un  péroià  4t  marbre , 

8615       O     ^^^  ^^  usés  ses  bons  bliauaite  palier 

Si  gamiment  desrunpent  .et  deslKoent  : 
Trestos  est  hus,  dont  il  a  grani  bmitage, 
Et  avoec  ce  se  muert  de  fatn  à  rage  : 
a  Dex  !  dist  Ogiers,  or  ne  saî  cpie  je  iaee  1 

8620  Fu  mais  haus  bon  menés  à  tel  village  ?» 

Lors  tort  fies  poins  et  Aer(  Ton  contre  fiiutre , 
Tel  duel  démaine  com  ^il  fust  plains  de  rajge  : 
a  E  Dex!  dist-il,  biauspère  esperitable, 
Ghis  rois  me  foit  grant  honte  e  gnmt  danpage , 

8625  Simedécacbecomebestesalvage; 

Ghî  m*a  enclos  com  (bisse  en  one  cartre  t 
De  Tain  me  muir,.  trop  par  ai  de  mésaise. 
^  A  trop  grant  toH  me  demandé  cavage, 
Aine  ne  X  dona  nus  bom  de  mon  limage; 

8630  Gallos^ocist  mon  enfant  par  outrage, 
Rauduinet  qi  tant  iert  amiable.  » 
Âdonc  sospire  Ogiers  de  Danémarche, 
Par  mal  takfiit  sait  sus  enmi  la  place , 
Et  jure  Deu  c'or  ira  au  tref  Kalle  ; 

8635  Se  Gallot  trove,  qi  li  a  fait  outrage , 
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Qeim-lev  n'i  ar^i  garantage. 
Duel  en  prendra  Kalles  au  fier  corage  ', 
«Mes  sires  est  et  maint  jorm^ot  en  garde; 
Jà  por  ce  mais  ne  lairai  qe  n'i  aiUe ,   . 

8640  Quant  à  son  fil  laisse  son  talent  faire 

Et  guerroier  ponre  home  en  autre  mardie. 
Ben  set  li  rois  que  trop  m^a  £ût  outrage, 
S'ocîs  son  fil ,  je  n*i  doi  avoir  blasme.  » 
.    LàrentendirentllesquîerroiKaUe;. 

86i5  Sos  Castel^Fort  estoient  en  Feringe  \ 
Verbe  quelloient  por  les  cevals  repaistre. 
Trestos^  nus  ptés,  8*estoient  vingt  et  quatre  ; 
Quant  il  ofrent  le  duc  de  Dan^narcbe, 
En  fuies  toment  très  parmi  le  marage  ; 

86S0  Esbabi  sont ,  n*i  gardent  le  passage, 
Totes  perdirent  lor  voies  et  lor  traces  ; 
Tôt  sont  noie  fors  un  qi  en  escape  : 
Venus  en  est.  à  la  lente  de  paile 
Le  fil  le  roi  Callot  an  fier  visage  ; 

86S5  Où  q*il  le  voit,  dist  lui  en  son  corage  : 
a  Sire,  distril,  je  vieng  de  cel  praiage, 
Delès  cel  mur,  d'encoste  cel  rivage, 
•  Yingt-quatre  estions  esquier  por  forrage. 
Si  entendîmes  Ogier  de  Danemarche 

# 

8660  Qui  reçretoit  et  s^espée  et  ses  armes, 
Et  son  bel  fil  fiaudninet  le  sage 
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Qe  ocesistes,  che^ditt,f»  rwm  aotta^e; 

Or  ra>as8ir>tQ8trB  ptes-roifliKllv; 

A|Mé8  li  fint  etanoi  ^hMilage*  : 
8665  Par  vos  »il.icd1élMi<HttMfg«r. 

Saciés  tte  toîHUircHifent 'T<K  MMan^c  ; 

OnmlaruqueUoiieiie  foS'IUoe;  » 

Callot  l>enieiit,  9,'mhnùçM  le  '^tege, 

Por  le  paer  de?lol:  at'Color  p&le  : 
8670  a  Dex!  4bl  llenlK;  il  ii'en^Mtitf»^irMMtaie. 

S'iBû  pnrkervtt'^diie  dy^wfumwBhc.  v 


BjiiiTpsifi»ot;liteftailonle  bm 

8675  Qoele mnaoB  liilluite à  mer. 

Li  esq^gàem  ïtm  a  asaisoné  : 

c<  Sire,  diaUliVveroaoiea^oiteiidés. 

J'oy  Ogier,  cheeM  ïmifèMê; 

To8  sescouoîs  dl  Itlitn «regardés, 
8680  Son  boneipîeletaoï^èmi  adKré; 

A  luknéîfenes  a'iestoîtiiMiit  délBCntés. 

Son  fil  regrele,  ee  dtak,  c'avévnié. 


l«l•ît'eB^eiMé^ 
Et  puisravéivclMtdiètyiiéÉliMté 
8685  Vous  et  tw^pères  &dte  U  redcmié»^'; 
S^est  si  connais  et/  slforfricasenrés^ 


I  Damage,  a  Avoit  eofenré.  3  KattoMÉr  K  bols. 


Qu'il  ne  mMgaJi/^iu&jqrftjMrPtiis^»; 
Trestol  ;P«f;<va6  lM)«t<€k  jub  k^ 
Dea  en  jnnMtimiU^mSfêé 
d690  ÂnmtTenraJkuietor.ii3fa9Cr9(r?C; 
Occirra  vM^:6i'il»M9Mi«tticaAtré;; 
Doel  en  ara  TOiMWIOPJWWlItAs 

Et  KaltettiiâM«^iy98.«  ,engim<i^ 
Callos  FoiiMU^  AMihMAi  ^sfinifo; 

8695  De  la  pMrtlî«^V»«î«)siiié9^ 

«  E  Dexl  di0lrib(ilMteiV)i«imgtf4às.l 
Et  s'il  vos  plaist  envers  loi  m'acordés, 
QMBÊgMl  r«Hie.q«eiiLn;aii«iii«rt  jalé. 
Signer»  dist-il,  mes  armes  m^aportés  ; 

8700  Parier  irai  au  Danois  d^outre-mer. 
Par  sairement  le  voirai  conjurer 
Gom  faitement  voira  vers  moi  errer. 
Et  se  ge  puis,  ferai  mH  acorder, 
Et  li  ferai  rendre  ses  hérités  >. 

8705  La  mort  son  fil  li  voirai  amender.  » 

Et  cil  respondent  :  «  Damoisiaus,  ben  ferés  ; 
Dex  vos  en  oie  qi  en  crois  Ai  penés!  » 
Si  gamiment  li  furent  aporté; 
Lor  damoisiel  font  richement  armer  : 

8710  L'auberc  li  vestent,  Telme  li  font  fermer, 
Et  çaint  Tespée,  el  ceval  est  montés, 
L'escu  au  col,  tient  Fespiel  achevé'  : 

I  Le  manuscrit  A  né  porte  point  ce  vers.  >NoéIé. 
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Dusqu'à  la  porte  a  toat  èaperoné. 
Ogiera  ealoit  aas  le  poncel  ^  montéa. 

8715  Charloa  vint  là,  ki  fti  eapoenléa; 
Sinplement  Fa  Tenfea  araiaoné, 
El  Ta  de  Diu  nndt  forment  conjuré 
C'a  loi  parot  ooiement  en  chelé 

~^       Dena  moa  on  troia,  ae  il  lî  vient  à  gré. 

8720  En  tel  manière  Ta  Ghark»  conjuré  ; 
Maia  cois  ae  taist  dna  Ogiera  U  aenéa  : 
Derekief  Fa  C3iarlos  araiaoné  *. 


\ 


I  As  kreteauB.  >  pour  ce  vers  el  les  sq>i  précédents ,  le  ma- 
nuscrit B  donne  celui-ci  : 

CaUot  le  Toit ,  li  Va  anùtooé. 


VII  «. 


LAI8T  T08  oir  caochoD  de  gnnt  barnage 
P    Del  duc  Ogierki'sC  plains  de  vaseelage; 

8725  Tant  Fa  deatraint  et  fiunine  et 

Fuir  s'en  vaut,  ne  seit  mais  que  il  fiice. 
Lanovele  ot  Gharloa  au  fier  congé, 
Enrant  s'arma,  n*i  quîstdemorer  gaire, 
Vers  Gastd-Port  atoma  son  Toiage. 

8730  Quantle  duc  vit,  si  11  distsmi  corage*. 
«  Es-tu  cela,  Ogier  de  Danemarcbe  ? 
Pardeàmoi,  se  j^Dieiluen  teface*.  a 
Re^iont  ti  dux  :  «  J'ai  non  Ogier  sans  fidlle 
Et  tu  qi  es,  qi  si  a  belesarmest 

8735  Si  es  armés,  ne  sai  que  te'celaisse, 


I  Le  maiioscrit  A  fait  précéder  le$  binl  fert  suivanu  de  ce 
tommaire  : 
•  CoB  Chirlot  «la  k  O^iMr  tos  mm  an  omiM  por  «roir  pa»  k  lui.  » 

a  Pour  cet  huit  ^ert ,  le  Us.  B  donne  celni-ci  : 
Galk»  paria  li  Tateé  aonfe. 

3G«  vert  eit  tiré  dn  manuMni  A. 

AU 
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Gonire  ddus  homes  deveroies  conbatre  ; 
Es4a  venas  prendre  à  Ogier  iKitaille? 
YelMa  vers  lui  prover  ton  vasselage  1  p    . 
Et  dist  Gallos  :  «  Unqoes  n*enoi  corage. 

8740  Par  Deu,  Ogier,  gcntis  bers  de  parage , 
Je  sui  Gallos  fix  Fempereor  Kalle. 
Forment  me  bés,  je  sai  ben  ton  pensage  ; 
Se  en  aviés  en  iml  liu  Tavantage, 
Jà  de  la  mort  n*aroie  respiiage, 

8745  PQg  ton  enfant  qae  f  oois  par  folage  : 
i'-esloié  jouenes»  n'oî  potet  d*eiiaicntage. 
Ghe  fist  péciés^  dont  dîablea  nos  lacbe. 
Il  n'est  nus  jors  au louer  n-en  aie.  n^  : 
Dolans  en  sid  ou  jania  etaii.veapragAi« 

8750  Por  Dell,,  Ogier,  n'aies  pas  cuer  volagfrkt 
Acordonsiioa  pov  iDen  let  por  s^ymge.: 
Trop  a  iwé  cestegiterre  laovtable^ 
S'aî mortton  ill,  léDai loi  atif n4l«e: 
Gom  jngeronl  la  «anli:dt  ion  li^ufo. 

8755  AiaspaflseBM.o«trekiiier  h  nage, , 
Au  saint  sépuki»  foral^élontogo») 
Que  vostre  boftd«iioiea  tol4ie  Mmi, 
Et  vos  ferai  rendre  vostre  héritage.  » 
Ogiers  To!,  si  drecha  le  visage  : 

8760  «  E  glous  !  disir-îl,  Dame-Dex  mal  te  faee  ! 
Jà  envers  toi  n'avérai  amendage , 
Gar  trop  m'as  fait  et  aniû  et  damage , 
Mes  homes  mors  et  trestol  non  baniage.  » 
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GiBis  piu^  com  hom  qi  lîi  irés  : 
- 97ift      .  Çï    «•  Abi,'  Galloi!  mar  fiisseMa  ains  nés  ! 

Tant  m'as  fait  tiaireel  paines  et  durtés, 

Mes  bornes  mors. que  tant  avoie  amés. 

Mon  fil  ocîs  à  Loom  la  cité. 

Or  viens  à.moi  pour  lamerchi  crier  : 
8770  Tant  com  je  vive  ne  seras  mes  privés  1  » 

Et  dist.Callos  :  «  Tant  sni'je  plus  irés  ; 

Mais  or  te  voil  une  riens  demander  : 

In  bui  matin  quant .solaus  fu  levés 

Tu  regardas  ton  espieL  acéré 
8775  Et  ton  baiilierc  ef  ton  elme  gemmé , 

Ta  bone  espée  etton  escu  lislé. 

Foi  que  dois  Deu,  c^avoies  en  pensé  ? 

Or  le  me  di,  ne  mesoitpasceié; 

Et  je  te  jur  desus  ma  loialté , 
8780  Que  j^  par  moi  n'en  seras  encusés  y 

Ne  11  mien  très  n'en  iert  buimais  gardés, 

Por  ke  le.6acbe ,  ma  fiandie  en  prendrés.  » 

Ogiers  l'entent ,  si  l'a  mult  regardé  ; 

Isnelement  li  a  baut  escrié  : 
8785  «  Et  quel  dîabie  le  vos  ont  jà  conté  ?  ^^ 

Je  ne  t'ain  tant  ne  tant  n'ai  en  .cierté 

Que  je  te  die  mon  cuer  ne  mon  pensé  ; 

Et  neporquant  quant  le  m'as  demandé, 

Je  ]'  te  dirai ,  puis  que  m'as  cobjoré  ; 
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8790  Jou  ne  F  kiroie  por  estre  desmembrés  ^^  » 


o 


6IB18  parla  à  la  fière  penone  : 
«Callot!  distîl,  Dame-Dexoialtedone! 
Ckmjoré  m*as  de  Deu  qi  fist  le  inonde 
Que  je  te  die  le  voir  et  sans  mençogne , 
8795  Por  qa^esgardai  mon  espiel  el  ma  brogne. 
Or  te  conjdr  de  Din  qui  fist  le  monde, 
Qai  le  sien  cors  mua  en  trois  persones , 
^    Et  foi  que  dois  le  saimisme  corone 
Et  les  sains  claus  et  la  crois  c'aouromes, 
8800  Où  li  fix  Deu  reçut  mort  et  angoisse , 
Que  se  r  te  di  ne  m^encuseras  onques  ? 
«—Non,  dlst  Gallos,  foi  que  doi  tôt  le  monde , 
Et  que  jou  doi  mon  père  et  sa  coroune  ', 
Et  que  je  doi  à  saint  Pierre  de  Rome 
8805  Qui  estorala  loi  que  nostenomes, 
Jà  ne  r  dirai  ne  à  roi  ne  à  conte , 
PTà  home  nul  qi  soit  ne  qi  ftist  onques, 
Ne  li  miens  tref  n'iert  gardés  de  nul  home  ' 
Por  que  le  sache ,  ma  fois  en  ahandone. 


8810  ALLOT  de  France,  dlst  Ogiers  li  sénés, 

—  I        Muh  es  hardis  qi  à  moi  tîIx  parier. 
Je  te  has  tant  ne  te  puis  esgarder, 


I  Vers  emprunté  au  manuscrit  A.  >  Ce  Ters  ne  se  trouTe  pas 
dans  le  manuscrit  A« 
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Car  to  me  fais  mon  duel  renoveler  : 
Par  toi  sont  mort  mi  home  et  décopé , 

881S  A  mon  bel  fil  fesis  les  ek  voler, 
Baudninet,  que  f  ayoie  engenré 
En  Béatris  la  bêle  au  cuer  séné  S 
Qui  estoit  fille  au  castelain  Guimer, 
Qui  tenoit  quite  le  bore  de  SaintOmer  ; 

8820  D'un  eskekier  li  donas  un  cop  tel , 
Desus  le  marbre  le  cervele  voler 
Le  (esùMay  et  mort  et  sovîner  *. 
Che  est  la  cose  dont  mes  euers  tant  te  het. 
Jà  à  moi  n'ieres  paisiés  ne  acordés. 

8825  En  cestcastél  ne  puis  plus  séjorner  ; 
N'ai  que  mengier,  chi  me  muir  à  durté  : 
Or  m'en  irai,  jà  ne  V  puis  plus  garder. 
Anuit  au  vespre  quant  il  îert  en  secré , 
M'en  isterai  sus  mon  ceval  armés  ; 

8830  Tôt  coiement  m'en  irai  à  ton  tref  : 
Occhrai  toi ,  se  je  t'ai  encontre  ; 
De  mon  espiel  te  ferrai  el  costé. 

Tuoutespèresnemépuesescàper:  * 
Auquel  que  soit ,  ferai  son  tans  fmer.  » 
8835  Callos  Tentent,  si  comenche  à  tranller  : 
S'il  séust  che,  por  Paris  la  cité 
^    Nel'éustdlissiaeréamé: 

Du  grani  paor  a  tôt  le  vis  trobïé». 

>  *•   ■ 

'  0  le  vis  der.  aVorir  et  terseir.  3 Mué. 
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iM)ir<;  ps^-Ufc  Gallos  ûx  au  roi  Kalie  : 
gg40       ^    aI^DrDeu,Ogier,.o'Mes(^sctt^rv9l9||o! 

S'ocis  ton,^  j^  te  fis  p^  Mmfi  : 

Jouenesestoie^  n'oi  point  d'enscifsnUge  ; 

Ce  fisi  péciéft  don^  dj^aUe  Aos^.lf^e. 

Ber,  preot  ent  droit  aiiçoÂ$,qjjQ  mal  nos  feces  : 
8848  Mer  passerai  eq  une  nef  à  nage;;. 

Au  saint  sépulcre  en  ferai  le  voiage 

Por  vostre  fil  que  Dex,  pardon  Ji  face  ; 

Et  avoec  che  je  vos  ferai  bq^mage  : 

Se  sus  cest  offre  m'oçies^  c'est  outrage.  » 
8850  Ogiers  Tentent^  roi^  nient  ne  F  regarde  :  ' 

Isnelement  les  degrés  en  i^vale , 

Enmi  un  Ut  se  coucb»  en  lasale. 

Toi corochi^ s^en  Ipn^ )|S fixKaUp : .; 

Venus  en  est  à  sa  tente  de  paile. 
8855  Encontre  vont  et  U  un  et  li  autre,      ,  r, 

Nis  Kalleniaine  prçfpexaiqfiren  araisne  : 

«  Caves  trové  au  duc  d^  Daneinarcbe  7  .i . 

Se  rendra-il  ?  Savés-yos  son  c<urage  ?  i>    , 

Et  dist  Gallos  :  «  Or  oi  plait  de  fplage  ;. 
8860  Ançois  me  dont  ne  vos  face  dan^^ge.  » 


ON  fil  demande linoia  qiFranoe  tient  : 
1^     a  Caves  trové  ^vers  le  duc  Ogier  ? 

— Par  Deu,  biaus  pères,  gràntdûel  et  grantp^chic. 
Sus  les  plus  rices  en  verra  ropconMer. 
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88d5  Se  ne  pen8é9><|iia  soiQUs^maisttié»  « 
£t  difti  II  roM  ;  «  FiX:«de  ce  vus  laisiés  ; 
Pris  ert  par  t^vs  Ogiera^eidélraiiQhiés. 
Graine  Toi  conter  umeeqiiier 
Qui  ert  aies  por  ie  TerlM  soier  : 

8870  Lie  bon  Danois  enlfindigniingier^ 

Démentoit  soi ,  se  n<»Toit  quQ  mengier.  » 
Et  dist  Gallon  :.  «  Vus  dite»  que  Yosslel^ 
f^  pais  fu6ti)Ooey  qir-pôastpoMadiier.  » 
Lors  s'en  lonis ,  n'i  irak]dqsaiÉrgier  : 

8875  A  son  icef  ivkH,  si  dâsoèndi  à  piévt 

En  sa  conpfùgne  ccbI  damoisei  ^  proisié. 
L'eue  demande  «  sL»' awel  an  tsmBfjkg  ? 
Petit  menga  li  lixILatteie  fier; 
Tôt  son  pensé  ot  tome  à  Ogier, 

8880  Que  il  ne  viéngne  à  son  tref  por  lancier. 
Après  souper  a  FVançois  araisniés  : 
«  Signer,  dist-il,  orvosirés  couchier;- 
Ne  puet  caloir  de  chi  huimais  gaitier. 
Ne  poons  pas  le  Danois  resoignier, 

8885  Car  il  a  poi  od  lui  de  chevaliers  ; 

Od  moi  ne  mis  fors  que  mon  Camberier, 
A  Ctti  je  puisse  parler  et  consillier.  » 
Là  01  un  conte  c^om  apeloit  Gautier, 

■ 

lovenceaus  icrt ,  mult  fu  bon  chevalier  : 
«890  Avoec  Calloi  lu  adoubes  Fautr'ier  : 

I  Chevaliers. 


^  «^ 
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Trestot  Pontieu  ^  avoit  à  justlelrier. 
François  apele,  n'ot  en  lui  qa'eMsettfiier; 
Defors  le  tref  en  im  conseil  arier  :  . 
«  Baron ,  dist^l,  foites  pais,  si  m'otéft  ; 

8895  Nos  damoiseans  a  parié  à  Ogier. 
MuU  Tai  anuit  tôt  véu  embronchier, 
Sor  sa  foî  est  que  ilTa  olroié, 
Et  car  faisons  anuit  son  ttef  gaitier» 
Que  ne  soions  sospris  Jie  engigniés; 

8900  S^Ogiers  i  vient  pognant  sor  son  destrierr 
Que  il  ne  polst  le  fil  Knllon  tonchier.  » 
Li  auquant  dient  :  a  Ben  ûdt  à  otroier.» 
Tôt  coieinent  s'alèrent  hanbergier  ; 
Le  tref  Callot  Tolrent  de  près  gaitier. 


/ 


8905  I  jors  défaut ,  vespres  «  fti  enscri  : 

T      Dedens  son  tref  estoi(  Callos  pensis , 
Isnelement  a  fait  faire  son  lit  ; 

Deus  en  a  fait  ens  el  tref  establir  : 

» 

Un  en  i  ot  d'ivoyre  cordéys  ; 
8910  Cil  qui  le  fist  quatre  coultes  *  i  mist, 
Linceus  de  soie  et  as  flors  de  samis. 
Li  filx  le  roi  s'i  dut  aler  jésir  ; 
Et  cil  sont  mil  qi  rescargaite  ont  pris, 
Tôt  coiement,  que  GaUos  ne  *s  coisist^. 


iPoiuu.  sFiliflanuis.  3Keutes.  ASeuiif. 
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8915  I  lit  sont  lait  molt  ben  enod  le  tref  ; 

1.    Un  en  i  ot  richement  acèsmé , 

Linceiu  de  soie  et  velox'  de  cendel  ; 
Li  coveriors  d'un  ennin  engolé. 
Callos  de  France  i  est  concilier  aies, 

8920  Tos  corocfaiés  n'i  deschainst  son  baldré , 
NUI  ne  despoiUe  son  hennin  engolé, 
G'Ogier  n'i  viegne  por  lancier  à  son  tref  : 
Il  y  verra /jà  n*en  eatuet  douter. 
Li  cor  de  Tost  comencent  à  corner, 

8925  Les  escargaites  comencent  à  crier; 
Ben  les  oy  li  Danois  d'outre  mer , 
Desus  le  mur  du  castel  est  montés  : 
a Dame-Diex  père,  dist  Ogiersii  sénés, 
Callos  li  fel  *  est  vers  moi  parjurés; 

893(0  II  m'afia  qu'il  n'i  serait  gardés  : 
De  traison  le  puis  ben  apeler.  » 
Puis  dist  après  :  «Non  lait,  par  vérité,  p 
Isnelement  avala  les  degrés , 
A  Broiefort  son  ceval  est  aies  ; 

8955  Un  frain  à  or  li  a  el  def  fermé , 
La  sele  mist  et  ferma  le  poitrel  ; 
Estraitement  a  le  ceval  cenglé , 
Puis  vest  rbauberc ,  lace  Telme  gemmé , 
Et  çainst  Fespée  au  pon  d'or  noélé , 

>  A  orles.  a  De  France. 
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8940  A  son  col  pent  le  fort  esca  listée 
En  son  poing  prist  son  espiel  noélé , 
Par  les  dens  resnes  Brotefort  a  coubré , 
Dusqu^à  ia  porte  Ta  sacié  et  tiré, 
Puis  Ta  overte  et  le  pont  avalé  : 

8945  Donques  monta  It  Danois  d'outre  mer, 
L'escu  au  ccfl ,  tint  Tesptel  acéré  ; 
Vers  Gastet-Fort  avoit  son  cief  ■  lomé , 

..      Du  cuer  sospire ,  plaint  Ta  et  regreté  : 
«  Casteaus,  dist41,  je  te  cornant  à  Dé, 

89b0  Le  glorieus ,  le  roi  de  mafeté  : 
Qui  te  tenra,  jà  n*ait4l  poverlé, 
Ne  en  sa  yie  disete  ne  lasté. 
Sainte  Marie ,  vos  savés  mon  pensé  ; 
DesfendésHnoi  par  la  vostre  bonté , 

8955  Que  je  h*i  soie  ne  mors  ne  malmenés,  n 
Le  ceval/  broce  des  espérons  dorés, 
Et  il  11  sait  treize  plés  mesurés. 
L'agait  esquieH,  d^autre  part  est  tomes  ;; 
Parmi  les  très  est  coiement  passés. 

8960  Au  tref  GaUot  en  vint  mult  aires , 
Vit  Taigle  dV  sus  le  pumel  levé  : 
Gelé  part  vint  son  espiel  entesé , 
Et  vit  leschierges  qi  jètent  grant  clarté , 
Et  les  deus  lis  qi  furent  ben  parés'  ; 

8965^  Un  en  i  ot  ricement  atome  : 


I  Bouclier.  B.  a  Vis.  3  Bel  et  cler. 
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En  cel  quida  CMù^  avoir  irové  ; 

Il  dU  fu  mie ,  ains  ert  eo  Fautre  ei4ré$ , 

Escueit  le  bras ,  et  laist  i'espiel  aler  : 

Si  le  condiiisl  parmi  le  pan  do  bref, 
8970  Les  coites  perce,  le  boa  samit  paré  ^ 

Grant  demî-pié  *  le  list  dedens  entrer; 

A  haute  yci»  eomencba  à  criçr  : 

tt  Callot,  mors  es;  C&me  epportent  roalfé  ! 

DaBandoinet  ai  mon  dael  afbé, 
8975  Que  t'ocesis  à  Loom  la  dté.  » 

François  Tinreqt,  mult  en  sont  esfréé  ; 

Li  agais sait,  qi  trop  puet  demorer. 


p 


AE  td  air  lapça  Ogiers  Tespiel, 

Les  cueltes  '  perche,  le  limon  H  tranchié, 

8980  Grant  demiaLne  Va  en  terre  fichié; 

A  haute  vols  comença  à  hucier  : 
a  Callot ,  mors  es  ;  t'âme  aient  aversier  ! 
De  Bauduinet  ai  mon  duel  *  esclaiiié , 
Que  t'ocesis  corne  fel  erragiés.  » 

8985  Quant  François  Toent,  mult,6n  ^ont  esmaié  ; 
Dist  Tunsà  rautre  :  «  Sainte  Marie,  aidiés  ! 
Or  tost ,  sîgnor,  c'est  li  Danois  Ogiers 
QuiYeDa8<»ta.(fef<>Uotlander:         ^ 
S'il  nos  ^scape,  ben  somes  engigaié.  » 

•     «  Les  ktole»  tnae»,  li  ■  1«  lit  oolpé. 

3Auiie«  3  La  keule.  4Cuer. 
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8990  De  toies  pars  font  le  cri  esforeier  ; 

L^ost  s'estormîst  et  derant  et  derier, 

Nis  Kallemainne  se  conit  haobergier. 

Et  li  Danois  resacha  son  espiel  ; 

Isnelement  laist  aler  le  destrier, 
8995  Et  il  H  sait  con  derf  devant  lévrer  ; 

Au  dos  le  sinent  tel  cinq  cent  chevalier 
.  Qui  tôt  le  béent  de  la  teste  trandier  ; 

Et  Kallemainne  le  siut  tos  eslaissiés. 

Devant  les  autres  «stoit  el  front  premier. 
9000  Va  s'ehl  Ogiers,  ne  set  où  repairier , 

De  Mont€hevroel  lî  font  le  mont  puîer. 

A  s'entOgierslesplainsdeMonwGevroel  ; 
\f    Ifil  dievalier  le  siuent  à  escoel, 

Kostre  enpereres  le  siuoit  de  plus  prés , 
9005  La  lance  droite,  de  son  escu  covers; 

A  vois  escrie  :  «  Chà  reventes* ,  envers  ; . 
Tart  venrés  hu  à  bore  ne  à  castel,  ' 
Ne  à  dongon  ne  k  atitre  r^eeés. 
S'as  poins  vos  tieng ,  le  matin  penderés.  » 
9010  Ogiers  Tentent,  ses  cuers  en  fu  irés  ; 

«  E  Dex  !  dist-îl,  dst  jus  n'est  bon  ne  bel  •.  » 
H  se  regarde,  vh  l'empereord'Es 
Devant  les  autres  qi  le  siut  à  estes  ; 
Il  li  trestome  le  bon  ceval  isnel  *, 

I  Rctoroés.  a  Pt»  «ces.  3  Eogrét . 
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9015  Et  fiert  le  roi  en  Tescu  en  cantel; 
Perchié  K  a,  si  derom  Toripel  : 
Lui  et  ses  armes  mist  tôt  en  on  moncel , 
Qu*U  le  trébace  du  bon  ceval  sorel. 
Km  roi  rescorre  poignent  maint  damoisel. 

9020  Lors  8*en  refuit  li  Danois  sans  rapel , 
Et  François  fàreiit  del  encaucier  engrès , 
Dusque  au  Cercle  ne  V  bailleront  nimès , 
Ce  est  une  eue  qi  mult  oort  à  eslès. 
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1  Cercles  ist  mult  forment  à  douter; 
9025       1.    Ce  esC  une  eue  nus  n'i  ose  entrer  : 

Ogiers  s*i  fiert  H  Danois  d'outre  mer , 
iidsque  tes  rengnes,  laist  le  ceval  aler, 
.    Et  il  se  prent  rioement  à  noer  : 
A  l'autre  rive  se  prist  à  escfaaver. 
9030  Quant  il  prist  terre,  Kés  fù  Ogiers  Ir  ber  : 
Kalles  le  voit,  le  cuer  en  ol  iré , 
Détort  ses  poins,  s'a  son  grenon  tiré  ; 
A  haute  vois  Tavoit  aralsoné. 


AtLKS  escrie  âi  sa  vois  grant,  hautaine  : 
9035       IT      «  Ahi,  Ogier !  Dame-Dex  le  cravente  ! 

Dfex  Jhésè-Cris  maldie  ta  poissance! 
Fel  desreés,  tant  est  crueus  ta  lanee,  . 
Tantpar  est  Ions  et  li  fers  ethi  anie. 
Que  de-Pavie  m'as  guerroie  en  France. 
9040  Jà  n'iere  liés  se  de  toi  n'ai  vengeance,  d 


•    ' 
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Et  dîst  Ogiers  :  a  Pol  pri6  yostre  beidMnce.  » 
Adonc  8>n  tome,  qe  plusine  YwbU  atomlre. 

▲  s'ent  Ogiers  devant  le  ret  Malion  ; 

Y      ^^ i<^ 'î ^® àmalt Imte  raisMi : 
9045  «  Ahi,  Ogierl  Dame^x  mal teden! 

Tant  m'aras  fiiîl  anvi  «I  meapiis^B , 
De  mes  hais  homeé  as  «eise JaAor  ^  : 
.  Jà  n*iere  liés  se  n'en  a>  vengison. 
Très  ben  me  membre  de  )a  grant  mesprison 
9050  Qne  me  fesisas  fnés  de  MonbHçon, 
Qoant  m'amenas  quatmne  mil  qaton  *  : 
Fesis  nuti  Feue  passer  sans  aviron,  n 
Ogiers  Ventent,  ne  dist  ne  odne  non , 
.  Lance  levée  8*en  va  par  le  aaUMi» 
9055  Halles  le  voit,  à  poidédudshiefont; 
Si  tort  ses  poins  que*  k  qoir  en  deront. 
Que  por  un  poi  ne  s'ocMt  et  conlbat. 

RARTdiieldémaiiieKalleslinîsdèsFrans 
fZ.    Quantne  puetprendreOgier  le  conbatanl  ; 
9060  Tel  du^  en  M  L-empereres  poissant, 

Si  tort  ses  poins^  le  quit  .ed.va  nmpant , 
Aval  ses  dois  en  ceort-M-vermaiBB  sans. 
Va  s'est  Ogiers,  à  cni  no  eant  noiant,    .   . 
Et  dist  qit'encor  fiera  lie  roi  dolaai»    . 


I  Ocift  les  mUort.  »Bricon8^r,3Q'ire» 
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9065  Lui  e(  «on  fil  que  «1  n'aime  novmt. 

Or  qoMIe  ben  OgieK»estre  à  garant  ; 

Mais  or  oomencbe  sa  paine  et  ses  ahans 
.  Eij^B  tittTalA.4è^  iobî  en  avant  : 

Passa  li  noirs  et  «i  revipt  11  blans. 
9070  SaîBto-lbne  passa  desiis  les  clans, 

Et  vînt  è«  ppés  desoiis  SainMkriUant  ; 

Tant  aiemtpefeq'^les  vinveai  avant. 

En  une  neC  passa  de  marchéaos: 
^       Nagent  et  sigleni  à  Voté  ei  au  vent. 
9075  Kalles  le  voit^do  da^  v^^p^vqani  : 

Desus  la  rive  s'^stut  11  rois  des  Frans, 
,  El  s*oi  messe  àSaioMialnie  ^  le  granf, 

Le  veu  de  Ltti|iies.  i  estait  à  cel  tans  ; . 

Encor  i  est,  oe  dieni  li  auquant; 
'J080  Nicodemas  le  fistieo  Jérusalem. 

Kalles  1  offre  untpaile  k  or  luisant 

Et  trente  mars  enlr»  or  fin  et  argent, 

Que  au  Qanois  envoist  Dex  honte  grant. 

Du  mostier  ist  et  ses  bamages^rans  ;  - 
9065  Sa  gent  apeie,  si  lor  dist  son  talent  : 

'«  Baron,  di6liil>.mttlLai.le  cuer.  dolant; 

Trop  m'a  iait  mal  Ogiers,  iiue  je  hé  tant , 

Malbailli  m'a»  ce  sevent  li  auquant. 

Ne  le  puis  prendre.en.castel  ne  en  camp.  » 
9090  Dienl  François  :  «  Sire,  c'est  por  niani. 

I  Desus  Maioe. 
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Nos  quidoAS  ben  né  soit  bailiiés  auan  : 
Trop  1106  tratailie,  fi  eov$  tken  le  onivsint!* 

lOffOR  baron  \  dist  KaOes  li  guerrier, 
—  Q    Mal  m'a  bailU  cis  traiires  Ogiers  ; 

9095  NeF  puis  alaindre,nefiai  où  dievalchier^ 

DieQt  François  :  «  Ce  ne  valt  ui»  denier; 
Nos  quidons  ben  ne  soU  oan*  bsdlliés  : 
C'est  uns  diables ,  «I  cors  a  Faversier. 
-^  Baron ,  dist  RaHes ,  or  tost  sans  atar'gier  ;       ' 

9100  A  Castel-Fort  soiomesrepairié, 

Où  no  bamois  laissâmes  avanl^ier.  «  ' 

Et  cil  respondent  :  a  Biaus  sire ,  volentiers.  » 
Es  cevàlz  montent  et  es  malés  corsiers*. 
Kalles  revint  droit  à  son  tref  àrier  ;* 

9105  Mult  le  trova  deront  et  dépécié  : 
Esté  i  ot  U  bons  Danois  Ogiers. 
Li  enpereres  est  deseendas  à  pîé, 
Puis  en  apele  ses  barons  cbevatiers  : 
«  Si^or,  dist4l ,  or  en  irés  arier, 

91  iO  Ens  en  vos  terres  c*ayés  à  justicier  ; 

Si  rererrés  vos  fit  et  vos  mollîers  K  ^ 

Tos  vos  conmatfs  0Us  terres  et  sus  fies* 
Et  sus  vos  cors  et  sur  estre  eseilKés , 
Que  nus  ne  soit  si  bardis  chevaliers , 

I  Ne  le  sai  ù  cachier.  a  Et  ens  corant  destriers. 

*  Veoîr  TM  fnBM,  t<m  titres  el  vo»  fté». 
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9ii5  Soi(  dux  t  soit  qiiens  ou  haut  baron  proisiésS 
Que  s'il  sogele  ibou  aneini  Ogier, 
Qu'à  to8  jors  mais  n'ait  perdu  m'amistié  ;, 
Ne  ii  lairai  qi  vaille  un  seul  denier. 
Et  de  s'onor  le  ferai  fors  jugier*  ; 

9120  Mais  prenge-le»  si  Y  me  face  envoief  : 
Pendus  sera  comme  tnûtres  mordrier.  » 
Et  cil  respondent  :  a  Biaus  sire ,  volentiers.  » 
Qui  dont  vélst  pavillons  deffîcier  * , 
Très  et  aucubes  et  ces  lentes  ploier, 

9i2S  Et  cargent  muls,  palefrois  et  somiers  : 
Vont  s'ent  ensanlle  et  serré  et  rengié. 
Li  rois  de  France  s'en  parti  au  premier, 
A  Besencbon  o  deus  mil  cbevaUers , 
Gascuns  prodom  s'en  vait  en  son  régnier, 

9150  Et  Kalles  vait  à  MontnLoom  le  fié , 
11  et  Gallos  ses  fix  que  il  ot  chier  ; 
Tôt  li  raconte  du  bon  Danois  Ogîer, 
Goment  el  lit  li  lança  son  espiel  ^ 
Et  com  le  valt  occire  et  délrenchier.     - 

9135  Quant  Kalles  ot  son  fil  issi  plaidier, 

« 

Il  li  a  dit  :  a  Jà  celer  ne  te  quier  ; 
Ogiers  a  droit,  si  me  puist  Dei  aidier  : 
Ocesis^ui  son  fil  que  il  ot  chier, 
Puis  m'a  ocis  maint  vaillant  chevalier  ; 
9140  Forment  me  dout,  si  puist  Diex  aidier, 

>  Ou  il  (oit  haut  princiers.  ^  Cacbier.  3  Dépicbier. 
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Qa*tl  ne  te  £ioe  de  ton  eers  empirier.  » 
Et  dist  CaUoB  :  «  Sire ,  si  porcaciés 
Tant  que  soions  envers  lui  apaiés,  0 

ALLBS  li  rois  ot  mult  son  cuer  iré  » 
0145       1^     Pôr  son  enfant  que  il  voit  esfréé: 

Le  Danois  dote  que  mort  ne  Tait  jeté. 

Lors  en  jura  le  Roi  de  maisté , 

S'il  puet  Ogier  prendre  par  poesté , 

Il  li  fera  tos  les  menbres  coper, 
91 SO  Ou  le  fera  en  tel  prison  jeter 

Que  sans  morir  ne  porra  escaper. 

Et  Ogiers  ta  k  Goflans  sus  la  mer  ; 

Âdont  fi  duà  se  prist  à  porpenser 

Cor  est  ses  frères  U  dus  Guis  redotés  '  ; 
9155  En  Danemarche  sVn  voira  ore  aler. 

Et  saisira  et  castiaus  el  dtés  » 

Si  prendera  totes  ses  hérités , 

Et  les  homages  des  contes  et  des  pers  ; 

En'dolce  France  fera  sa  gent  passer, 
9160  Le  roi  Kallon  ne  laira-41  durer  : 

Lui  et  son  fil  voira  le  cief  coper. 

Adont  monta  U  bons  <lus  honorés 

Sus  Broiefort  que  il  tint«n  cierté  ; 

Sos  Saint-Âjosse  passa  on  port  à  nef*, 


«  Mon  Mtiet  péril  Ganfro»  li  redoutés, 
a  De  Qier. 


LÂRDDNQIS.  57i 

0165  Sous  SaioMieri  en  est  es  plains  entrés, 
Bf  ait  i  0%  tombas  des  uaon  qi  sont  tués  ; 
((  Danie>Diex,  pères  I  dist  Ogiers  U  sepés , 
Trestot  mi  home  furent  clii  décolé*  • 
Chi  fu  ocis  Servons  U  miens  privés, 

01 70  Gérins  ses  frères  qi  tant  fu  honorés , 
Et  je  refis*  le  roi  KaUoo  irer  : 
Des  plus  proisiés^  s  ods  an  jonsteff 
E  à  Tespée  qi  ioe<pent  an  costé  ' 
Maint  cors  sans  êam  i  fls-je  reverser, 

9175  Dont  mainte  dame  oaî  en  revêtes. 
Des  !  moie  coupe  des  péeîés  ciiminés  ; 
De  ceatt»et  d^autres  e'»  el  cor&  ensec^ , 
Merchi  vos  proi  «  i^rai»  ItoisdeiHaistés'.  f>- 
Le  ceval  broœ ,  isi  s'est  des  gro»  ^vrés.  . 

9180  Sos  Yvorie  em  passe  Ogiers-  \k  -Iters  ; 
Lès  un  Ivuelet  s'est  îUaec  arestés. 
Oies  que  tet  Ogiens  li  alos^  ; 
Il  desœiA^oH  deiitffier«éjpfnér/ 
Le MdvM osie , «Q  riaîsse paisfpse. ^Ipr^^,  > 

9185  Son  bon  espiel  a  en  tere  bouté , 
Dejouste  lui  son  bon  escu  boclé*  | 
Desçaint  Cortain  au  pon  d*or  noélé*: 
Ch'est  une  espée  qi  valt  une  conté  ; 
Puis  deslaça  son  vert  elme  gemmé, 

I  Décolpé.  a  Ce  \crs  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  A. 
3Yers  emprunté  au  manuscrit  A.  n^  Listé.  B.  5  De  son  se- 
nestre  lés. 
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9190  De  soii'dos  oste  le  blanc  fiauberc  safré. 
AdeÂs  se  couche  Ogîers  enmi  le  pré; 
Quant  s  endormi  ne  fist  pas  que  séné  : 
A  enconbrier  li  sera  jà  tome , 
C'uns  arcevesques  est  par  illuec  passés  ;> 

9i95  De  Rainsestoit,  bons  clers  est  etletré», 
A  Tapostole  de  Rome  acheminés  S     •- 
En  sa  conpaghe  ot  chevaliers  aâsés  : 
Turpins  ot  non  li  Kentis  ordenés  ; 
Par  Yvorie  s'en  estoît  reiomés  »  - 

9200  Et  vit  Ogier  gésir  enmi  le  pré , 

Les  bones  armes  en  reconul  assés  K 
(c  Signor  baron ,  dist  Turpms  11  senels, 
Yés  là  un  home  gisant  enmi  ces  prés* 
Moi  est  avis  c'est  Ogiers  li  membres  ; 

9905  S'il  nos  perctiMt,  mal  nos  est  éncontrés  : 
S'estiens  mile  élt  trestot  ferarmés , 
FTestroitHl  jà  par  nos  pris  ne  matés' 
Por  tant  k'il  lUsti.sor  BMiefèrt  moviés,' 

GcMrtain  s'espéé*  eust  chalnte  à  ses  eosiés.  b 

••■  .1    .  .  ■     • 

«  Ala  parler.  f  ^  •       î 


.1 
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9210  iQHOR  baron ,  Ikites  fia» ,  si  m'oiés  : 

1^     Il  n'estnasbom»  tant  par  sdt  fors  ne  fiers, 
Qa'en  aacvB  tans  ne  soit  amaistroiés , 
On  soit  par  ferdie  on  par  aucuns  engiens, 
Ensi  com  fti  de  Danenarcbe  Ogiers: 

9215  Par  soutiuté  AmI  pris  et  loiés , 
Si  com  orés  conter  ains  Tanuitier. 
Tant  com  il  sist  luinés  sor  son  destrier 
Nepotparhomeesire  pris  ne  bailUés, 
Ne  mais  Tnrpîns  raroeveskes  proisiés, 

9Sao  Par  lai  /a41  et  pria  et  jnsticiés.: 
Si  com  venoli^.et  îl  et  ses  derglés, 
Del  apoat<4e ,  o  (ai  maint  clievalier, 
Ogier  trova  dormant  en  an  plaissié  ; 
Ses  armes  ot  d^eneoste  foi  cochié , 

<  G«lle  tirade  en  précédée  du  fommaîre  suivani  : 

«  Si  com  Turpiu  prbt  Ofitr  en  domant  toi  déMmé.  > 


/ 
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9225  Et  Broieforison  bçin  corant  desirier; 

Bien  quidoit  estre  afiseur  li  boins  guerriers. 
Turpins  le  voit ,  si  a  en  hait  hucié  : 
a  Signor  baron,  dist  Turpins  li  proisiés  ^ 
Enmi  cel  pré  voi  là  un  chevalier; 

9230  Vés  queles  armes  et  quel  corant  destrier  ! 
Gom  rice  ensegne  en  cel  trançant  espiel  ! 
Dessi  en  son  en  est  li  fus  noies  *  : 
Se  c'est  Ogier,  malt  somes  engîgnié. 
S'il  tint  Gortain  son  rice  brant  d'achier, 

'9255  Se  nos  estiess  aept  ceal  «u  Iras  oiiUier, 
Ains  nos  arait  nnel  un  éélttiicblés 
<}ae  par  M»  liB  iMjàipns  ma  laies.  » 
Adonc  &'arafllQftl  H^banNi  «liosidier* 
Et  deseeidiram  i««sie  ^  te,  pué  flenier. 


9240  I6K0H ,  ce  4l0l  rwceves^fves  verais , 

«g    SeéV8tOeier,«opnal«««»i.«Mvait. 

Mes  coslM  (BSI'%  geiMis  ^du»  ^tois  : 
Tés  chevaKers  ne  fu  fie  nHert  jamais. 
Mors  est  en  fitn  se  fe' tient  ^KaNes  d- Ais.  » 
9245  Adonc  parla  uns  siens  drus ,  Ronestaîs  : 
«  Sire  arcevesques,  entendéscTH  vm  plaist; 
Se  c'est  Ogier,  ben  le  eonîslenii  : 
Sous  Castel-f'ofl  une  fois  ■l^nc6iitRi& ,  ' 


I  Les  vingt-«ix  Tors  qtri  préeèdeiyt  «oHt'tirés  dv  iftaftusorit  A. 
9  Fers  loiés.  3  Delèt. 


%      « 
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Où  il  ocMl  mon  frère  Ooitokii  ; 
9230  Du  sanede  moi  Soi  voler  on  grand  rai: 
ià  se  je  iMiis  maiB  ne  renconterral.D 
Dist  Farcevesqne^  :  «  Va4  toet  sans  délai  ; 
Per  saint  Rémi  S  ne  antro  tCi  tramelrai.  » 
Quant  dl  Toy,  aine  mab  n'ot  tel  esmai  *. 
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D255  uAïf T  cil  oy  son  droit  signor  corcliier 

Et  Tist  q*il  Toist  savoir  se  c'est  Ogier, 
M\x  volsfst  estre  oulre  mer  envoies. 

De  la  paor  comence  à  /brmier; 

Mais  il  ne  Tose  ne  véer  ne  laissier. 
0260  Aval  le  pré  s'en  va  droit  è  Ogier, 

Sus  ses  espatrlles  vit  ses  cavels  plassier  ; 

Ben  reconut  le  vaillant  chevalier  : 

N'alast  avant  por  les  menbres  trancbier  '. 

Oies  quel  home  por  son  fi-ère  vengier  ! 
9265  A  l'arcevesque  se  prist  à  repairier  : 

«  Sire ,  dist-il  ,'c*est  li  Danois  Ogîers , 

€*aii  €astel-Fort  nos  a  tant  travillié. 

—  Dex  !  dist  Tnrphis,  com  or  sui  engigniés  ! 

Quant  Tai  trové,  mult  en  sui  corecbiés  : 
9270  Mes  cosins  est  et  mes  amis  plus  chlers. 

Se  je  ne  f  rent  Kallemanie  au  vis  fier,  . 

Il  me  fera  de  sa  terre  *  cacfaier, 


<  Oanis.  B.  *  tel  paor  D*ot  jaman.  i  Por  Tor  de  MoDpcHier. 
A  Régne. 
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Et  il  Danois  est  trop  bons  chevaliers, 
S'il  tient  Gortaia  son  rice  jbrant  d^acier,  > 

dâ7t$  ih  par  nos  tos  n'iert  ne  pris  ne  loîés  S 
Ne  jà  de  nos  n'en  escapera  pies,  o 
Adonc  parla  uns  damoisiaus  Riehiers, 
Neis  de  Poitaii,  si  ert  boins  chevaliers  '  : 
c(  Sire  arcevesques,  faites  pais,  si  m*oiés  ; 

9280  Car  nus  armons  vistement  sans  largier  : 
Aval  le  pré  alons  droit  à  Ogier» 
Si  li  emblons  firoiefort  son  destrier. 
Son  fort  escu  et  son  tranchant  espiel, 
Son  blanc  hauberc  et  son  elme  d'achier, 

9|85  Certain  s'espée  qi  mult  fait  à  proisicr.  »    . 

Dist  Farchevesques  :  a  Bien  avés  dit»  Ricier  '.  p 
Lors  se  sont  d'armes  mult  ben  aparillié  ;  - 
Parmi  le  pré  s'en  vont  droit  à  Ogier  ; 
Tôt  coiement  li  emblent  son  destrier, 

9290  Son  bon  escu  et  son  tranchant  espiel/ 
Corte  s'espée,  dont  bien  se  sot  aidier. 
Quant  tôt  ont  pris,  Dex  lor  doinst  enconbr ier  ! 
Li  uns  le  bçte,  si  le'fait  esvillier, 
Et  li  Danois  a  lors  hauchié  le  cief, 
'  9295  Voit  entor  lui  les  armés  chevaliers  ^  : 
Plus  sont  de  cent,  eslre  les  esquiers. 
Par  grant  vertu  est  saillis  sus  Ogiers  ', 

I  Ne  rporroQs  justichier.  Le  Ms.  A  ne  porte  poiot  le  vers 
suivait,  a  Vers  empruaté  au  He.  A.  3  Ygir,  s'a  dit ,  par  moD 

cief.  4  Maint  vaillant  chevalier.  5  Sor  ses  pies. 
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Tendi  sa  maiii  au  brani  forbî  d*acbier , 
Ne  r  trove  nie,  le  sens  qnîde  caogier* , 
9300  Ne  arméure*  éaai  se  péusi  aklier; 
Et  cil  Tassalenl  et  deyant  et  deri^, 
Et  Ogîers  hauce  le  poing  q'il  ot  plenier  : 
Le  premerain  en  vait  tel  cop  paier ,    ' 

Très  parmi  Felnie  li  fist  le  def  froissier; 

• 

9305  Par  devant  lui  Ta  fait  jus  trâraeier. 

Qui  là  véist  lé  bon  Danois  Ogier, 

Com  il  les  bit  contre  terre  plaissîer  ! 

Les  ex  roelle,  s'a  les  dens  reeigniés. 

Eomi  sa  voie  eneontra  un  somier , 
9310  Li  bers  le  fiert ,  si  Ta  jns  trébucié  ; 

La  sele  esrache  qi  sus  le  doa  li  siet; 
X     Les  cengle»  rompent ,  aosi  fait  le  poltrier  *. 

Lors  lor  cort  sus  à  guise  d'aversier  : 

Ben  lor  a  mors  dusqn'à  dix  chevaliers; 
9315  Quant  dl  le  virent,  mult  furent  eonaié  ; 

Arier  se  traient,  ne  Tosent  aprpchier. 

Turpins  le  voit,  vis  quida  esragier*; 

De  la  merveille  se  comence  à  signier , 

Et  jure  Deu  mar  s*en  ira  Ogier  ; 
9390  À  sa  maisnie  eomença  à  tenchier*  : 

tt  Malvaise  gent^,  dist  Turpins  li  guerrier. 
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3N'ot  arme  ouïe.  3  Si  traocha  lesestriés.  B.  ALesensquide 
caogier.  B.  SHucbier.  GMaW.ais  glotoo. 

48 


/ 


\ 


:>78  OGIER 

Norrlsiws  ai  et  tennléfnienider  : 

Par  saiat  Rémi  1  nraKrsit  mal  «mplolé  !  ft 

Quant  chI  dirent  lor  Bifnor  «oroehîer , 

9325  De  mainftes fMirs^  «orent  sild  À  Ogîer; 
Cil  se  d«Kf0M,  où  il  fi'^t  q'alrier  : 
Fiert  de  ta  aeie  et  devant  et  deHer  ; 
Maint  en  a  fait  esiendre  el  baa&Uier. 
Tant  se  «lestent  li  gentîs  dtx  ^foëiéR* 

9550  Que  de  la  séle  ti*i  «n  arabon  «nUer; 
Tote  Ta  mute ,  ii*i  femeat  -que  frotssier  : 
Quant  li  foilK,  ai  r^  pria  les  eairieTs, 
Froisse  ces  eiaies  et  cas  eapeatts  d>ithter  ; 

*      A  mainten  fiât  isoler  te  hanepier.  ' 

9555  Tant  se  desfenc  li  geMia^4ua  Oglers* , 
Que  li  4|iiirs  roiA  et  li  liera  Ai  tyrisiés. 
Et  qe  €ti  II  larre  sor  rerbler  ;    ^ 
S'éast  CoMain^,  ne  tel  {lar  aua  liailllës. 
El  qe  tak  ce  t  n*i  ^  durer  Ogier , 

95i0  Car  il  n'>ot  JBtrme  dont  se  pénat  lédier  : 
A  terre  fefDt  par  fonce  Irébucliié  ; 
De  raainieB  pars  ae  aem  aor  lui  plaissi^. 
D'un  fort  safn^  li  OM  les  peins  laie , 
Li  sans  ▼enMMi84ival  les  dioia  li dec: 

9545  Yeft  le  li  dua,  iMlt  en  est  covociéa: 

a  E,  Deu de  gloire!  dist  li  Danois  Ogiers, 
Fai  ai  bataiHea  et  maint  ealer  ploMer 


I  Par  makalent.  aOgiers.  3Ccvaliers.  4Ioien.  6. 


«     L'ÂEDENOIS. 

A  KalleiB^ioBe  qi  France  a  à  bailUei  / 
Aine  mais  par  hove jae  poî  estre  l)4Uliés; 
93.H0  Or  m'ont  €lii  |im  lécbéor  pallonier  ; 
Quanque  j'en  toi  n^  i)n9nie.un  denier , 
Fors  TarecKvesque  qi  corons  a  el  cief , 

Por  che  le  nris  q'il  fait  le  Dçu  mestier: 

h. 

Car  Tordre  Dq«  doit  casdios^  essvicier.  » 
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9355  lia  fu  Obiers  U  fix  au  duc  Gaufiroi , 

P     D'un  fort  seain  le  lièrent  estroit 
Où  YoitTttrpin,  a;^  pié&  U  va  ca^r  : 

«  Or  m'avés  pris,  rendrés-me  vos  an  roi? 

Se  U  me  Ueni^  à  dolor  m'oeiroit  ^ 
9360  Tos  Fors  dn  monde  '  ne  m'en  |;arandiroii  : 

Assés  voil  mix  c'oreadroit  m'ociois, 

Si  m'ait  Dex  !  que  au  roi  me  irendoia,  » 

A  Tarcevesque  grant  piiié  en  prendoit; 

Dist  à  Ogier  :  «  Ne  soies  en  esfroi  ; 
9365  Tôt  droit  i  Raîns  en  verres  avec  moi  ; 

Ens  en  ma  cartre  vos  ^^erai  >  eslroit. 

—  Ch'est  grans damages,  »  dist  Og^ers  li  Danois. 

«isfuOgieKsparmultgnntdeBlorbier*; 
JP    DHiA  ibrt  sieaki  M  font  les  poiM  loier  : 
9370  U  sans  TenMna  9inl  les  dois  K  eiet. 

11  le  levèrent  sus  un  corant  destrier; 


iMorircroi.  aJPiu.  3  Garde  vot  j^lerai.  Bw  4 
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Desos  le  ventre  li  ont  les  pies  loié  ^ 

Dessi  à  Rains  ne  se  sont  atargié  ; 

El  palais  montent  les  espérons  cauciés. 
1)575  Li  arceyesque&^nimonta  le  plancier, 

Par  les  bras  tint  le  bon  Danois  Ogier, 

El  feudeslnef  dcjo%te  lai  Tasiet  ; 

Aîns  quç  K  aient  le  deus  poins  desloiés , 

Unes  grans  buies  li  ont  fermé  es  pies  : 
9380  Doi  fort  vilain  fusent  dn  fer  cargié. 

DMluec  se  part  tantost  uns  chevaHers  ; 

Cil  n'amoit  gaires  le  bon  Danois  Ogier, 

Si  m*aît  Dex  !  ne  Ten  puis  blastengier, 

Ne  le  devoit  avoir  mie  mult  chier  ', 
9585  Un  de  ses  frères  I!  tua  avant-ier. 

Dusqu*à  Loon  n*a  son  tesne  sachié  '  ) 

Il  descend!  au  perron  éntaillié  ; 

Tos  les  degrés  en  monta  du  planchier. 

Le  roi  trova  entre  ses  chevaliers  ; 
9590  U  le  salua ,  puis  s*est  agenoilliés  : 

«  Cil  Dam&-Dex  qui  tos  tans  fù  et  ierl  ^ 

n  sait  et  gart  Kallon  le  droiturier. 

Ses  dus ,  ses  contes  et  ses  barons  proisiés  !  » 

Etdist  li  n^  :  «  Dex  te  sait,  amis  chiers! 
95d5  Dont  es,  dont  viens  ',  que  demandes,  que  quicrs  ? 

•—  En  non  Deu,  sire,  malt  devës  esire  liés; 

>  Vers  emprunté  au  M».  A.  aMème  observation,  ^fie  se 
vautalargier.  4 Tota  à  jugier.  SQm as,  que  vels.  B. 
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Car  Turpioft  a  voetne  «lemî  Qgîer, 
Qae  vo»  avédiaî  lonc  t&s  asaefj^  ; 
A  Ga$tel-Fort  im  llallaiit  «tftirttliâr. 

9400  Quani  repftMMtteaide  Aitti&cort0ier, 
8008  \ymnt  le  irovftmes  coudiié , 
Où  se  dormoit  «Éni  lu  pré  plenier. 
Aine  ke  Tosânieff  xlft  amit  amisiiMr 
Eiiiblàmes«lal<k»liin-«in  iMMit^'ttcia', 

0405  Btson  verl^€AMe«É>liNliQis:  dobtier,         < 
Son  bon-69èu  oi  «on:Cnui0Di  espiel , 
Et  Broiefort  aoA  .^ott  <)oràiil  destrier. 
Si  q'il  n'ot  riniM  doUt  ae  péttsi  aiifier. 
Dont  resvUlftBM«i  FallèmBS.'lMUUar  ; 

9410  Mais  ains  no^lisi  iiii;|MMtit  leneonMer, 
D'une  «orieBlle  f  qu'tianohaid'ua  sonîer  .  . 
No6-alhmta*qtt»iOB2e:idieyaliei|&;  i 

Se  il  énst flon  hpa&t  let^soil  eapîel , 
Tôt  fussiem  mort,  ne  penaftoUti  nepairier. . 

9415  A  grant  Mor,  eanes,  /u  prip  Ogier. 
Or  pense»  roii^y.qiieUfiQit MâUîéa  : 
Paites-li ,  sine; ^ia$  te94miibres  tiencbier.  » 
KaDes  l'oy,  tà  estF  «attlîa  em  pies  ; 
Ses  mains  tendi-oontremont  vers  le  ciel  ; 

9420  «  Gloriens  Deus,  tu  soies  «orés*! 

Jhéso  biaussire,  orvoi  que  m'avéschier 
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I  L*assaliaie«,  m  l' quidams,  a  Grant  sele.  ^  Tua-il.  4Gra-* 
cié». 


•  ^ 


\ 


\ 
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Quant  me  rende»  orna  mieni  Ogiev, 
L'ome  du  mxm^  qi  ptii$  iii*a  fiiit  trier  : 
OrleferaiMiorlrëté^Ui«r.b  / 

9425  EtdistCallosrcdire,  porllliw>dV€i«lv 
Trop  m'esmerveil  qtte  ^mvàktaa»  coretaier, 
El  ke  haés  le  millbr  tiievaiier 
Con  pui8t»trover  MWi I» cuple^lél ciel  *  :' 
En  nunnt  bCMùig  Vis^ato  lAétier  ; 

1>430  Son  ûi  timi  pur  nraltef  eiioMAri«r; 
N'est  paB  merv«llle<c6  il  en  «siiriés  : 
Yen^erok  »*ent  s'A  pooil  vûkntiers. 
Et  d'autre  pan  Favé»  Imi  eacUtîetf»' 
En  aoireiere  teir etmendlitp ".  ' 

9455  En  CMlti^anVMuimmslt^», 
Là  ftiMMU  i»ort<taiii>«dlai|i  ebeifaitor. 
£  Dex  !  que  paet^/  vtaia^f^fw  dH»itiirièr  ^.' 
Sepor  sa  tie  de  la  nort  MBpitier  • 
Se  detfendoit  H  bonaDuiola  Ogien, 

9440  PTi  Yoi  nîBOtf  qa'ein  face  '  à  blaMngier. 
Por  Deu,  biatwpè^e,  fàlteMnU  apaler, 
I^  tort  e*aif<Mis  M«»M  idNcbîftr 
Corn  jugeront  duo  et  eoiKe-et  priaeMer, 
Et  II  rendes  «es  tmtesei  eês  flési 

9445  Cil  qi  tort  a  se  4oit  hamllier.  » 


r 


»  t,      f       ■ 


«  Le  plu  prodome  qe  onqes  fa»t  sous  ciel  B . 

^  Empruoté  au  mâirascrit  A.  3  Ce  vers  et  Itf  précédent  ne  se 
trouvent  pas  dans  lemaDuscrit  A. 


/ 
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Kalles  raaienl,  prisl  soiii  «nbipiicbier, 
DomMocviOiicélittiiQl%às«8|ilier;  • 
Jà  se  Toliîkà  la  paîB  ftmhinÉer  ^  » 
Qijanlli«otiiitde«oiiiiev«i»Lither^ 

9i50  Que  H  ocist  li  lM$  Ounw>08MV8; 

Puis  lui  a  moritiuivdueet  dÉit'pHacliier, 
Lors /le  f  liéisi  |Mr  le»  meateè^^TMicUer. 
Distà  Gtlfoi:  cBlanBâx ,  pteiien |Mdlés : 
JàauDaMit-o^WeslaieqMâte;     • 

94%5  Car  de  ined  bomei  n^  tnp  ailBbloJë.       • 
Or  manderai  ^Boipln  oMm  ani4)bier 
Que  il  m'ewvtteleiralior  meidrier*  ; 
Si  ifr  ferai  à  «evalK  tâesockier.  » 
Puis  a^la  «oli  Étet  idens  toliefalicffs  ^ 

9400  Si  lor  altflacm  flMMM0e  tMgu&tt 
Et  bnr  MHa  «es-caMts  «I4ed  imét; 
Dont  s'apaNâtent,  ae  a'i  npt  alargié^ 
Prisent  'lasufmea  «a  aaaalent  ts  desnicKa.. 
Puis  s'entoiÉtoiaut»  etai  ^t  pria  coogié , 

9465  Et  chewOrkwif  JBftfle.ceiMii  pienier  *; 
Desai  it  Bons  aeiiaeÉi  de  eaiiier'. 
Tutpin  ttuuèwÉit  toaop  pakiasploûer; 
Mult  i  a«oii«t  liera  et  cberalwra* 
Cil  le  satoant  qi  latent  iwetoagicr  : 

9470  «  Cil  Dex  deglcne^  M  a  à  jugicr , 


délriier^  S  Vers  emprunté  aa  maDuacrit  A. 


\ 
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Il  saU  Turytd.ëc  Rams  Y^fçievtBquïé , 
De  part  Kallo»  ne  «ignor  droiturier  ; 
Par  nos  voSi  maiide  saUift  eC  aînittiés , 
Et  8Î  V06  màndeli  riott  rbis  prolûés; 
'  9475  Que  li  meaéB  âoa  aaelKii  Ogier  : 
A  son  YOloir  le  fera  esciUier.    ' 
Yesci  sesilelres  et  son  aeel  d'ormier.  » 
TurfûiiB  les  prtet  ,«la  cir^  fiât  brisjuer  ; 
Les  letres  lui  et  volt  le  dMtorliier  *   ■ 

9480  Et  voit  la  mort  au  boa  Danoia  Ogîer  ; 
De  la  pitié  oomencbe  à  lamiler. 
Le  duc  regarde  qi  el  paliia  te,  siet , 
Oi  les  grans  biiiea  avoît  an  ses  deus  pies. 
Cert  graol  dotor  de  si  bèin  ûttvkêfiT 

9485  Gom  adont  ert  H  boiiiB  Danoia  O^nK 
«  Danois,  distril,  de  vos  ai  gradt  piti^; 
Au  roi  cstnet  qae  soiéa  envoies*  » 
Ogiers  Tentent,  nmll  en  lu  eamaiés ' ; 
As  pies  Turpîn  a'estoît  bomUiés, 

9490  Dist  K  dax  :  <  Sire,  de  moi  niés  pitié* 
Por  Diu  vos  prie  ke  k  tùH  tu  jogiés*» 
Ançois  me  faites,  sire ,  le  def  trancher *^ 
Que  au  roi  soie  ne  livrés  ne  baillié: 
Il  et  Gallos  sont  trop  vers  moi  irié. 

9495  Mon  fil  ocist  que  avoiè  tant  chier« 


I  Ce  vert  et  le  précédent  root  empruntés  au  lis.  A.  ^Le  Ms. 
A  ne  porte  ni  ce  ver  à  ni  le  surrUnt.  3  Yert  tiré  du  Ht.  A.  4  Tos 
les  membres  trenchier. 


L^ARDENOIS. 

Itant  les  bas,  simepnistDeiaidier, 
Mllx  Toil  les  meiibres  me  fiûtes  eradûer 
Qu'eD  lor  prison  fbsse  deus  jors  entiers.  » 
Et  dist  Turpins  :  <k  €r  ne  vos  esmaiés; 
9S00  Chi  renunrés ,  se  je  pals ,  prisoniers*  » 


589 


I  arcevesques  fti  molt  preus  et  sénés , 
T       Dist  as  messages:  «Signer,  or  entendes; 
J'irai  au  roi  mon  droit  sîgnor  parler,  o 
Isnelement  fisi  son  oirre  aprester, 

9S05  Od  lui  menadievalio^  à  plenté, 
Yesques  et  mognes  et  prions  et  al^s. 
Â  Paris  vint,  si  a  le  roi  trové , 
O  grant  bamage  qè  il  avoit  mandé  : 
Namles  i  fti  et  li  cpiens^  Guilimers , 

mo  Et  Salemons  et  U  rois*  Othoers, 
Tierris  d*Ardane  et  Joifrois  li  sénés , 
Dos  de  Nantuel  et  Aymes  li  barbés , 
Cîl  de  Dordonne ,  pères  Renaut  le  ber>  ; 
De  Rossillon  Girart  le  redoutés; 

9SH5  De  doce*  France  i  sont  li  douze  pçrs. 
Es  l'arcevesque  qi  m<mta  les  degrés, 
Li  rois  le  voit,  si  Ten  a  apelé  : 
«  Sire  arcevesques ,  ben  soiés-vus  trovés. 
Où  est  Ogier?  car  le  me  délivrés  *, 

9520  Si  le  ferai  morir  et  desmienbrer 


H 


iL'Escot.  »QueDs.  3  Vers  tiré  du  Mb.  A.  4Tote.  SMostrés. 
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Coin  (oiilor,  féltD  et  patijoré.  » 
Son  oittnberleiiG  fiât  defuit  lismderr  : 
fit  FflâteMnoi  to^t  nBesHorqtMa  lever, 
Pendus  fiera  »  ne  le  ToiYiespiter  *.  » 

9525  Turpins  Tenteiil,  si  pnsi  à  sospite»; 
Tierris  d*Ardane  s'en  esi  en  pies  levés, 
fierait  ses  fis  et  rfisooiGailimers  *, 
Et  Saignons  et  U  n^  (Hboers , 
'  Dos  de  Nàntnel  et  Nttnles  li  barbés , 

9530  De  Rossilk)»  Otrars  11  redoutés 

Et  ben  soissante  tel  de  lor  patentés , 
Ki  tout  sont  prince,  duc  et  coule  caseis*  : 
N^i  a  celui  n'ait  easiel  ou  cité; 
Trestot  estrait  de  TOgier  pnreMé. 

9535  Tierris  parole,  ensi  Tont  esf^ardé, 
Pères  Bérart,  ki  tant  out  de  bonlé^, 
a  Drois  empereres,  dist-il;  or  entendes; 
Si  m'ait  Dex,  mult  grant  torte»  avés  : 
Li  dux  Ogiers  est  de  ne  parenté , 

9540  Yos  Favés  fait  à  tort  déshériter, 
De  dolce  France  et  banir  et  jeter. 
Si  m'ait  Dex ,  mult  nos  en  doit  peser. 
Du  plus  prodome  de  latïrestienté 
Que  Tos ,  bons  rois ,  faites  si  démener  *  ; 

9545  Et  son  enfiint  qe  il  otengenré, 

I  li  Danois  d*outre  mer.  *  Ce  yen  D*ett  pas  dans  le  Ms.  A. 
3  Vers  extrait  du  Ms.  A.  4  Ce  vers  et  les  deux  précédents  sont 
tirés  du  Ms.  A.  '  Malmeoer. 
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Baudewinet  ki  tant  ot  de  bonté  *, 

Vos  fllx  Todst^  ceftes  bén  le  saiTés, 
'    D'un  eschekier  li  dona  un  cop  tel 

C^andeus  les  elx  li  fist  du  front  voler, 
9S50  Et  la  cervele  sus  le  marbre  coler. 

Por  che  qu'Ogiers  en  valt un  mot  parler, 

Dedens  yo cartre  le  yausistés  jeter; 

Dont  s*enfni,  n*i  osa  demorer. 

Or  Tavés  pris ,  tant  décacié  Tàvés  : 
9S55  Se  le  volés  et  pendre  et  traiener  ', 

Ne  porroit  estre  sofTert  ne  enduré , 

Ains  en  verriés  mil  homes  cravanter  ' 

Et  maint  prodon  des  archons  *  enverser.    . 

Mais  faites  tant,  por  les  nos  amistés , 
9^  Que  vos  soies  au  Danois  acordés, 

Ou  autrement  ne  vos  porrons  amer  : 

T6t  vos  voirons  orendroit  desfier. 

Ne  quidons.mie  qe  fussiés  si  osés 

Que  le  Danois  osissiés  vergonder  : 
9565  Ne  porrlés  vivre  longuement  ne  durer  ".  » 

Kalles  Tentent,  mult  en  est  aires , 

Mais  nequedent  de  ce  *  s'est  porpensés 

Que  si  baron  li  dient  vérité, 

Car  vers  Ogier  a  si  très  mal  erré. 

>  J£mpniiil6aii  M&  A.  9  Héme  obscrvatiofr.  »Mort  jeter.  B. 
4DeciieTaI.  B. 

s  Iv0  le  porricni  por  ricni  unie  tsducr. 
6  Auques. 
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9570  Tarpins  de  Rains  li  est  au  pié  aies, 
Merchi  li  crie  por  aainte  carilé. 

s  pies  le  roi  est  Turpins  abaissiés , 
pk      Por  Deu  li  prie  qui  en  crois  fu  dréciés  : 

«  Drois  enpereres,  por  Deu,  un  don  vos  quier, 
9575  Quant  au  Danois  ne  volés  apaîer, 

Laissié&-le-moi  garder  et  justicier  : 

Je  le  ferai  en  ma  cartre  lancier, 

Qu'il  ne  verra  ne  ses  mains  ne  ses  pies  ; 

Puis  jurerai  voîant  mil  chevalier 
9580  Le  jor  n'ara  de  pain  que  iin  quartier,* 

Et  plain  hanap  entre  eue  et  vin  vies; 

'  Et  vos  savés,  empereres  proisiés. 

Qu'il  mengeroit  contre  cinq  chevaliers  : 

Si  faitement  morra  par  tans  Ogiers  '  ; 
9585  Ne  sai  cornent  en  fussiés  mîx  vengiés, 

N'a  son  lignage  n'estra  telx  reproviers.  » 

Dient  li  prinche  :  «  Ben  fait  à  otroier. 

Fai-F  emperere  *,  si  serrons  apaié. 

Â  tos  jors  mais  vus  en  arons  plus  cbier.  » 
9590  Dist  Tempereres  ;  «  Je  Y  ferai  mult  iriés. 

Mais  por  vos  tos  le  voel-jou  otroier  :. 

I^e  me  voel  pas  envers  vous  corechier  ; 

Mais  Tarchevesques  me  jurra  tos  premiers 

K^il  me  teora  cfaoù  k'U  dist  an  premier.  » 
9595  Li  archevesques  le  jure  volentiers, 

I  Ce  ver»  manque  dans  le  Us.  A.  a  Le,  boins  rois. 
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Le  jor  B*ara  de  pain  k'on  seul  quartier 

Et  plain  hanap  entre  aigae  et  tîb  vies. 

Li  aroeTeaqne»  a  demandé  eonglé , 

Kalles  li  rois  li  dena  Yolentiers  ; 
9600  D'Ogier  li  prie  Vil  soit  bien  justkiés, 

Et  il  li  dist  :  «Or  ne  Yosésmaiés; 

Car  se  jou  puis,  bien  en  serés  vengiés.  )» 

Li  arceyesques  s^est  mis  au  repairier, 

Desi  à  Rainftneseyaut  Atargiiyr; 
9605  II  desoeodi  as  degrés  enlailliéSr 

Lors  en  monta  en  son.  pfldais  plenier. 

I  arcevesques  est  cl  palais  montés, 
T      En  sa  compdigne  maint  gentQ  ordené  ^  ; 

I>ont  Al  Ogiers  en  la  ptisbnmenés , 
9610  En  porte  Martre  •,  ce  est  la  vérités, 

Fu  li  dus  mis,  dont  dhou  fu  grans  pités  *. 

Li  arcevesques ,  '  «p  mùlt  fti  prené'  e  bér, 

Forment  ama  le  Danois  d'outre  mer;  ' 

Il  n'en  pot  mais ,  il  ert  du  parenté 
9615  Et  tos  11  mieldrea  de  la  cri^tienté  *. 

I  Pour  1m  dix-neuf  itera  préoédéolft,  le  Mb/  B  àprme  ceux-ci  : 

Et  dJM  li  roît  :  «  J«  V  £erai^TidMti«n.  » 

Li  uoneÊqjom  t'en  repain  arier  ;  i  ■ 

Déni  k  Raim  «n  mi  palus  plenier, 

Quant  ot  an  rM  demandé  le  eongié. 

jLi  uctfnKfotê  a  ooMfié  demBoéf 

Deiai  k  Rak»  ne  a*i  vallanitar. 

aCercfe.  B.  ^  Ver»  tiré  du  mamucnt  A.  4  Peur  ce  vert  et  le 
précédent  Où  Ut  eee  lroi»-ci  : 

Bien  le  dot  Cûie,  lea  pnrcns  eripritée,        ,     ,, 


» 
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Li  avoevecques  se.ptisi  &  forpeoMr 
Goment.perra  son  aiiifeaieDftliaider  : 
To8  les  >  «rfèvies  fistreeîemêiil  memcter^    . 
De  son  argent  lor  ftiU  finré  une  «ef 

9620  Qui  tint  de  vin  m^eétier  nkesÈsié 
A  la  mesin^  de  Rainsla  gtànt  oilé  : 
La  boive  Qgîe»  <  s'en  doit  avoir  aB^és.  : 

lareeve^^ttès  fiiplains^denâli  pantsens  ; 
Jj^    De  la  vicaiHe  a  i^isaiitre  iwrpens  : 

9625  En  dettàliiiiiS  tnist  nneestièr  dé  forment, 

Â  la  mesure  de  Rains  qui  mult  ert  grans  :    - 
Un  des  quartiers  porta  Qgier  devant, 
A  deusmangiers,  ce  paci^  yraiemeht, 
Ne  le  men^assent  sept  cevaliers  oan. 

9630  Or  puet  bien  direOgiers  li  oombatant 
Bien  doit  a^iei;  Fareevesfue  poissant; , 
De  lui  aid^r  ne  se  vsi  pas  faignant  *. 


9635 


i^ebevesquès  fû'inultbien  ensegniés, 
j|.     Formemana  le  bon  ûanoiSiOgier*  i 

Ne  r  doit  laissier,  car  c*ést  ses  amis  chiers , 


KTaToittol  hooM  on  FViMe  k  ré|aé 
Ne  ki  peniM  tant  d'aroMi  «tttarvr.  A. 

X  Trois  boioB.  aCè  vert  et  itftdetx  préoédeots  soM  téréndii 
manuscrit  A.  Les  trois  qui  suivent  SO'  tiroamit  on  pdb  pliri 
haut  dans  le  manuKrk  B. 
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Et  il  a  dmlf  par  Dki  le  dnoîiurier. 
Ki  a  tel  home  àami eottBie  Ogier, 
Ne  se  dak  puiMIfe  de  lui  aidier  : 
Encor  pom  Jiwir.ttnlt  0niit  meilier 

9640  A  rarcbemtfua  et  à  naÎBt  eteivalter  ^ 
Li  aroereeqnes  ne  <e  wlt  délaier. 
Le  porcel"int  iMBi  bieo  appoiHier, 
Si  le  fiuaiqwre  totdinil  eoden  tnoitiée. 
Et  le  bacon  frit  en  qnatie  trekitr, 

9645  Si  ren  donoittel  le  millorq«4Ciar; 

Et  un  grant  bœf  fait  en  quatre  trenchier, 
Trois  pièees  HUtd^sn  des-grifMW  quartiers  : 
L'un  en  &U  quire^  si  Fenvoîe  à  Ogier  ; 
Nele  mengaaaeni  «rois  \tiain  earetier, 

9656  Ne  les  boins aus  nU  ^oeleiii-illaiSBier. 
Or  puet  bien  n?re  li  Mm  Danois  Ogiers, 
Pain  et  char  a  ef  si  a  beiii  Vki  yiés, 
Et  tel  plenté ,  biesle  pukafflehier, 
Ke  s'il  éuifitod  lui  dix  chevaliers* 

9655  VéoirleTeatdaneseceseuler,, 

Et  li  borgois  de  Rains  li  phis  proisié  ; 
Maint  damolsiel  vont  avoec  lui  mengier 
Par  conpaignic  et  ppr  lui  rehaitier  ; 
Blaint  bel  présent  li  ont  fait  envoier  : 

9660  Gentius  bom  ert»  s'en  avoieat  pitié. 

'Pour  ee  vert  et  les  qoalre  préeéJentt,  le' mano^crit  B 
donne  eehii-oi  : 

V oh  te  porpoMt  Cl  anal  M  iritr. 


r 
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Or  lairons  chi  dd  boin  Danois  Ogier  ; 
Jhésos  le  gart  li  pètes  droittiher. 
Quant  lias  sera ,  bien  saions  repairier, 
Trestot  à  tans  m'en  orrés  plaidoier  ; 

9665  Car  U  tans  Tient  ké  Ten  ara  mestièr 

De  ses  proaeehes  ki  tant  font  à  proiâêr  ; 
Car  se  ne  fust  par  le  sien  cors  ontier, 
Li  rois  de  Franche  eust  perdu  oa  quartier 
De  son  roiaoïe  et  de  son  irelier; 

9670  Mais  jusc'on  poi  en  lairai  à  plaidier. 


lâNOft  baron,  Mes  pais  sans  noisier, 
fi    S'orrés  eanchon  ki  mult  lait  à  proisier 
Conter  tos  voel  de  Salemon  le  fier  S 
Du  duc  Tierri  d'Ardaue  le  proisié , 
9675  Et  de  Doon  de  Nantuel  Tenforcié  ^ 
Et  de  Mprant  le  coitoîs,  de  Rivier  ; 
Si  vos  dirops  de  Bérart  Tenvoisié, 
De  Rousignol  dant  Girart  Feûvoisié 
Et  del  duc  Aymé  de  Dordone  le  fier  *. 


I  Pour  les  32  vers  qui  précèdent,  le  Ms.  B  donne  ceiK>ci  : 

De  là  CAT  fifltsi  grant  ptèoe  laiUier 
Que  le  poroél  bit  mètre  en  dot  moitiés , 
Et  on  graat  baef  en  (piètre  dépeeier  ; 
Due  pièces  font  de  la  grignor  moitié  : 
L'une  f<Hit  quiiTe ,  ae  l' tnaaelont  Ogier, 
Ne  le  mengeiisent  Tingt  Tilein  lairarier. 
Or  Tof  dirons  de  Saknioo  le  fier. 

a  Le  guerrier.  3  Ce  vers  et  les  deux  précédents  sont  tirés 
du  manuscrit  A. 


\ 
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96d0  Asanllés  fu  li  parentés  Ogier  ; 

Au  roi  de  France  en  vont  merci  crier, 
Que  d'Ogier  ait  et  manaie  et  pitié , 
Et  que  vers  lui  le  laissast  apaisief* 
Li  rois  Tentent,  si  prist  à  sorciller  ^, . 

9685  Les  elx  roiellc,  sanbtant  fiiit  d'aver^er  ; 
Il  en  jura  le  Olorieus  du  ciel 
Que  il  n'a  home  en  France  ne  sous  ciel , 
Tant  soit  haus  hom  ne  de  parage  fier, 
Se  mais  li  nomé  son  anemi  Ogier, 

9690  Q*il  ne  li  face  tos  les  menbres  trenèbief . 

Quant  cil  Tentendent,  n>n  osent  plus  plaidier*; 
Tant  sont  dolant ,  bien  quident  marvoier  *  : 
Trè9  ben  s'aflcent  Kallon  feront  irier. 
Et  Turpins  ot  en  sa  prison  Ogier  ; 

9695  Assés  li  trove  quanque  li  est  inesiier  : 
La  nuit  le  saigne  quant  il  se  va  cochier, 
Le  miatinet  le  ramainne  au  mostier, 
Oyr  li  £ai  le  Dam&-I)eu  ^  mestier, 
Puis  le  remaine  en  son  palais  plenier  : 

9700  Eschiès  li  livre  por  soi  esbanoier  ; 
Li  arcevesques  juoit  as  chevaliers , 
Si  Tensignoit  li  bons  Danois  Ogiers , 
Car  mnlt  savoit  d'escès  et  des  tabliers  ^  : 


1  L'oî,  prisl  soi  à  corechier.  >  Ne  foseot  plus  proier. 

1  Si  dohnt  »<»t,  ne  ■cnnt  camilliar .  B. 

4  Jhésu-Crist.  5  Vers  emprunté  au  manuscrit  A. 
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C'est  une  cose  doni  TurpiaB  l'avoît  chier« 

9705  En  la  prison  par  est  si  enforctés , 

Il  n'a  deus  fers  en  France  ne  soas.del  S 
Tant  soient  fort,  à  mul  ne  à  sonier  *, 
Que  il  ne  faee  et  esteodre  et  brisîer  *  ; 
Ne  n'a  en  France  si  bon  eorant  destrier, 

97i0  S'Ogiers  le  flert  en  la  crupe  o  el  cief. 
Que  jamais  ait  à  chevalier  roestîer. 
Li  archevesques  fist  ke  boins  ders  proisiés 
Quant  si  garda  le  boîn  Danois  Ogier  ; 
Se  il  fust  mors,  ce  fus!  dielx  et  péohiés , 

97i5  Et  avoec  France  mult  très  granseiiconbriers. 
Puis  ftt  telx  jors  k'il  lor  eut  granlmestier  : 
Se  Diex  ne  fust  et  U  Danois  Ogier, 
Kalles  perdist  de  France  Tun  quartier,  . 
Dès  Lohoraine  jusc'al  Mont  Saint^lfichiel, 

9720  D' Ais-la-€apiele  jusc*à  Arle  le  lié  ; 
N'i  remansist  capiele  ne  mostier, 
.  Ne  tor  de  pierre,  castiel  et  esdUier  ; 
N'orne  ne  feme  n'en  fust  menés  loiés  : 
Signer,  c'est  Toirs,  bien  le  puis  tesmoignier. 

97fô  Et  on  le  troeve,  sadés  bieD>  en  saulier,  . 
Conkes  ne  fu  tek  cors  de  chevalier. 
Ne  si  poissans  com  li  Danois  Ogier, 
Quant  soit  armés  sor  Broiefort  le  lier, 
Et  il  tenoit  le  rice  Inrant  d'acbier. 


■Lerégaé.  aDeslrier.  3  Et  etiraindre  et  firaisMer. 
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9730  Trestot  parmi  feodoit  un  chevalier, 
Et  k'eo  ^oie?  Malt  fo  vailkins  Ogiers, 
Etpreaset'TÎBtes;  Diex  ama  et  tliit  cbier, 
Crestieoté  aida  k  essauohier  ; 
Bien  seniKalleaa  fer  et  à  Tacbier, 

9735  Se  U  aida  maînl  eaBliel  ^  froissîer, 
Mainte  cité ,  maint  bore  à  péchoier  ; 
Ses  anemis  flst  vers  loi  apaier  : 
Mal  gueiredon  en  ot  au  damdnier. 
Charios  U  fel ,  qui  Diex  doinst  enconbrier  ! 

9740*Ocist  son'  fil  d'un  pesant  eskekier, 
•Baudewinet  ke  il  avoit  tant  chier. 
Por  chou  c^Ogier  en  vaut  au  roi  plaidier, 
Le  fist  fi  rois  de  sa  tiere  cacfaier 
Et  ses  casteaus  abatre  et  escilfier , 

9745  Ne  li  laissa  ki  vausist  un  denier  ; 
En  autre  tiere  le  covint  cortoier, 
Passa  les  mons ,  si  vint  à  Désiier  ; 
Il  le  retint  de  gré  etvolentiers, 
Puis  le  boisa  comme  coars  lanlers, 

9750  ITcn  la  bataille  et  l'en  estor  plenier 
'  Le  laissa-il,  dont  il  fist  que  lanier  ; 
Car  tôt  li  home  au  boin  Danois  Ogier 
I  furent  mort  à  doel  sans  recovrier. 
A  Castiel-Fort  Tala  puis  asségier, 

9755  Si  com  oîstes  en  la  canchonarrier  ; 
Puis  escapa  par  esfors  de  destrier. 
Or  a  tant  lait  et  avant  et  arrier, 
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K'en  prison  est  n  boihs  Danois  Ogiers, 
En  porte  Martre  ke  fermèrent  Pouhier, 
9760  ChoQ  est  à  Rains,  tôt  droit  Tarcevesquié  ; 
Sept  ans  i  fu  H  boins  Danois  Ogiers, 
Ghe  fu  grans  doelx  à  si  vaillant  princhier 
Quant  si  lonc  tans  li  convint  oslagier. 


^  I  ver  racontent  de  la  boine  canchon 

^       jr       Sept  ans  tos  plains  fu  Ogiers  en  prison 
.Par  le  cornant  Tempereor  Kallon. 
Onkes  ne  vit  son  pié  ne  son  talon , 
Sor  le  brun  marbre  se  gist  li  gentieus  hom  ; 
Biance  ot  le  barbe ,  s'ot  flori  le  grenon. 
9770  Sovent  réclaime  Jhésu-Crist  et  son  non, 
K*il  le  consaut  par  sa  bénéichon. 
Or  dient  tuit  Alemant  et  Frison, 
Et  li  Flamenc,  François  et  Brabenchon , 
Et  un  et  autre  de  mainte  région , 
9775  Et  les  espies  ke  Sarrasin  i  ont, 

G'Ogiers  est  mors  en  la  cartre  Kallon. 
Diex!  quel  damage!  ce^dient  li  baron; 
Mildre  d'Ogier  ne  caucba  d'esperon , 
Mult  le  regretent  duc  et  conte  et  baron  ; 
9780  Por  nient  le  plaignent,  car  il  n'a  se  bien  non , 
Gar  merchi  Diu  et  Turpin  le  baron , 
'  Tant  li  dona  pain  et  vih  et  poisson , 
'   Etv  char  salée,  porc  et  buef  et  mouton , 
Grues  et  gantes  et  autre  venison , 
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9785  Et  UDt  nMDfa  à  sa  devislon , 

Gros  ot  les  puins  enlor  et  environ , 
Et  le  col  gros  plus  que  nul  eampion , 
ïje  cors  fomi ,  M  bras  plains  à  fuison  ; 
Ne  r  puet  tenir  aneaus  né  torillons , 

9790  Buies  de  fier,  tant? sdt  fors  ne  reons, 
K'entre  ses  pies  ne  les  mete  en  un  mont. 
Del  boin  Danois  chi  endroit  vous  lairons , 
Quant  liu  en  ert,  muit  bien  i  revenrons. 


•  .    '• 


I. 


I. 


t-'M»    •;       • 


JX'.  ■■' 
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I4AIST  VOUS  oîr  boine  cbanchon  vaillant , 
9795       T^    ^''  ^^  doient  roi  et  conte  et  Persant , 

C'est  du  païen  Drehus  le  vont  nomant 

Cil  de  son  règne  c'a  lui  sont  sosploiani ,       _ 

il  tint  Âufrike  et  tôt  le  règne  grant , 

Et  Babiloine  est  à  lui  apendant, 
9800  Tote  la  tiere  de  Damas  ensement , 

Rois  fu  des  Saisnes  ki  tant  par  sont  grant  gent.    • 

De  la  cort  Kalle  li  vint  anunchement 

C'Ogiers  ert  mors  en  sa  cartre  vilment  ;  • 

Il  ne  cremoit  en  France  nule  gent 
9805  Ne  mais  Ogier  cremoft  sor  tote  gent  ; 

De  los  les  autres  ne  donast  un  besant , 

Il  ne  les  prise  la  montance  d'un  gant  ; 

Manda  ses  homes,  maint  Sarrasin  vaUlant  ^ 
.    Le  vieil  Ténèbre  et  le  fier  Braidimant, 


'i  En  tétc  des  \er8  qui  suivent  on  lit  ce  sommaire  : 
«  Cornent  Brehof ,  um  rois  ptlent,  tint  lor  Rallon. 
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9810  Et  Clarion ,  Enclin,  ^nàfMn  1« f Mut, 

Faussaron  mande^di^iiiKi  Môrimle^  em>anc ,  ' 
Le  chapon  Udëpornianc(fef  cbard^ônfent-, 
Quant  il  l'a  mort;  à  fioa  ar«hoft  1e  peut  ; 
Venisott  nale  ver»  eeli  ne  damant. 
9815  Manda  Harpîa  hj  forme  ot>de  gaiant , 
Et  si  manda  le  païen  Ck>l«élffem:^ 
Cil  ot  deux  Dd«  à  deax'îiienién»4eilaMf' 
Et  quatre  bras  'à  mb  eoèteis^nidahi  : 
A  cascun  brach  porte  un  mail  gros  et  grant, 
9890  Et  si  manda  Tamuaffle  Corban. 
Tant  assanbla  Brehus  paîenc  gent , 
Trente  roi  sont  de  la  ioy  Terfagant , 
Vingt  amiraut  ki  région  ont  grant  : 
Quatre  cent  mile  sont  Sarrasin  puant. 

S825  H  meir  s'enpaignent  Brehus  et  si  baron, 

J]    Quatre  cent  mile  de  la  geste  Mahom , 
A  tiere  vinrent  à  Diu  malcichon  ; 

Il  s'en  entrèrent  en  roiame  Kallon. 

Brebus  chevalche  ki  cuer  a  da/élon  : 
9830  Tote  Alemaîgne  misent  en  grant  friçon , 

Et  si  le  metent  en  g  rant  deatmetion  ; 

n  n*i  laissièrent  haute  lor  ne  doignon. 

En  quatre  llus  ceTaleent  li  gioton , 

D'Arle  le  blanche  dusc  'à  Ais  au  perron, 
9835  Dès  Loberaine  desi  à  Besencbon , 

Dès  Normandie  à  Saint-Michel  en  Mont 


V 
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N'i  a  reiNijeis  nie  castiel  ne  doignon , 

Borç  oe  recet ,  cité  09  fort  maison , 

McM»tier  n'abie ,  gent  de.  relegKm  \ 
9840  Que  lot  ne  mêlent  en  fu  et  en  earboii/ 

En  France  entra  la  muisnie  Biahon  *  ;         ' 

Des  crestlens  font  grant  confusion,  ' 

Ocient  femesi  maint  petit  enfandiea  ; 

Et  uns  et  piutres.odiient  hibandon 
9845  S'il  ne  vilt  cfoîjqe  en  lor  diu  Baratroo. 

I  Pour  les  cent  viogVbuit  vers  pf^édtots,  le  manvscht  B 
contient  ceux-ci  : 

Ce  dist  li  ten  eo  la  bone  canclion 

Que  cinq  iv»  Al  Qgiiv  en  Jb  yrîMn 

Pur  le  comuit  l'enpereor  ^llon  ; 

Mais  Deirninrcl  èrTbr|nn1e*1^ronî', 

Tant  a  mamié  car  de  ppfH^et  ««Itoo,' 

Gros  a  les  poins  entor  et  enviroo , 

Le  cors  fnrni  et  quarré  le  cabon  ; 

Ne  r  poet  tenir  anitus  ne  f  oTian , 

Buies  de  fer  n«  cloa  ne  torillon , 

Que  aa  peina  ne  dé|Mèoe  et  ooafbn. 

Da  bon  Panots  chi  codroit  vos  lairon  ^  ,  , 

Qnaat  meetier  iert ,  si  en  reparierona.  / 

Si  caniaron  de  BMkier  la  iÛaa  » 

Un  Sarrasin  cui  Dex  mal  li  don  : 

Cil  tint  AnfMqae  la  glande  région , 

Et  Babillone  et  Turquie  environ , 

Tote  la  terre  et  Dalle  et  Dullom  ; 

Manda  ses  bonra,  ae  flsl  feoir  par  non 

Le  Tiel  Tenrèbra  et  li  fll  BrakUmont 

Et  Clariel  et  Enclin  et  Embron , 

D!autre  marie  (nanda-il  FaaaerDa» 

Quatorze  roi  dal  lignage  Noiron  ; 

D'Ais-la-Capeles  dusqu^  Carie  au  ]péron^ 

Ne  remeet-il  na  ville  ne  maîMn.      • 

a  Noiron. 
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Brehus  cevalcbe  à  force  et  k  bandon  ^ 

Aine  ne  flnèreni  des»  à  Monl^Laon, 

La  grant  cité  assîdent  environ  ; 

Uns  mes  s*en  tome»  ae  V  va  noocier  '  Kallon. 
9850  Li  rois  Tentent,  k  poi  d'ire  ne  font. 

Manda  ses  homes  de  partot  son  roion, 

De  Saint-Omer  dessi  à  Garliom  '  ; 

Et  de  Poitiers  entre  si  qu'à  Oigon, 

Ne  remestril  chevalier  ne  prodon  ^ 
9SS5  Qu'il  ne  soit  prest  du  servise  Kallon. 

Les  os  assanllent,  n'i  font  demorison. 

La  véistp<Mi  maint  vermeil  gonfimon, 

Tant  frès  escu  et  tant  destrier  gascon  *  ; 

Isnelement  cevaloent  vers  Loom, 
9860  A  deus  liuetes  pai^elès  Pierrepont  ' 

Ariesia  Tost  Tempereor  KalloUt 

C'est  à  deus  liues  de  la  cit  de  Loon  ^. 

Un  Sarrasin  qi  ait  maléichon, 

Espie  estoit  à  Brehus  *  l'Esclavon  *, 
d865  Dessi  à  l'ost  n'i  flst  arestison. 

Au  tref  roial  ^^  s*escria  à  haut  ton  : 

(c  Amiraus  ^'  sire»  ar  esmuet  la  tençon. 

<  Ce  vers  et  les  deux  précédenU  sont  tirés  du  manuMrit  A. 
aCooter.  B.  3  Clarion.  4  Baron. 

•  Taat  fort  detlrier,  ma  «MU  k  lion. 

•  A  OM  Une  MM  nn  broilet  reon.  B. 

7  Ce  vers  est  emprunlé  aun^anuscrit  A  .SBraiher.  B.  9Le  félon. 
loMaistretref.  >iE Brehus. 
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Gresiien  vienent  à  force  et  à  bandon  ; 
Onques  nas1i<m  ne  vît  maU  tel  foison.  » 

9870  Brehus  Tentent,  tel  joie  n*ot  mais  hon  ; 
En  piés'se  drecbe,  si  s^eacrie  à  haut  ton  : 
«  Or  chà,  Hites armes!  sansnule  arestison 
(Lors  li  aportent  vingNfoatre  Esdavon  <). 
Je  voil  aler  véir  les  os  Kaltom  ; 

9875  Prover  le  voil  à  (railOT  fékm  : 
Braiment  ocisi  par  mortel  traïson, 
Pépins  ses  pères  si  ocist  Justamont  : 
Vengerai  les ,  foi  que  jou  doi  Mahon  !  » 
11  ves(  Tauberc  qi  fu  de  grant  renon  ; 

9880  N^a  chevalier  dessi  à  beséhchon 
Ne  traînasi  une  toise  environ*. 
Puis  çainst  Fespée  au  senéstre  giron  : 
Gelé  fu  prise  cl  trésor  Fliaraoh , 
Galans  le  fist  en  Tille  de  Mascon  : 

9885  Gontre  Tacier  n*a  nulê  arme  ftrison. 

Puis  lace  Telme  à  Tescarhoncle  en  son  '/ 
Enseelé  avoit  el  quig  amont , 
A  mie-nuit  quant  li  tans  est  embrons , 
Jà  si  espès  ne  fera  11  nuiton  *, 

9890  Mil  chevaliers  conduire  enporoit  bon. 


I  Vers  tiré  du  maf>a»crit  A.   ^  Do  lonc.  3  pour  re  vers  et  le 
suivant,  lo  manuscrit  A  donne  ceux-ci  : 

Puis  lace  un  elme  ki  fa  de  grnit  renon. 
Une  encarinnde  ivoif  el  del  amo^^. 

4  Ce  vers  oc  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  A. 
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Dix-€epi  (Mes  avoit  li  Tors  de  lonc 

Et  de  laeor  *  iine  toise  environ. 

Tanl  eetoit  fors ,  com  en  escrit  trovon , 

Vingt  chevalier  n'i  eussent  fuison 
9895  Ke  vaille  mie  se  mult  petitet  non  *. 

En  ses  pies  ot  fermés  deus  espérons 

Ki  quatre  pies  et  demi  ont  de  lonc  ', 

Tôt  de  fin  or  en  sont  li  rongillon  ^. 

Hon  li  amaine  Bauçant  son  arragon  ; 
9900  Aine  en  si  bon  ne  monta  H  fi^s  bons  » 

Fors  seul  Baiart  Renaît  le  iiï  Haimon  '  ; 

Brehus  i  monte,  aine  ni  bailla  archon  • 

Puis  prist  Tescu  qi  fu  d'os  de  poisson  ; 

Plus  estoit  dors  que  kenvres  ne  laiton, 
9905  Ne  ment  quarrel  ne  lance  ne  bogon,*  ; 

Enmi  avoit  un  ymage  Mahon 

Toi  de  fin  or  massis  dessi  en  son  "^  ; 

L'espiel  saisist  de  caisne  d^un  plançon*, 

Cargiés  en  fust  *  un  mult  fort  campion , 
99i0  A  cinq  claus  d*or  i  ot  un  *^  gonfanon  ; 

Puis  apela  Persans  et  Esclavons, 


1  Largbece.  aTers  tiré  du  manuscrit  A.  3  Môme  observation. 
4  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  A.  5  Pour  ce 
vers ,  le  manuscrit  À  ôoane  les  deux  que  voici  : 

Fort  wnl  Bttait  ki  fu  m  fli  Aymon, 
Ronot  le  preu  ki  ot  cner  de  beroo. 

6  Espié  un  bouton.  7  Ce*vers  ne  se  trouve  pa»  dans  le  Ms.  A. 
9  M*i  fist  plus  lonc  sermon.  9  Ne  le  portast.  >  o Fermé  le. 
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Sus  lor  con  perdre  lor  comande  par  non 

Nus  ne  se  mueve.por  cri  ne  por  tenchon 

Dusqu'à  celé  eure  que  venir  le  Terront. 
9915  Et  cil  respondent  :  «  Vostre  plai^  ferons.  » 

Le  ceval  hroce ,  va  s'ent  à  esperon , 

Sus  en  Tangarde  est  montés  habandon  * 

Et  voit  les  06  Tempereor  Kallon , 

Le  trefroial  et  l'aigle  d'or  en  son. 
9920  Brehus  le  voit,  tel  joie  n'ot  nus  hon. 

Mahomet  jure  jà  pién'en  estordront; 

Mais  ne  seit  mie  la  grant  desStniction 

Ke  il  aura  et  la  dampnation  ; 
^      K'encontre  lui  ara  tel  campion 
9^25  Poi  prisera  Tervagant  ne  Mahon  *. 

R  dist  li  vers  en  cest  comencément 
Çï     Li  rois  de  France  amena  bêle  gent , 

Cent  mile  furent  as  boins  destriers  corans  ; 
Quatre  tans  furent  Sarrasin  et  Persant  : 
9930  Diex  les  confonde  li  père  omnipotent  ! 
Et  dl  Brehus  qui  li  cors  Diu  cravent  ; 
Gascun  matin  se  va  aparillant  ; 
Kallon  apiele  félon  et  souduiant  ' 
Vint  en  Tangarde  mull  esforcéementS 

I  En  moDU  contremoot.  B.  ^  Ce  vers  et  les  trois  précédents 
sont  tirés  du  manuscrit  A.  3  Pour  les  sept  vers  qui  précèdent , 
le  manuscrit  B  donne  celui-ci  : 

Id  rois  Brtih«r  coi  li  eon  Des  cnrent  ! 

4  Armés  muk  ricement. 


f 
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9955  Eà  vil  les  os  Fempereor  des  Frans  S 

Le  trèfle  roi  coisist  en  un  pendant.; 

Ben  le  conuià  Taigle  ikumbiant , 

Et  au  dragon  ki  siet  desus  si  grant  K 

Son  roit  e^iel  fidia  emni  le  camp  *, 
9940  A  haute  vois  sise  va  escriant  : 

«  Où  eMu  Kalle?  Mahomé»  te  cravant  ! 

Par  toi  sont  mort  maint  rice  roi  poissant  *  ; 

De  traîson  t'apei  devant  ta  gent  : 

Gonme  malvais  ocesis  mon  parant, 
9945  Le  roi  Braimontqi  ot  grant  tenemeni  *. 

Pépins  tes  pères,  ti  malvais  nains  puant, 

Roi  Jusiamont  r'ochist-il  vraiemant 

En  traîBon ,  ce  dient  Âufricant  *. 

Vengerai  les  à  mon  acerin  brant  ; 
9950  Bataille  en  quier  envers  toi  ''  solement. 

Ou  au  milior  de  treslote  ta  gent. 

Et  se  li  uns  n*a  itant  liardement 

Que  il  n'ost  prendre  vers  moi  son  garniment, 

Cinq  en  i  vîenent  ou  dix  hardiement , 
9955  Desi  à  vingt  ne^s  refusjou  nient  : 

Fel  soie^jou  se  devant  toi  ne's  pent. 

>  Kalle  ù  tote  FraDoe  «pent.  a  Vers  tiré  du  mâmiscrit  A. 

sEamile  prei  floMl^ktl  trenchaiit. 
4  Vers  emprunté  au  manuscrit  A.  5  Tant  ardemaat.  B.  ^  Pour 
ce  vers  et  lès  deux  précédents,  le  naonscrit  B  donne  celui-ci  : 

r 


7  Vers  ton  cors. 
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—Certes,  dist  Kalle,  mult  as  granl  hardiment  ; 
Mais  scDen  plaist^  il  ira  rairement, 
Et  saint  Denis  qui  je  trai  à  garant.  »     ^ 

9960  II  apela  le  duc  Hiiim  d'Aiglant, 

Joifroi  .d'Angiau  et  le  doc  Joserant  ^  : 
«  Ai-je  en  ma  cort  ckevalier  tant  Taittaat 
Que  vers  cel  Turc  présist  son  garnîEiient? 
.  Tos  les  abtes  li  doins  de  Bocidant 

9965  Et  la  cité  Ji  oUrpis  de  Malahs  >.  ^) 

Dos  de  NauHiiel  paria  prenûèremant  :    . 
«  Je-Moil  le  don  et  toi  bataille prant  '.  » 
Etdi^  li  rois  :  «  Je  Totroi  et  créant  ; 
\a  t'adober  de  par  DeA  lé  poissoia.  j> 

9970  Li  dus  s'arma  tostetilélivrement^;     > .  . 
Il  vest  Taubere ,  laîœ  Telme  lùisaht ,   . 
Et  çaiost  reqféfe  i  son  aenestrje  ilanc'^ 


I  Hélinant.  a  Pour  les  deux  vers  précéc(ents,  le  Me.  A  donne 
ceux-ci  :  , 

Demi  mon  règne  li  otroi  boin«jne&t, 
U  tôt ,  ftofoà,  %%  U  Tienx  )t  talent. 
Mus  la  ooroo^  me  laifi,  poar  Diu  le  grant  : 
Porter  ledoi  tos  jora  en  moiî  irltant. 

3  Au  lieu  de  ce  vers  ttèn  ftui«bfft»  on  lit  ceux-ci  dans  le  Ms.  A  : 

Ki  Kallemaine  piécfak  guerria  tant  : 

«  Dfobcn|ÎBrtBM,diacliii,kiMM entent;  <  «'    '      > 

Le  camp  ferai  por  Din  omnipotei}!'; 

Jk  n'en  arai  ne  or  fin  ne  argent  ; 

Mats  se  g't  moir,  ke  Diex  me  Soit  aidans  !  » 

Et  dist  li  rob:«  G»  seit  an  Diu  cornant.  » 

4  Et  il  fist  tost  et  iaadsmwtt.  B. 

5  Dont  Tameure  est  trençant. 


LARDENOiS. 

HoQ  li.  Anàine  9/ùn  boui  dettrier  *  curant 
Et  il  i  monteiUuiU  acesmétfueot  ; 

9875  Au  col  U  pendent  un  fort  eâcu  pesafii 
Etprist  ia  lance  àu.gonfiuiou  pendant  '  ; 
Sus  en  r«Bgai^e  en  estt  Venu^  pognant '. 
Braiher  Tesgaflrde^  ne  l' fpriaa  tant  ne  quanta 
An  premier  mou  i'apela.  t^  crmftt  : 

9980  «  Enfes,  diçfrHl,  tas^moi  taespitoi'^'i 

Corn  a^-tu.nsa?  ne  ï  ine.Vâ  pai^ceiaot*.  >i  -  « 
Et  il  respont ,  k'ii.  n'i  vait  dé&aiant  : 
tt  Do  de  Naniuelni'apielentAleaiaBti 
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I  Un  bon  cheval.  B.  3 pour  ce  vers,   ïc  inanusciil  A  porie 
les  suivants  : 

En  son  puig  pren(  ton  rofi  e^Mcl  téenchant , 

Puis  TNtk  IUHb  ia  «OPW^  demu|d«it' 

£t  as  fnuv  hontes  k'«nlor  lui  rit  séant  : 

•  Je  m'en  Tois ,  sire ,  k  Jhém  v«e  oottHMknt  ; 

^boiéapor  «iM ,  porDw  Mwiipoûat. 

Signor  baron ,  diss  Do  le  conibataot , 

8eje'T0trtiiÉ>*IMlpetaaméquM>t,       •   '    '    ' 

Pardon.voaquRT  pgr  Bill  \ç  roi  amajDt. , 

—  E  Do  !  dbl  RaII«8 ,  oom  par  tu  es  vaillai»!  ? 

Ca  te  ooadÉtÉ  kifoM»  Moyiaiit^  » 

PorDo<m pleurent  U  petit  et  li  fraut^ 

Vesque  et  ab^ ,  et  maint  boin  der  vallUi». 

Sus  en  rangarde  s'en  rail  li  dus  montant  ; 

La  grande  honste  vail  li  dus  palnioiant , 

Son  Ibrt  escu  pardevanl  lui  sachant , 

EtlacroiablaiMeviitatMMMiiHqaiit  •      - 

KieKrileffncl»fonc0«iij4ffWl..  •  / 

El  Jbésu^rist  le^père  jéolfipaul 
E'il  le  ooosaui  par  son  digne  eomant. 

i  A  irové  le  Persaot.  4  Un  gant,  s  Vers  lire  du  nwouscril  A. 
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Flament,  Englois ,  Angevin  et  Normant 
9985  Et  en  la  cort  KaUon  le  roi  poissant  ^ 
Quatre  cités  ai-je  en  mon  tenement, 
Et  vingt  casijel  sont  à  moi  apendant  *. 
Et  tu  cornet ,  par  ton  Deu  Tervagant?  » 
,  Li  Sarrasins  li  respont  à  itant  : 
9990  c(J'ai  non  Braiherdes  Tors  de  Bocident'. 
Kalion  apîete  traitdr«ouduianl , 
•  Se  il  ne  croit  Mafaon  et  Tervagant  *  : 
Par  traïson  a  ocis  mon  parant. 
Un  gentil  roi  qi  ot  il  non  Brairoant; 
9995  Ses  père  ocist  Justamont  FAufiicant. 
Bataille  en  quier  à  son  cors  seulemeut 
Ou  au  millor  de  trestote  sa  gent , 
Et  se  cil  seus  n'a  tant  de  hardiment, 
Il  m'en  envoit  dix  ou  douze  enramment  : 
iOOOO  Devant  se^  iex  les  ferai  recréant  ^. 

'—  Certes,  dist  Dos,  tu  te  vas  trop  vantant  ; 
Mais  se  Diji  plaist,  le  père  osmipotant  S 
Ta  gangle  ira  àuques  mult  abaissant. 
Or  va,  si  monte  desns  ton  auliérant, 
10005  Bataille  aras, -par  te  mien  esçiant, 


.1  Pour  les  quaU'e  vers  précédents,  le  ms.  B  donne  celui-ci  ; 
Dm  de  Nantuel  li  re^OM  mainlMMint. 
3  Vers  tiré  du  maDuscrit  A.  'Otors  de  Boindant.  B.  4  Ce  vers 
n*est  pas  dans  le  manuscrit  A.  ^  Ce  vers  et  les  deux  prècédeou  /. 
sont  empruntés  au  manuscrit  A.  SMéroc  observation  pour  ce 
vers  et  le  suivant. 


LARDENOIS. 

Se  Diex  me  salve,  le  père  omnipoteniS 
Aine  teil  n'eus  en  treslot  ton  vivant. 
Tel  con  je  8ui,  te  ferai  recréant  *.  » 
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iÛ(HO 


R  diit  li  vers  que  chi  doi  comenchier 
i\    Do  de  Nantoei  vint  assaillir  Bréhier  '; 
li  païens  monte  ^  sor  le  corant  destrier, 
L'escu  au  co;l,  et  tint  le  bon  espiel  : 
Aine  d'autres  armes  ne  se  digna  cargier  ;     * 
Il  s'afiça  tant  fort  sus  les  estriés, 
10015  Li  quirs  estent,  le  fer  en  fait  ploier. 

'  Tant  par  fu  grans,  corsus  et  fel  et  fiers,    * 
En  son  estant  avoit  dix<«ept  plés. 
Et  tant  est  lais,  cbe  raconte  li  briés, 
Hideus  et  noirs  plus  q'arremens  froiés  ; 
iOOâO  Lex  elx  plus  roges  que  n'est  feu  enbrasiés  ; 
Onques  si  lais  ne  monta  en  destrier. 
Quant  Dos  le  vit  si  cruel  et  si  fier, 
Li  cuers  li  mue,  color  prist  à  caugier, 
Dont  ne  volsist  q'il  i  fust  envoies 
10025  Por  tote  France,  qi  li  donast  en  fiés; 
Et  neporquant  sanllant  fist  grant  e  fier  ^, 


>  Vers  tiré  du  manoscrit'A.  ^Céren  manque  au  Ms.  A. 
3  Vers  tiré  du  manuscrit  A.  4Braiher  monta.  B.  !»  Pour  les 
dix  vers  qui  précèdent,  le  manuscrit  A  donne  ceux-ci  .* 

Dix-Mpt  fié»  •▼oit  li  aTcnicn; 
'     Tant  ert  hiddeu  et  laSi  cl  nMgoSéÊ, 
Et  B>it  pins  Boin  qne  mon  de  morîer. 
Mci^  bien,  ce  raoonM  U  briés, 

52 
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Vesicn  eubraoe  et  a  brandi  Fespiel  ; 

Desfié  sont  andoi  U  ehevaiier. 

Il  s'entr^esloDgent,  brodé  sont  U  destrier  ' , 
10030  Et  ont  brandi  les  hanstes  de  pomier. 

Dos  de  Nantnd  àla  férir  BraHûer, 
.  Mendiions  cop  en  i'escu  de  qoartiër  *, 

Dosons  la  bouclo,  mais  nele  pot  perchier  : 

N'est  pas  merveilles,  car  millor  n*a  sos  ciel  '. 
iOOSb  La  lance  froisse  dnsqn^as  poiiis  du  guetrier , 

Li  trois  en  volent  contremont  vers  le  ciel  ; 

Ne  r  reipna  de  son  estai  premier 

Ne  que  féist  une  tor  de  moslièr. 


j 


CttokM  ai  laû  M  moma-Mr  48ilri«r. 
QuAot  le  Toit  Oo  «i  eniet  et  si  fier 
£t  el  dtttrier  ti  fonnentàfllcbier', 
SftraidabaiMtelflBir«C|iilBnter,  / 

De  si  en  foQ  en  fait  trambler  rachier« 
Le  fort  eica  par  devant  lui  Mdiier, 
Par  lea  enannaa  et  aoi  damna  plongier, 
Laa  dcBS  entraindre  et  la  tieate  hodiier, 
Etiealaiaiexentcn-lai  roelUer,'     - 
Ki  plua  relniaant  ka  earbona  an  brasier. 
Do  le  regarde,  priât  soi  k  eamaier, 
(Ti  taaaist  astr^  par  lot  Tor  deaoa  aial,   . 
Tant  le  Toit  grant  et  orgiUooa  et  fier, 
_^  Et  neporqnant  fidt  sanblant  bel  et  lié  ; 

Ainepor  sa  chitra  ne  le  Tant  raaoignier. 

1  Et  brooent  le  doaliier.  B.  a  P^ur  «e  vers,,  lo.  manucorit  A 

donne  les  suivanti  : 

A  r  avaler  et  as  laaesa  btfslicr  ; 
Vk  U  SYint  nn  mortel  enoonbrier, 
K'entfa  ses qnisseaU  esl  aea  destriers  : 
Au  relerar  auen  l'asen  la  Sert. 


£  Vers  emprunté  au  manuBcrit  A. 
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Brabier  le  voit,  si  e»  rit  volentien; 

i0040  Torne  Ieii8t6  de  son  traudiant  espiel  : 
Onqueft  un  fer  ne  le  ëiffuk  tovcher. 
Plaine  sa  lance  resloiiga^  du  destrier; 
Sous  son  esea  li  fist  le  taAploîer  ^ 
Puis  U  a  dit  UD  mot  en  ie|Nrorier  : 

10045  «Mal  ses  le  droit  «teasifmMTcalengier; 
Va,  dî  KidlOD  qe  troTé  as  Brahier  : 
Autre  m'enmt»  car  tn  ne  m'as  mestier.  » 
A  ces  paroles  eis^os  pœgnant  Alier 
Et  Anséi»  et  Motaot  de  Rmer,^ 

10050  Tierrid'Aidane^BértrtdeMoodidîer, 

En  sa  compaigne  sont  Ixen  vingt  dievalier 
Kl  tresibt  sevent  et  féïk  et  lanchier  : 
Bréheus  assalent  et  devant  et  derrkr  ; 
Li  Turs  les  .voit,  ne  les  prise  on  denier. 

10055  Kl  dont  véist  le  mal  paien  Bréhier 
Sa  tKMie  espée  tenir  et  palmoier, 
Le  fort  eseu  paidevant  Ini  saehier. 
Parmi  ces  ebnes  férir  et  caploier  : 
L'un  trence  tieste  ou  pis  ou  hanepier, 

10060  Plus  de  quatorze  en  mist  en  teil  tempier  ; 
Mal  de  celui  k'il  le  péust  baillier  '. 

«L'abaii. 

I  Le  brt  lenetw  li  fait  ptrnu  frowifer. 

3  Les  quinze  vers  ci-deMui  sont  reiq>lacés  par  les  suifanu 
dans  le  maouscrit  B  : 

Do»  s'en  retonie  et  Monm  de  Rtvivr 


# 
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Et  quant  il  virent  ne  poreAt  esploiter, 
En  foies  tolnent,  si  laissent  Faversier  >  ; 
Dusqu'al  ti-ef  KaUe neflnent du  ooiter. 

10065  Li  rois  les  voit,  si  les  a  araisniés  : 
<(  Dites,  sigBor,  con  avés  esploitié  ^? 
—  Malvaisement,  dist  Morans  de  Rivier  : 
Cest  Goulias  qi  nos  quide  mengier, 
Tant  est^l  hls,  trop  fait  à.resognier  ; 

i0070  N'est  bons  vivans,  unt  ait  le  sens  entier, 
Se  ben  Tesgarde  qi  ne  doie  '  esragier.  » 
Li  rois  s*^broncc,  forment  fu  esmalés  ; 
Li  sans  del  eors  li  prist  à  formoier  *, 
Nis  li  attt  home  en  sont  tôt  enbroncié  >. 

10075  Dist  runs  à  l'autre  et  prist  à  consillier 
Tôt  coiement ,  li  rois  ne  Fentendi^  *  : 
c<  Qui  éust  ore  le  bon  Danois  Ogier, 
H  nos  vengast  du  Sann^n  Braihier.  h 
Dist  Tuns  à  Tautre  :  «  Sîgnor,  écsn^'vù^  taisiés  '^, 

1 0080  Que  ne  vos  oye  Fempereres  ))roldiës  ; 

Tost  nos  feroit  tos  les  menbres  tmnchier;  » 


£t  tôt  li  autre  qui  furent  envoie.     .  .  i 

Avoc  Doon  quegt  ala  butillicr 

Envers  Bndhor  qi  est  un  aversier.  '  ' 

I  N'i  ont   plus   aUrgiet.   B.    a  Est  del  repairier.    3  N'ait 

paor  d*. 

4  Li  aaus  li  fut  du  paor  duaqu'at  pies.  B. 

s  Et  eoa  haus  hoauM  n'en  ot  ke  esmaier. 

6  Ce  vers  est  oikis  dans  le  manDScrii  A.  7  Laissîé?  voMre  noi- 
sicr.  ^ 
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Or  vos  dirai  ke  font  lî  consillier 
Et  desor  los  dus  Namles  de  Bavier  *  : 
11  ont  mandé  Baire  Tarbaleatier^  . 

10085  Gortoisement  fi&le  vont  araianier  *  ; 
«  Ahi ,  Baire  !  nobiles  esquîers  ', 
Jà  fu&HU  hon  au  bon  Danois  Ogier; 
Il  te  dona  et  armes  et  destrier  ^ 
Et  flst  avoir  Maroie  ta  moillîer  ; 

10090  Car  va,  si  nome  le  bon  Danois  Ogier 
Devant  le  roi  qi  France  a  à  baillier. 
Si  monteras  sor  cestcorant  '^  ^estrier. 
En  tote  Tost  ne  remanra  plus  cier  <.  » 
Et  cil  respont  :  «  Biaus  signors,  volentiers; 

10095  Car  pléust  ore  au  Giorieus  du  ciel  ^ 

Que  je  eusse  un  des  menbres  tranehiés  ^, 
Mais  qu'éussons  le  gentil  chevalier.  » 


I  Le  manuscrit  B  remplace  ce  vers  et  le  f  recèdent  par  ces 
deux-ci  :  • 

Or  vos  dirai  qe  font  H  e«qui«r, 

Li  favaior  et  H  bsft  clMviIier. 
3  Ce  vers  oc  se  trouve  pas  dans  le  oiaiiuscnt  A.  ^  Dist  Namie» 
de  Bavier.  4  Pour  ce  vers  «t  le  suivant  ou  lit  ces  deux-ci  dan  a 
le  manuscrit  A  : 

Il  t'Mkmba  et  te  fiai  cavalier, 

Et  te  doua  ta  ourtoiae  moillier. 

5  Moricl  mon.  9  Pour  ce  vers,  le  Ms.  A  donne  les  siuvants  : 

Se  Diex  te  doue  ke  pniiaea  repairier» 
Ta  me  rendras  le  moriel  ke  j*ai  cbier. 
Si  te  donrai  deos  cena  HTres  d'ormier.  • 

7  A  Diu  le  droiturier. 

«  Con  me  dëuatloa  les  aembres  trendiier,      t 
Mais  ke  jou  eusse  mon  stgaor  droiturier. 
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Il  vest  l*aiibero,  8i  a  rdme  lacbié, 

Et  çainst  Tespée  au  pon  d'or  emaillîé  > , 

iOiOO  Puis  en  monta  aue  le  comnt  destrier  *  : 
Venus  est  droit  au  tref  Kalkm  le  fier  ; 
A  haute  vols  comenchait  bàchier  : 
a  Droisempereres,  ftûles  pais^sl  m^oiés  '  : 
En  celé  angarde  là  tî  ore  BraiMer, 

10105  Un  Sarrasin  cui  Dex  doinst  enconbrer  *, 
Trestote  France  manace  àeseillier; 
D'Aisi4i^[ne]e  dosqu'à:  Arle  le  ié 
NI  a  remès  capelene raostier. 
Ne  tor  perrine  *  ne'castél  fort  et  fier, 

10110  Que  il  n'ait  fait  à  Urre  trébucier. . 
Tant  par  çst  fors  et  crueus  Taversier  " 
>    Ne  dumoient  à  lui  cent  chevaliers  : 
Trestote  France  vdti  11  desraisnier  ^. 
Se  Dex  n'en  pense  qi  tôt  a  à  jugier, 

iOliS  France  perdrés ,  n1  a  nnl  recovrier, 
Et  tos  verres  vos  homes  détninchie'r  ; 
Mais  s*étt86iés  le  bon  Danois  Ogier, 
Ben  vos  vengast  del  mal  païen  ^  Br^ihier, 
Et  Tocesistau  fer  de  son  espiel.  » 

10120  Li  rois  Foy ,  le  sens  quide  cangier, 
En  sa  main  tint  un:  bon  coiel  d'adiier, 


I A  «on  Hâoc  seoestrier.  a  Est  montés  sor  Horiel  le  rordier. 
^Eoten  à  moi,  emperere  au  vis  fier.  4  Vers  omis  dans  Iç  ma- 
nuscrit A.  5  De  marbre.  ^  Est  cruel  et  fel  et  fors  et  fier.  B. 
7  Vers  TOS  calengiei*.  8  Du  Sarrasin. 


^ 
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Par  maltalent  le  rue  au  messagier  >  ; 

Cil  ûst  que  prous,  que  ben  s'en  sot  gaiter  ', 

Lasque  la  pesne»  laist  aler  le  destrier, 

10225  Et  il  li  sait  cou  cers  devant  lévriei*. 
Kalles  s'escrie  i  a  Or  ^près»  chevalier  1 
S'il  vos^eacape,  ferai  vos  escilUer.  » 
Et  cil  '  Taquell^t  et  prisent  à  cacbier  ; 
Mab  saciés  ben  »  n*ont  cure  de  baillier. 

10130  Au  roi  repairent  et  si  li  vont  nuncbier^ 
Que  il  ont  mort  e|  ocis  Tesquier  *. 
Et  dist  li  rois  :  «  Si  me  puis  Dèx  aidier, 
Il  n'a  en  Tost  seijant  ne  chevalier' , 
Tant  soit  haus  hom  ne  de  parage  fier, 

10135  S'il  mais  nommoit  mon  anemi  Ogier 

Par  devant  moi ,  dusqu'à  sept  ans  entiers  ^^ 
Que  ne  le  £ice  ou  pendre  ou  escilUer.  »     . 
François  Tentendent ,  mult  furent  corocié/ 
Oies ,  baron ,  Diex  vos  puist  consillier , 

10140  Jà  n'iert  bonis  qi  Dlex  vaurra  aidier  "^  : 
En  Tost  avoit  ben  trois  cens  esquiers, 
Tos  fix  as  contes,  as  dux  et  as  princiers , 


4  UneleoMiit  le  jeta  l'caquier.  B. 

3  Et  cil  fu  sages  kt  bien  s*eo  doit  aidier.  3  Franc. 

4  K«  [N'ont  mort  «t  toc  fiJt  délmchlor. 

5  Escuier.  6  Pour  les  deux'vcrs  qui  précèdent,  le  manuscrit  A 
donne  celui-ci  : 

S«  doTont  moi  nomoH  jtmaii  OgMr. 

7  Les  deux  vers  qui  précèdeat  sont  tirés  du  maoutcrit  A. 
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Qui  entre  aus  ont  et  parlé  et  plaid  ié , 
Par  sairement  juré  et  fianchié 

10145  Devant  le  roi  iront  nomer  ^  Ogier. 

As  mains  se  prisent  li  damoisel  proisié  ; 
Au  tref  le  roi  s'en  vinrent  sans  targier, 
Grans  fu  fe  t^  ,  si  prisent  à  Irucier  ' 
Tf estot ensanllc  :  «Ogier!  Ogier!  Ogier!  » 

10150  Or  ara  Kalles  anquitrop  à  vengier. 
Li  rois  les  ot ,  prist  color  à  cangier  : 
ce  E  Dex ,  dist-il ,  qui  tôt  as  à  jugier  ' , 
Cornent  porroie  tant  h(Mne  détrancbier  ^?  » 

IKE,  dist  Naroles  à  la  barbe  florie'^, 
10155  —  ^     Puisque  li  folsa  dite  sa  folie , 

Or  est  bien  drois  que  li  sages  le  die  ^  ; 
Puisque  fen  ai  la  parole  entr'oïe 
•Du  bon  Danois  que  jou  nomer  n'os  mie. 
Se  Sarrasin  le  séussent  en  vie, 


I  Qu'il  nomeront.  devant  le  roi.  B.  aPour  ce  vers  et  les  deux 
précédenis ,  le  maauscrit  A  porte  celui-ci  : 

As  mains  m  preadent,  «t  prcndent  ]i  huehier.  • 

3  Beau8  pères  droiturier.  4  Au  lieu  de  ce  vers,  le  manuscrit  A 

donne  ceuxrci  : 

Ahi,  Bréhwr  !  Diex  te  dointt  enoonbrier  ! 
Fel,  com  ta  flen  de  TespAe  d'achicr  ! 
Or  ditt  li  vien  kî  chî  apiv«  devise. 

5  A  l'espée  forbie. 

e  N*est  pis  menreiUe  se  U  siècles  H  crie.  B.- 


-\ 


^ 


UARDENOIS.  417 

'  10160  KHI  fust  encore  en  F^nce  le  garnie  S 
Decbà  la  mer  ne  passaissent-U  mie , 
Ne  rois  Braihier  ne  fesist  &'aatie  *  ; 
Tant  par  est  fiers,  tôt  le  mont  qoide  attire  *  ; 
A  vingt  des  nos  a  totaille  requise  *  : 

10165  Se  li  Danois  fnst  en  cest  osl^hanie , 
Jà  envers  vos  ne  fesiSt  aatîe  ; 
Tel  ii  donast  de  Gortain  lès  Toye  », 
Tôt  le  femfist  dessi  en  la  poitrine  *. 
—  Namles,  dist  Halles,  se  Dex  me  bénéie, 

10170  Mult  me  merveilqe  tel  paroles  dites''. 
Ogièrs  est  mors  et  issus  fors  de  vie.  » 


K 


ALLES  parole  oui  corage  remue , 
Quant  d'Ogier  otla  parole  entendue  '. 
a  Braiher,  dist41,  li  cors  Deu  te  destrue  ! 
1 01 75  Si  mal  m'a  lait  ta  longe  lance  aguê  *, 
Ma  gent  ocis  à  Tespée  esmolue  ! 


I  Ed  DaDemarche  ou  cU  ea  Normeodie.  B.  a  A  ce  vers ,  le 
maDUscrit  A  substitue  les  deux  suivauts  : 

Ne  ebU  Bréhier,  qui^li  con  Dta  naUie, 
Oeiote  France  ne  celenfeat-O  mie. 

3  Ne  nos  prise  nue  aillie.  4Arraime.  5  Le  forbie.  6  En  fer  si 
k*eo  Voie.  7  Est  or  hux  ki  tel  parole  guie.  'Pour  ce  vers,  le 

maouscrit  A  contient  ceux-ci  : 

• 

Paiake  d'Ogier  eit  parole  eiinéue, 
Parler  en  Toel,  n'en  pat  cfaoee  téne. 

9  Vers  omis  dans  le  manuscrit  A. 
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Puisciuè  d'Ogier  est  parole  esméue  ^ 

Par  cel  Sigaor  ii  fifit  ei  ciel  et  nue , 

Se  il  estoil  en  Iiidela  perdue, 
10180  En  Aumarie  la  tiere  nuiiastnie  *, 

Querre  Tiroîe ,  se  Dîex  Bie  face  aiae  ; 

Mais  Torpioa  Toi  dedtti&sa  oartremùe. 

Mors  est  de  iaia  par  pesant  aventure  '. 

—  Sire,  dist  Mandes  à  la  barbe  canue, 
10185  For  Deu  vo&  proi  quafpécéora  aâne  >, 

.Sacbiés  s^Ogiers  a  vie;  retenue; 

Faîte&ie  quenre  tant  J^'ii  soit  en  t'aiue. 

Et  s*il  est  m«rs,  tote  Fiance  est  vencue  *, 

Crestieiités  est  à  un  mot  perdue, 
i0190  Et  se  il  vit,  ele  estra  secorue, 

Et  doice  France  salvée  et  maintenue  ; 

La  gent  paiene  ert  morte  et  confondue, 

Et  à  Braihér  la  posnée  abatne.  »    * 

KaHes^e  drece,  tos  H  sans  11  remue 
1019S  Quant  la  parole  Namon  a  entendue  ; 

Dist  Kallemaine  :  «  Se  Dex  me  face  aïue, 

Orendroit  voO  movoir  sans  atendne  ; 

Od  moi  venrés  et  Girars  et  qoen«  Hue  *, 

4  Or  ai  (l'Ogier  ta  ptrole  enloidiie. 

a  Ou  en  terre  de  Chirc.  B.  3  Car  mésaisc  a  eue.  4Ki  se  misi 
en  la  nue.  5  pour  ce  vers  et  les  deux  précédents,  le  manuscrit  B 
donne  celui-ci  :  • 

Que  T4MUcîés  M  li  bert  tocore  dure. 

c  Verra  Gautier,  Girars  et  Hue.  B. 


\ 


/ 
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Trente  tuile  homet  casconç  broigne  vestue  ^ 
iO^  Se  Ogiers  vity  cai  proece  salue, 

Fors  le  trairai  de  la  grant  canre  obscure  *. 

Amendrai  ti  la  grant  descoTemie 

De  son  bel  fil  qi  la  vie  ot  perdue.  » 

Monte  K  roist  n'i  a  taàt  aiendne , 
i0205  II  et  dus  Napiles  k  la  barbe  canue , 

Vingt  mil  vassaux,  cascuns  od  lance  agoé  *. 

Tant  ont  aie  la  grant  voie  batue  ^ 

0 

Que  à  Rains  vmrent  que  tant  estoit  conuei^. 

Quan^  Turpins  sot  de  Kallon  la  venue  * , 
102iO  Ogier  enmaine  en  la  grant  tor  obscure'^. 

Oies ,  signor,  que  Diex  vous  fiice  »oe , 

Li  esqvier  devant  s^en  acoinrent', 

Li  vavasorqai  povierlés  arguë, 

Gascons  avoît  sa  *  grant  tiere  vendue, 
103i5  As  granstomoîs  les  orent  despendues. 

I>e\'ant  le  roi  vinrent  pinni  la  rue  : . 

Ki  le  mieus  pot ,  de  Taler  s'esvertue  ; 

Désirant  sontdel  Danois  la  véue, 

Conf  se  cbOQ  fust  cors  sains  de  tiere  issue  i^. 


I  Vers  extrait  du  luaDUBcrit  A.  aMiic. 

s  A  cent  ymmos,  chaKiiu  brogn«  vettue.  B. 

4  Terre  cremue.  B.  5  La  fort  cité  cremue.  6  L'arce^esqucs  ot 
la  noveie  ouë.  7  Envoie  en  la  carire  mot  sue. 

a  MaininaiMniMeorres'eaverttte. 
9  Car  il  avoient  lor.  B.  lo  Ce  vers  et  les  deux  précédents  sont 
empruntés  au  manuscrit  A. 


430         "        -  OGIER 

10220  Dusqu'à  la  carire  n'i  ot  resne  tenue. 
Ogier  oîrent  qi  laiens  se  remue. 
Qui  se  combat  as  vierB  et  as  tortues  ; 
Maint  en  ochist ,  contre  terre  les  tne  ; 
1022S  Quant  dl  Toirent,  grant  joie  en  ont  eue  ; 
A  vois  s'escrient,  aincn'i  ot arestue : 
ft  Ahi ,  Ogier  !  Jhésu  t*est  §n  aioe  ^  ! 
Puis  ke  fies  vis,  grans  bonors  t'est  oréue.n 


\ 


I  esquier  apelèrent  Ogier  : 
T       «  Ë ,  genti»  dos ,  ppr  Dcu  le  droiturier, 

40230  Se  tu  es  vis,  di-le-nos  sans  targier. 

Ci  vient  li  rois  Kalleniainne  au  vis  fier, 
Por  vos  jeter  de  cest  grant.  enconbrier. 
Uns  Sarrasins  qi  Deu  n>  gaires  cbier* 
En  doce  France  s'en  entra  avant-ier  ; 

10235  Mult  i  a  Êiit.anui  et  destorbier»  : 
B^Ai&4a-Gapele  dusqu'à  Arle  le  fié 
N'i  a-remès  castel  à  dépechier; 
x\hatu  ont  capeles  et  ^  mostier. 
Et  sont  od  lui  plus  de  cinq  cent  millier 

10240  De  Sarrasins  félons  et  paltoniers. 

Qui  la  loi  Deu  volent  du  tôt  plaissier  ; 


I  Pour  les  cinq  vers  qai  précèdent,  on  lit  celuhci  dans  le 
raanuscril  B  : 

A  Tol»  U  crient  :  Fnns  hom,  lh<«a  t'aluc  ; 
Se  tu  es.... 

2  Diex  doinsl  enconbrier.  3  Enconbrier.  A  Maint  signof i. 
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Et  li  lor  sires,  i}î  a  à  dod  Braibier, 
PrendroitbataiUe  contre  lingt  ^  chevalien». 
Or  vient  li  rois  à  vos  por  <l^fNnoier 

10243  C*à  eest  besoig  li  venés  lost  aidier. 
Une  batûUe  i  a  pris  très  Fautr^ier, 
Se  >'0s  poiés  oonquerre  Taversier , 
Tos  r'ariés  vos  terres  et  vos  fiés*, 
Et  nos  serions  à  pannain  *  chevalier, 

iOâSO  Honors  et  terres  assez  nos  domriés* 
Si  con  faisiés  k  poures  soldoiers*, 
Par  devant  ce  que  en  prison  fîifisiés*.  » 
Li  bers Tentent,  mult enest ses cuers  liés^. 
\  En  une  crote  esloit  li  dux  Ogiers 

10S55  Qui  si  iert  b^sse  ne  se  pooit  dreehier  :     ' 
Et  si  estroile  ne  se  poolt  condiier. 

Tos  Jors  se  siet  et  main  et  en  ferier». 


10260 


uànt  Ogiers  ot  que  cil  li  vont  disant , 
Ç\    Acoidés  iert  à  Kallon  le  poissant , 
^^     Partelairse  vahestendillant 
Que  à  ses  plés  dérunpi  le  eiment  ^ , 
Li  moilons  det  et  li  murs  va  crollant  ; 
Un  tel  quttPrièl  du  nmr  va  fors  boum , 


>  Aquinie.  B.  >  Vo  tere  à  justichier.  3£l  de  vo  main  serriens 
tôt.  4NoB  porriés  bailiier.  SQg^t  q^s  estoit  roesticr.  (>Fus- 
siés  prisoniert. 

-1  Ogien  rentent,  tt'i  ot  k*flslé«chier. 

S  Au  soir  et  aa  mangier.  9  Carcan.  B. 


; 

\    • 


I 


I 
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Ne  r  reinuaâs^t  doq  baiardeur  ^  poissant  ; 
i0265  Por  poi  ne  Terse  t06 ti  murs  à  itani*. 

Cil  qui  ee  votent  ^  en  ont  hidor  trop  gram , 

Car  il  qnidoient  k  ^nre  alast  versant. 

Arrier  se  Itaimit ,  si  «se  iront  esittianl  ; 

a  Âhi ,  Ogier  1  Jhésut  te  soit  aidant ,   ^ 
10270  Que  tu  nos  veages  du  Samsîn  tirant!  n 

De  Kallemainne  tôs.  dirons  i»  itânt 

Qui  cevaligeit  à  éperon  broçant,> 

Dessi  à  Raios  ne  se  va  aftargant  ; 

Turpins  ie  sot  au  eorage  vaillant , 
10275  Encontre  va  ensanUe  lui  gram  gem  ; 

Le  roi  rechoient  à  joie  liement 

Com  le  «gnor  qui  tote  France  ^peni  ^  ; 

Et  Ogiers  lu  en*  la*  oartre  laiarts  ^  ; 

Si  a  grant  Joie  de  son  avénei^ent, 
10280  Car  il  espoire  venir  à  salvement  ^ 

&  fttOgier  en  la  grant  cartre  obscure 
f\     Où  jl  estoit  et  en  fers  et  en  buie  ^ 
Ës^vOB  Kallontltti  le^  degrés em piiie. 
Turpins  de  Rains  qui  proeche  salue 
10285  Par  le  main  tint  Katton,  ti  s'esvenne 

I 

■  Troi  TÎlaiu.  B.  *  Maintenant.  B.  ^Là  furent.  ACexen 
manque  dans  le  manuscrit  A»  5Cé  vers  et  le  précédent  sont 
lires  du  manuscrit  A.  6  Séant.  7  Les  deux  derniers  vers  sont 
extraits  du  manuscrit  A. 

Fers  01  ena  {ués  et  une  grande  bui«. 


r 


^ 
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De  lui  rester,  geniettent  le  salaé. . 
Frime  parole  ke  Kàlkw  a  tottue 
Chou  fu  d'Ogier  sans  nismid  alendoe  : 
«  Sire  aidieveikes,  se  Dieix  vous  làoe  mue , 

i0290  Ke  fiiit  Ogiers,  gisf-il  encoi«  ^  mue? 
Est  li  da^iQon  {Mur  «offraite  d'aîoe? 
Se  il  est  mors»  crestientéest  perdue 
Et  tote  France,  estera  conlondtie  ^  » 
Wst  TuriftÎBs  :  «  Sire,  par  Deu  qi  Ust  la  nue , 

10295  Tost  meogeroit  jà  la  car  d'une  grue  : 
Familleos  est,  car  dû^eie  '  a  eue.  » 
Quant  Kalles  ot  k'Ogier  a  vie  eue , 
Lors  s'eacria  et  a  dit  :  a^Diex  aine! 
Menés^ioî  tost  à  la  came  mossue, 

10300  U  Ji  Danois  atantepaine  eue.  » 

Turpins  li  mainiie  sans  mile  arestéue. 
Li  rois  esconte,  s'a  sa  vois  emendoe^ 
Ogier  oïrent  qi  lalens  se  remue , 
Où  se  Gonbat  as  bo^  et  as  tonnes  ; 


'  Pour  les  dix  vers  qui  précèdent,  le  manuscric  B  donne  les 
suivants  : 

Turpin  acole,  genlilment  le  mIii«  , 

D'Ogicr  demande  k  la  geate  %ure  :  * 

-  Dites  s'il  tit,  que  Dex  vos  fkce  alue  ; 

Que  s'a  est  mon,  cretUeaMe  «sc  mue 

Et  tote  France  eMk  tm  nwi  perdue. 

»  Soflraile    3  Pour  les  six  vers  qui  précédcnl,  lo  nianuscrit  B. 
donne  celui-ci  : 

Turpio  Wmainne  à  la  grant  cartiv  oJMcm^. 


414  OGIEK 

i0305  Kalles  Tap^e,  qi  mestier  a  d*aïttie  * 

A  Ogier,  dist^l ,  por.  Deu  qi  fist  la  nue  *, 
s  Es4a  maistiB,  france  cière  *  crojdae? 

Je  8ui  rois  Kallee  à  la  Iwrbe  canue  *  ; 
Por  ta  fiance  bataille  ai  retenue 

10510  Vers  un  paien  qui  Dame-Dex  destruie, 
Nom  a  Bréhier  des  lors  de  Mont-Ârguë  ;' 
C'est  il  plus  grans  qui  soit  desos  la  nue. 
Se  par  toi  est  la  bataillé  vencue , 
Par  saint  Denis  !  grsmt  honors  l'est  créue  : 

10315  Tote  ta  terre  te  serra  lues  rendue 
Et  aras  pais  à  moi  sansatendue.  n 
Quant  Ogiers  ot  Kalle,  lors  s^esvertue , 
En  baut  li  dist.,  n*a  passa  Tois  léue  *. 
«  Es-iu  ce  rois,  Dame-Det  te  desiruie  ! 
•  10320  Qui  tant  m'as  fait  maie  deseonvenue 
Et  décachié  et  ma  terre  tolue , 

«Pour  ce  vârs  et  le  précédent,  le  M».  ▲  donne  ceux-ci  : 

C  il  cantoit  li  hante  rois  corwie  : 
Les  boter«aut  et  nuinte  gi«nt  tortue. 
Kallet  r«piele»  pitié  rà  a  éoe, 
Com  chil  U  ot  grmt  deair  de  a'aiue. 
a  Dans  le  manuscrit  A,  ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  : 
Parole  k  nu»  tana  néaime  atendue  ; 
N'aie*  Tan  moi  ta  granl  ire  tenue. 

3  Fière  brace.  4  De  France  l'absolue.  5  Pour  les  huit  vers  qui 
précédent ,  le  manuscrit  B  donne  les  suivants  : 

«  Se  la  avoies  ta  graat  farogne  TMtoe 

Et  combatoie  h  la  gent  mescréoe, 

Mult  grant  honor  te  serott  avenue.  » 

Ogier  Tentent,  toa  li  aans  li  remue , 
*  Quant  sot  c'cat  KaUcs,  toa  treatoo  d'ardure. 
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En  grant  poverte  as  m»  char  ^  einbaïue , 
Dont  ^^  i^  ^^  iKHMir  ai  perdoe  ; 
Dont  ne  te  menlire  de  la.  ti^ès  grant  enuie  ', 

i03i5  De  la  dolor  et  de  la  grant  kktare 

Que  CaOoe  fiai ,  ql  ai  maie  aveiitiire  >  : 
Non  fil  ooiat  à  la  bêle  fahore  *, 
Baadewinet  dont  la  dolerm'aiigué. 
Par  celSignor  ql  fiât  eolel  et  nœ, 

10530  Se  ne  me  rens  GaHot  Cengearéure^. 
Si  Toeirrrî  à'  m'espée  esmolve  : 
Jà  autrement  n*àrée  de  mol  aine, 
Ne  ma  grant  brogne  endoMé  ne  *  vesiae 
N'estra  por  vo8«  ne  ma  lanee  méue  <; 

40555  Ançois serai tosjora en cesie mue, 

El  morrai-cbi  en  cette  caitro  obscure  ^, 
Où  tant aijut  sus  oeate  pieite  dure  ^ 
Que  la  vigors  m'en  ealdncon  issue.  » 
Kalles  Tentent ,  tôle  sa  eoloR  mjie  *.  : 

10540  «  Dex!  dist  11  rois,  sainte  Ifeiie,  aîné! 
Que  porral  faire  <^,  loce  Frmce  ai  perdue. 

• 
I  M*as  ma  vie.  B.  a  Pour  ce  ver*,  le  Mb.  A  donne  eeuz-ci  : 

Jamais  par  moi  n'ertra  tiere  lanoa  ; 
Eooor  me  ntomhre  de  ta  desconveone. 

3  Ta  puteengenréure.  Dam  le  manuacrit  A,  ce  vers  est  suivi  de 
eelui-ci  : 

Ibétuc  de  gloiia  li  doinat  nwle  mumlut. 

4  Figure.  B.  ^  N'en  sera  mais.  C|  Ce  vers  n*est  pas  daos  le 
Ms.  A.  7  En  grant  descovenue.  ^Terrc  nue.  B.  9 Tes  li  cors 
li  trcsuc.   10  Et  kc  vaut  chou? 
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£  RoUant  aîte!  co»  graot  ileseov^ue ! 
Se  fusaiéseU»  dMm  M  diote  séue*^ 
A  oea  paioii  ^  If  ûor«  Dm  4c8tr«iîe  ! 

10345  Euîssiés  loM  rame  dd  09m  Mm* 
.  E  Omskê^ fel»  t'nrtta «oit  coiilèQiduel 
Par  toi  ai  jo«  m  fr«nl  jofa  perdue» 
Et  France  CB  eil  DiottK  teiMBi  dédbéiie  * 
Dont  paria  NanAai  à  la  beriM  eaeue, 

10350  Qui  moh  beB  oi  la  piffole  emeadae. 
Et  di8t  au  roî  eoa  hou  0à  «t  laewre^  : 
a  Sire,  par  Jkn  oi  por  la  Yki»  pure, 
Oflm^M  aon  Imo  aana  aieBdue  ; 
En  sa  flMTQi,  deaeiwi  «'e$péa  WK , 

10355  Matés  voa  M;  Was^  vaa  fom aw. 
Se  oe  ne  ftttn  «  e'ett  vérité  iéue  N 
Gresciaméaiert  marte  ai  coofasdne*  » 
Lî  roîaroimqiÉ  ée4olor  ^ivaaaue. 
DistàOper:  «Fcanalioiii^Br Vaa««r«ue 

10360  Ta  wtAemé  U  aaca  pai^eaae.  a 

fit  diat  Ogios.  :  «  tton  aal  ooae  perdue, 

^       Tant  ai  géu  en  ceste  cartre  mue, 

Tote  ma  force  est  de  non  cors  kéne.  » 
Ce  dist  U  rois  :  a  T9e  pris  uoe  laitue  ^  ; 


» 


<  Les  sept  vers  qui  précèdent  sont  tirés  dû  manuMuii  A. 
aPour  Diu  ki  fist  la  4Hiai. le «MOUKrit  A  M  CQOlieni  pas  le 
fer»  auifaat.  '  Tote  Jraïuia  eat  jperdue..  4  Pa^r.  B.  5  Pour  a: 
vers  etlet  tro»  précédeotit  Ja  ioaiuascrit  B  donne  celui-ci  : 

Ail»  que  tu  tm  tt  grant  brtgw  vtMiHi. 


L'ARDGMOIS. 

1 0365  Meogeras  lam  {riongon  ef  car  de  fprut, 
De  ^-eaifloiL  à  k  fMînrQ  wobie  ^ , 
Que  It  vîfort  l'ieitei  *  cmb  revenue*  >» 
Lors  ftt  *  esté»  ei  des  fers  et  ëel  hwe  i 
Si  Toftl  jelé  de  Ift  grani  caiire  absoure  *  ; 

10370  Grosse  01  k  telle  ellakirbe  velue; 
Si  racondwcot  en  la  aale  totolie* 
Par  grani  Asrlé  a  sa  braee  enendue  *  ; 
Dist  li  Danois  :  <  Sainte  Marie  «  aiue! 
Or^croi-joabien  ke  jov  sui  fors  de  sttie  *; 

10375  SetruaBcaiherenTeieneennie» 
Tci  li  ésMai  de  GerlaiB  reinciviet 
Ne  leganansagfaallNPegDeHieiiue^ 
Que  ae  le  feade  éaâqat^  renforeéure  K  » 
Et  dist  li  leiB  :  «  Cil  Des  te  prest  «ue 

10380  Quipet  aBBto»AiiUBeDaé|iekureI  » 


4X1 


UANT  Obiers  ftrde  la  i^tooti  geiés  *, 
S*il  ftist  balgniés  et  un  pol  eoa^s 
Ne  A»t  9i  biais  dès  rercf  (t*i(fft  nés  ; 
Grafts  ta  e  gras  el  femis  **  et  moRés, 
10385  Fiers  ses  regan  eeir  Hoas  encreteis  : 


Q 


«  Ce  vert  eit  uaprutié  da  muuiwrit  A.  a  Ke  va  force  «rt  en 
vo.  ^'lU'oot.B.  4CeveriiieMUouvepaâdaB»leiBaiiusQnlA. 
5  Même  observation  pour  celui-ci  et  k  précédent  (Vers  lire 
du  manuscrit  A.  7  VesCue*  <  Ne  rporkndede  «i  k*en  la  véue. 
Les  deax  demters  vers  manqueBt  au<maaui£rit  A.  9  Vers  em- 
prunté au  manuscrit  A.  >  o  Créua. 
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Il  jure  Dea  le  roi  de  maistés 
Se  Braiher  trove,  il  seni  nùdmenéâ  : 
Séura  poei  eatre  à  Gorte  e^tre  privés  K 
Vint  as  barans,  8e*8  a  araiaonés  : 

10390  a  Signor,  dt8V41,  por  Deu ,  or  m^emeiidés  ; 
Si  m*aît  Deux  li  rois  de  maiaiéft  *, 
En  la  bataîHe  ne  serai  *  jà  trovés. 
Se  n*ai  mes  armes  dont  je  estûie  aimés 
Au  jor  qe  fui  en  la  prison  menés  \ . 

10395  Et  Broielbrs  me  sera  délivrés , 

Mes  bons  cevalE  o&  lanl  a  .de  bontés , 
Mes  blanc  JuAberc,  mes  v«rs  ebne  gemé  *, 
Mes  fors  escus,  mes  espieus  noélés , 
Cortain  m'espée  donc  U  braiis  est  dalés  *  : 

10400  Tôt  ensement  com  J'estoie  atones  7 

Quant  je  fin  prii  sous  Yvorie  ens  prés,  s 
Et  dist  Turpins  :  a  Vos  garnimens  r'arés, 
K'ep  mon.  trésor  les  ai  ben  enserés  ; 
Oii  je  les  atestroiteinpni  gardés  ; 

10405  Mais  du  ceval  sone  mal  assenés  : 

■ 

Mors  est,  ce  quH,  beau  trois  ans  passés.  » 
Ogiers  Tentent,  à  ppi  n'est forseoés. 


I  Vers  emprunté  au  maouscnt  A.  a  Pour  ce  vert  et  le  pré- 
cédent, le  manuscrit  A  donne  eeui-ci  : 

Si||iior,  dit-il,  por  l>ia  dé  màTitét, 
Ot  MiM  ptto,  et  un  poim'atiteiidét. 

à  N'esterai.  4  Et  prit  et  atrapés.  5  Ce  vers'n*est  pas  dans  le 
naaouscritA.  ^Leirés.  7  Adoubés. 
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Ri  dont  oïst  corn  il  s^est  démentes. 
Il  n*est  nus  hom  qui  n^en  presist  piteî!^  ; 

10410  En  plorant  fu  Brolefors  regretels  *  : 
«  E,  Broiefort ,  distOgiers  H  membreis, 
Mult  estlensboifis,  mildres  n'en  rccovrés  '. 
Mené  vos  ai  en  maint  estor  campel , 
Malt  deveroie  ceaus  hair  et  grever 

10415  Qui  moi  e  vos  ont  si  fait  désevrer.  » 
Où  voit  le  roi ,  si  li  prist  à  crier  : 
«  Biaus  sire  Kalles,  or  faites  vo  penser  ; 
Foi  que  je  doi  au  baron  saint  Omer , 
En  la  bataille  ne  me  verres  entrer 

10420  Se  n'ai  ceval  où  mé  pusse  fier  '. 


>  Au  lieu  des  trois  vers  qui  précèdent,  le  Ms  fi  donne  ceui-ci  : 

Qui  dont  véîft  le  Danois  d*outre  mer 
Tuât  danoMiit  de  les  bîMU  elr  plorar. 
Et  dooemeat  woa  ctml  regreter. . 

3  Vers  tiré  du  manuscrit  A.  3  Pour  les  cinq  vers  qui  précé- 
denty  le  manuscrit  A  donne  ceux-ci  : 

KtUon  eu  si  eooqttitnaiato  cilé, 
Mainte  bataille  et  maint  etlor  campel. 
Quant  ne  voa  ai,  par  Din  de  malMé, 
Ne  pria  ma  force  vaillant  daoa  oea  peUa. 
Adoot  plort  li  Daaab  d'onti*  mair. 
0  voit  le  roi,  an  pié  li  ait  aiaia  : 
•  Sire,  marehi  ;  por  Din  de  maHleis, 
Ne  foi  k«  doi  h  toa  Mina  honorés. 
En  U  batailla  n'ast«ti  nmis  trovés 
Se  joa  ne  r'ai  BktMefort  Taduré  ; 
Et  voa  serrés  bonis  et  vergondéi, 
R*H  n'a  eeval  de  si  ontra  trois  mers 
Ci  me  portast  k*il  ne  fnst  Iota  crevés. 
Drois  enpererei,  prenge-voa- snt  piles.  » 


V 


> 
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ROIS  enpereres ,  disi  Ogierç  11  jMHssant, 
T\    Ne  sai  qe  faire ,  par  Deu  le  roi  amant , 
Quant  perdu  ai  Broiefott  le  corant  ^  » 
Et  dist  U  rois  :  «  Ogier,  o'alés  doutant , 

10425  Encor  atje  le  bon  ceval  corant 

Que  je  conqis  à  Tamiraus  *  Balant  ; 
Ne  quid  millor  dessi  en  Criant.  » 
Et  dist  li  dux  :  m  Mostré^le-moi  errant.  » 
Lors  ramenèrent  Ogi»  tantost  devant  ; 

i  0430  Li  dux  s^en  vint  au  bon  ceval  corant , 
Desus  la  cmpe  s'apoia  si  formant 
Li  cevausciet ,  à  poi  ne  va  crevant. 
Ogiers  le  voit,  si  tainst  de  maltalent  : 
a  Par  Déu,  dist4l,  icist  ne valt  niant, 

i0435  De  telx  quatorze  ne  donroie  un  besant  ^  » 
Âdonques  vaii  son  dtairier  regretaût  : 
a  Hé ,  Broiefort  !  ce  dist  Ogier  li  frans , 
Si  m'ait  6ex,  trop  sui  de  vos  dolant.  » 
Li  rois  apele  le  duc  au  poil  féraot  : 

10440  «  Consilliéfr-moi ,  flnihc  chevalier  vaillant  S 

>  Après  ce  vers,  le  manniMrit  A  offre  tes  suitaiiit  : 

ToU  mi  twcB  M  prb  màii  une  vie*  gmbi  ; 
Fftitet-le  qnerre,  jM*  bib  le  foi  alhitot. 
Se  joa  ne  l'ai,  saciés  k  enfiebt, 
En  la  bataille  nuirai  oe  tant  Aé  ({aaltt . 

3  Ke  me  dona  li  messagiers.  3Verstiréduiiuu(UscritA.  4  Pour 
ce  vers  et  le  précédent,  le  BiMUMcrit  A  offre  ceux-ci  : 

«  Se  ne  TM  ai,  par  bhi  1«  f6i  (miMlit, 
fi'arai  maia  joia  eft  trwtot  IMa  titaut.  » 


X 


\ 
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Où  Iroverai  ceval  k  aoip  itJ^nt; 
Où  est  Moriaiis  ^ng  vi)s  par  mé^  iaiH? 
Car  lie  preste»  Ogier«  ppr  J>^  l^  gra^t-  p 

10445  11  est  navrée  i'm  raH  ^jel  tHMachant 
Panni  rçspante»  eqçoreQ  v^  cloçant.  » 
ti  roi$  Toy»  à  pcû»/^  p9r(  ^  «nfis  \ 
Et  a  dux  Nmks  Yint  k  O'fj^  ^rani  :  . 
«  Ogkr,  (ji^t^i) ,  ^iwdés  mt^  sallam , 

1 0450  Ceval  ^rés  et  fort  ^  i^^aaot  '. 


o 


QIEE,  dî^NamleSy  (or  Peu  Içdroitiurier, 
Gentîs  frans  hon,  ne  vos  caut  esmaier  ^ 


Adont  fifK%  U  PaiMif 
Li  roii  la  voit,  mult  grant  phié  l'en  firent. 
EallwifMfe  dae  liMdQf  ta  biMBi  : 
•  CoqtiHj^q^i,  por  (>iv  lé  ft>i  poifM^. 

1  Pour  ce  vers  et  les  deux  précédents,  on  lit  ceux-ci  dans  le 
manuscrit  A  : 

«  GwUpMiwIlMM^DQK Migrât.. 
El  dist  dus  Nunles,  Jki  lot  de  fpté  li  nvyit. 

3  Pour  ce  vers,  le  manuscrit  A  donpo  Iç;  suiyants  : 
Encor  TaToit  Barea  an  oon  ncfaant, 
iU  raiDfiVn  Qsisr  ip  flarii»iI|Mi 
A  fUUematne,  dont  fut  li  p^l  graat. 
Aine  pub  oa  vit  due  Namla  le  Cerrtnr. 

Joa  vauroie  çfti^  par  Diu  le  (oi  tntiatt 
C«  il  m*énat  aoalé  ail  num  d^Wgeat, 

3  Ajouter  ces  deux  vers  d*aprés  le  maDUScrit  A  : 
Coika  u  aan»  M  tut  «kia  doMM . 

4  Pri  Toa ,  beaua  sire,  ne  roa  a|éa  douunt. 


\ 
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Geval  àrés  et  isnel  et  légier , 

Por  un  jor  corre  ne  le  convieni  touchier  '  : 

10455  C'est  Penevaire  qi  fù  roi  Désier,' 

Que  Bertrans  prist  quant  il  fu  messagiers. 
Et  Halles  Tôt  à  Pavie  envolé  * 
Au  roi  parler  et  à  vos ,  cite  Ogier. 
Vos  Tocesistes  sos  Saînt^orisse  en  Bier  ; 

10460  Ce  fût  damages,  kll  ert  boin  chevalier  : 
Je  r  vos  patdoins  de  gré  et  volontiers.  » 
Adont  plora  dus  Namles  de  Bavier 
Por  son  enfant  ke  il  avoit  tant  chier. 
<i  Beaus  sire  Namles ,  dist  li  Danois  Ogier, 

10465  Jou  n'en  poi  mais,  si  me  puist  Diex  aidier  : 
De  totes  pars  me  véoie  encauchier, 
Et  si  me  fist  un  mult  grant  encombrier, 
Beron  ra'ochist  ke  j*avoie  tant  chier 
(Mon  compaignon  ke  j'avoie  tant  chier). 

10470  Ne  puet  autre  estre,  jentieud  dus  de  Bavier, 
Por  Tamor  Diu ,  le  merchi  vos  en  quier.  » 
Et  dist  dus  Namles  :  «De  chp  n*estoet  plaidier  : 
Je  r  vos  pardoiif$  de  boin  cuer  et  d'entier.  » 
Lors  baisa  Namles  le  boin  Danois  Ogier  ; 

10475  De  pitié  plorent  maint  vaillant  chevalier  : 
<(  Beaus  sire  Namles ,  dist  li  Danois  Ogier  : 
Venir  me  faites  le  boin  corant  destrier  >.  » 


I  Brochier.  a  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  A. 
3  Pour  les  dix-neuf  vers  qui  précèdent,  le  Ms.  B  donne  celui-ci  : 

Venir  le  futet,  dût  li  dux  au  vis  fier. 
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Dont  li  amainent  ie  bon  corant  destrier*  ; 

Un  frain  li  misent  ctui  niait  fist  à  proisier 
10480  Et  une  sele,  d*argent  sont  li  estrief, 

Et'par  devant  li  ferment  le  poitrier*. 

Ogiers  i  sait,  estrief  ni  ^U  baillier. 

Gros  fu  et  cras,  si  ot  le  cors  plenier, 

Dix  pies  de  lonc  a?oit  le  chevalier'  : 
10485  Grans  fa  li  fait  quant  el  cevai  s*asiet^, 

Que  contre  terre  Ta  h\i  >  jus  trébu^eier. 

Ogiers  te  voit ,  le  sens  quld^  cangter  : 

«  Hé,  Broiefort!  ce  dist  Ogiers  li  fiers, 

Quant  t'ai  perdu,  neme  sai  consillier  : 
10490  La  moie  force  mais  ne  valt  na  denier .» 

Et  dist  au  roi  :  «  Pensés  del  esploiter*. 

Or  çà  mes  armes!  sans  plus  del  atargier  ; 

A  pié  irai ,  jà  n'i  menrai  destrier''.  » 
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■  Le  boio  ceval  proisié.  a  Pour  ce  vers  et  les  deux  précé- 
dents, le  manuscrit  A  donne  celui-ci  : 
Molt  rioement  le  taai  enhaniescter. 

3  Li  dus  Ogiers.  4  Pour  ce  vers,  le  manuscrit  A  donne  les  sui- 
vants *. 

Mais  li  dn  pié  tdont,  «um  manchoigiiier, 
Valoient  plus,  foi  ke  doi  Mliit  Riehier,  . 
C*or  ne  font  quinze  h  un  TiUin  fooaier  ; 
Si  pcMunt  ikis  en  aoetini  li  destriers. 

Le  covint.  <>  Au  lieu  de  ce  vers,  le  Ms.  A  porto  ceux-ci  : 

Adont  pion  li  boins  Danois  Ogisft  ; 
Por  les  barons  se  prist  h  vehnitier. 

7  Puis  kè  jou  o  ai  destrier. 

51$       ^ 


.4 
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Li  rots  remenl,  n'i  ot  que  efimaîer  i 

10195  «Des!  ce  dbt  Kalles,  vrai  coaseîl  vos  reqîer*ï> 
Son  narescal  en  prîBt  <à  araisnier  : 
«  Fai  ancMr  dix  des  millors  destriers 
Que  eoqoes  i^uJsses  teover  sans  délaier.  d 
Et  ilsi'êst,  BO'S^i  valt^targier;  . 

10500  Ogiers  les  voit,  «i  «^îlepremierS 
Saat  en  la  selle,  aine  n'i  bailla  estrîef. 
Li  Clivais  ciet  tantost  deseus  Ogier  ; 
Li  dax  le  v#it,  leaans  4|uidecangier  ; 
Hauœ  te  fming, -se  F  fieri  en  oeiwelier 

10505  Que  il  le  ÙM  à  terre  ageaoiUier. 

LorsYeoojiienGlie«en  dael  à  esfiwobier*  : 
«  Héj  Brmefonl  oedist  li  dax  Ogier, 
Cil  Dex  de  glore  ^  toi  a  ài  jugîer 
T'ait  en.  «a^^arde ,  si  Jl'en  convient  proier.  » 

10510  Es  un  canone  de  Rains  l'arccvesquié 


>  Pour  ce  vers  et  les  deux  précédents,  on  lit  ceux-ci  dans 

le  manuscrit  A  : 

<  Sire,  fait  cbil,  k  vopltisir  en  iert.  » 
eu  t'entonia  ki  ne  l'on  laiMiar, 
Dix  deitrien  t  derant  loi  tToié  ; 
Ofiov  Ica  voit,  ae  a'i  «wt  Mwgiar 
Ole  part  Tait,«i  aairi  le  pnmiar. 

a  Dans  le  manuscrit  A,  les  trois  vers  suivants  sont  remplacés 

pîff  ceux-ci  : 

"Si  grant  doel  lait,  mentir  ne  vos  en  qoier. 

De  la  pilé  pleurent  tSMit  dMfilier,  , 

Néif  U  roia  en  pist  k  lanMier  ; 

Tantest  dolenspor  le  Daneia  Ogier 

R'en  nnl  endroit  ne  m  leit  contillier. 
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QL  Cu  à  ftoBie  od  Turpin  Tensigmé , 
Au  Jor^'il  priât  le  bot  Danois  Ogier; 
Voit  Tatcevesque,  si  li.prisiàhQoer^  : 
«  Ben  vos  dirai  noveles  do  destrier.  » 

i05i5  I  frans  canones  en  apela  Turpin  : 

T      «  Sîre  arcev(^ues,  entendes  mon  latin  ; 
Vus  soTÎent-fl  du  destrier  auferin*    • 
Que  vos  donastes  à  Tabé  de  franc  lin 
Quant  ws  presistes  Ogier  le  palasin  ; 
10520  De  Miaus  estoit,  si  otnon  Baudewin'  : 
Dessi  à  Rains  tint^il  nostre  chemin. 
Yuç  II  donastes  et  argent  et  or  fin  ; 

• 

Ben  sai  qoH  ot  le  destrier  vo  cosin: 

Tôt  droit  à  Miaus  Uenmena ,  par  saint  Priu  ; 

10525  UaulrMer  i  fui  devant  le  Saint-Martin , 
Â  Saint-Faron  m'en  alai  un  matin 
Proier  à  Deu  qu'il  m'otroi  bone  fui. 
Encor  i  vi  le  destrier  auferin^  ; 
Atelés  iert  h  car  come  ronchin , 

i0530  Où  il  traioit  li  quarrel  marberin.  » 

Ogiers  Tentent,  Deu  voe  et  saint  Martin 
Que  Vil  li  rem ,  pesés  iert  d'argent  fixi^. 

I  dux  Ogiers  en  apela  Kallon  : 
T      a  Drois  empereres,  emendés  ma  raison» 
1 0555  II  i  convient  envoler  dux  Namon 

I  Se  rprem  à  araisnier.  a  Orlarin.  3  U  shéi  Baudio.  4  Mo- 
renlin.  5t;ent  mars  ara  cToc  fin. . 


i36  OGIER 

•  - 

Et  l'arcevesque  que  tant  amer  devon  ', 
Diront  Tabé  de  Hiaus  de  Saint-Pharon 
Qa*il  vous  envoit  Broiefort  Tarragon , 
Pesés  sera  à  fin  or  em  perdon  *.  » 

i0540  Et  dist  ii  rois  :  «  Foi  que  doi  saint  Fagon  ^, 
Je  les  en  pri  de  quanque  nos  poon.  » 
Et  cil  respondent  :  a  Voleniiers  i  iron.  » 
Il  en  apelent  esquiers  et  garchon  : 
a  Metés  les  seles  es  destriers  arragon.  » 

J0545  Et  il  si  fisent  qui  qisent  aqoison. 

Nainles  monta  et  Turpins  li  frans  hon  ^, 
En  lor  compaigne  cent  chevaliers  baron , 
Dessi  à*  Mials*  n'i  font  arestison  ;  , 

.En  Fabéie  eh  entrent  à  bandon  * , 

10550  Namies  regarde  par-delès  un  doignon 
Et  voit  venir  Broiefort  Tarragony 
Où  il  traioit  le  cauch  et  le  moilon  ; 
Pelés  avoit  les  costés  environ , 
Et  tôt  le  col  et  les  ars  dusqu^an  son. 

10555  La  eue  avoit  tondue  dusqu'au  bout  "^  ; 


>  Ki  Turpint  a  à  non.  ^  Aealeia  ert  à  sa  deYÎqlon.  ^  Pliaron. 
4  Pour  les  quatre  vers  qui  précèdeiir,  le  manuscrit  A  donne 
celui-ci  : 

Ennnt  moalèreiil,  n*i  Coot  ari«»liMa. 
SRains.  <>Pour  ce  vers  et  le  suivant,  le  raaouscrit  B  doiioQ 
l'olui-ci  : 

NamlM  regard*  tn  une  nie  toMot. 

1  Et  bcrUttdée  le  gnnt  keue  en  ton. 


\ 


>.» 
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f  el  fais  amaine  de  eauch  et  de  moiloii 
Ne  le  iraissent  quatre  deslrier  gascon. 
Namles  le  mostre  à  Turpin  le  prodom  : 
a  Voies ,  distril ,  por  Dieu  el  por  son  non , 

10S60  Qoet  fois  amaine  cil  cevaix  de  moiion  ; 
Ben  resanlasl  Broiefori  Tarragon 
Se  il  ne  fust  si  pelés  environ , 
Et  s'a  la  keue  tondue  dusqu\^n  son.  » 
Parlalu  en  vont  dessi  à  SainlrPharon , 

105^5  En  la  porte  entrent,  descendent  au  perron; 
Avant  conirent  esquier  à  foison  K 

If  la  porte  entrent  li  chevalier  loé, 
|<     L'abé  demandeni  et  hon  lor  a  mostre  *; 
Turpins  le  voit,  si  Ta  araisoné, 
i  0570  11  le  salue  de  Deu  de  maîsté  : 

«  Âbés,  disUl ,  or  oies  mon  pensé  : 
Sovenrojinvus  dit  destrier  sépmé  ^ 
•     Que  vos  douai  ben  a  sept  ans  passé. 
Quant  nos  venisme  de  Rome  la  dté, 
i0575  Et  nos  éusmes  le  diic  Ogier  trové 
Sous  Yvorie  donnant  enmi  le  pr^  ; 
Nos  le  presimes ,  mais  ains  nos  ot  costc  : 
Maint  chevalier  nosJ  ot  mort  geté  ', 

I  (>  ven  est  otnis  dans  le  manuscrit  A. 

t  L'abé  manderait,  il  i  Tint  de  ton  gré. 

3  Dans  le  manuscrit  B ,  au  lieu  de  ce  vers  et  du  précédcni ,  on 
lit  celui  ci  : 

Mais  aiiM  no*  ot  maint  rfaetaK«r  Mé. 


\ 
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Nus  1«  .loiame^  ce  Xu  estre  $ott  ^ré ,      * 
10580  Dessi  à  R^n&  veiûl>mo»  âj^oulé; 
Là  vos  dooai  soi^  «dûstiiec  abrkvc , 
C'eSit  BroMfoit ,  ««litaiii  a  de  bonté  : 
Or  aï,  uinl  fait,  1&  merefai Dain«»-Dét 
Ke  li  Danois  est  au  roi  aeordé , 
10585  Les  Sarrasinsostora^del  régné, 
I^  mal,  Bf  ehiis  »  ki  taitf  a  cruauté , 
OcirBfrrili  cedjisi,  enoaopmalér 
Ki  viU  à  Qîe»t.  Dietce  crestienlé , 
Se  ftroiefort  liavienstûSMoé  : 
i0590  Se  il  ne  Ta,  tôt  est  à  nient  torné , 
France  ert  perdue  et  la  crestienté  : 
N'i  remanra  ne  morgne  ne  abé , 
Veske,  archevesque,  uesuh  clerc  coroné  *. 


10595 


A3f9  abéë  sire,  cedist-Turpins  H  tiers; 

Eiitoîés»*ll'BroieftMrt  le  ccflrsier, 
A  fin  aident  \t  fera  dfi^ -^  » 
Et  dist  ii  abés  t  a  Eh  non  Deu,  Tolentiers  ; 


* 

1  Pour  les  oozjc  vcrç.  qui  précèdent»  le  majoifscrit^  B  donne 
celui-ci  :  '     ' 

,  Or  tant  ai  faif^  au  nH  Vu  aeordé. 

a  Le  Ms.  A  remplace  les  deia,v«r«  pr^cMenU-pw  ceia-ci  : 

EoToiés-lui  le  boin  corant  deatrter» 
C'est  Broiefort  ki  tant  fait  h.proisier, 
Ri  tant-covoite  II  boins  DanoU  Ocfierv, 
Ou  11  fin  or,  M  lé  Tolés  baillier. 
Le  vu  fera  peseîr  et  balanebiar. 


L'ÂRDENOIS. 

Jà  n'en  arai  ne  argent  ne  ortnier  ^. 

lOCÛO  Dites  Kallon  non  aigaordroftvner 
Cbaiens  avona  un  trésor  ai  très  fier . 
Ne  le  nienroienl  cent  UKiIel  trois  somier^; 
li  Tara  lot,  ee.tt  en*  a  nestkr^ 
S'en  doinst  aaseia  as  yailkna  soldoiens , 

I  (M)05  As  dus,  as  oenles ,  «s  Taittans  cbevaltei-s , 
Et.attaeiiaie  etiasacbalealiers , 
As  saietatre&eiasgentieusardiîers,  ^ 
Et  asifinns  hewes  ki  en  ont  gram  mesiîer, 
Et  si  lor  Ine  ior  lerea  desgaper 

10610  K'il  ont  ^endnes  poc  aler  tornoîer  ; 
Aideront  liH  por  choa  )iln  Toleiitièrs 
Lea  SamflHis  âi49i«iiier  éel  régnier  ; 
Car  rois  a^crsiM  vaut »iie«aidenîer. 
il  tae  itoit  ûi»  aloâeir  jat^pMialeis 

I06i 5  Et  doner viair 'et -pk^M 4*0Miiim. 
De  noitmorvSMniinne^oB'en  itimr, 
Tenroitilia^«stdeiiiMii!til«htièr;    . 
Et  si  li-dtléa,  à  celerM  voeriftier, 
erû  ttJA'aîde  iMUfipg  ao  anatiegj  ' 

f0620  SetrepltepitosatnlJifentià'ravtvsier, 
Li  fel  firelmitim  Dîex  àéÊWmtfOtâmtr , 
Face  mander  toa  les  moignes  cloistriers , 
Et  tea^Miefnes ,  lespneiMres'provMidïfrs  : 
Tost  en  ara  assanlé  cent  milliers  ; 
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I  Vers  tiré  du  manuscrii  A.  aSMaio  utosan'atto». 


iiO  OGtER 

10625  Grant  sont  et  fort,  vertoous  et  légters, 
Âdont  verres  païens  martiriier- 
Ki  la  loi  Diuvoelentsi  abaissier  : 
Jou  et  mi  moigne  irons  el  front  premier, 
L'aul)erc  vestu ,  lacié  l'elme  d'achier 

10630  Et  chaiht  le  brant  au  paig  d'or  entaillié , 
Et  bien  montés  sor  les  écrans  destriers. 
Ghaiens  n'a  moigne ,  bien  le  puis  tesmoignier, 
Qui  ne  soit  Alx  à  gentil  chevalier  ; 
Filx  de  vilain  n'estra  jà  mes  cloistriers. 

10635  Por  son  signor  se  doitron  li^avillicr 
Et  le  loi  Diu  lever  et  essnuohier.  • 
Et  disi  dus  NaBdes  :  a  Jhésiis  li  droitorler  . 
Gart  tel  .abé ,  car  mult  feit  à  proisier  K 
Amener  ftiit  liftbés  le  destrkr; 

10640  Mult  par  fin  imiigreav  n'ot  paéle  quir  entier, 
Gar  li  limon  H  ont  fiiîi  cscoréhier  ; 
Namles  le  voit  «si  se  prise  à  signier. 
De  la  pitié  coMenclie  à  lanaoierr 
Govrir.  le  iqêti  et  hkm  appsriUier  *, 

10645  Gongié  demandent  sam  pluii  de  Tatargier  ; 
L'abés  lor  done  de  gré  et  volontiers, 
Si  lescoarniandeà  Diû  le  droîturier, 


>  Les  trente-cinq  vers  qui  préeèdeat  soni  remplacée  par  le» 
deux  suivants  dans  le  manuscrit  B  : 

r 

S'oat  en  porra  tenir  trou  mois  entier  v 
Et  dbt  dut  Namles  :  •  Ce  fait  k  mercier.  » 


3  Vers  emprunté  au  manuscrit  A.  ' 


'       L^ARDENOIS. 

Salus  manda  KaUemaine  au  vis  fier. 
No  tMoron  entrent  en  lor  cemin  plenier  ^ , 

i06SS0  Des8i  à  Rains  ne  volrent  détrier; 
Encontre  vont  ii  baron  chevalier, 
Demandant  vont  :  duc  Namon  de  Baivîer  : 
«  Avés  trové  Broiefort  le  destrier?  » 
Cil  passent  outre  ^  n^ont  cure  de  plaidier, 

10655  Dusqu'au  palais  vinrent  sans  atargier. 
Ogier  le  voit,  Turpin  cort  à  Festrief  ', 
Et  duc  Namon  corut<-il  erobracier  : 
«  Por  Deu,  dist-il,  nobile  justicier, 
R'averai-je  Broiefort  mon  destrier? 

10660  —  (Kl,  dist-il,  par  Dieu  le  droiturier.  » 
(^iers  Tentent ,  n'i  ot  k'esléechier  >. 
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GiSR  amainent  Broiefort  le  corant; 
Pelés  estoit  et  derier  et  devant  : 
Li  dus  le  voit,  tos  tainst  de  maltalant  ; 


I  Au  lieu  des  quatre  vers  précédents,  le  manuscrit  B  donne 
celui-ci  : 

hon  s'irotèrent  toi  le  chemio  plenier. 

a  Lies  trois  vers  qui  précèdent  sont  remplacés  ainsi  dans  le 
manuscrit  A  : 

If  amlae  ft'eo  ^t,  B*çt  cure  de  plaidier  ; 
Ne  bMÎt  pts  k  CMono  imieDier. 
Il  et  Ttorpins  t*eo  vont  «u»  délflier« 
Oroit  M  palais  t'en  Ttnrcot  «hu  targier  ; 
Lh  deeeendi  cascum^de  ion  destrier  : 
Osiart  amie  danl  Turpin  le  goerrier. 
Ne  fost  ri  liés  per  l'or  de  Moolpellier. 

3  Vers  emprunté  au  manuscrit  A. 

56 


\ 
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10665  Au  boDce^^l  en  efittenœemnt, 

Désns  la  «rnpe  ^  misl  son  bras  mûnienant , 
Par  grant  TèrUi  &*i  apoîa  errant  '  ; 
Aine  ne  ploia  ne  flesqui  tant  ne  quant , 
Contre  le  fiiîs  lecroissoit  Taufetrant. 

10670  Tôt  li  baron  en  sont  foment  joiant. 
Et  Kallemainne  en  ya  Deu  merckîant  >  ; 
Namles  H  conte  du  bon  abé  vaillant 
Qui  li  présente  son  or  et  son  argani. 
Et  son  trésor  ki  il  a  si  très  grant , 

10675  a  Un  an  estroît  vostre  ost  bien  sostenant , 
Por  guerroier  la  sarrasine  gent;  n 
De  cank'il  dist  li  vait  Namles  contant  r 
Li  rois  Foi,  si  Ten  vait  mult  prisant , 
Encore  ara  de  lui  porfit  mult  grant  ^. 

10680  Enselés  fu  Broiefort  maintenant , 
Un  fraln  li  misent  à  or  arabiant 
Et  se  r  covrirent  d'un  rice  bogerant  ^  ; 
Mult  estoit  biaus  et  cbier  et  avenant  '. 


■  Désor  s'eakine. 

t  Ogten  •*!  vait  êpoiet  mult  (bmienl. 

3  Ajouter  ici,  d'après'  le  manuscrit  A  :       , 

Andeufl  Mt  mail»  ta  tcnt  vert  oriMM, 
GrSœs  en  rent  Jfaén  de  BeealiiDt. 

4  Les  six  vers  qai  précèdent  sont  remplacés ,  dans  le  Ms.  B , 
par  celui-ci  : 

Enoor,  dût  Kellee»  •■  «ra  on  praa  irani. 

5  Vers  tiré  du  manuscrit  A.  ^  Manque  an  manuscrit  A. 


L'ÂRDfiNOIS. 
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lEMENT  ont  le  destrier  ^  enselé  ; 
¥      lin  fraîn  à  or  li  ont  el  cief  posé 

Et  bien  covert  d'un  paile  à  orfresé  '. 
Devant  le  duc  ont  Broiefort  mené  ^  ; 
Ogiers  le  voit,  de  joie  a  sospiré  ^ , 
Mais  mult  li  poise  de  ce  qu*il  iert  pelés  ; 

10690  II  li  planoie  les  flans  et  les  costés 
A  son  bliaut  c^ot  vestu  de  cendel  K 
tt  Hé ,  Broiefort  !  dist  Ogiers  li  membre , 
Jà  vi  un  jor,  si  me  puist  Dex  salVer  * , 
Quant  je  estoie  sor  vô  cors  montés 

i0695  Et  ens  arçons  fenrestus  et  armés, 
Çainte  Gortain  à  mon  senestrc  lés 
Et  en  mon  poing  mon  bon  espiel  quarré, 
Et  je  véoie  mes  anemis  mortes, 
Si  m*a!t  Dex,  plus  ère  asséurés 

i0700  Que  se  je  fusse  en  une  tor  montés  ^.  » 
Au  bon  ccTal  s'est  d'Ogier  remenbré  * , 
Fronque  et  henlst,  si  a  du  pié  graté*, 

'  Ricement  OBt  Broiefort.  a  Vers  emprunté  au  manuscrit  A. 
^  Après  ce  lers^  le  manuscrit  B  porte  celui-ci  : 

CoTflrt  d'qn  paile,  mnlt  l'ont  bien  •lorné. 

4Se  en  fu  liés  Msés.  B.  5  Vers  tiré  du  manuscrit  A.  <»Par 
sainte  carité.  ?  Entrés.  8  Pour  ce  vers,  le  manuscrit  A  donne 
les  suivants  : 

Li  iMÙnt  cevaix,  qonnt  il  Toi  perler,  x 

fion  boîn  HgBor  ■  enrant  eviaé  ; 
Ne  le  Tît  maie  liien  a  lepl  an»  panés» 

9  Hué.  B. 


Ué  OGIER 

Encontre  Uere  estcouchîés  et  poseis 
Devant  Ogier  par  grant  humilité. 

10705  Lî  dus  le  voit,  si  Fen  prist  grant  pité, 
S*il  ne  plorast,  li  cuers  li  fust  crevés. 
Et  Kallemaine  a  de  pitié  ploré, 
Et  li  dus  Namles  et  trestos  li  barnés. 
^  Li  arcevesciues  a  Ogier  apielé  : 

10710  (t  Sire  cosin,  dist  Ogiers  li  membreis, 
Gortain  m'espée,  car  le  me  délivreis.  » 
'    Et  il  respont  :  «  A  vostre  volenté.  » 
On  li  aporte  le  rice  brant  letré, 
Totes  ses  armes  si  com  er^t  en  pré, 

10715  Sous  Tvorie,  quant  il  fu  atrapé. 

Ogiers  prist  Gorte,  del  fuerre  Ta  geté  ; 
Li  rices  brans  a  geté  grant  clarté 
Gom  s*on  éust  cinc  cierges  alumé  : 
«  E  boine  espée,  dist  Ogiers  li  membre, 

10720  Tant  a  en  vos  et  valor  et  bonté  ! 
KaUon  en  ai  conquis  mainte  cité, 
Tant  ruistre  estor  ai  de  vos.  acievé  !  » 
«  Terst  Ta  son  paile,  en  ftierre  Ta  bouté  <. 
Adonques  sont  tôt  li  sonder  trossé , 

10725  Et  Kalles  est  desus  ferrant  montés  ', 

>  Pour  les  vingt  et  un  vers  qui  précèdent,  le  manuscrit  E 
donne  les  suivants  : 

Dennt  U  est  coehiés  et  adinéi  ; 
Ogier  le  toH,  li  t  de  pitié  ploré 
Et  de  MO  oner  dareount  eoepiré. 

a  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  nuinuscrit  A. 


L  ARKNOIS.  i45 

Et  li  baron  sont  tôt  achemiaé 

Vers  MoD^Leom  ranûiable  cité  ; 

Ogier  emnainent  ricement  eonréé  ^ 

Et  Broief ort  ont  en  destre  mené 
10730  Mult  cointenent  coyert  et  atome  * . 

Dessi  à  Tost  ne  sU  sont  aresté  ; 

Grant  joie  en  ont  li  liaron  démené. 

KaUes  descent  de^nl  son  maistre  tref 

Et  U  Danois  où  malt  oé  de  fierté. 
10735  Icde  nuit  ont  grant  joie  mené; 

L'ost  escargaite  Salemon  li  sénés  ^ , 

Et  Tendemain  quant  solans  dm  lever  *  ^. 

Kallesjot  messe  et  Namles  li  barbés 

Et  li  Danois  et  liflors  dn  bamé  ^. 
10740  Es  onmessage  qui  le  roia  conté 

Que  païen  ont  tôt  le  paisfonré , 

Dusqu'à  Estanpes*  ont  tôt  ars  et  préé, 

N^i  ont  lalssié  ne  tissu  ne  filé , 

Ne  tor  de  pierre  ki  n'aient  craventé  "^  ; 
10745  La  gent  ont  mort  che  qu'en  porent  trover. 

A  dolor  sont  crestiien  démené , 

Se  Diex  n'en  pense ,  toi  sont  à  mort  tome  '  ; 

I  U  Daoois  (Toutre  mer.  B.  a  Aceitmé.  B.  3  L'alosé.  4 11  fu 
ajorné,  5  Pour  ce  vers  et  le  précédent,  le  manuscrit  A  contient 
celui-ci  : 

Kallfli  ot  nMtM  et  trettot  md  bâmé. 

^  En  AidaM.  7  Ce  vers  et  le  précédent  sont  tirés  du  Mo.  A 
<Méae  obsenntioD. 


/ 
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KaUes  Fentenit,  s'a  le.cief  enoltiié  S 
Maltottecuerdolantetaôré;  . 

i0750  Vint  à  Ogieis  n  Ta  araisoné  : 

(c  Biaus  sire  eux,  ^ue  avéa  en  peiiaé?  p 
Son  destre  Inras  li  a  au  col  fMé,  ^ 
»  Et  dist  Ogiers  :  «Biaua  sire,  en  sus traés ; 
Encor  n'ai  mie  Bsoduin  oublié  '; 

i0755  Vos  filx  Fjocist  à  Loom  la  cité% 
Où  vus  aviés  et  moi  et  U  manéé  \  > 
D'un  esquekier  li  dona  im  cop  tel 
Desus  le  marbre  le  iet  as^nia^  *, 
Et  les  blans  elx  fors  de  son  cief  *  voler  ; 

i0760  Mais  par  la  foi  que  doi  à  Deu  porter. 
Le  glorieus ,  le  roi  de  maiaté  ^ , 
En  la  bataille  né  me  veirés  entrer  * 
Se  vostre  fti  ne  m'est  ançoîs  Uvrés*, 


'v 


I  S'a  teoremeDl  ploré.  3  Dans  le  manuscrit  A,  ce  vera  est 

suivi  de  ceux-ci  : 

K«  jVtf  garni  «n  la  AI»  Gaiber , 
Le  cMtelain  del  bore  de  Saiot'Qmer. 

i  Après  ce  vers,  le  maDuscrit  A  donne  celui-ci  : 

KallM  li  fel  ki  tant  ot  cruauté, 

4  Ajouter  ici,  d'après  le  manuscrit  A  : 

En  boine  amor  et  en  grant  loianté. 

5  Mort  enverser.  6  El  les  deux  yex  de  son  bel  chief.  7  Vers  lire 
du  manuscrit  A.  SAler.  B.  9 Pour  ce  vers»  le  manusifril  A 
donne  ceux-<;i  :  - 

Ne  me»  grant  arfttca  maniter  ne  ooubrer, 
Cbirlot  ton  fll  M  M  ma  fiis  livrer. 


UÂBDBNOIS. 

Si  que  j'e»  ù^»  totema  volupté  ^  n 
10765  Li  rois  Toi,  si  eomeoee  à  plorer  *  ; 
Na  éesisinot  potPsrîsia  eilé^ 
Et  li  baroo^ii  sont  M  abosmé  ^  : 
«  Signer <dist  Kftlles,  que  me  loés* ? 
Mes  pais  esl  éureinenl  triboléB.  » 
10770  li  baron  dient  «  :  «  Sire,  merci  por  Dé; 
Cil  Danois  est  de  trop  grant  poesté  7,   ; 
S'en  sa  ntanaie  *  vostrc  fii  K  metés. 
En  poi  de  terme  l^iveni  mort  jeté.  » 
Namles  se  éreee  qi  le  poil  ot  melié  ; 
10775  Jà  parlera  €om  botti  de  grant  bonté  ; 
Quant  il  parla,  si  fubien  escontés*. 
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laB,  dist  Namles  à  la  barbe  florie, 
«  G    Puisque  li  fix  comenœ  la  folie, 

N*est  pas  mervelle  se  II  siècles  li  crie  *<>: 
10780  Car  soffrés  tant  que  ma  vois  soit  oïe  "/ 


>  Apre»  ce  irers,  le  maduscrit  A  porte  celui-ci  : 

Et  k  m*eipée  ara  le  def  colpé. 

a  Penser.  3  Vers  tiré  du  Ms.  A.  4E8fréé.  B.  s  Au  lieu  <lc  ce 
vers,  on  Ut  ce^ux-ci  dans  le  manascrit  A  : 

Et  B  roit  a  son  bmMif  0  spieté, 
Deior  trestM  du  Namles  U  barbés  ; 
Et  distli  rok  :  «  Namles,  que  me  loée. 
Et  vos,  baron,  dite>*«ii  vo  pensé?  » 

6  Et  cil  respondent.  B.  7Rittstes  bootéa.  B.  ^tMerchi.  9  Ce 
vers  et  le  précédent  scot  tiréa  dn  manuacrit  A.  ><>  Lé  manus- 
crit A  ne  contient  ni  ce  vers  ni  le  précédent.  1 1  Ma  parole  dié: 


•• 


/ 
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Cil  Sâirrasiii  qtû  li  cors  Dea  maldie 
1  Est  rouit  cnieus  et  plains  de  vilenie  * , 

S*a  par  sept  fois  de  Sarrasins  cent  mile  *  ; 
Loberene  ont  et  Ardane  '  esctUie, 

10785  Dasqu'à  Estanpes  n'a  remès  abéie  ^ , 
Et  tant  est  fiers  ti  sires  qt  les  guie 
Que  par  no  gent  n'en  ares  jà  aie 
Qu*il  ne  vus  prengne  volant  nos  tos  et  lie  '  ; 
Yenctts  serés  et  vo  gent  desconûe,  ^ 

i0790  Et  tote  Fitece  gastée  et  esclHie  ; 

Jà  n'iert  mais  fais  UDame-Den  service 
A  Ghaalons,  à  Rains  n*à  Saint-*Denise , 
Home  ne  feme  n'i  remanra  en  vie 
S'il  ne  velt  estre  de  *  lor  mahoroerie, 


>  Félonie.  3  Après  ce  vers,  le  numusccic  A  donne  celui-ci  : 

Ttnt  ont  de  gtpt  D'est  mis  ki  oiunlve  en  die. 

3  La  terre.  B.  4  Pour  ce  vers,  le  Hs.  A  donne  les  suivants  : 

Et  Alemsigne,  oele  tere  garnie  ; 
NI  ont  histté  mortier  ne  abMie . 
Citstiel  ne  tor.  tant  fiist  fort  et  «ntie  ; 
Et  Ters  Estampes  a  ooimit  la  maisnie , 
Que  tote  Boaiiise  ont-il  aosi  gwtie 
Et  Orlenoia  et  tote  Nonnendie; 
Desi  an  Mopt  («t  fiùt  lor  envtfe. 

5  Au  Heu  de  ce  vers  et  du  précédent ,  on  lit  ceux-ci  dans  le 
manuscrit  A  : 

Fors  et  poîssans,  si  com  cascuns  li  crie , 
Ç*k  Tïngt  des  nostres  a  bataille  arramie , 
Ne  par  vos  homes  n'aré»>Toe  jh  ib 
K*il  ne  too  prends  totk  sa  eomnandio. 

0  Croire  en. 


L  ARDENOIS. 

10795  Et  sainte  Eglise  estera  agastie, 
Jà  hH  en  mais  levée  n'essaucie» 
Ne  la  ear  Deu  sacrée  ne  signie  : 
Crestientés  ert  à  nn  mot  périe  K 
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10800  4RB,  dist  garnies  à  la  barbe  ferrant, 

fi     Aies  pitié,  por.  Deu  le  roi  amant  *, 
De  vostre  gent  et  de  vos  tôt  avant. 
Ou  se  ce  non,  saciés  à  esciant, 
Par  tote  France  querra  bon  Tervagant 
Et  Apolin  et  Jupin  le  puant  ' 

10805  Et  les  églises  deverront  poplicant  ^  : 

Mult  as  dur  cuer  que  pitié  n'en  as  grant  * , 
Et  si  ses  ben  trestot  certainement 
Callos  vos  fix  li  tua  sou  enfant  ' 
Bauduinet  qe  il  par  amoit  tant  ''; 

10810  S'il  énst  mort  ausi  mon  fil  Bertrant, 
Octs  réusse  à  mon  acerin  hnni  '. 
Je  jugeroie  certes  par  sairemant 
Qu'il  a  la  mort  déservi  par  itant 


I  Vers  emprunté  an  Ms.  A.  a  Pour  ce  vers,  le  manuKrit  A 
porte  ceui-ci  ; 

Entcndét-moi ,  por  Dio  le  roi  anant  ; 
AUtpité ,  por  Dia  omnipoleat. 

3  Jupiter  li  grant.  B.  4  Les  beles  gUses  dagoerront  li  païen.  B. 

5  Ne  t*en  prent.  ^  Le  Ms.  AYemplace  ce  vers  par  let  luiirants  : 

Chirloi  teo  fllx ,  ki  trop  est  mal  «inerrajii, 
Tua  MB  II ,  oeaeit-4m  vraionBBDt. 

7  Ki  tant  par  estoit  grant.  8  Si  me  soit  Diex  aidant. 
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Q*en  pais  Tocist»  maim  chevÉlûir  Téant  » 
10815  Et  en  vo  cort  là  où  Justlee  apent  ; 

Là  Qù  casovns  doit  estre  salvemaai  ; 

Et  d'autre  part  tu  li  ess  eo  convenl 

Que  li  rendroies  à  faire  son  talent. 

A,  gentis  rois!  car  K  livrés  erant  ; 
10820  Si  reprens  feme,  tost  aras^  autre  enfant. 

Ogiersn'à  mie.  joulecroi,  cuer  d'enfant  ; 

Ne  Tocirroit  por  cank^llvouç  apent'.  » 

Galles  Tentent,  toi  ot  mué  le  sans  *'; 

Dist  Tempereres  :  «  Muispère,  roiamant, 
10825  S'Ogiers  ocist  devantmoî  mon  enfant. 

Ne  iere  mais  liés  en  tresiat  mon  vivant. 

Ahi,  Braihier  !  li  cors  Des  te  crevant  *  t 

Ne  sai  que  faire,  vrais  Diex,  consîHîés  m'ent. 

^  Sire,  dist  Nanries  an  corage  vaillant, 
10850  Grant  tort  avés,  par  le  eors  saint  Vfnçam  ^  l 

Aies  pitié  de  vo  pnle  si  grant  ' 

Et  de  vo  tere  que  vos  véés  ardant^ 

Tôt  entor  vos  en  vingt  Uus  ou  encent,  . 

Et  des  églises  ke  on  vait  confondant, 
10835  Des  boines  gens  que  on  valt  fapMant*. 

I  Ce  vers  et  le  précédent  appartiennent  au  Ma.  A.  *  Tos 
taint  de  màltalent.  3  Aprèa  ce  vert  on  troiMre  celui-ci  dans  le 
raanuacrit  A  : 

Fel  !  oomui  Ben  ûtVugée  trencbant  f 
4  Foi  ke  doi  saint  Amant.  3  Ce  vers  et  le  précédent  sont  tirés 
du  manuscrit  A. 


L'ARBENOIS. 

S^Ogiers  to8  venge  du  Sarrasin  tirant, 
Bien  detés  fiiire  arques  le  sien  ^  talant. 
Et  d'antie  part  lu  li  eus  en  convait. 
Se  tuYas»  8ir«,  entre  ans  eue  caop , 
10840  nrocirontySife.toiettagaiU*. 
RenlFli  ton  fil^  por  Deu  omnipotent. 
Je  li  parddin  aussi  la  mort  Bertran, 
Le  mien  cUer  â|  qàe  je  amoie  tant» 
Qaa  U  mlDcisisons  Salkit-AJose  el  caAp  : 
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10845  Aine  ne  Vèm  M  à  M\  jor  mal  yéHbiûi, 
Gar1l  roeisi  tm  son  oors  desHendant.  » 
Lifoisdist  :  «Nsnrie,  je  ferai Tosoomant*.  » 
Dont  flst  venir  li-inis  Callot  avant  *  ; 
On  li  amaine  «iidt  tenrement  plovant , 

108S0  fin  pair  te  cors  vestu  d*nn  bogeront; 
Gler  0t  le  vis^vermel  et  ben  séant, 
Et  les  cavens  pk»  sors  c'ors  fin  luisant, 
X  Les  iexotvairs,  Mon  li  forent  séant, 
£t  les  dens  hlaiis,  s*ot  la  bonce  riant  : 


1  Sire,  tôt  son.  B.  a  Ce  ver»  et  les  deux  précédents  ne  se 
trouvent  pas  dans  le  Ms.  A.  3  A  ce  vers,  le  Ms.  A  substitue  les 
suivants  : 

Et  il  est  droit ,  toos  reottai  eo? eomt 

Ke  li  mdrésb  ftire  «m  talant. 

Noa  roia  ne  doit  finner  aoo  oonnut.  • 

Ok» Uraia  £  «  N«b1«,  M  pMt  estra  tnMncnt  ; 

iaa  la  fmn  par  toatreloaoMDt.»  > 

4  Ajouter  ici,  d'après  le  aanuscrit  A  : 
La  aiaa  chicr  M  ka  U  par  «Bail  imt. 
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iÙSSS  Tôt  à  on  mot,  û  ert  molt avenant  ; 
Mais  trop  est  fel  desmesuréement. 
El  pavillon  entra  piteusement  ^  : 
Doi  aroeveeqae  Font  confessé  errant  ; 
Ses  péciés  dist  dnrement  sospirant , 

10860  Puis  renmenèrent  dedans  le  tref  errant'. 
L'eue  des  elx  par  le  vis  li  dcaçant , 
Sa  cope  bat  durement  repentant , 
Et  cil  rassoient  de  Deu  le  tol-poissaht , 
Et  Takemenient  mult  tenrement  plorant 

10865  Là  où  estoient  maint  rioe  home  poissant , 
Et  saint  évesque ,  prestre  messe  cantant  ^  ; 
Et  Kallemainne  a  saisi  son  enfiint , 
Si  le  baisa  mult  tenrement  pl«rant  ^  ; 
Tant  a  grant  duel,  à  poi  le  cuer  ne  fant  *  ; 

10870  Parla  main  blanoe,  k*il  ot  multavenant^ 
Le  prent  11  rois ,  qui  grant  iror  esprent  ; 
Vint  à  Ogier,  si  li  dist  fièrement  ''  : 
«  Beaus.sire  Ogier,  chou  que  vo»oi  eovent 
Vous  tenrai-jou ,  mais  c'ert  à  cuer  dolant  '  ; 


I  Les  six  vers  qui  pr^èdent  sont  tirés  du  Ms.  A.  ^  Vers  em  • 
pruDté  au  Hs.  A.  3  pour  ce  vers  et  le  précédent,  ou  trouve 
celui-ci  dans  le  Ms.  B  : 

Poi*  le  remaiaait  devant  la  tref  errtnl. 
4  Ce  vers  est  tiré  du  Ms.  A.  ^  Ne  pert  le  seos.  ^  Gé  vers  et  le 
suivant  sont  empruntés  au  Ms.  A.  7  En  ploraot.  B  pour  ce  vers 
et  le  précédent,  le  Ms.  B  porte  cehii-ei  : 

Biaot  sire  dos ,  trop  f»t  m  1er  tahat. 
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10875  PorBaodain,  Chariot  mon  fil  itérant, 
Porli  ocirre  el  iaireâ  ton  talant.  » 
Lors  otteildoel  lirois  où  France  apent , 
Par  poi  868  coors  ne  vait  en  deus  crevant  ; 
EtdistliroU:  «Ogîer,  à  mol  enlent  '  ; 

40880  Ber,  kri  mon  fil,  ne  rochire  nient  : 

,  Pren  a«tre  amende,  si  mêlai  mon  enfant; 
Donrai  tm  Chartres ,  Efllanpes ,  et  le  Mans , 
Tôt  VermewkHset  Hénautet  Bralbont, 
Et  lote  Flandres  la  contrée  avenant  *. 

10885  ^Voife,  bîans  pères,  »  dist  Cattos  en  plorant  ;* 
Devant  le  duc  se  jeté  en^srols  errant  : 
«  Ber,  pren  ramende,  por  Den,  lal-moi  vivant 
Et  me  pardene  Vire  et  Htm  makalantj 
S^ods  ton  fil ,  ce  fu  folie  grant , 

10890  Par  pédé  Ai  qi  m^ala  enoonbrant; 
Puis  ne  Ai  jors  n'en  fnsse  repentans , 
Et  en,mon  cner  en  ai  dolor  malt  grant  ^. 
-   Pren  Tamende ,  ber,  orendroit  maintenant  ^  : 
Tes  hoQ  serai  à  tMSiot  mon  vivant; 

10895  Voiantmonpèreettotvoiant'sagem, 
Par  tote  France  fera  hoh  vo  comant. 
Qui  vos  harrés ,  n'i  ert  jà  dcmorant  ; 
Mer  passerai  en  nef  où  en  calant , 


>  Ton  fil  le  mieo.  a  Ce  vers  et  les  deux  qui  préeèdeni  sont 
du  Mb.  a.  3  France  le  donrai-jou  avant.  \  Yers  emfininté 
AU  Ms.  A.  5  Ne  le  ta  relîisant. 


454 


06IER 


^      Au  8aîiit  Sépulcre  qu'st  tu  Jérasataftt , 
i0900  A  deux  cens  homes  araiés  raiih  rioeificol 

b'sabers  el  d'elDaes,  sus  le»4le8tnsT«^cdram , 

A  roulai  an  teaxfit  ère  servant 

Sept  ans  losplambp(M>]rftme  tes  enfant.  ( 

Jamais  en  Franoe'nlere  mais  repairaot   - 
i090b  Ne  de  elià  mer,  se  i'est  par  TocoMint.  » 

Lora  c^meneha  altérer  tcnrement  S 
'     Puisregartla  les  banslioiBes poissant  : 

«  Por  Deu  t:  signer,  oar  Ten  alée'proiant 

Gest^ffre  pi^ngne»  si  aeionsaieordani^; 
10910  Et  s*U  ne  r  feit,  à  ifaésu  voeomànk 

Por  Deo  vospri,  s'aine  vos  ineaéisfiiani , 

Que  pankMié  mesoiiçlii  enavant.  » 

I>ont  oissiés  nnedok»  si  gnnti 

Lor  poins  détordent»  lo^pauMes  vont  hsftant  * 
10915  rriois8iés'msfiBnw»»DiB tenante 

Au  bon  Danois  vMt  énsnHo  criant, 
'   Etàsespiésvontlre8U>taelinBt 

Tôt  li  pins  haut  del  vsiaMne  des  Fians. 

a  PorDfaf  Ofîér,  dist'Namlea  li«ierrans^ 
i09ÎO  Sachiésdevoir,  veschînMortropgrant: 


^  I  Ters  tiré  du  Mb.  A.  3  pour  ce  vers,  le  Ms.  A  donne  ceux-ci 

Vous  feriîéf  tamoto»  malt  trèi  grant , 
Preode  l'unaide  k*  fi  aloM  oÊÊnaA  ; 
Itm  Hmes  flgrm  U  j«nticiii  rois  poiamt  « 
Et  li  «oSonsoioî  et  lof  Mordant. 

3  Lor  caveus  vont  tirant.  4  Vers  eitrait  du  Ib.  A. 


LARDEMOIS. 
Tu  hoai»Kittft!ri)èii]l4ote  sa  genu 

f0925  Et jou méianwie  teprie 4«ie^iiieiii, 
Par(p9erredQ»el|writttl<»veiit,  > 
Te«hawfleniftt08jof8eiiniMiyfvaiii*    ^ 
Toi  senrkoBlfM»  Aol  nil  oombttlf  m. 
Se  tu  ner HiiB^  iafietràenciuit, 

10930  Jà  del  iiie8faîlii'e0kra0  makaooidaBl 
A  JhésiHOisi  li  père  loi  poissml. 
Et  toie  FraMQJBetnft  en  d^r  gnni, 
Et  U^vt  hom  Jû  l'hîiiiûetvali  fonneni 
Il  te  huTom^  ee  staes mcaieiMM^ 

10935  Se  tu  ods  nodamoîMl  Taittaiil.r 

E!  car  le  fiû,  Ogicr,  porfitelergmii^  : 
La  mort  mon  fil  ke  jot  amoieJUiii   . 
Vous  paséûinHMi  par  am^r  Din  le  grant 
Por  Dia,  OgMr^  a>n  soieanonaadnot, 

lOOiO  SoviegMHieà  de  IKdJç  toHM^ui^ 
Ki  de  la  Virgene  nasqni  eà  Beauliant , 
Et  mort  cechut  et  orible  et  pesant , 
Et  en  la  crois  le  penèrent  tirant , 
Por  nos  jeter  de rinfemal  tonnent,  * 

10945  U  nos  estiens  por  topédié  Adamn 
Et  deUvain  sa  moillier  ensement. 
Por  ices  côses  ke  jou  vois  ci  nomant, 
Vos  requierjott  de  hom  cuer  .vraiemenl 
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Ke  pardonés  Clniiol  TÔS'iiuiltaleiii  '.  v 
i0930  Et  dist  Ogier»  :  «  le  n'en  ferai  niant,  v  . 

Trait  a  Gortain  an  pim  (Tor  reluisant; 

KaUes  8*eniDit  qjaaût  TOit  eacbier  le  brant 

En  sa  capeie  son  cief  aooveitant. 

Devant  Tautel  li  rois  en  crois  s'estant'  ; 
10955  Tant  ot  d'angoisse  por  Tamor  son  enfant 

K*il  se  pasma  deus  fois  en  un  tenant. 

Quant  se  redrece  i  si  dist  au  Roi  poissant  : 

Tu  ki  fesis  etestoile  luisant. 

Et  home  et  feme  fesis  à  ton  talent, 
10960  Et  de  la  Yirgene  nasqui  en  Beautiant , 

Par  vo  njôssanehe,  beaus  pères  rote  poissant , 

S'esléectdèfcnty  ce  trovQUSHMM  lisant , 

Trestotes  besles ,  nis  U  oisiel  volant , 

Et  en  la  crédie  ftisles  nia  vcHrcment, 
10965  Et  un  des  bues  ki  là  fti  pasturant 

Vous  enclina  parfont  et  doucberaent , 

Et  TOUS  covri  de  Festrain  bumlement  ; 

Mariien  fnstes  ses  péciés  pardonant 

< 

I  Fournies  trente-trois  vers  qui  précédent,  le  Ms.  B  donne 
les  suivants  : 

m  Por  Den ,  Ogitr ,  trop  ira  milanBat 
S'ocb  Callotoo  dunoÎMl  poiMtitt  ; 
Kallm  ert  bonis  et  tratote  sa  gant. 
Et  docs  FmM  lft«oniré«  MrmtDl , 
Ber ,  proi  runonde  ctsi  laisse  rcnfant.  • 

a  Le  Ms.  6  remplace  les  vingt-cinq  vers  qui  suivent  par  ceux-ci  : 

Tant  a  d'angoisse  par  son  cors  nuûntenant. 
Li  dnx  Ogisr  tid  t  respés  trandiaiii. 


L  AKUSNOIS.  457 

EtLazaron  demortrwustîuuit 

i0970  KidetroIsjoreeiitieréfopttluM: 

Si  eom  c>6t  voiis,  et  Joa  en  «à  oréantv 
Se  ionqnes  fis  (m  eest  ëède  Tirant 
Noie  rien  née  ki  Ibfiit  à  vb  coBUMt, 
Si  gardéSvSire,  le  oore  de  non  enfiint , 

40975  Qne  ne  rochie  0|^  le  cofliiMittntw  » 
Âtantee  dreee  Fempêrere  pofeBttt, 
Vint  à  Ogier,  se  H  ^rah  escriant  : 

«Rent-4noinM»ffl,|iorâ»iorDlulegriu[it.  » 

EtdistOgiers  :  «  Jeu  n'en  ferai  niant.)» 
10980  Vint  à  GaHol/par  tes  eaveiid  le  prauM; 

A  ranfre  mal»'  Uttt  Certain  le  nn  lofant. 

Qaam'KalieiliaJHne  tH  etttM  lel)ram$ 

Né  Pesgardast  por  eank^en  siècle  apent; 

En  sa  ea|Me  s'en  reforna  fdorant,     -■ 
i0985  Et  Ogiers  tint  enMé le  nn  bnrnt, 

Et  tint  Kartot  innlt  fort  et  ernèteient*. 

Jà  en  presist  la  teste  mafnteiiànt. 

Mais  Dftme-Dex  iflst 

Por  Kjdlemainê  k»  U  par 
i0990  Foudres  du  ciel  jus  des  nues  desoent  * 

Entre  Ogier  et  Chariot  le  poissant  ^ 

>  Au  lieu  des  NX  vers  qui  précèdeot,  le  manuscrit  B  donne 
celuf-ci  : 

^  Te»  emprunté  au  Mb.  A.  3  Ed  oontrand  fendant  'B.  4  Ce  tert  ^ 
tst  tiré  du  Ms.  A. 

88" 


s 
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DesoenUTid  fxQOi^ffMl^  ardaiiU 
Ogiers  a'a  jnal.fie>^  daUc^iKi  a'-eiib^eoi^ 

Gur  U.sab»  angles  tà  Tala  oonduisfiiil*  ,-. 

10995  Gh'iertMÎm Mitel^^  .ce-trevotVHUMiisami  : 
L'ameore  imi  dd  espée  traicliaptl  " 
«Ogier»  di«^»  neiopcliqia^r^iluiiy . 
Dex  tetiteaftpty»  f  an  fatt  mBiMtemam^ 
Fors>  jMie  Iroffo  li  jikma  aiQleniaiit*» 

11000  Por  garantir  l»tk»  fat  aBfffiWiant; 
Ethtii^esljarrteiedeimeiifiHit.   .. 
Ert  comnéOien  paraiiw  le  gvaiiK  ) 
Or  va,  «î  t'arme  toatcfli  micitmanM,    . 
Va  ,toî^eQiiMro.aii>#aiaitmiawé0Mtf., 

ii005  Lei^.Kviâli6PqiJlapgai4a<|iwimQI^ 
MiiU  e9t  biddesa  mtt  fm  et  laiaiet|pr9na^t 
Nient  ne.  l' dôtei,  niaî^.  va^btardîfsp^eiit, 
Dex  f  aider»  «llroî»  4Nwiq»eti9nt  i  •    • 
Joa  leifi4î  deipan  to  Aai^aim^nt  ^  m. . 

ilOlO  Ogiers  .0t«jwe;i|niitJaiiaii>lieeiit6QtM 
Et  li  aainft  Miles  JBîi  Si  e»  :t4nnia  atanm. . 
Li  diiB  OeUar»  vmkCbvtMi  wm  /?  : 


.      ;  I. 


î.  -  t  1 


I  Entre  ans  deux  ciet.  B.  a  S*ea  art  et.  3  Hichieus. 
4  L'eapée  tint  par  l'ainore  deTaat*  B. 


!    'V'  't 


5  Mais.  ODéliTremeDt.  3K*eiiXapgacdei*«laat^.  ^Yfrs  tirétJu 
^manuBcritA.. ,    ..  j.. .    •  i    ./    ••'  •     ' 

•  EtOgienkCallotmaiiilMABt.  B. 


/  I 


^loL'JlLllI)E]IOi&  itt» 

Haine  M  |ialney4oiia'li>oépnAl  gnon   1 1 

iiOiS  Gallos  sali  ans,  si  s'en  torna  fuiant  ; 

IMez  enrent  grftoesle  père  tolpoissaot'.  ' 

LidusOgiersuest  vsdtaùrîestant,    '. 

Il  prisi  Goftain  dont  en  Fair  fa  li  brans, 
11020  Dix  pies  en  haut,  ce  fa  miracles  grans, 

Doi  mi)  le  virent  lejor  *  aparlemant. 

Là  oissiés  mie  joie  malt  grant.  / 

Kalles  le  sot,  tt  est  venus  corant  ; 

Yint  à  Ogîer,  si  li  dist  en  plorant  *  : 
IlOfô  «  Danois,  distil,  je  Toil  mon  convenant, 

Quant  de  mon  fil  as  fiiit  tôt  ton  talant.  » 

Et  dist  li  dax  :  «  Je  Totroi  et  créant. 

Biaus  sire  rois,  désormais  en  avant, 

yo8«t  vo  fil  pardoing  mon  maltalant, 
il 030  Et  vos  daim  qnite  de  la  mort  mon  enfiint. 

Quant  Diex  le  vilt  li  pères  tôt  poissant,    ** 

Jà  contre  Diu  n'estrai  en  mon  vivant.  » 

Ogiers  le  baise  voiant  tote  la  gent 

Et  voiant  Kalle  en  non  d'acordement. 
1 1055  Gnmt  joie  en  mainent  chevalier  et  seijant^ 

Cil  de  Baivier  et  trestot  li  Normant, 


I  L'or  Diu.  B.  a  Ce  vers  et  le  smant  sont  empruntés  au  ma- 
nuscrii  A.  ^Trestot.  iMaintenaDt. 


460  0G1£R  L*àRDEMOIS. 

François.  Po«lttei8»  Angevin  et  BeMan^ 
Forment  en  loent  le  père  tout  poiMnt  *: 

I  Au  lieu  des  .Imil  lén  qai  ptéoèA^gtki  le  Ms.  B  donne  cet 
deitx-ci  I 

D<»tfistUrûiftGaUot?«iiirai«at»  j    ^         >  ^ 

,  Ogien  U  btîse  par  dod  d*acordement'. 


ti«    i»»t»»»>  « 


!   .         ' 


'« I  ' 


'      •     .  • 


i  ' .  •  j» «     I 


.    ..  >     .1'     '':.... 
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iGNOR,  oies,  por  Diu  le  droîturier, 
i  1040       C    S'orrés  canchon  ki  mult  fait  à  proîsier, 

Si  com  Ogiers  fu  de  prison  sachiés , 
Par  tel  covens  ke  tos  dire  m'oiés , 
Ke  Ki^WmaÎDe  li  fors  rois  droituriers 
Dut  k  Ogier  Chariot  soi)  fil  baillier, 
11045  U  por  ochire  u  por  le  cief  trencbier, 
Et  en  après  dcTroit  li  dus  Qgiers 
Prendre  ses  armes,  armés  sor  son  destrier, 
Et  soi  combatre  cors  à  cors  à  Bréhier  ; 
Ensi  fu  foit  com  chl  m*os  desraisnier, 
IIOSO  Et  dut  Ogiers  Chariot  eauper  le  cief  ; 


«Dans  Je  manuscrit,  les  vers  qui  suivent  sont  précédés  de  ce 
sommaire: 

■  Com  Ogien  fu  mis  fort  de  prison  et  ot  hauchie  Vetpée  por  eolper  Chariot  le 
cmT.  le  fi]  le  roi,  mis  Die»  artodr  un  «■fondreentr»  Ogier  el  Ghvlot,  où 
n  Angeles  détint  Teepée  et  dist  k  Ogier  k'il  U  doneet  une  baffe  en  non 
depeiî,  etpaitalaatcQnUtrekBnbeui,etlliilft 
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« 

Par  les  caveuB  le  tint,  le  brant  hauçié  : 
Quant  férir  dut»  ès-vos  l^ugele  del  ciel 
Ki  les  départ  par  le  foudre  envoie , 
Si  corn  arrière  le  vos  ai  anonchié  ^ 
11055  Grant  joie  en  mainent  et  Nocmant  et  Baivier, 
François,  Brelon,  Angevin  et  Pouhier, 
Et  Kallemaine  ki  France  a  k  baillier 

Forment  en  loe  le  Père  droiturier  ; 

« 

*  Ne  fust  si  liés  por  cankMl  a  sos  ciel. 

1 1060  Li  boins  Danois  ki  tant  fist  à  proisier 
Ens  en  Tangarde  oî  Brehns  huchier, 
Le  Sarrasin  qui  Diei  doiost  eoconbrier  ; 
De  sa  grandeur  avoit  dix-sept  pies , 
Mult  par  faisoit  forment  à  resoignier. 

i  1065  Kallon  âpiele  ki  France  a  ^  baillier,. 
KHI  li  envoit  aucun  de  s^  princhiers 
A  qui  il  puist  son  bamage  eissauchier. 
Et  li  rois  Kalles  vait  Ogie'r  araisnier  : 
«  Ogier,  distril ,  por  Diu  le  drmturler, 

11070  II  vos  covient  armer  et  hanbergier  ; 
Au  Sarrasin  vos  irés  essaier, 
Et  Jhéso-Grist ,  ki  U)t  puet  justicbier , , 
Il  Tos  &ï  lait  sain  et  salf  repairier  ; 
Car  por  sa  loi  i  aies  essauclùer.  )> 

11075  Dist  li  Danois  :  a  Bien  fait  à  otroier  : 

Or  chà ,  mes  armes  !  n'î  voel  plus  atargier.  » 


>  Les  seiie  vers  qui  précèdôil  sont  empruntés  au  Ms.  A, 
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Lors. U  aporteni  maînl  vailtaitt  chevalier  ; 
Il  estendirent  m  paile  dci  quartier, 
Desor  s'arma  li  boins  DaiM^  Ogîers  : 

ii080  KaUes  li  aid«.e4  Namlea  de  Baivier. 
Malt  par  fu  r<Bvre  cangîi  dèa  Tautrler 
Entre  RalloD  H  le  Danois  Ogier  : 
Plus  se  luqlfeiils  p'a  pas  huîvjo^  entier, 
Ke  triades  veoîn ,  au  mien  quidier, 

11085  Or  soni  ami ,  je  Tos  bien  affiichier, 

Ke  Tups  por.  i'aatxe  metroit  mk  çofs  entier 
Por  vie  à^iierdre ,  s'il  en  esloil  mestier, 
El  ensemeni  dus  Namles  de  Baivîé  ;* 
Entr'aus  deus  arment  de  DanemardH)  Ogier  : 

i  1090  Premiers  li  f6nt  unes  causes  cancbier, 
Ens  pies  li  ferment  les  espérons  d'onnîer, 
Pais  vest  Fauberc  ki  muit  fait  à  proisier, 
En  maint  besoig  li  ont  eu  mestier  ; 
Puis  li  lachàrent  le  vert  elme  d'acbier, 

ii0d5  EtchainlCortainàson  flancsenestfier. 
Dont  il  a  lait  maint  païen  baailUer. 
On  H  amaimie  firoiefort  son  desUrier, 
De  fer  coyert c!oa  ne  le  poist  iqucbier; 
Ogiers  i  monte ,  Namles  li  tint  Feslrier .; 

i  H  00  Li  das  le  bnMjie  des  espérons  d'ormier» 
.   Et  il  le  sent  remuant  et  l^ier. 
Ausi  Gom  (ait  U  çers  datant  lévrier. 
Ne  fust  si  liés  por  Tor  de  Moptpellier  ; 
«  E,  BroiefortI  ditli  Danois  Ogi^RSt 
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iil05  Sor  tote  rien  vos  dot-jou  avoir  chier, 
En  tante  coite  m'avés  eu  medller  ; 
Si  m'as  geté  de  maint  estorpleilier. 
Se  Diex  ce  done  ke  paisse  repairier,  ^ 
Et  moi  et  yos  ferai  bien  aaiûer, 

lliiO  Et  Tûs  ferai  soventes  fois  baignier, 

Por  le  miix  boire  et  por  ie  milx  mangier.  » 
Hais  tôt  son  boin  dist  li  Danois  Offer, 
Car  jamais  vif  ne  1'  ramerra  arrier, 
K*en  la  batailTe  et  en  Testor  plenier 

11115  Le  tuera  li  malxpsdfen  Bréhier, 

Dontli  Danois  dut  de  doel  esragier. 
A  son^l  pent  son  esca  de  quartier, 
Puis  prist  la  lance  au  fer  trencbant  d'acier;   ^ 
S^ensegne  a  fait  pardeseurcrfichier, 

11120  Enconti^jrent  ra  fiiitè  balloier, 

Puis  vint  "k  Kalle  le  boin  roi  droiturier, 
Sili  a  dit  sonavetsansnoisier: 
(c  JOu  m*en  vois,  sire  ;  le  congié  vous  requier. 
Proies  p<Nr  moi ,  por  Din  le  droiturier.  ' 

11125  —  Ogier,  dist  Kalles ,  cil  ki  tôt  doit  jugier 
Yos  doinst  pooir  de  m'onor  à  vangier 
Et  de  sa  loi  lever  et  essaochier, 
Et  vos  en  kist  sain  et  sauf  repairier.  » 
Leva  sa  main ,  'de  Diu  Tala  signier , 

111^  Et  Tarcevesques  ki  tant  âst  à  proisier 
Des  armes  Din  se  fist  aparilHer; 
Si  Fa  assaus  del  Père  droiturier. 


X 


L'AIDXKMOIS. 

Âdont  s'entOFQe  îi  Danois  au  cors  fier , 
Et  prent  côngîé  as  barons  idel  régiûer, 

11158  Desor  trcistos  à  Namle  de  Ôaitierr> 

Cest  Tom  en  mont  ke  il  aroit  plas  chier  ; 
Soyentes  fois  U  a  eu  mestler. 
Tôt  le  commandent  ^  Diu  le  drôiturier  ;  , 
De  pitié  plorent  maint  baron  chevalier  : 

11140  Ne  r  yireAt  mais  sept  ans  sont  tôt  entier. 
Lors  prient  tôt  au  Père  droitùrier, 
Et  en  tendirent  lor  mains  envers  lié  ciel , 

K'il  le  ramalnt  sain  et  sauf '<èt  entier  ^    ' 

• 

Li  dos  s'entome  kl  nH  valt  atargier*, 
il  145  Le  ceval  broce  (tes  espérons  d^ormlér, 
L*angarde  monte ,  si  a  trové  Brétiièr. 
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I  Au  lieu  des  quatre-vingt-six  vers  ci-dessus,  le  Ms.  B  donne 
lestuivantot 

OMtt^ADotftlVHrtisk  0»i«r, 

Li  bons  Danois  M  Ttit  ajiMiilUer^ 
II  rest  rioberc,  flst  son  ehne  lader , 

On  li  anudne  Broiefoit  son  destrier ,         . 

RlOff est  m  Mm  d  SB  IWA  IfQM  adcT  i 

Tôt  h  fin  or  Itarsat  u  dQi,estiieC; . 
De  fer  covert  dosqu'en  l'ongle  da  jpié. 
OfHffSiÉQUii  tt  ginâi  fiSMÎîK«rr 

A  9(nixol  penifon  flscq  de  quartier  » 
■  Pus  prist  la  lanoe  au  fer  tranchant  d'achîer , 
geBwdgBSrtfcinHr  àmn  Kifclir  ^ 
Eoeontre  Tant  le  faisoit  baUer.  | 

De  pitifé  plorent  le  jor  maist  cb«f«liflr  , 
QBamttpwtiwretifctuiAitgOgtof, 
Ne  r  rimi  mab  laaaeptaiii  ladteatier. 


a  Quant  il  ot  pris  congié.  B. 
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UAïf  TO^er  monte  Vie  tertre  demanois , 
Trove  Braihier  dejoste  un  sapinois  ; 
Sa  loge  ot  faite  des  foilUes  de  bois, 
iii50  Ënseler  fait  chascun  jor  une  fois 

Son  bon  ceval  ou  son  bon  palefroi  ; . 

Vait  oiseler  par  rivière  et  par  bois  '  ; 

De  Toîseler  sanlie  estre  *  cortois. 

Et  dist  Ogiers  :  «  La  loge  qui'st  et  li  brois  *  ?  » 
il  155  Respont  Braiher  :  «  Je  sai  qigact  le  bois  ; 

La  loge  est  moie ,  11  prés  et  U  alnois  : 

Nus  n'i  trespasse  qe  mors  ne  soit  of^nois, 

Se  il  croit  Den  qi  fu  n^is  en  la  crois. 

S*ai  non  Braiber  f  df  s  ppis  de  Val  Secrois, 
1ii60  Rois  suides  Saisnes,  aminras  d'Espanois  *, 

De  Babiloine  dessi  em  Baginms 

Grie-on  mon  ban  et  cort  11  miens  pooirs  ; 

Si  calens  Chartres  et  Estanpes  et  Blois, 

Et  tôt  Pontieu  '',  Berriu  et  Gastînois, 
il  165  France,  Yimeu  et  tôt  le  VemHmdoîs. 

D'Âis-la-Gapele  du^u'à  Arle  le  blois  ^ 

Ai  déserté  les  cristienes  lois. 

Pendus  iert  Kalles  et  ocis  si  Fraïkçois; 

Jà  de  sa  terre  ne  terra  mais  plain  doit 
iii70  S*il  ne  guerpist  son  Dea  et  Ifabon  croit. 


1  Ogiers  monta,  a  Ce  vert  et  les  deux  préeédeett  œ  te  trou* 
vent  pas  dans  le  Ms.  A.  JDanseaus.  4  Bois.  B.  SBrebus. 
(>  Des  Pcrsois.  7  Poitau.  8  Au  dois. 
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Tôt  soo  pooir  ue  prts«jou  P^s  deus  pois 

Ne  caok'U  a  avoec  lui  de  François, 

Ne  les  Flamèna,  ne  Bretons  ne  Englois  ; 

Car  j'oî  dire  ke  mors  est  li  Danois, 
lliTS  Morir  le  ûst  en  sa  oartre  vos  rois 

A  mult  grant  tort  et  par  grans  estrelois  ^ . 

Et  tu  qi  es  sus  cet  ceval  norois?  » 

Li  dus  respont,  n'i  fist  Ibnc  serventois: 

«  Ogier  ai  non,  si  me  noment  François, 
iil80  EtLoherentet  FlamencetTiois, 

De  Danemarche,  mes  père  ot  non  Gaufrois  *. 

Mult  ses  bien  4lire  mencbognes  et  bellois  '. 

Tost  as  pris  France,  Poitau  et  Ga^îQois  ; 

Ains  que  tu  voies  SanteSrs  ne  Vernaiendois, 
ili85  Paris  ne  Gliactres>ne  le  cit  d'Oreliois, 

Ne  Gamberës,  ne  Brabant  ni  Artois, 

Ne  Saint-Omer  ne  Sens  ne  Boolçnois  ^, 

En  girras-tu  mors  et  sanglens  tos  frois  ; 

Ains  c'en  i  lape  por  toi  vaillant  deus  pois  ^, 
iii90  De  tes  oisiaus,  s'il  vos  plaist,  qos  lairois. 

A  vos  m'envoie  Kallemainne  li  rois  ; 

Il  velt  avoir  et  les  blancs  et  les  noirs, 

Se's  plumera  nostre  queus  Godefrois, 


I  Les  six  yers  précédents  soot  tirés  du  Hs.  Â.   a  Pour  ce 
vers  et  les  trois  qui  précèdent,  le  Ms.  B  donne  celui-ci  : 
El  dist  li  dnx  :  •  C'est  Ogier  li  Danois.  > 

3  Gabois.  4  Ce  vers  et  les  deux  précédents  sont  tirés  du  Ms.  A. 
5  Vers  emprunté  au  Ms.  -  A. 


468  OGIER 

S*eii  ((BroDfl  q^Birre  ^  ro$t  «t  m  ^spois, 

iii95  S'en  mangeronl  valeiiliera)iio8  FmuçoU  ^  i> 
Et  difil  BraOùer  :  «c  Or  oianltlais  gdtoîâ  *. 
Oy  Tai  dire  Alemaoïs^t  Thiois, 
Et  Loereo8,  Bretons  ei  Espanote  *, 
Ogiers  est  mors  benadeng  ans  ou  trois*,  n 

11200  Et  dist  Ogiers  :  «  Dit  as  on  serveniois  : 
Morir  m*estaet  enoor  une  autre  fois  ^. 
Or  ya»  si  t'amie  et  si  pren  tes  oonrois  : 
GonlMilre«stiiet  ton  eors  vers  le  Danois.  *  » 
Et  dist  Bnâber  :  «Paire  estaet  tes  vMoîrs  : 

11205  Mais  je  4inîdaiii&  piéçà  que  mors  fussois  ^, 
Qu'en  Almarie  le  me  dirent  Thyois.  » 
Et  dîsrlidox  :  «  Chou  fo  maltgrm  gabois*  : 
Trestos  armés  sus  mon  cerràlm^en  vois  *. 
Desrainier  vieng  les  KallemaUme  drois, 

11210  Et  doce  fiance  la  oonti^  as  François. 

Âms  q^il  soit  vespies  oam  maîtres  bnsfeis. 
Gonbalési-Tos  en  vosvos  enfèleis.  » 


/ 


>  Vers  emprunté  au  Ht.  A.  '  a  Flamaoc  etflonipois.  B.  3  Hu- 
repois.  4SoîxaiilQ.«oiikB«  ^ff»u9MM»,Àmff»>inf$tèt  sum 
de  ceux-ci  : 

En  priM»  ni'ot  Kallmmiine  U  rois , 
II  ert  met  lire,  ladëg  ^e  dioa  fti  droit. 

6  Le  Mb.  A.  fiait  suÎTre  oe  vers  deiïelui-ci  : 

« 

Joa  Tj^  àmtmiàf^ln  cnniaiMt  lob. 

7  Estois.  8  Yés  me  chi  devant  toi.  B«  9  Norois.  B. 
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Ët^lftt  Brëhtis  :  «  Or  ci  mult  fniiis  boffbis  ^ , 
Et  délient  jM  fë  di  Bans  gabois, 

M21 5  Se  jeti  ^dàlssè  %é  tu  mors*  ne  fndsois, 
En  doacè  Fra«ee'n*ettrafs6&jou  des  mois, 
Et  avoec  chèn  ]oa  ne  ié  piis  deus  ilois  : 
Ten  odmSe  IM»  seo»  teus  vùigt  et  trois. 
Jou  ne  te  dOQt  vallssant  deiur  pugois  *  : 

11220  Férir  me  pnensr  ens  el  cors  demanois, 
Désanuéé  BQi,  n*ai  nul  deioes  conrois  '. 
Jà  pof  vn  honfe"  armer  ne  me  verrois  ^, 
Vestfr  haiAeref  laéer  elme'  torcois, 
Fors  mon  escn  et  mon  esplèl  grégois  ; 

11225  Jà  auires'SfineB  n'avérai  por  François  *.  n    ^ 

Et  dist  Ogters*:  «  Gnnt  fcdie  fércds  *  ; 

^  Ta  ne  ses  pas  cornent  flert  li  Danois. 

JèrDeir  ne  place  qi  fu  mis^en  la  crois 

Que  désarmés  TOs'coni)atés  à  moi  ^  : 

11230  Âd(ràfiés^vbs  et  prendéa  Tos^conrois.  j> 

I  Ce  vers  et  les  ipiatre  suivant»  sont  remplacés  par  ceux-ci, 
dans  le  Us.  B  : 

Et  distJBruher  :  •  Par  Mshamrt  monroM. 
D'âme  vantant  n*ol  bon  aellanlai». 
Huit  p«Ut  pria  taa  ninaoaa  etioi. 

a  Vers  tiré  du  ms.  A.  9  Heraois.'  4  Nequitaocmes  veoir.B. 
s  rf*en  porterai  euvers^loi.  B.  (t  Jka  lieade  ce  vers,  le  Ms.  A 
donne  les  suivants  : 

Et  diat  Ogien  :  « ïr«tt pasaeot, umia foloii; 
MaiaTa,  ai  t*Émie ,  «i  fttM  grant  asvoin  : 
'  flBdi'dlMttiteBeMDtniedmpoil. 

7AitjliparmoiaDoi. 
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Et  dist  Brailler  :  a  Mult.es  fot  et  renois  >  ; 
11  n'est  nus  hon,  se  il  armés  me  toit  *, 
Tant  soit  hardis,  de  paor  ne  tomoit  *.  » 
Puis  sailli  sus  en  son  estant  tos  drois  ; 

11255  Dix-sept  pies  avoit  li  maléois^  ; 

Assés  iert  grandres ,  et  plus  longor  avoit  ^ 
Que  n'iert  Ogier  qi  en  ceval  séoit. 
Lace  ses  cauches ,  à  or.erent  li  ploit, 
R^ce  est  la  maille,  jà  millor  n'en  verrois  ; 

11240  En  son  dos  vest  un  bon  aubère  grégois, 
Il  ne  doute  arme  valissant  deus  pugois  ; 
Yermaus  estoit  com  ors.  arrabiois , 
*  S^ffrés  esloit  et  fais  à  menus  plois^  ; 
Puis  laça  Telme  ki  fu  sarrasinois , 

1 1245  Une  escarboncle  ot  desus  asseois , 

Par  nuit  obsi^ure ,  jà  n'estra  tant  espois , 
Mil  chevaliers  drmés  de  lor  conrois 
En  conduist-on  quatre  liues  ou  trots  : 
Boins  ert  li  elmes ,  de  verte  le  sachois  "^  ; 

I  Par  ma  foi.  B.  a  S'il  vçoit  mes  conrois.  3  Le  Ms.  A  rem- 
place ce  vers  par  les  suivants  ; 

Ki  m'atendist  por  treAot  LoeooU, 
Tant  Boit  hardis ,  ains  »'enfuiroit  ançois. 

4  En  son  estant  avoit.  B.  5  Le  Ms.  A  remplace  ce  vers  et  les 
trois  suivants  par  ceux-ci  : 

Àsaeit  fu  graindres  ke  Ogî«n  lî  Danoiii    ■ 
Lh  où  il  ert  sor  le  ceral  norçU. 
Lace  unet  candies ,  teles  n'ot  quens  ne  rois , 
Çlus  erent  blances  ke  ne  n'est  flor  ne  nois- 

6  Ce  vers  et  les  deux  précédents  sont  empruolés  au  Ms.  A. 

7  La  même  observation  s'applTque  aux  cinq  vers  précédents. 


L'ARDENOIS. 

1250  Et  çjiioi  re^^  à  son  flanc  senestrois  : 
Galans  le  fisi  en  lUle  des  Persois  ; 
Unques  millor  ne  porta  qaens  ne  rois  » 
Inde  et  vermeil  on  des  costés  estoit , 
Et  Fautrc  blans  assés  plas  qe  n'est  nois  : 

HHSH  Rice  iert  li  brans,  jà  millor  n'en  verrais , 
^CoEte  fo  bone ,  mais  ceie  en  valut  trois  ; 
Espermentée  fa  jà  par  maintes  ibis 
I>es  Sarrasins  ki  tlenent  putes  lois  ^ 
Mil  cristiens  en  a  ocis  li  rois , 

iiS60  Brebus  li  fel  ki  tant  par  est  renois*. 
Si  quide-il  foire  de  Ogier  le  Danois , 
Mais  Dex  Ten  gari  qi  fu  mis  en  la  crois , 
K'il  se  combat  por  amonter  ses  lois  '.  . 
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UANT  Brehus  fu  aprestés  et  garnis , 
Devant  lui  ta  ses  bons  escus  vbltis 
Et  ses  espius  qi  fu  gros^  et  forbis , 

Sa  grant  banière^  enfide  i  ot  mis; 

Atacie  ert  enmi  le  pré  flori, 

Lès  son  destrier  isnel  et  arabi  *. 
i  i  270  La  sele  iert  mise  el  bauçant  arabi  ; 

Bons  fu  li  frains ,  si  vint  d'Âmoravis  ; 

Fées  le  ilsent  en  mie  Galdéys  ; 

Les  riesnes  forent  de  soie  de  Sardis, 

■  Vers  tiré  du  Ms.  A.  ^Méme  observation.  ^Be  même. 
4  Enscgne  i  peodoit  de  samis.  5  Ce  vers  et  le  précèdent  ne  se 
irouveot  point  dans  le  Ms.  A. 
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U  chiafeiaîUe  de jriogt  ^sondl^ 
11275  Â fil d'ai^eul, JbepXûl^ tMegiya! ; 

Enmi  le  fiHMii  Dtiua  ewtti  HfiSiâv 

Fait  à  sanUiuitdi^l  otef  4*uM|H»4ri8. 

EafiQD  les  resneftot  iiui;|>oi»el  petîl* . 

D'im  cier  pqissoa  o^f^n  apeUetjclacïis  >  : 
11280  PlQ8ricefiw)n'oijoiftji!empefiéi9, 

Ne  TesUgast  Tamifah.  de  Latk. 

Li  fel  Brebos  i  eat  si  fotfi  a^aii.    . 

Desi  en  Fongle  est  li  iNiiichftinIreinis. 

Puis  preotTeaca  kiiîi  dion  08  Biaana, 
11285  Li  règne  forent  d'mt  poile  da  Saidis 

Kl  plus  reluisent  kû  iuia:cl|iûfgea  eapris  ; 

Li  rois  Brehoa  Ta  luèe  àaoa  col  oàmK 

Un  ODguenieDt  ot  en  la  bocle  assis, 

Par  gnmt  maiatne  sedé  et  oonit. 
11290.na  roDgnement  io  cboins^iIhésarCdst^ 

Quant  de  la.cttis  Auelsépnlcre  mis. 

Dex  ne  fist  boine>«  tant  fnt^el^ta  nalmis , 

(  I^  Mb.  a  oe  porte  ni  ce  yers  ni  le  précédent,  a  Pumelet  as- 
sit. ^Glargit.  4  Les  huit  yen  précédents  sont  remplacés  par 
ceux-ci  dans  le  Hs..n!: 

Pfa»  loef  flaire  qiM  BU  puiiMni  oUs. 

BnUer  nuttta ,  en  œrtl  8*Mt  Biit  ; 

OiMiiieintrieriMAtMUifiiiiepcto?    .      .. 

Pais  priit  re^pid  qi  fti  d'avoir  maiM , . 

Et  poit  Tesea  qi  Ion  fti  et  tréUb  ; 

Par  lea  enannet  l'aToit  h  son  col  mis. 

5  Pour  ce  irers,  le  Mb.  A  donne  eeut-ci  : 
De  roatemeat  lia  |o«  chi  fow  d0vift 
i  en  fa  nos  pères  Jhémt-Çrift. 
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Tant  fust  navré»  et  Uieiis  deost  morir  S 
S*il  8*eB  puet  oindre  et  rongiusiofint  tenir  *, 

ii299  Qoeil  ne  soit  '  tit  sabés  eigdiiîs'! 

Tels  ongnemcnt  vaut  tôt  l'or  d'un  pus  ^. 

Li  rois  Bndher  fii  malt  poesléis. 

Il  s'apoia  sus  le  fnst  plsméis , 

Qae  por  un  poi  11  ardions  n'est  ualmis  *.  - 

11300  Ne  laissera  ne  comence  ses  dis;    ^^ 
Où  voit  Ogier»  si  Ta  à  raisob  mis  S  * 
Et  fièrement  li  retoraa  son  yis  : 
((  Ogier,  (fist41,  en  Fangarde.que  cpis  ?  » 
Et  disttiduxki  blenen  ftiapris  ^;      , 

i  1305  «  Jou  voel  avoir  des  oiseax  e'avén  pris  ; 
Pinçons  et  melles ,  aloés.ét  perdris  *  ;  ■ 
Se's  porterai  le  roi  de/SaintrDenis^ 
S'en  mangeront  nostre  Françsols  gentis  ^ 
M ult  fus  hardis  quant  onques  les  preaîs  ; 

11310  Mais  se  tu  vins  faire  à  nion  devis, 
Ke  croies  IKu  ki  en  la  crois  ib  mis  ^o. 
Si  te  rendrai  k  Kallon  ao  fier  vis,    • 
Demie  France  aras  à  ton  devis  ^S 

I  S*eMoit  narrée  oa  en  oon  on  91»  tîs. 

a  Pour  voir  le  voub  devis.  3  Ke  lues  ne  fust.  4  Ce  vers  est  lire 
du  Us.  A.  5  Héme  observation.  6  Fièrement  li  a  dit.  B.  Ce  Us. 
ne  porte  pas  le  vers  suivant.  7  Les  oisiaus  en  saisis.  B.  Le  vers 
suivant  ne  se  trouve  pas  dans  ce  Ms.  8  Malvis.  0  Ce  vers  est 
tiré  du  Ms.  A.  >  »  Pour  ce  vers  et  le  précédent,  le  Ms.  B  donne 
celui-ci  : 

Car  eroi  en  Dcu  le  roi  do  peradis. 

1 1  Te  partira  par  mi. 
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De  noisem»  ei  aneis  et  servis  » 
iiSlsTlies'cOinpidiiseresetiBesloîaagaiitàs'.  » 

Et  dist  BraQif  r  :  «  Fols  !  411»  c'est  qe  ta;  dis? 

Jà  ne  qoemi  liai  Jor  qoe  soie  m 

En  vosive  Di^iqae  penèrent  luis  ; 

Il  letuèrent,  pais  ne  fasurreisis: 
11520  Kien  M  droit,  il^«8t  pfosliiiis  que  bris, 

Tos  ses  pooirs  ne  Yamdeas  iMiiisiB*. 

Tel  donni  toi  >de  mon  *e8pM  fidf bi  v 

Si  t'ociirai ,  ear  II  caenlc  me  dît*  ; 

Tart  i  veiva  cil  Sires  que  tu  dis  ^ , 
11525  Ne  KaUemaine  ki  rois^t  à%  Paris,  d 

Qoa»!  Ogiei*  Tôt,  eos>est  d'ire  noircbis  ; 

il  li  a  dit  r  «  TaôiMol,  Dl^  «nemis  ! 

Iteil  paille ,  par  Dio ,  mat  le  desèsi 

Parsidnt  Vincent  t  vos  enferrés 'lionis , 
11550  Vcosen^ntéBy  jàS|^ittiitiilai9t«  requis^  » 

Or  vos  gaPiMBy  nVestespas  mes  amis. 

Se  0i'eim*Élt»  11  rofe^deiparalis, 

Jà  de  cest  jor»n'CB  esiécderés  vis.  i> 

QUAiiT  li  Danois  a  Braiher  entendu, 
K'U  desprisoit  le  digne  roi  Jhésu 

'  I  Ce  vers  et  le  pré(iédeiït  ftontempronték  ao  Us.  A.  a  Même 
observation.  3MeB  cuers  en  est  fiv.  4't^our  lés  neuf  ver»  sui- 
vants, le  16.  B  donne  cedi-ci  : 

«lit  glMiMlt  <|i  de  <iri«  iftSqnIC.  » 
Et  dte  Ogim  :«  Vot  i  atés  menti  ! 
Par  aaiat  Vincent  l  oNwiMit  te  deeS-: 
Or  v«  girdMe  ({M  je  mt  Toil  férir.  § 


\ 
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fit:  k'il  MiflOMîi  et  loi  eitt  t6iin  S 
Graml  d«el  m  a,  si  li  a  ispondit  :^ 
aP!ûea,diift41,  îLl'MlaiésaitfeM* 
Quant  ttt  nédiudd.  digne  ti*  Jbésa  : 

11340  Par  UcréaiMeaeEashiiiecmliMido* 
Dedens  lofer  en  la  aMrtel  pala  *. 
Je  te  desA  do  gtorîeoa  Jhé«a*«  » 
Et  dist  Braîher  :  «  Joo  oe  |Nri«jnitetu 
Toi  ne  ton  Dia  oe  la  ioie  v«m '.  » 

11345  Puis  s'eoir'eiloiigeot»  s'anbisuoeni  les  eaeus , 
Les  ceyalx  lMt>eent  des  es^erootf  moins  *. 
Or  oies  jà  ier  estor  maintena  ; 
Despuia  le  tanslenca  roi  Aytu , 
Nés  la  iMlaille  an  pûen  Fieroagn , 

11350  Ke  Rollans  fist  ki  tant  ot  de  Tertn , 
*     EoTora  cesti  ne  taloi  on  festu* 
Quant  li  DaMia  TOit  Drehoa  aaméo» 
Escorlemeat  a  réclané  Aiéso  : 
«  Beaux  sire  pères*  par  castre  graot  vertu, 

11355  Garis6iés«ioi  del  païen  meso^^ 
K'encor  roToie  Kalkm  k  yieil  kenu  » 
Et  ke  vos  drois  soit  par  mol  mainienu. 
'   Broiefort  broce ,  n*i  a  plus^atendu. 

• 
>  Ce  yen  et  le  précédent  sont  tirés  dm  Hf.  A.  >Hui  i'mti 
mal  avenu.  B.  Ce  maottscrit  ne  contient  pas  le  Tert  suivant. 
3  0  les  diables  en  la  noire.  4  Ce  vers  n*eat  pas  dans  le  Ms.  if. 
s  Vers  emprunté  au  Ms.  A.  6  A  force  et  à  Tertu.  Les  douae 
▼ers  qui  suivent  sont  empruntés  au  Ms.  A. 
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Brandissent  luinstes  des  bons  espiel  agus, 

41360  Grans  pops  se  dcment  ensesmaus  des  escus, 
Desous  les  bodes  les  ont  fîrakii  et  fendus , 
Les  blans  haiiberc  etfauséset  rumpns. 
Lès  les  cosiés  font  passer  fers  et  fus. 
Outre  8*eR  passent,  ne  sont  pas  àbatns  ; 

ii365  Ajrrier  retoment  à  force  et  à  yertn*; 
Mais  du  parler  ne  se  fist  Braiber  mus  : 
«  Ogier,  di8i41,  niult  es  grant  ta  vertus  / 
Aine  par  nul  borne  ne  fui  mais  si  férus, 
Ne  mais  à  borne  ne  féri  en  Tescu 

il570  K'encontre  tiere  ne  réuisse  abatu  *, 
Mais  se  je  pois,  cbier  te  sen  vendus; 
Anqui  saras  com  mes  fers  est  agus. 
N'ières  garis  par  le  tien  roi  Jbésu  K 
—  Glous,  dist  Ogiers,  tii  soies  confondu, 

41575  La  toie  force nepris-jou  un  festu; 
Li  vos  baubers  n'a  pas  mon colp  tenu. 
Et  si  disiés  ne  cremiés  un  feslo 
Ne  fier,  n^^ésçÊé ,  tant  par  fost  esmolu. 
Enooir  anqui  te  verras  confondu, 

11380  Poi  priseras  ton  Dio  ne  ta  vertu  \ 

>  Vers  tiré  du  Ma.  A.  a  Même  observation  pour  ce  vers  et 
le  précédeot.  3  Ce  vers  est  donné  par  le  Ms.  A.  4  Pour  les 
six  vers  précédents,  le  Ms.  B  contient  celur-o  : 
Ctt  tôt  Mib«n  Site  l'est  giim  utoui. 

Ici  le  Ms.  A  présente  une  lacune  considérable  heureusement 
comblée,  comme  celles  du  commencement  et  de  la  fin ,  par  le 
Hs«  o« 
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I  païen  fu  muU  fel  et  plàin  d'oatrage, 
T       Fors  fil  et  fiers  et  grîms  et  deputaire  . 
U  vit  Ogier,  saciés  ne  Y  prise  gaire, 
Le  oeval  broee  de  respevèn  ((i  taille ,  ^ 

i1S8S(  Et  li  Danois  li  revient  à  bataille  ; 

Broiefort  brooe  et  la  resne  11  lalsche , 
Brandist  Vespiel  qi  fii  au  roi  Lucaire, 
Et  flert  Brailler  sus  sa  dorée  large, 
Desous  la  bode  tôt  li  porfent  et  qasse , 
i  1 590  Le  blanc  banberc  li  déroni  et  desmaille , 
Parim  le  cors  le  bon  espiel  li  passe. 
Dex  !  COQ  Fenpalnt  U  dax  de  DanemarebQ  ! 
De  cors,  de  pis,  de  Tescu  etdes  armes  ;    .     f 

-  Jus  du  destrier  U  a  €ût  un  sait  faire , 
i  i  39«^  Trestot  envers  Fenporta  enint  laye. 

Quant  Braiber  det,  si  oomeoça  à  braire 
Tôt  autrcsi  corné  li  ors  en  Taire. 
Kallon  Toy  de  sa  tente  de  pale  : 
»Dex  t  distli  rois,  il  sont  à  la  bataille , 
i  1400  Je  ai  oy  le  païen  de  mal  airel 

Ber  saine  Denis,  le  mien  cue^  en  esclaîre. 

-  Abi ,  Ogier  1  gentis  dox  débonaire , 
Fix  à  baron ,  com  gentis  cops  aéa  {aire/ 
Aine  si  prodon  ne  fii,  par  saint  Uaire.  p 


ii405 


0 


UAiiT  Braiber  fu  caûs  sor  la  fresque  erbe , 
Il  joinst  ses  pies,  sus  resalt  par  poeste,  ^ 
Dist  à  Ogier  :  c  Pris  avésmalé  tresque; 
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Vi»  n'en  cantrés  ne  à  bal  ne  à  veille  ; 
Cis  miens  espiés  panni  le  cors  vus  p«6que.  » 
11410  Et  dist  Q([ièr  :  a  Ce  ne  pris  une  flesque.  d 


Q 


UART  Bndhes  fti  abatns  do  bançant , 
Aine  en  sa  viener  fh  mais  si  dobot  ; 
n  jdnt  ses  pies,  si  sait  sua  en  estant , 

Li  sanc  ti'  vaît  pannr  le  d6»  eolant , 
11415  De  s^amoisnière  a  trailnn  ongueaiant, 

Si  s^en  est  oins  ^  derière  et  devant; 

Lors  fti  plus  saios  que  un  poisson  aetint. 

Et  voit  Ogier,  ne  F  piisai  pas  un  gaM. 

Au  premer  mot  Faffeb  ocm  enlhnt  : 
11420  aB«iois,disl41,ceBete.valtniant; 

Par  Mahomet  et  men  den  Terv^^ant» 

Tu  ne  me  pvtiis  navrer  si  mritiiiant 

Ne  siférir  e^eors  parfitemeni, 

S*à  un  snel  cop  la  teste  n^en  en  pitnt, 
l'l42S  Se  je  i  puis  apoier  reB^uemckH^ 

Que  sains  ne  soie  plus  d'un  peiaon  noaat.  » 

Isnelement  vint  au  baatan  eoiant , 

Sait  en  la  sele el  à  If incon  sèpnuH; 

Ogier  le  veit ,  si  n*ot  le  oier  delaaC» 
fi430  «DegLtdl8t.lidnx,8oiéftHBQiwcora&lt«   ' 

Puis  tndl  reiqpéean  pontfor  ttknsttit, 

Grant  clarté  va  le  espée  jetant  ; 

Toise  et  demie  ot  de  lonc  li  tairànt. 

Andoi  se  vienent  fièfenient  requérant , 
11435  Orans  cops  se  douent  qus  les  elmes  luisant, 


^. 
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^  OuiqaeB  les  ceioleftli  iront  tôt  porfèmbuit  ; 
Les  ooifes  iKBehent'deârhftiibeDe  jaserant  ; 
N*i  a  eeli  ii'flîft4»tilifiQ0S;8aii|^iit. 


\ 


tAKSlu  Utopies,:  jtmsistt'leit  tens  véiis; 
i4440     Gr  <^'W^>^«*i^^'^tulpe(etlîiililebMitmolu: 

JltnoîSiMiwneot  «nbiMÛés^les^escus, 
-GraDscop6  8edoiM«it«t«ii4es<elMea.agi]6,  ' 

£tl^baiibtt!e:£Mii«é»«i4ea006vft^   . 
i{445  Eteii.'<vîi|gtliMii»jej»Qli^«or8Xéi»s; 

Li  8ptt«  vermos^fd^  f4sm  issiis^ 

Eiisaiiglenié8(  les^  efltU  .petites. 

Braiher  lort,jiiiib  ^igr^i^M'Yertna, 

Molt  est  dolens,  près  n'est  du  sens  issus, 
I14S0  Qiiaiitti.Dfmo^Q-eagnni|â^  vencus, 

£t,tû|t:r#(9éetS'est(à;0gier.i«9not,; 

^^cant  0op;ll4Qne«i]8  r/ÊlnMÀiôr  batu , 

QaHl .  ti  idedww  v^q.  H.^ak:  dustfestte  ; 

De  la çoife.aliesjlftyaiBsuMIOBBi , 
11455  Sus  Iwicayeiia  itM  ihexamm  Iwdus  ; 

Li  sanc.en  potttcolitniiidit  giant  vu^. 

Se  ne  tonattJI  boaslimS'etaMhis» 

DuscfMS.eitpift^teSfigKr  poitoMlus, 
-  1)e8Uftk4Msefiitili:flQiB<leaQiaii4uSr 
11460  I^iMi;laiK)nl^«a3t]«noeqoimetftiBt; 

Sua  l6<«a6té(e6()ILl)raps.avettns» 
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Et  puis  les  gsumimens  que  il  avolt  vesnis , 
Ens  el  oosté  ta  Ogier  avemisi) 

11465  Liceval  «ait  enf  travers  egperdusr  '  ' 
Par  itant  fa  de  la  mort  desfendus. 
Et dist  Braiher  :  «De  ehà  Ttié  ai  sentu  ; 
Mail  par  es  <{aaflt  chà  ta  esméiis  : 
Anqoi  morras ,  de  Voir  le  saces-ta  ; 

11470  Tôt  ti  ami  ^  seront  iraseu ,  * 

Et  li  irols  Kalles  qui  a  le  poil  eaiia*   • 
— Dex  !'  diBi  Ogier^  qi  maiiig  el  ciel  làsus , 
Taot  eét  cis  Tnr»lèret  fortet  etemn , 
Se  ne  me  venge ,  nrnlt  en  sal  irascus 

.1 1475  £  li  rois  Kalles  qui  'a  le  poil  cann.  » 
L'eaeueftbraeeySQèreliestconi^.  - 


;i. 
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(GàBH  esgarde  le  pàlen  fort  et  fier 
Qoi  si  le  coit^  à  Vwp&é  d'adiier  ; 
Il  tint  GortaiD  par  lepoing  à  ormier, 
11480  Desos son elinfle enva douer firaiher ;  ' 
,    Tôt  le  pcnrflfnt  dessi  el  eap>(ler, 

La  coife  rontnlu  blanc  baobere  doMier; 
Le  poil  ii  rest  enprès  le  henepez , 
Et  quir  et  test  enporta  à  Tadiier» 
1 1485  Que  la  cienrele  yoit  bon  ben  pantiser.- 
Gorte  desdent  sus  le  flanc  senestrer , 
Dusqu'à  boîaiis  ni  laissa^qœ  craiksber. 
Li  Turs  s'estent,  qnelà'dolors  sostient; 
Jà  fttst  oaûs  (pianl  se  prist  à  Tesirief  ; 


»  » 
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11490  Li  sans  de  K  contre  le «abUm  ciet, 
^     Si  boiel  pseut  sus  son  arçon  premer^ 

Li  oil  h  tnrUttt  et  la  TOrtOB  li«iet  : 

Tantott faat'mon,  |e  qoit,  ravenier; 

Mais  il  a'pris  de.'so^  ongnement  chîer, 
11495  Ses  boiaiia  prist ,  en  son  cors  les  asiet^ 

Pus  oinst  ses  plaies  et  en  après  son  cief  ; 
lies  plaies  oient  et  dolorsen  dédet  ; 

Lors  fo  plus  sains  de  poisson  de  viver. 

««Ogier,  disMl,  ne  te  valt  on  denier; 
11500  Nepoismorirnede  ferned^achier; 

Or  ère  mors,  or  sui  sain  et  hailîés.  » 

Dist  dox  Ogier  :  «  Or.  i  soient  malfés  !  » 

Certain  regarde  et  troce  ledeslriet, 

EtlLpuea  le  soi  bauçant  oorûer, 

11505  I  païai  et  Ogier  se  requièrent  forment, 

J^    Et  li  DaiMHS  por  poi  ne  pert  U  sens, 
Navré  n'ara  le  païen  tant  forment 

Que  lues  ne  s<|it4sarîs  par  ongûement. 

Sovept  rédaine  le  Père  onnqpotent. 
11510  lÀ  païen  fiert  Ogier  premièreinent 

I>esii6  son  elmeoù  li  fin  or  resplent, 

f^ieres  et  Hors  en  abat  plus  de  cent  ; 

Ausi  li  trancfae  côn  un  rain  de  sarment. 

Le  aubère  li  desn^  et  desmeot , 
11515  Et  tant  de  car  de  la  teste  li  prent 

Que  oûTcavels  avoc  la  pièce  prent  ; 
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Desus  reécBii  bnin  lilidiieB  desdenf , 

Et  en  respâuUelî  nxvn  doMnem , 

11520  DasncdeliindtteiitàtanÉiiieatct 
Grmsiît'li  oope  ;  rué»  §a  Hèfénént; 
Ogiercanceiet  à poine ciet>iBwtoag, 
MaH  otisrânt  iloeLqutÉi;!)  oamnè  de  sent  ; 
S'il  ne  se  venge^  lé  eiieraia;doleM.  ^ 

11525  GoNBdaesIfaiDt^qlflMèîe^iis^pleol,* 
Braihapcori wttmaii-agétimgiin  : 
Et  Bniher  lui ,  qi  ne  T  doief  niant  :• 
Gran»  oof^'M  donentiès  escatià  surgeût  ; 
Une  ii  ma  pevt>eontreva)  Teniment , 

11530  NeUlm«lierc:ael!valaf«nt)BOîent. 

Andoi  se  iuifreat.èa'coiV)MHtf«n4eiDent, 
Que  U  den  sanc  contrerai  en  descent. 
Phid'nMaMr'mnetentld»  espées  que  vent  : 
A  gemils'vientlfpliitfiifrMensovent; 

11555  As  lnran9tl*acfafer*foat  ttel  taborement , 
Li  briuitf  iéatiM  «c  .légene  'toment. 
Et  jedent  d'eseenaie  aicmicttcnt ,- 
Et  penea  ^ec  vetfaiM,'  êonuontées  *  AMiént . 
Les  espéea'âs  ex  mnlt  Menesemenlt 

11540  DescopaundiiBaanlUelMeyetaieeni,'    . 
Saliir  en  tonrle  feta^e^ieasement  t 
Etde  lorwoemonenilarfandineiii. 
Si  sont  navré)  se fdatorene ment. 
Et  de  ceidiatre'et  ifaatrecreeréan»^ 


y 


L'ARJHBNOIS.  483 

ii545  Que  H  loreap  (imwmiiiwitléfitieol  :. 
Li  seyi  n'en  ¥«}e«t«B  du  comaMiiment. 
Ogicr  ré«Wiae:teiPèrat#miùMit69i. 
Qu'il  le/ttcoreiNir  <op  coironéement; 
Il  tint  GortaiOf .  eOQtfeiiKin&  lortiHit: 

i  1550  Le  Tore  léri  sua  rebuequî mepleot , 
Duoge  el  œffde  liiOubsit  et  porfoH  : 
flanques  atiiliit«  OAntre  teife  le  leot, 
Nis.  la  coife  d».  fer  ne  li  S/^^^^mement. 
Li  copa  deatent»  Na  ltt.AQ&de8M6Dt; 

1^555  I^  joie  tranclie  et;  !•  oreille  et  Jeadeiia; 
Tote  la  hiaiie  llaiiat  efporfc^ 
Li  |MâeAlMiût»,<^  iropide  dolov  aent , 
A  poi  gi«&  rame  en  repart  erraipeot; 
Maia  il  a'abaiaae  et  toaitla^hinnaprent, 

11560  Et  poia  la  oint  de  8on.ebier.ongqeinent, 
Lora  fo  pJua  aaina  qe  il  n'eatoit  devant. 
Ogier  le  .voit,  ai;tMQat.de  naUalant , 
Et  li  paioi.  U  ma  liautemeiit  : 
«r Par  Qett,i,Ogier» ce nete  v;dt;nient; 

li565  Tu  ne  me  pHéa  fârir  ai.laidement. 
Se  ta  la  teate  à  «n  0Q#  ne  m^  prena, 
Se  g'i  puia  mètre  a>poier,  ïoogoifrxmi , 
Ne  aoie  aain  phia^d'on  oia^t  volant  ; 

*        HaiaoreodfOî&aiimMinieUigrant 
'  11570  Que  à  gvant  pme  me  voia-jo  aoatwant  ; 
Doneinoi;4rièvea*  pur  le  ton-Den.po^aaiit, 
Tant  qoe  dermî  aie.pnpoi  aolemanh 
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Puis  te  ferai  une  bonté  si  granl  : 

Je  te  ddnrfti  de  mon  oMenonguemeiit , 

ii575  Si  en  oindras  tes  pbles  et  tes  ikiiis, 

Lors  ers  plus  sains  qne  ne  fous  devant.  » 
Et  dist  Ogier  :  «  Je  n'en  ferai  niant  ; 
Jà ,  se  Deu  plaist  »  n^arai  ton  ongemant 
Se  ne  V  eonquiesà  l>icliieretaabrant; 

H580  Ne  ta  bonté  ne  recevrai  niant. 

Que  m*en  deivrolent  blasmer  tote  la  gent , 
Se  mal  a|Hrès  te  fidsoie  niam  ; 
Hais  ôr  4e  dorm  trestot  séorement  v 
Trives  te  dokisda  totà  ton  talant: 

11585  Par  tel  consent  je  i^  vos  doios,  amirant , 
QuetetàpiéreTeHrééenselcànip    - 
En  tel  mainièrecon  estes  mainlênaïk.  » 
Li  païen  rot ,  et  fiert  le  doit'aù  dcnit  ;  : 
Ne  Ten  medtîst  por  un  menbre  perdant. 

i  1 590  Ôgier  desdent  dn  bon  ee^  eorant , 

€'est  Broiefort  dont  par  tsins  iert  dotuit. 
Li  paien  dort  et  fitmque  durenuot* 
Ogier  Fesgarde  adonc  apertemant ,    • 
Tant  le  vit  lait  <[ae  ^rantliisdetts  renprent; 

ii595  Li  dttx  le  voit  le  def  bossetemant, 
Ben  set  q'il  dort  à  malaise  ferment  ; 
Il  se  regarde  et  voit  un  péron  grant  ; 
Ne  lemnast  un  roncln*en  traînant; 
Entre  ses  bras  Taporte  maintenant', 

11600  Besous  la  teste  l'a  mise  du  Porsant , 


/ 
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Puis  s'agenoUte  txa  droit  vers  oriant , 
Une  proière  comencha  doucemant  : 
«  Dame-Dex  [Sire],  qui  formastes  Adam , 
E  vain  sa  feme ,  d(mt  li  pules  est  grant , 

11605  Ens  en  la  Yirge  presto  et  car  et  sanc. 
Après  fîis  nés,  bîans  Sire ,  en  Belléant , 
Et  les  troi  roi  vos  alèrent  qnérant, 
En  la  maison  Hérode  le  tirant 
Se  erbergèrent,  ce  trovon^os  lisant; 

11610  Demanda  lor  q*il  alcjent  qnérailt , 
Il  respoodirent  :  a  Sire ,  Je  Roi  amant 
Qui  de  la  Yirge  est  nés  apertemant , 
Sire  sera  de  cest  siècle  vivant , 
Mult  par  est  joules ,  n*a  pas  encor  un  an.  » 

11615  Hérodes  Tôt,  omit  ot  le  cner  dotent, 
Après  paria  mult  airéemant  ; 
Voit  un  eapon  c'en  U  ot  mto  devant , 
En  Tesquiele  à  te  taUe  séant  ; 
Atomes  iert  por  mengier  ricemant , 

11620  Bt  dist  Hérodes  :  «  Jà  ne  F  ipienrai  ntent 
Se  cto  capon  que  ci  m'est  en  présant 
N'en  est  plumeus  corn  U  estoit  devant 
Et  se  redrece  à  la  perche  en  cantant.  » 
Vertus  féfstes,  bteus  Pères,  roi  amant, 

11625  II  ot  luec  eles  et  plumes  et  vivant  ; 
De  Tesquiele  est  saiUs  mainteiûmt , 
Et  s'en  ate  à  te  perce  en  cantant 
Dont  dist  Hérodes  as  trois  rote  en  oiant 
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Quant  rev«nmH  paur  li  ioîent  |M6aot, 

11650  II  lor  donroilel  or  ioeiaDgaDi , 
Et  puis  iroi^  aorerf  deloeonnt  ; 
Hais  il  raenloîl  lôterea  aoudsiaiit. 
Li  rois  vo«»  qnîseDit^biaiiB  Siie ,  eu  oriant , 
Et  vusofbîMBt  ùt  ^imme  et  encans , 

11635  Se's  condiiîflifiy  Sise,  panautre  sans. 
Hérodes  qisllûs  les  peiîa  eafans , 
Se's  déeolèfent  a&  espées  trenchans , 
Ce  fait  à  crwe  q%  œmat  iftofant. 
BatiaiéalîiSf  ^ke ,  éi  ûmù  iordant , 

11640  S'alas par tenot  Sire*  tsame-deusans; 
Judas  Uleresves  vendî  voiremant , 
Trenl^deniers  en  otli  soiduiant; 
Il  se  pendi,  lanlfiHilniesoréanrj 
Dedens  b  crois  vi»peDèieiil  tirant , 

11645  Longinsiviif  qi^sloitooC'^véant, 

Qui  de  la  lanoe  vus^Q  percka  le  flanc  • 
Terst-en  ses elx de  vo précionssanc ; 
Adoncvos¥it,  biaosSiretaperaenaat,- 
Bâti  sa  ^pe>  meichii'ala  criant, 

11550  Perdonas  li,  bîaus  Père,  TOiaaujit, 
Et  le laron^ q\ àidestse iert pendant, 
Non  ot  Diilias ,  ehe  Irovon-nos  disant , 
Reperdonas  ses  piciés  oiainlenant , 
Et  cil  JofiepbqiavoitsMTritant 

11655  VintàPilale,  silLdiainaintenant, 
For  ses  soldées  dont  servi  oi  se  pi  ans , 
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N'en  vak  awiir  tosTO  «orscfloleiiiant  ; 
H  rcspondi  :  u.HéiffoâêU to  «céanti  » 
Droit  .apcte  iionfi)  voftodetpandi  ûmmt , 

11660  El  saint  Bé^oM^tettÉoiésjnainteiKim, 
Et  au.tier  jtffi  refoa.ré8es8ilant: 
Droit  k  inteALTOS^emllîlsiiânt, 
Fors  ea.aniBeas.nia  anîainaiaienaiit:. 
Susanaîii  fu-ilii^féaa  teamoB^farant^ 

11665  JonassalTaa/elpoiaiiMifiaaali'. 
Saint  Danari^v  lIODidéflnlaiit, 
Les  trlHa.eQfiai8;«o:la  âmaM  andant 
lUMeotté  ^  Sfarev  9aP)ioa:caBMnletMiit  ; 
Saint  Lazaramidb  Jaimunt  snastant  : 

1 1 670  SI  com  c'esa  ^cnr^'JiiaaaMw^  irei  amant , 
Garis  mon  oonipardeloa  saisi  «ornant  ; 
Que  non'oeîe.cia^Samsin'tniuii; 
Seodaam  eti«créflna:jen  oampv 
Pas  tote'f^nnae  ieri-  anéniPervaganirr 

11675  Et  Kaiton^erttonis  aTDCttt  1^1  » 
Lt  dmEaftdrenav  aigna  son^^fir  devant. 
Oiéa  d'Ogier.oonr.tt  aai  pbim4e*8an8 , 
Gon  se  paqiense  dVuia  mepreîHe^grant; 
Ne  se|ian8aat:|amaia  an  anlMa  tant  : 

11680  ÂjmmoliiiCDxestJvenasfConm, 

Et  pri8tda;GMae;miraliill06a:6fegnnrtr 
En  son  esiniBl  le  ficha  pevdenm, 
Pov  ;ce.le;fial;Ii  fHrtisiet  lefranc, 
SHl  iiert  tiJiBoi  al  aora  «partedemant, 


467 


\ 


s 


4S8  OGIER 

ii6fô  Que  il  n'i  piiist  apoier  ronguement 
Por  la  roele  qi  li  esira  devant. 
Dessi  au  Turc  eneat  Tenns  corant, 
A  Toifl  li  crie  :  «  Uève  sus,  aœirant  ; 
Je  rent  les  trièTes,  ne*8  ponei^i  avant.  » 

1 1690  Et  cil  sait  sus  qi  dormi  ot  formant, 
L'esctt  entaiGe  et  a  sacié  le  brant  ; 
Et  Ogier  monte  sus  Broiefort  errant, 
Desfié  sont  li  im  Taotre  à  itant  : 
Ândos  s^en  vienent  mult  aîréemant, 

1 1695  Et  li  dox  broce  Broiefort  li  movant, 

Et  iierl  Braihér  du  roit  espiel  tranchant 
Desns  Tescu  à  or  reflambiant. 
Le  blanc  hauberc  11  deronl  et  desmant  : 
Parmi  le  cors  le  bon  espiel  li  rant. 

11700  Li  dux  embroie  et  cil  se  tient  formant, 
Et  Brailler  brait  quant  il  la  plaie  sant ,   * 
.Traite  ot  respée  et  fiert  Ogier  errant; 
'  Amont  sus  Tefane  li  a  doné  si  grant 
DusquernaaeLlevatotporfendant;   ^ 

11705  Li  cops^encîst,  si  consieut  raoférant; 
Les  coverture  ne  li  fisent  garant, 
Tfencbe  Tarçon  et  les  cloS'à  argant; 
Dttsques  en  terre  tôt  Broiefort  porfant  : 
Li  ceval  ciet,  si  morut  maintenant  ; 

1 1 710  Et  li  Dsinois  est  sidis  en  estant, 

Aine  en  sa  vie  n'ot  ddor  inais  si  grant  :^ 
a  Paien,  dlsl4l,  con  or  m'as  fait  dolant  - 


*  * 
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Quant  as  ocis  Broiefert  le  coram 
Qui  m'a  jeté  de  tans  mortes  ahans  !»» 
il7i5  Dist  li  païen  :  «  H  ne yalolL  un  gant 
Enyerd  celui  qi  en  eel  pré  m^atant  ; 
Aine  ne  véisles  si  fort-  ne  si  eorant  : 
Cil  qi  Taincra ,  siens  iert  àe  remanant.  i> 

UAicTOgier  fh  caûs  ée  Broiéfon  , 
H720       Ç\    Tôt  détrenchié  por  la  mort  sedétort; 
^     ÂinspmsceleureqiieBaudmn  fumort, 
.  Dd  nule  cose  n*en  ot41  mais  tel  dol  ; 
Il  Unt  Certain  qi  mix  valt  d'un  trésor, 
Fiert  le  psden  en  Pdme  paiat  à  or, 
11725  Ront  li  et  trandie  ensemeiiteon«n  col, 
RestleseaTOOs  el  la  car  sus  les  os'; 
Et  dist  Braiher  :  «  Ci  a  lait  desoonfort; 
Coroné  m'as  aussi  com  autre  fol.  » 
Et  dist  li  dux  :  «  Ancui  moras  à  dol; 
11730  Préeus  resanlles  du  mostier  Saint-Nicol  : 
•     Mar  oeesis  mon  ceval  Broiefort.  » 


I  rois  Braiher  ot  mult  le cner félon; 
1.    Il  ot-tel  duel  k  poi  que  il  ne  font. 
Vers  Ogier  tome  par  firant  ayreson . 
11735  Et  fiert  li  dux  desus  son  ebne  amont, 

Le  maistre  cercle  li  détranehe  et  confont  ; 
L^cops  guenci,  si  a  tome  enbronc 
Lès  le  costé  sus  rauberc  frémiflon , 

es 
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Quanqeataint,  tranche  toi  à  banck>D. 

11740  Li  oo|>s  fu  grans ,  si.ciei  sus  Tesperon , 
Parmi  le  cope  et  le  qi4r  du  talon  ; 
Li  sans  vermaus  en  cort  à  grant  randon. 
Li  Turs  ^'escrie  »  qi  ait  maiéiçon  : 
«  Par  Dieu ,  Ogier,  je  vos  iieng  à  bricon 

11745  Quant  vers  Braiherpresisaatison. 
A  ceste  espée  vos  lirai  tel  leçon 
Dont  dolans  iort  vos  rois  de  Non-Loom  ; 
Gardes  de  là  qé'de  cbà  pris  a  von. 
Et  fais  !  oar  croi  Tervagant  et  Mabon , 

11750  Et  Apolin  et  mon  dieu  Barratron , 
,    Et  Jupiter  qi  croient  Esdavon , 
De  vingt  castiaus  te  ferai  chi  le  don , 
De  dix  cités  et  de  trente  dongon.  » 
Et  dist  Ogier  :  «  Or  oi  plait  de  bricon  : 

11753  Aine  n'aparting  Hardré  ne  Guénelon , 
Que  Deu  guerpîsse  et  traîsse  Kallon  : 
S'esles  lupars  et  je  sui  un  lion , 
^   Or  a  trové  cascon  son  conpagnon.  » 
Li  dux  li.vinl  à  pié  par  le  sablon , 

1 1 760  Li  païen  dreche  son  escu  contremont , 
Ogier  i  fiert  ;  qui  grant  ire  semont , 
Du  teint  d'achier  qe  Certain  avoit  non , 
Desouslabodelipéçoieetconfont^   . 
Et  le  vert  elme  dusqe  Y  cercle  deront  ; 

11765  Li  l)rans  descient  sus  Fauberc  frémillon , 
Que  w\i  des.  mailles  li  trancha  environ , 
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Le  nés  ii  cope  et  la  car  environ  , 
De  son  esca  li  trancha  on  tronchon , 
Li  onguemens  est  caûs  el  sablon , 

11770  Li  dux  le  prent  en  son  senestre  pong  ; 
D^or  en  ayant  est-il  à  garison. 
Li  dux  retome  qi  ot  cner  de  lion , 
A  la  retraite  desons  Tesca  réond , 
Li  blànshaobers  ni  yalt  un  auqueton  ; 

11775  Par  annéure  n'ot  li  Tnrc  garison  : 

Les  flans  li  tranche ,  s^en  salent  li  rognon 
Et  la  boiele,  le  foie  et  le  polmon , 
Li  sans  en  cort  à  grant  rius  el  sablon. 
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UAN  T  Braiher  vit  son  sans  en  la  praele. 
Traîner  vit  contreval  sa  boiele , 
Il  prist  s^spée,  si  le  coucha  sus  Terbe; 
Il  joint  ses  mains,  se's  a  le  dux  oferte, 
Par  traîson  doucement  Ten  apele  : 
a  Âhi  !  Ogier,  gentis  dux  et  honestes , 
1 1 785  €on  poissant  I>eu  a  en  ton  roi  célestç  ! 
Ber,  maineHQHol  à  Kallon  la  capele, 
Saner  me  face  as  mbes  de.  sa  terre  ; 
Si  querai  Dieu  qi  péchéors  apele , 
Le  glorious  qi  fti  nés  de  pucele  ; 
1 1 790  Et  si  me  preste  mon  onguement  caele , 
Ou  je  morrai  orendroitsans  areste. 
Las  !  se  je  muir  qe  je  n^aie  Confesse , 
Et  se  ne  soi  batisés  dedens  Feue , 
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Dedens  un  tons  en  une  gliee  bêle , 

il 705  irftmeiert perdue  dedens  infer  le  pesme.  » 
Dont  cuideOgier  qio  il  desist  à  certe, 
De  la  pitié  ses  eU  inollent  de  lérmes  : 
a  Dex  !  dist  li  dux,  sainte  yme  paterne  ! 
'    Secishoamuért  sainsaiedepresire, 

i  i  800  Je  doit  pécîer  se  s'àme^vait  à  pçrte.  d 

L'onguemeoiprisW  ^e  il  plus  n'i  s^areste, 
Vint  au  païen  qi  caûs  ert  à  terre. 
Où  se  Tilroit»  brait  et  muert  à  mé^èse  ;    • 
Tint  rongnementoutotla  boistejbelc, 

41805  Puis  si  li  baille,  grant  folie  en  a  fête. 
Quant  cil  le  tint,  tous  li  cuers  li  esclère, 
Ses  plaies  oinst,  s'a  r'asistsa  bofcle  ; 
La  plaie  dot,  n*i  sent  mal  ne  mésèse,*. 
.  Lors  f«  plus  sains  que  nus  poisson  è»  eue, 

11810  Puis  sait  en  pies  yistement  desus  Terbe» 
S'espée  priât,  si  Fa  levé  de  terre, 
.  Son  bon  escu  bauça  desus  sa  teste, 
Huit  fièrement  en  a  l^it  la  eoverte. 
dgier  cort  sus  q^  plore  à  oaudes  lerrnes 

11815  Porlapitiéetporle  grantroésèse , 
De  la  dolor  quêli  Turc  asofferte  ; 
Ne  se  prist  garde,  ains  a  osté  son  elme, 
Certain  a  mis  par  dedens  sa  berberge. 
Li  Turc  le  fiert,  unifié  Tâme  son  père, 

i  1 820  Par  de  derière,  ^'est  traîson  apf^rte,,  •     i 
Desus  la  coife  que  ^  malle  en  4ésçre. 


-> 
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La  bare  tirçnch^  ^^i^a^  kk^jTpnten^,  , 

La  car  Ufent  4!$u3i,c^oi^  4^r¥  ^S*^» 
Si  que  II  sap^  qppjiremqiy  ^e^tip^el^.,  , 

H825  To8.  caos  li  flje  Ç9^^'ev^j((3,,iii^s^|e.  . 
llueCrPsiDe^  me  vertu  in^U  ijjejte  ;  . 
L'espée.gladie,  ^i  ç^tcauç^  à  lerre^ 
Se  ce  ne  fus^  iiia(  lornasjt  la  roie)e^. 
Fendu  Téust  dessi  en  la  forcele. 

ilSSO  Li  tirans  descient bnuam  corne  tenpesie, 
Deux  piéâ  ou  plus  le  ficha  dedens  terre , 
Et  Tesperon  li  copa  du  pié  destre. 
Ogîer  tresall,  qui  de  paor  cancele , 
Et  dist  li  dux  :  «  Ci  a  maie  confesse!  » 

11855  Dist  au  païen  :  «  Maldite  soit  ta  geste  ! 
Fols  est  qi  croit  nului  de  ton  ancestre  ; 
Près  ne  m'as  mort  er  fait  tomer  à  perte. 
Par  saint  Denis I  jà  aras  assés  gerre lu 
Fiert  le  païen  amont  parmi  son  elme, 

11840  Le  quig  fendi,  si  en  froissa  li  cercle  ; 
Li  cops  descient  desus  Tespaulie  destré; 
.  Atout  le  brant  li  fist  voler  à  terre. 
Li  païen  brait  si  qu'en  tentist  la  terre , 
Vint  au  péron  qi  gisoit  desus  Terbe , 

1 1 845  Par  grant  vertu  ralîève  au  pong  senestre , 
Ne  le  méussent  cinq  vilain  par  poeste  : 
Ogier  renvoie,  li  gentil  duc  honeste, 
Dex  le  gari  et  la  Vii^e  puchele  ; 
S'il  Fatainsist,  froés  fust  dusqu'en  terre. 
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ilSSO  Li  cops  trespasse  jognant  desus  la  teste , 
Deus  pies  ou  plus  dedens  le  pré  Fenferre  ; 
Et  dist  Ogier  :  â  Chi  a  longe  favele.  » 
Braiher  cort  suâ  et  tenoit  Gortain  trai^ , 
Grant  cop  li  done  en  travers  parmi  réUne , 

il 855  Les  las  en  tranche  et  le  colet  deserre , 
Upe  ahste  en  fist  voler  la  teste.  ' 
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R  faites  pais ,  por  Dcu  le  roi  céleste 
Encor  orrés  canchon  et  bone  et  bêle 

4 

Cil  jogléor,  saciés ,  n'en  sevent  gère , 
1 1860  De  la  canchon  ont  coninpu  la  gçste  ; 
Mais  je  \  dirai ,  ben  en.sai  la  matère  ; 
Or  entendes,  por  I>eii  qi  fist  la  tere. 
Ogiers  s'asiet,  si  a  osté  son  elme, 
Mult  fu  laissés ,  si  se  coucha  sus  Terbe  ; 
ii865  Lors  escouta,  parmi  une  valcele 
S'oi  cner  et  plaindre  une  puchele; 
Ogie|*&  Tentent»  n'ia  fait  lonc  areste, 
U  sait  en  pies ,  si  r'a  lachié  son  elme , 
Vint  au  bauchant  le  destrier  de  Castele  ; 
i  1870  Mais  li  cevals  li  a  lait  le  traverse , 
En  fuies  tome ,  si  a  runpu  sa  resne. 
Ogier  le  sielt  respiel  ens'el  pong  destre. 
Li  dttx  regarde  delès  une  gonbele ,, 
Ens  en  un  val  par-delès  un  grant  tertre, 
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ii875  Et  voit  païens,  Dex  confonde  lor  ge&le! 
Quatre  anemis  du  roialme  de  Perse , 
Par  un  matin  sont  issu  des  herberges. 
En  lor  conpagne  sont  ben  Vingt  mil  à  elmes  ; 
I^herene  ont  et  la  terre  déserte , 

H  880  Liège  et  Normain  etNamer  et  Niviele  : 

4 

AU  repairier  prisent  une  pucele , 
Fille  en  Angart  à  un  roi  d'Engleterre  ; 
La  mer  passa  à  feste  saint  Estene. 
François  a  pris  à  un  conte  Guilieme , 

11885  Ses  oncles  fu  Namerint  et  Nîvele  ; 

Ônqiies  ne  fu  plus  gente  ne  plus  bek. 
Vingt  Sarîràsîn  ;  Dex  confonde  lor  geste  ! 
Ensus  de  Tost  ont  là  pucbele  traite  ;'    " 
En  lin  bosçeî  fi  yoreht  forcé  îetèl 

li890  Mahomet  jurent  et  te  loi  <iue  il  senrent 
Tôt  voloir  lor  feront  de  là  pucele. 
Ele  réclâiine  lebaronEsteine, 
Et  plore  et  crie  g*cn  tentist  la  praele. 
Offier  renient ,  tôt  le  cner^  11  flaele  ; 

1i895  Ben  set  c'est  feme  au  cri  cpliét  fere. 

<t  Dex!  dist  li  duiV^intellarie  paterne. 
Que  porrtfi  faire  t'î'bl  là  ttne  pucele': 
Païen  le  fienettt  la  pute  Jent  averse  ; 
N'ai  palefroi  np  déstrier  de  Castele  ;  - 

il900  Je  V  secorttsse,  cornent  ^ue  ftist  de  perte.  » 
Et  voit  Bauçant  qi  s^enftnt  lèar  un  tertre , 
Li  dîix  le  àeli  et  achaine  et  apele  ; 
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Mais  tàaq  paim,  Dex  nuddîe  lor  geste  ! 

Li  ce?al<priBeiit ,  easeon  Ters  li  s'eslesse. 
i  1 90.^  Ogier  i  ooit ,  F espiel  ens.el  poing  destin  ; 

Et  cil  saisirent  le  ceval  par  la  resne. 

Un  Samsini|î  estoit  nés  de  Perse 

Ben  reconut  le  destrier  de  Cattele; 

Vit  les  arçons  wiglentés  et  la  sele  ; 
11910  Distli  païen  :  «  Ci  a  froide  noTele  : 

Yés  le  destrier  PamirauB  de  Tadele; 
'  Seilest  mon.mallomeiaroieler» 

Ës-^ms  Ogier  qi  envers  ans  s'eslesse ,' 

Et  lor  escrie  :  a  Traitor  de  put  ère, 
11915  Ne  re«Henrés,ançoî8  i  ara  perte!» 

Dist  Tons  à  Tantre  :. iût  G^est,  par  Mahon,  un  1ère! 

Il  Ta  emblé  an  roi  qi  est  de  Perse. 

Or  tost  à  loi  1  si  li  copons  la  teate.  « 

Vers  lui  s*eslais8ent  diasoan  Tespéetraite  ; 
11920  A  Tois  escrient  :  «  Jà  ert  de  tos  An  feie  !  » 

Sureli  corent,  mult  durement  Tapressent. 

Ogier  férirent  sus  Tescn  et  sus  Tdnie  ; 

Cil  se  desfént,  ctti  proeche  rapele; 

L'un  en  féri  très  parmi  la  foroele, 
11925  L'autre  en  refiert  qu'en  cspant  la  boiefe , 

Pus  trait  Cortaln  et  va  le  tiererequerre. 

Tôt  le  portent  dessi  en  la  eervele; 

Li  doî  s]onAiieni  tôt  oantremont  un  tertre , 

Bauçant  gerpirent  à  la. dorée  sele. 
11930  Li  dux  Ogier  Fa  saisi  par  la  resne, 
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Par  Testrief  monte  plus  tost  d'une  arondele , 
Puis  laisse  corre  contreval  la  praele  ; 
Plus  tost  H  cort  que  qarrîaus  qi  déseire. 
«  Dex!  dist  Ogier,  sainte  vraie  Paterne, 
11935  Or  ai  ceval  nul  millor  ne  puct  estre.  » 
De  la  grant  joie  tôt  H  cners  li  saltele, 
Celé  part  point  où  oy  la  pucele. 


0 


R  fu  Ogiers  desus  Bauçant  montés, 
Et  tint  Tespiel  tranchant  et  amoré 
1 1940  Dont  ot  Braiber  ocis  et  affiné , 

Et  son  escu  ot  en  cantel  tome , 

Et  Tonguement  n'ot-il  pas  oublié  ; 

Huit  ricement  Favoit  envolupé. 

Le  destrer  brooe  des  espérons  doré , 
11945  En  plusors  sens  a  le  cevàl  tome. 

a  Ré,  Broiefort!  ce  dist  Ogier  li  bers, 

M ult  fustes  bons ,  cis  est  millor  assés  !  ^m 

Gelé  part  point  où  avoii  escouté 

La  damoisele  dont  je  vos  ai  conté  ; 
11950  Desous  un  caisne  li  dux  a  regardé. 

Vit  la  pucele ,  où  mult  ot  de  bialté  ; 

Là  la  tenoient  cinq  Sarrasin  armé, 

Li  autre  six  sont  arier  demoré. 

Là  ot  un  Turc  qi  Helpin  ert  només , 
11955  Fix  fu  le  roi  d'Aumarie  sus  mer, 

A  la  pucele  velt  premier  à  hicer, 

Por  sa  bautece  li  ont  acréanté  ; 
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A  ces  cinq  Tare  ravoit  fait  amener, 

Et  tôt  li-autre  sont  arier  demoré 
11960  Tantqu^en  ara  faite  sa.votenté. 

Et  cele  plore,  q\  ne  Y  valt  endurer, 

Et  cil  le  bâtent ,  forment  T ont  déboté , 

Et  par  les  trief  sacié  et  trayné  ; 

Et  cele  crie  :  «  Oex  !  car  me  secorés  !  » 
ii965  Es-Yos  Ogîa*  qi  lor  va  devéer  ; 

A  vois  escrie  :  «  La  pacele  lairés!  » 

Helpins  Tentent ,  s*a  le  duc  regardé , 

Ses  conpagnon  en  avoit  apelés  : 

«  Signor,  dist-il ,  la  pooele  gardés , 
ii970  Ghi  voi  venir  un  chevalier  armé, 

S' irai  savob  que  il  a  en  pensé  : 

Crestien  sanlle  à  son  escu  doré 

Et  à  ses  armes  qt  getent  grant  clarté. 

Se  j*ai  besoig,  jà  ne  m'i  secorés.  » 
1 1975  Vint  au  ce  val ,  vistement  est  montés , 

Son  ebtté  lace,  son  escu  a  coubré, 

A  son  col  pent  son  escu  painturé  ; 

Le  ceval  broce ,  atant  s'en  est  tomes 

Encontre  Ogier  le  fraîn  abandoné.    • 
11980  Li  dus  le  voit,  petit  Ta  redouté. 

Et  li  païen  si  H  a  escrié  : 

«  Cuvers,  dist-if ,  de  quel  terre  es4u  nés? 

DHnèi  qi  fa  cel  bon  ceval  doné  ; 

il  fu  Braîber,  mais  tu  li  as  emblé. 
11985  Par  Mahomet!  avant  ne  renmenvés  ; 
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Mal  le  baillagces,  là  teste  en  perderés.  » 
Et dist Ogîer  :  «  Guvers,  tos î  mentes!  » 


nas  fù  lirois  qi  Ogier  artîsone; 
P     Ce  fti  Helfyins  qi  fa  nés  de  Vakone  ; 

11990  Totes  ses  armes  sai  deviser  par  nombre 

Un  haobercfot]  dont  la  maHle  iert  réonde, 
Ladé  un  elme  qi  fù  roi  Itaramnnde , 
Çaint  a  le  brant  k  Quillafit  d*Escalone , 
Et  à  son  col  mie  targe  réonde  ; 

il995  II  tînt  respiel  dont  ben  trance  l'amore. 
Où  voit  Ogier,  fièrement  Taraisone  t 
a  E ,  glous  1  disMI ,  ancui  moiras  k  honte  ! 
Emblé  avés  cest  destrier  de  Gflsgogne  ; 
Ce  fu  Bràiher  li  rois  dé  Valsidone  : 

i20Û0  Ghà  le  lairés ,  se  Mafaonr1>en  ne  done  !  » 
Ogier  Toy,  si  li  ala  emcomtre , 
^       Le  ceval  broce,  "des  espérons  li  d»ine  ; 
Fiert  li  piâen  par  de  desos  la  bocle  : 
L^escu  li  perche  ctU  rtmprlabnogne, 

12005  Parmi  le  cors  le  bon  espiel  h  plonge  ; 

Tant  con  thit  Tansie ,  du  bon  ceval  Veslonge  : 
a  Outré,  païen  !  disi41,  Dex  maî  te  dm^ei  » 


12010 


&  jot  Hel[^8  ennil  It  praarie  \ 
f\     Ogier  rot  mort;  qoi  Jhésu  hénéie: 
La  pueelo  ont  HmalfUieit  bisëe , 
Et  ele  plore  malV  dmtmsai  et  crié , 
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Fonnent  rédaime  li  fU  sainte  Marie. 
Ogier  lor  vint  errant,  lance  beissie, 
Voit  tes  gtolons  ql  la  bêle  détirent  : 

12015  «  Laron,  disMI,  Dame-l>ex  vos  maldie  I 
Bfar  le  pensasles,  tari  ert  la  repentie.  » 
Quant  cil  le  volent,  ne  V  prisent  une  allé , 
Et  li  dax  broee  le  destrier  de  Reste, 
Trait  a  CoHain  qù  toisi  et  reflambîe, 

1 2020  Et fiert Calot ^i ftinés d^Esekndie : 
La  teste  en  vole  enmi  la  praarie; 
Et  puis  refiert  Botor  de  Saoelie , 
Ame  qa'ii  ait  iie.li  Hat  garandîe  : 
DuBiies  «lipiS'llteii  tirant  li  «mplie  ; 

12025  Et  pus  r'odst  GlaudaS'éeâalenqnlil 

Quant  cil  le  vîrentt  «asoons  lance  baissie 
Le  vontlérir  sos^la  taigellorie. 
Que  li  perehièrent  et  la  brogne  trealie, 
Etdouzeiieaali.ontlacar  perohie  : 

12030  Du sancdnosfftlebla&obanbere régie. 
Gl  se  desfent^  col  D«z.  sak  en  aie, 
Au  brant4*ndiferftdt  mainte  en vayie, 
Gope  cea:tafga84«es.elm6sJoc«8mie; 
As  copsiq'iLdoae  a^aanncgiEandie^: 

12035  Sanc  et:eerpwele  véie  en  la  praarîe. 
AA<pi«8f4eidiMli*tn  a  toliiln  vie  : 
Pataa  k  voienty  n'i  a -celii  qi  rie. 
Et  la  poeela  a'^stnit  dlais  dëfartie  ; 

Quant  A«é«  VealoriM  Taatiev 
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12040  Ele  s'eslorce,  ek  6*en,eBtoiit  fuie 

Parmi  Içs  Ifpjs  à  pjjiip.^rs  (te^iellie , 
Desbus  ua  caisoe  ^'.est  la  bêle  amiicie  ; 
Et  li  Danois  desus  païens  caplie  : 
Cui  il  encontre,  mult  est  corte  sa  vie. 

12045  Païen  s'esroaient,  s^ont  la  place  guerpie , 
En  fuies  lornent  vers  rosi  à  gamndie  ; 
Voit  lel^  bele.qi  fu  SQUsla  foillie, 
Grant  joie  en  ot,  si  s*estoit  débuscie. 


B  fu  la  bêle  3Ôus  la  foiUe  pendant, 
1 2050      II     Et.  ivoit  paien  qi  s'enioment  fiiiant  ; 

YÎBgtf  ftirenit  fiéldn  et  mesdîKuit  : 

Par  uiï^suel  hmae.iiont  desconfit  en  cafip. 

De  la  grant  joie  va  Oame^Deii  loaiit  ; 

Ele  regarde,  voit  un  destrier  corant  : 
12055  Vers  lui  venoit sesÉesaes  traînants 

Ghe  fu  ifelpin»  qi  fu  ûx.  l!amiiwat; 

Ele  li  vint  à  rencontra; dffvant. 

Li  ceval  ne  se  mnt  tant  ne  quant  ; 

Ele  le  prist,  si  monta  mainteiiant.. 
12060  Ogier  le  voity  qi  Taloit  porqufsrant^ 

Tôt  droit  vers  lui  a  tome  le  baugant  :> 

c(  Bêle,  dist^l,  con  vosjest  cèmrenant? 

—  Sire,  dist-ele,  Deiiraerebi,igeBteiB^t; 

Et  vos,  biauB  sire,  ipar  cui  je  ai  gahtfit»t  '  ' 
12065  Aine  mais  nus  bon  né  fiist  telbardemant, 
'    Gonqis  m'avés,  orsni  en  voxomant.  »  . 


N 
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Ogier  resgarde ,  mult  le  voit  avenant , 
Gent  ot  le  cors,  lone  et  droit  et  plaisant  ; 
Le  vis  vermeil  et  Ur  cîère  liaiM , 

12070  Plus  estoll  blaaoe  qae  la  noif  qe  deseiant; 
Si  crin  reluisent  plus  c^or  fin  ne  argant , 
^  Bêle  ot  b  boce,  petite  et  dédniant 
Et  plus  vermelle  qe  rose  espanissant; 
Les  dens  petîs  et  serés  et  tenant , 

iâ075  Qui  pi»  esteient  de  nul  ivore  blanc; 
Les  mattieletes  K  aloient  pognant 
Corne  dus  pomes  durcies  aparant , 
Que  un  poi  vont  son  bliaut  sus  levant. 
Que  vos  diroie  de  «a  bblté  avant? 

12080  Onqes  si  gente  ne  Ai,  mien  êsciam. 
Ogier  Tesgarde ,  le  cuers  li  va  cnaiit  ; 
Tant  fu  muspris  ^e  s'amor  nainienant , 
Aine  ne  Ai  si  de  nule  amor  vivant  : 
«  Daane ,  dist41 ,  mult  me  vient  à  talant , 

12085  Quant  rescosse  estes  de  la  gent  mescréant. 
-  Désoremais  loialment  vos  créant  * 
Ne  vus  faulrt!  tant  que  soie  vivant  ; 
Mais  cevalchiés  Créent  séuremant. 
—  Sire,  dist-de^  cent  mercis  vos  en  rant; 
'  12090  Vos  esquiers  ère  mult  bonemant , 

Si-porrés  faire  de  moi  tôt  yo  talant.  d 
Atants>n  loment  bêlement  cevaiçant. 
Ogier  regarde  par-delès  un  pendant, 
Voit  quatre  Turs  un  tertre  dévalant , 
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1â095  Voient  le  dac  armé  de6us.Bauçaitt, 

£t  la  pucele  q^U  jaloit  adestrant. 

Les  cevaus.-j^roce^  qi  loet  vont.randoDant; 

Isnelemeat  lor  yîeaeQtrau-devaiit. 

Ogier  escrient  :  «x  N'en  iréSf  souduiant  : 
1S100  Çà  nos  lairés  la  pucele  vallant ,     ^ 

Et  si  perdrés  la  teste  maimenant.  n 

Ot  le  la  bele«  si  en  fut  painr  grant. 

Li  dia  Ogier  la^Valor  le  Ba^i^ani, 

Brandis!  resjMel  au  roîdc  fer  traaehaat  ; 
12105  Fiert  le  primi^qne  il  va  oonsujant, 

L^escu  li  perche,  et  Tanberc  jaserant  ; 

Parmi  le  |^  le  fer  treiidiaDt  li  tant  ; 

Mort  le  trébuce  et  li  cors  si  s'estant; 

Puislaist  la  lance  et  mist  la  nuûiKau  bnint , 
12110  L'autre  en  porfent  deasi  et  raii£é9S0)t. 

Li  autre  dots-'entomèrentfuianlt  . 

Droit  enven  Tost  se  traienl  à  garant; 

Ogier  lesieut  à  esporon  broçant, 

Et  la  pucele  li  crie»  aiit«aaat  ;  • 

10115  «  Frans  cevalier,  a'alés.  plus  en  avmi; 

Li  bmel  sont  plaîn  de  Ifi  paiene^/gant*  » 

Li  dax  Ogier  ne  ToDleni  tant  ne  quant 

For  la  grant  fierté  du  destrier  anférant. 

Li  dux  eneauche,  et  cil  s'en  foat  devant, 
12120  Se  Dex  n'en  pense,  le  pè^e  tôt  poissant, 

Mais  9e  venra.  la  pucele  vallant. 

Tôt  autresi  Î^AlA  eux  vraiemam ,  . . 
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(iOD  11  falcon  qi  par  les  gés  se  prent  *. 
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I  doi  païen  s'eoftiient  defaodbii* 
T        Droit  enn^ers  l^ost  por  avoir  garison. 
^   Ogierlea  aiut brbçaiit à esperon ' ; 
'  Il  les  conaiutiiu  travers  d*iiti  lM[Bgon\. 
Traite  ot  Certain,  n  restndmpar irour^  : 
L'un  en  doua  sus  relpfe  teil  Arolén  *, 
i^\J)0  Tôt  le  portent  desai  'i^e-epi.rarcliOR. 

Va  s'ent  K  autres,  tel  paem'olmid  bon*.' 
Vit  ravangardede4a  geste  Iblitei, 
Si  le  ftdsoH  BéllM  rËscbnm, 
Rois  Ploriens  11  niés  liéUalon  ; 

>  la  texte  du  manascrit  A  repreoil  à  la  Qn  4e  cotte  tirade 
par  les  deux  irers  suivants  : 

An  paour  de  la  tioie  perdant , 
Or  li  mH  IliéK  noatro  6ii*s|[amt  !» 

a  Ce  ver«  est  suivi  de  celui«a  dao^  le  ■•*  A^ 

Sor  Wt  daatrân  faroohaot  k  «apoon. 

3  Le  M  s.  A,  pour  ce  vers,  donne  les.  suivants  : 

Diex  lea  naldie  ki  Tint  k  paaaioa. 

OgienleaaiiitlifardMetlÉilMuiéoil' 

BeaorBiadiaBtkioortdegraAtnadon:  . 
Diex  te  gariaie  ki  forma  tôt  iè  immt  ;       *     ' 
Aini  kllfetarta^etftfsaÉl  frM%M. 
Fuir  «a  poent  k  Banchant  Parracon. 

4  Roioo.  5  L'estent  contremont.  B.  «  Ajouter-  ce  vers  : 

Le  ecrels  root,  aa  U  Taut  un  bouton. 

7  Enfersi.  «Pour  ce  vers,  le  Ms.  A  doonç  ceux-ci  : 

•Ettprt  Mm  colp  »  mort  l'abat  en  aablon . 
Fuit  t'ent  li  antrta  ki>ia  maléickôii',    ,   '    ' 
Sor  MD  mal,  teil  paor  <(*ot  ntit  Hoq. 

"  Ç4 
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12135  Ensamble  od  aus  sont  troi  mil  anigon. 
eu  fuit  à  ans ,  si  lor  crie  à  haut  ton  : 
«  Signer  païen,  faite»-moi  garison  ! 
Uns  Frans  m'encaHche ,  aine  ne  fu  si  maus  hon  : 
As  cops  q'il  doiie  n'a  nale  aime  ftiison  ; 

121>i0  II  à  ocis  les  trois  mes  conpagnons, 
S*a  b  pQoele  rescosse,  par  Mahon , 
Au  roi  Helptn  que  praée  avion  : 
Sus  son  esca  gisi  «lorsea  cel  sablon. 
Si  est  montés  sus  Bançant,.Taxragon 

12145  Le  roi  Bmiher  des  pois  de  VaMIlaron.  n 

Paien  Tentendent ,  mult  sont  en  grant  friçon , 
Grant  duel  démainent  por  Helpin  TEsclavon. 
Voient  Ogier  desus  le  tertre  amont  S 
Vers  li  desrengent  cinq  cent  paien  de  front*  ; 

12150  Ogier  les  voit  venir  par  *  alison. 

Devant  les  autres  le  trait  a  un  boujon , 
Vint  BéKàns  Ti  fix  Iféliaton  » 
Rois  fti  de  Cordes  et  sires  d'Aquiton, 
Sirès  estoit  en  mer  de  maint  dromon, 

12155  N'i  a  galie  nule  se  par  lui  non  : 
Tôt  li  port  sont  en  sa  sobjection  *. 
Sus  Pennevaire  qi  cort  de  (el  randon 
Fias  tost  renporte  qe  faus  >  après  hairon , 


/ 


I  Après  ce  ten,  ajouter  celui-ci  : 

Là  où  léoit  lor  Banchànt  l'arrtgbn. 

a  FéloD.  3  De  lui  grever  lunt  graot.  4  Ce  verset  les 'deux  pré- 
cédents soot  empruntés  au  Ms.  >.  ^  G'ostoirs. 
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Âutressi  brait  com  un  alérion , 

13160  Unques  ne  fu  cevaht  de  $a  fachon  : 
Noîre  ot  la  teste  et  vermel  le  erepon 
Plas  que  ne  soit  ne  sans  ne  vermillon , 
L'un  cosié  inde  et  les  ars  environ , 
L'autre  coété  ot  plus  blanc  d'un  eoulqn  >  ; 

12165  La  teste  ot  maigre ,  le  eol  gros  H  réoki , 
Les  crins  goûtés  eom  penne  de  paon , 
Qui  phis  reluisent  que  or  fin  iie  laiton  ; 

i        Govers  esioit  d'un  vermeil  siglaton. 
.  Ll  rois  fti  fiers  qi  séoit  en  Tarchon  ; 

12170  Ben  fu  armés  à  guise  de  baron , 

D'etane  et  d'eiMm^  et  dihauberc  firémillon , 
En  son  la  hanste  fermé  le  gonlinon  ^ 
Devant  les  autres  encaucba^le  randon'. 
Car  nus  cevals  n'aknt  à  sien  Êiison. 

12175  Ogier  escrie  :  «  là  morrés  à  bandon  *.  » 
Lance  baissle,  destort  le  gonfonon , 
'    FiertleDanc^onrescuaulion, 

Desous  la  bodeli  percha  le  blason  : 

•  <  ■ 

I  GotoD.  B.  a  Yer»  emprunté  an  Mt.  A.  3  Lé  trait  ii  un  bougon. 
Dans  le  Me.  A»  ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  : 

Venott  li  rots  ki  ait  OMléiclMNi, 

Sor  PenaeTairc  ki  TÎant  de  tel  nndon. 

4  Au  lieu  de  ce  vers ,  on  trouve  ceux-ci  dans  le  Ms.  A  : 

Ogier  eMfîe  bmtement  h  der  toa  :  - 

c  E ,  fbl  tnlttet*  MelMmet  tt  ooai»Bt! 

Chi  me  lairée  le  BancbaDt  treafOD  ;  .f 

EaàU  ràTés  h  Brebos  le  berop , 

S'en  peoderét  ep  hanr  eomae  IwroB.  ] 


/ 


Sa  lance  brise ,  ni  coofuist  m  boiUoii  ; 

i2i80  Mais  \ï  Danoifi  le  fiert  de  t^l  randon  ^ 
Escu  ne  broîgDe  oe  U  figt  garison  ; 
Parmi  le  cors  U  mist  le  gon&non  : 
Tant  co»  tûH  Taosle  Kabati  en  saison', 
Yoidfl  JMHieet  la  $ele  ei  li  arcbon  ; 

1^185  Xi  dus  9'»|MN>oe  (M  destrier  arrac[oa', 
Prist  PeneVaîre  (mt  1»  resae^à  bandon. 
«  Des  !  disi  Ogiera ,  par  tasalvaiioB  i| 
Or  ai  ceval,  âùic  filas bîei  n&  vit  bon; 
Se  Diex  ce  dene  Wenaener  jie  puissen  ^; 

12i90  Je  le  donrai  l'empereor.&illofla. 

Por  irbÎB  î»rftpOind|i^  oe  fiénv  d^espcron 
Ne  requerni^ne  «val  ne  awini.  » 
OgierS'ffetome^itHfiaAaKesiiBQn,.   ; 
A  la  piieele*^!  (îi  et  isal^parlbiH; 

i219î(  Païen  rencauobentiieQorieméféleir. 
Bélmnt  ivoiveBl  desiigra|ait  en  isen  \ 
Sous  son  «scu  mort  gliaM  el  aablonh 
Là  véissiéeiimlL  gimde  ploHadp , 
Sus  lui  se  pasme  11  rois  Méliaton  *, 

19900  Crieni  et  braient  la  msâfinée'Noiron  ''. 


\ 


\   \ 


t  Pour  ce  vor»  el  le  précédent,  le  Ms.  B  porte  celui-ci  : 
*   Offier fiert lai, que li vint pera«kNic. 

a  Vers  emprunté  au  Ms.  A.  ^Méme  ob&^valioii.  4i)e  même. 

5  Pour  ce  vers  et  le  suivant,  k  Us.  A douno celui-ci  ; 

MéiiaAt  UveTeut  ginirt  wr  le  «iAk>i>.  ' 

6  La  maisnic  Noiron.  7  El  font  grantmarison^ 


'    « 


\ 


I^ARDÇHOJS. 

Va  8*em  Ogiqrs,  ii*fiAdoi«roii  qo  im^Um; 
Il  lesoukiidi^  dç  Pio-kÂ  flst  le  mopi  <.. 


rm 


GiBRS  8'entorne  ql  ben  s'^esi  conbatus, 
Il     Cinq  gohfaDon  dttporle  en  son  escus*, 
12205  '     Lesfersde^lànceseilestronçônsdesus: 

Païen  Tencauclient  qî  déniainenl  grant  hus. 

A  la  pucele  en  est  H  bers  ^  venus 

Qui  Tatendoit  ehs  en  un  val  là  jus. 

«  %e,  dist-èle,  vus  estes  conbatus'^, 
1 22i  0  '  Entamés  est  eti  î^aint  IHi  vos  'esctis  ;'  '  ' 

Cil  trox  de  lanée  i  s<iiit  nDfùit  émbatus  ^  : 

Estes  elcdfB  neftîéciés  •  ne'iSrust"  ' 

—  Yaie;  dist^il  ^  Toés en  soitXhesus  ; 

Conquis  i  ai  cest  bbki*  destrier  gei4ius  ' 
i22i5  Desouâ  un  roi  qi  là  gisi  eslendùs^; 


ff?! 


>  Vers  emprunlé  au  Ma.  A.  a  Dans  le  Ms.  A,  au  lieu  de  ce 
vers  et  des  deux  suivants,  on  trouve  ceux-ci  : 

Sm  escus  e»t  et  troé*  et  liendi»  , 

N«  t'en  tait  mis  oom  ▼flaint  Mperdin ,  • 

Dix  trou»  d«  il 


3  AfiiTs.  4Poitf  es  vens^  le  M».  A  donno  cetti-i:i  /   ' 

'  8M  «  4Im<«1«  ,  bi«é  niis-vw  TfiMiè . 
Bieflpert,b«awiiat>,,k««ila»coiiJ»lMt..  .. 

5  Ge  vers  est  omis  dans  Te  Ms.  A.  ^Kvt  ttier.l  Voft  rors  ne 
plaies.  7Nenil,  seur  bide,  'te  Ms.  A/pour'cc  vers,  donne 
les  suivants  : 

DMour  tm  roi  del  lignage  Cahu  ; 
Joa  l'ai  laiaaii  daamnrtal  {Un  fbdla 
Où  il  M  gial  troitoa  frais  ettendu. 


4        i 


l'I 


/ 


510  OGIÊR 

Plas  ifinel  n'otoéamâraus  >  ne  dus. 

Monlés^i,  bêlé,  s'en  sén^  plus  séuns  *. 

Eotre  ses  bras  Ta  saisie  li  dux  ; 

Soef  Fassiet  en  la  sele  desus 
iS220  De  Peneyaire  qi  cort  coo  cers  ramys  ; 

Puis  s'entoraèrent,  n'i  soi^t  aresié  plus. 

Or  les  coDsaut  li  di([nes  nous,  Jhésus  ; 

Se  Diex  n'en  pense,  mal  lor  est  avenu  ' 

Ogiers  regarde,  si  a  païens  véus, 
12225  Plus  de  trois  mil,  enbraciéâ  les  escus;_ 

Et  puis  regarde  dejoste  un  pui  *  agu, 

Voit  TQst  venir  qi  au-devant  li  fu , 

.        ••M        I    ^  .    .       '.     '  ..il 

Voit  ces  banières  où  solaus  içrt  férus, , 
Et  ces  forriers  par  ce^  ç^mp  estenduS/* 
42250  De  totes  pars  se  voit  enclos  li  dus  ',    . 
Ne  set  quel  part  il  puistavoir  refus. . 
A  la  pucele  fu  li  cuers  esperdus  ^  : 


i    I 


.  I 


/• 


«i.-.  •  ,1 


Kli 


I     I 


I  Ofiques'ne  quens.  a  Après  ce  ^crs  on  lit  le  suivant  dans  le 
Hs.  A  • 

Volèntian ,  bêle ,  pv  DMiki  lUt  vwtnt. 
3 Ce  vers  et  le  ppéeédeot  ioot  .emprunter  ai»  Mu  A.  AMmÉU 

5  Pour  ce  vers  et  les  deux  précédems,  le  Ms,  A  donne  ceux-ci  : 

Voit  Tost  venir  de»  MlwrtBMferte»,  - 
Voit  ti|nt|Ni|eBatlinMàéf  les  cKttS,  ...  i 

Bi«i^sODt  ont  mile  UenlY^^MMrén»,  /    -    : 

Arrier  en  a  troiteetta  mtllien  on  plus. 

;        I  •  ,      - 

6  Après  ce  vers,  le  Ms.  A  porte,  celui-ci  ; 

N'eMpu  merreUee  w  il  e^l  eipeirdiit. 

7  Est  li  sans  esméus. 


V  / 


LARDÇNOIS.  oH 

«  $ire,'  di8t-elei  vesci  ]x^n8  el  Turp  *; 
Quel  hs  ferons,  j^  Deu  qï  niai|i^bsu.s  ^  !,   l 

12235  En  si  fpc^af,  paîiie  ailes  hui.epiba(M&, 
Por  m^lreoBorre  des.  païens  jpescréus,^ 
Dont  vous  morrés  s^Dfix  ïÇ}M^  tertMs: 
Lasse  !  qieft  eors/ert en  villes  cap^  ', . , 
Déshonpi^  etjiii  bersail  rendu^.S  ^ . 

12240  Ogiers  rentenV^i^  ei|#)î  4m^:    , 

fifiele^.^ifii^il,  cpv^Oçhié^^iÇ^;,..  «^ 
Tan4c<ffi;Vii^jîyfl^-f^i,lW»ieaçjyft^  . 
N'afi^hatdj^4i|sq)i*asbqTpefi^A.rUi.,  .; 


■  Ajouter  ici»  d  après  le  Ms.  A  i 

Tm  lot  malaie  li  gloriens  Jhtec. 

sDemémeici  :       '  "   '*'    *^'     *     '  ' 

3  A  honte  Tenot.  4  As  bersaus  tenus.  B.  Cv  vers  est  suivi  de 
ceux-ci  dans  le  Ms.  A::.  .       i.  ...    ii  :; '.<  «^     ui-.' 

S«  n'«n  peoams,  benw  «ïrsjppiaiiMHIc  «    /| 

SiiBle  Varia. r«bM4e))ani»«    It      -:li>i'-i      «> 

DaalMéa<io.da.pa1eiii.».«T4^;        ,..,,,.    ^_,,  ,     . 

v«H  ans  loiés.  Dame,  por  nps,  escus. 

^iM,dil^«le,  por  Im  dignes  Ttrtin.     ''*     ''-"!' 

Akta-Toa-ent,  gardé»  ii\Ulr^piu«r*"''    '    '"     ' 

Gav^4«ff  ki Uni fil'a^iilvyi ;  M'-'-tf  ».ii«-'M-.i<  -.n't<l  -    i  « 

V<MinV<a  garde  des  pÉtaosinaloiinia^^,   ,  ,.    /^ 

IGIx  aim  oms  eort  Mit  ^  honte  venus 

.KafiiièfaAMrsitMr>ptfé*tdiiifébé.    ''•'•'''''">    -   •    •>  «''^ 

Or  toit,  baaus  aire.pflrQlm  n'al4iiiéi^|4aa.j 

Aleia-Toa^l  por  païens  nalostruS; .,,,,.,,'.,..  ,  t     ' 

^    5  Pour  ce  vers  on  lit  ceux-ci  dans  le.^Mq,  A  :   . 

TantoommeDieisalfWffMVWlwi*    M  .u»   <  •  i-*.^*^ 
Vom  eerrai-jon»  ««.Dia  pkist,  boins  eami.  .•><>>■  m 


n     » 


812  ^    OCGlfift'    ' 

S*à  s&tnin  prènArê  atoil  té  liM^^lèhaii, 
12245  Qae  e<»nt^  < terré  kie  fusti  uist  esj^àndas'^  :  ^ 
Jà  eirifëi^âftâéVaiteMM  deÉitts^ 

Lo!^  s^eiuortaèrétit'le  tertre' «Ae-desus  ; 

Ogier  le'tilânle  piirleHI^itii'crorlNita, 
i2250  Et  lapucëie-Éfëst  aâ  ardhott6  teilti^  ' 

Et  li  cévatiê  It  ¥aiiâGfn6«ientt;*    ■ 

Plus  tostffimpottèi^ue  qaniaûs  destendos  *. 
^      Et  {yadteA'bi^Médt,  <  â^nè^'sbift  èsarién  ^  ; 

Plus  dé  vlôgt  Mffl^  VéM  «fMk'agÀ  *  ' 
12255  De  totes  pars  lor  vieoent  à  gmnt  hu. 

Les'deux  roistrovent  ffisant  mort  estendu  ; 

Où  la  tieste  ert,  n'estoit  mie  li  bu  '. 

Là  véissiés  un  fier  doel  esméu,    .  ,  , 

Bâtent  lor  palmes ,  «^oat  lor  oaveus  nmpus  ^  ; 


I    •       !• 


•     « 


>  Lues  abatus.  a  Se  tiot  par  graot  veM^.  •    '    '  '     *  "'  '- 

s Ke  M  Wt  CM*  rfent  ' 

Qunt  ist  del  bmi  et  li  ekttl^rtr^tfa. 

4Ki  mult  sont  irascu.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  i 

Après  Ogi«r  démenèrfntyniu hu;  ,.  .^   ,,>  ../'. 

TantoM  dOTreogmi  U  gloilo»  ndoifrii,  ' .  ...  ^  -    .  :'/ 

9  Les  blanshaubers  vestu.*  Ajouter  ce  tt^r,  fl^rMIe  Ns.  A  : 

maoelni  n'ait'forltanœet  eyeti.  • 

«  Au  lieu  de  ce  vers,  on  Ut, le  «uivUAt  dfmi^  liai  Bri: 

OàMtlai«M4^nicoitt|fth#Intt. 
1  Après  ce  vers,  ajouter  ceux-ci  : 

Ullentet bttiiéiit  si  cûèi  cbieo  nâlMt^ , '' 
^  Di«lfl»ooafood«pU'lvniBV«f«: 

GnntdoeldéattiiMitU'nftfalito^Iftfcu.    . 


-•» 


L'ARDENOIS. 

12260  Se  Dex  n*en  pense  par  les  soies  vertus, 

Mors  est  Ogiers  et  à  sâ  fin  venus. 

Et  Ogier  fti  el  tertre  de  desus  ^; 

Il  se  regarde  devei^  le  rains  *  foilius , 

Et  voit  une  ene  dont  paifont  8<mt  li  ni  ; 
12265  Isnelement  est  celé  part  venus  : 

L'eue  ert  perfonde  et  K  mîsiaus  créus  *. 

Es-?os  un  Saigne  pognant  le  pré  herbu , 

Rois  in  des  Saisnes,  si  ot  à  non  Hertu; 

Ben  i\i  armés ,  mult  Ai  grans  sa  v«rttt  ; 
12270  Totes  ses  armes  sont  à  fin  or  batu,  - 

Et  plus  relnisent  que  candmles  ne  fti. 

Au  dos  lésinent  cent  psienmescréa^; 

Li  rois  venoit  devant  les  sous  menus , 

« 

Sur  un  cevàl  qui  ot  non'San^Pèrdu*;' 
12275  Ogier  eserie  :  «  Fel  envers  mescréusl 
Car  me  tomes  urière  cel  escu  ; 
Car  li  Mrs  ne  vos  valt  dus  festus  *  ; 


MS 


I  Pour  ce  Yen,  le  M».  A  donne  les  «uifaoti  : 

Li  oon  la  biele  etten  eonfemlii. 
Et  ti  dm  ftisi  aoc  B—chmf  !•  f«na. 

aLei8  un  auttoi.  3  0e  ter»  no  ae-lrowe  pM  dans  le  Ms.  X. 

4  A  U  suite  de  ce  vers,  dam  le  Mb.  A,  on  fit  ceos-ci  : 

II  n'i  a  cel  n'ait  bom  dealrier  germi ,  ' — 

Haaberc  el  elme  et  boin  doré  escu. 

5  Vers  tiré  du  Ms.  A.  6  Dans  le  Ms.  A,  ce  vers  est  suiii  de 
ceux-ci  : 

iliM  verre*  le  fiaa  fcipre  teno  ; 
Poi  inritcréi  le  vwireniit  Ibén  , 
Ne  Kallenaine  le  Tîd  bnbé  keno. 
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M4  OGIER 

Gelé  pucele  n^enineiirés  avant  plus  ; 

Mar  Facointastes ,  vos  en  serés  pendus , 
i2280  Et  as  cevaus  détrais  et  dénunpos  ^  » 

Ogiers  Tentent ,  11  sanc  U  est  meus  *  ; 

Forment  li  poîse  de  si'  vilain  salut  >  ; 

Sauçant  guencist ,  si  embrace  Fescu  : 

a  Bêle ,  disVîl,  ci  soit  vos  frains  tenus  ; 
12285  Ne  vos  mov^  si  estrai  ^  revenus. 

Ghi  en  voi  un  venir  les  sans  menus  ; 

Yés  corn  remporte  cil  bons  cevaU  gemus  ! 

Ben  croi  qu'il  soit  ou  amiraus  ou  dux  ^. 

Huit  paur  est  fols  quant  des  rens  est  issus  *  ; 
ittPO  Jà  sentira  con  mes  fers  estagus.  . 

—  Sire,  dist-éle ,  Dex  i  &ce  vertus  !  » 

Et  Ogier  broce ,  q'i  a  point  atendus , 

Brandist  le  banste  dont  li  fers  est  molus , 

Et  à  rencontre,  li  revint  Hertéus^  : 

I  Ce  vert  ne  se  trouve  pas  dans  le  Hs.  A.  >  Malt  eo  fu 
irascus.  3  Ajouter  ce  vers,  d*après  le  M  s.  A  : 
Se  ne  ^flD  pane ,  poi  priM  M  Terfa. 

4  Tant  k*ere.     ^ 

■  Joa  croi  bien,  bêle,  k*U  Mh  de  gmi  TeitiKi. 

4  Pour  les  deum  vers  soivants,  le  Mt.  A  donne  cem-ci  : 
▲  ie  fis  Tient  li  ealvan  laeea^; 
Jh  l'aTenmt  Pîlate  etBelgibn». 
n  vient  Mvoir  oom  ne»  fers  est  egiif , 
Se  il  éoit  met  grent  coix  Maenlat , 
n  n*i  Teabt  por  mil  mars  d'or  fcndns. 
-*>  Sire,  dbi«le,  Diex  tos  croisse  fertns , 
Et  fos  rameint  par  ses  dignes  wlos  : 
Se  me  &Ms,  dont  al^  toi  perdos 
Etl 


\ 


L'ARMINOIS.  Îii5 

12295  Grans  cops  se  donent  en  vermaos  des  escus , 

Desous  les  bodes  les  onl  frains  et  fendus. 

Li  Sarrasins  fu  mnlt  fel  et  crémus  » 

Dosques  ens  poins  est  ses  espiiix  croissus. 

Ogiers  le  fiert,  Tauberc  li  a  ronpu  ^  ; 
42300  Parmi  le  cors  li  a  Fespiel  oousn  : 

Mort  le  tréboce  contre  terre  *  estendu*  ; 

Âins  qn'Ogiers  ait  son  boin  espiel  r*éii 

Le  vont  férir'SoiiNirés  et  Malais , 

Méliatons  et  ramiraus  Raburs  ^, 
12305  Et  ben  quatorse  de  la  loi^lgibos  *  : 

Desor  la  bocle  li  ont  pe^rchié  Tesca , 

Et  son  hanberc  desmaillié  et  rampa  ; 

En  plnsors  liens  Vont  ens  el  cors  féru , 

Si  qae  li  sans  en  est  aval  cora. 
i23i0  Ogiers  le  voit,  si  réclama  Jhésoc  *. 

Traite  a  €k)rtain ,  sore  li  a  oorat ''. 

Dèsus  son  elme  ala  férir  Raburs  : 


I  Le  Ml.  A  remplace  ce  ters  par  le»  miTaiiti  : 

OgMn  1«  fl«rt  U  miUt  fti  imcw  ; 
ArmM  k*0  ait  M  k»  vant  daitt  fetUM. 

^Du  ceral.  3  Après  ce  vers,  ajouter  : 

L'une  t'AD  va  en  la  noire  pala. 
A  Fabus.  5  Ajouter,  d'après  le  Ms.  A  : 

Dics  les  confonde  H  pbrea  de  lana. 
fi  Muk  en  fu  irascu.  Après  ce  vers,  ajouter  : 

EMOrtrement  a  rédané  IMn. 

7  Aine  si  boine  ne  fu.  Puis  ajouter  : 

•  De  plein  ealaia  ■*«!  loâs  «ntr'ans  ftra. 


516  (KÎIER 

L'eline  li  iraDche ,  petit  H  a  valut  *■  : 
Deaêî easdeoft  li  a  le  brfuot  fér« , 

i2315  Mort  le  trébuche  enmi  le  pré  herbu  ^  ; 
Au  ior  frmiçois  va  refiérir  Malcus  : 
La  teste  odrehne  li  a  sevré  '  du  bo , 
Entr'aus  se  lance  à  plaiu  cors  ^  estendu  ; 
Ces  elmes  tnuEKdie»  ce9  da^isaîns  '  a  ninpiK  : 

12520  SaiKS  et  earvele^ fiai  vAlec  en  pAitt ^  ;    .. 
Cui  il  encontre,  à  sa  Aa^st  venus  ; 
Malgré  ans  tos.  est  de  la  pre$3e:  issus  : 
Bauçans  renporte qi  fisc  les saii»  menas''. 
Païen  reneaucbept ,.  après  sont  *  esméus  ; 

12525  Plus  de  trois  mil  eo  ont  leté  le  hu. 
Soventes  fois  lor  irestiorne  li  dux , 
Maint  en  trébuce  4|i  jsod  lans  a  pendu  ; 
Dusqes  en  Teue  estb  encaqs  lenu^. 
A  kl  pucele  esl  Ogiers  revenus, 

12550  A  cul  li  cueri  estoit  mult  esperdus , 

Qui  des  païens  voit  tous  les  cans  vestus  ; 
Ces  armés  hiisent  où  solau&est  férus  *, 
Et  ces  ensaignes  et  cil  doré  escus  **  ; 

^  Ce  vers  manque  au  Ms.  A.  'Ajouter  ce  vers  : 

Lon  «*en  relome  oom  bom  de  gnnt  vertu. 

3  Li  fait  voler.  4 Bras.  5  Cercles.  6  Par  i'erbu.  7  Ajouter 

ToastnapaMt  les  grans  et  lot  menut  ; 
Tout  ne  les  prise  viliiMait  deu  CbMds»    ' 
n  ne  ▼»  mie  oom  vilaiiiteipitdfte4" 
VingttraotdelaBoecnpoijteeo  tpOeNH. 

tfEs-les*v08.  9  Li  ors  est  batus.  loBlanque  au  Mf.  A.. 


LARDWfQIS.  Mï 

De  iiiaintes:if|rft.fuj$S(S]n«^i|i  .  ' 

Tot.i|#w0iitii:«)9ti)guéjej«ta|a[^i^  ■.. 
L  eue  In^RaMMU^  (^if^t^ti^têmM  k-.  l 
12340  Qrài^MWO|QlMl»«rwi  jmQ.^#MÂliV,. 

Plus  de  doî  uii|imftl^^)4  flii^  jmU^^.  >i  A 
Mais  tels  i  eaum^is^Ài  ^  mm«K      < . 
Enroue  e^#omi(J!f^ <Wtrs «>M QVk^^  « 
12345  Qui  *8ft  h^^MQlH^i  »'est(4'«Ml^l^iK  «^vs  '• 
Vers  Ogier  pogneni  aval  le  pré  lierbu  ; 
U  dus  les  voit ,  mult  en  est  irasous  ; 

.A       .  jI  n'y,  ;    !»  .1  )i  ijMU  }/ 

I  Ajouter  ici,  d'après  le  maou^ciii  A  : 

Et  U  pwsal*  «  Dédamé  JhAM  :  f 

«  Rrtne  dnae  ki  iniNM  e9  eid  Iftsu»  f 
S«eor6>-iK»,  ptr  vos  dignes  vertus , 
]^MiifMd«éH)e8|4leatinaJoilntt^'..     >..)     '  -,,  ■  , 

3  Ces  gardes,  se  n*i  atargoas  plus.  3  Ajd«iMr'>  '  '  Ui  \.:  t  .  ) 

U  4Mirien  DM  k  fiM«  érf  *fwta. 

4  Ajouter  :  /    ■ .    '  • .        j       i  - .     »    '. 

MultenpwrchtentlefloriSasJhéM.     ^ 

5  Au  lieu  de  ce  vers,  le  manasôrit  A  dônhe  lès  sufvants  : 

Les  amcs  vont  en  Ii  noire  p«lu  ,         . , 

EnlacûmpeinmePilateet^^lgélMi',  > 

Et  11  cors  TOBt  tôt  fioptreval  le  ru  ; 

LortafomlrèreotlieulvertimkMtnh,     '^.  '"  «•<■■••':  .r  ,i   i      |/. 
Gwlti8rspoiie<m*^j|voi^,j«sbi.;      -,    .-^    ■ 
Li  milx  moBlé  MBi  fon  «le  l'aifue  issu. 


ÎH8  OGUR 

Vit b  pùeele qi eneostelui fti>  : 

«  Bêle;  diffi41v  por  Den  ql  nâint  lamb', 
1^390  Car  ifr'alâs  dii<e  KftlIeiiMiiiiie  éi  ses  dros 

Qa'il  ihe  8èt(»eat,  ni  tMiifioiic  refus*. 

Si  to6t  Die  r  font ,  im  sont  foi  jor  perdu  ; 

Jamais  nuljer  n'esienii  d*ain  vétts*. 

Païen  tai*attalent  eitomsln  et  T\mc  ; 
12355  Plus  de  vingttiiiil  as  vers  ehnesagns. 

Alésrî,  bêle,  «M  soiés'aséut^ 

Dites  àsreî  oe  que  avés  vétti^; 

Vus  n'aiTés  garde  des  pafens  ttiescréns^, 

Car  an  devant  vns  serai  bon  esciis:  »    • 


li 


•  »  ^ 


<!»• 


I  Ajouter  ici,  d'âpre!  le  M».  A  : 

Ki  dt  paor  ot  MO  cnor  «perdu , 
Huit  grurt  pitié  eo  a  li  dâf  éa.  ' 

a  Dans  le  maouscrit  A,  ce  yen  est  iuivi  de  celui-ci  : 
Car  trap  m'aprianoM  la  maitDla  Cahn. 

3  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  daa»  le  Ma.^A.  4  Por  le  digee  f  ertu. 
Le  Ms.  A  ajoute  ce  vera  ;  . ,    |. 

Sejoa  Tif  leofia,  Imd  ««aaipacaBdii. 

5  Dans  le  Ms;  A,  ce  vers  est  suivi  de  ceux>ci  : 

Et  al  la  dilaa  kifamlMi  labiri» , 
Aa  fSDtiaa  Imbms  ka  Toa  airta  Tfci  r 
Gardant  par  aoa  Mit  Ogiara  aaoauni 
Par  eni  Brahoa  aat  bm»  et  coofondus  ; 
Grana  daaix  aerra  m  ifi  aai  rsiaaaa. 

0  Ajouter,  suÏTaot  le  Ms.  A  : 

Trop  par  «I  boina  Toa  avfarràw 
Et 


L'ARWNOIS. 


»Vè 


\\ 


12360  .idux.Qgier8a9re|{»rdaam0r, 

Tantelme  IttûroettanihiwlMredoblier  ; 
Li  du&l6ft  volt  ^  «'pi  8919  itoANuKÔeri^ 
«  Bêle  vdîsip4l,  pesées  M  4»plaiiiiei!> 

12365  AiéMfilloet parée» amis eeplier^  . 
IHtes  i^#»  ie  tet^foi  a<otan«r 
Secorre  Tîegiie  le  bon  IHmois'Ogier  ; 
Aine  hom  de  car  n'en  ot  si  grant  mestier  : 
Paien  m^asalent,  cui  Dex  doinst  eneonbrier^. 

12370  Tns  n'avés  garde  q*il  vdb  pokeenl  beilfier  ; 
Car  vus  séés  sor  un  si  bon  destrier 
C'on  ne  porroit  nnl  millor  souhaidiêr* 
Et  jevosereboiiaeficuspar-derier*.  a 


>  De  remnaier.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  Je  Ms.  A 
A  la  {mode  eomnMiclkaii  pr<^. 
>  Pour  ce  vers  et  le  suivant,  le  Ms.  A  donne  ceui^ci  : 

For  amor  Diu  le  përa  droiturier , 
AÎait  bin  tostk  Kallon  ra  yto  lier , 
E  M  li  dilqav  por  Oitt  le  droiturier. 

^  Son  boin  ami.  A  la  sujte  de  ce  vers,  ajouter  : 

KiaooiibndpdcnliNUw.  .  « 

4  Le  Ms.  A  ne  porte  t)6lbt  ce  vers.  5  Eiligier.  Ajouter  : 

N'a  pins  ioiiel  M»  le  caple  del  ciel. 
Ik  li  païen  ne  laroint  tapt  ooitier 
Qoe  Q  voe  paieaent  ne  tenir  ne  bail|*ar, 

6  Pour  les  trois  vers  qui  suivent,  le  Ms»  A  doane  oeek-ci  : 


y  i  aw  Pi  SirrsSfci  Haï  .itr 


•      \ 


•  •  .<   )        I 


e     ■ 


i  par  laa  pradi*  niiat  Jli  la  diatriar, 


\ 


Dist  la  pucele  :  «Biaus  sire,  yolenlier.  » 
12575  Àd(M€«f^|MindrbmilMii»teOgier, 
.  <  ll^Mtft«r9PMl(Ml6if<litf<lki4  de  ço|ier. 

Oiéftl  '«igrt  dr,'  dtf  boii  fHntM  Ôgier  : 

Païen  li<i4èn«iir«l^dëtMU  61 AlêHe#; 

L^dt^Mlii^ii»  et  i»w«»{  fansairsi  \(i*ndiièr  ; 
12380  Enirëixeatteiisiltii^frt^le^ecbiflliÉiier^  * 

«  Dex  !  diiN<)gfiérd;'4i>fdt  fl6  4if}éf iêr*, 


.  1^:   ^ 


1 1 >/ >^    >i 


;    ;> 


'.  » 


!• 


ke  DêT  teiiiM  i  tiei4  (r^biid^ef  .' 
.  Tkir  JKa^  fnoekt  pfnai*  ^fl|  moi  ■»( 
Gelé  reipqnt  :  •  Pien  ei^  yoi  le  mettier  , 
De  voua  miter  ne  me  èÀ  pas  tirgier .  »    ' 

âentil  feme  eit,  malt  »'en  80t  bien  aidier , 

Pitié  li  prist  dd  boin  Danoii  Ogier, 
Si  le  commande  h  Diu  le  droiturier 
IL'il  oart  son  con  de  mortel  enconbrier. ,. 
Ki  dont  le  tUI  en  destrier  afffdiier, 
TrestM  limons  le ddoist nuit ]iriti«M'   > 
Afifi  |«  JMioe  corn  fust  yatlMvalif ||,^  ;  , 
Et  li  oeTahi  ne  s'en  lait  pas  proier  : 
Plv»  tost  s'en  irait  ke  ofen  devant  lévrier  '  '  ' 
Quant  li  braœt  Toot  geté  del  ramier/ 
En  Tost  n'avoit  si  bon  corant  destrier     '  ' 
Kiratnnti^porlesnwénbrtv't/edaifei'^  ^ 
Ele  n'a  garde  c'on  le  pniit>1wfltiaru  (  '. 
,ï^it.iiers  l'oçt.  EaU9  t'enrait  U)t  fi^i^liffr, ., . 
Or  conaant  Dinx  le  Danois  au  vis  fier  ; 


,,*'  . 


I   * 


♦   • 


'I 


Ancois  k'il  voie  Eallon  le  dnAtorier 
Ne  la  puoele  ki  va  el  messagier.         ' 
Ara  paor  de  la  t3e«te  trendAer  ! 

>  Ce  vers  ne  se  trouve  pat  dtai»  Je^Htt  A  aTot^ueus  ]us- 
licor.  B.  :.;,■-  •..■•-...i  :.  ....    .  .d 


L^ARMSNOIS.  S» 

Que  pornii  Mtel  Pères,  veBég  m'aldierS 

Que  ne  m'odetit  dl  glotoA  loeeager*  ; 

Âms  que  je  mnire  lor  quit  Tendre  malt' chier.  » 

12585  Les  dens  estrainl,  si  s'afiee  es  estriés 
Que  desous  lui  fist  Bauçant  arçoier, 
L'escu  enbrace  et  tini  ie  brant  d'adiier*  : 
Enmi  la  presse  4es  Turs  se  ta  ]riOngier  *  ; 
Qui  li  véist  ces  escas  dépedner, 

12390  Elmes  et  eercles  et  haubers  desmaiUier, 
Testes  ê  peins  (aU  voler  sus  rberMer  *  ; 
Qui  li  ¥éist  des  mors  le  pré  joncfaier  *, 
Ben  iféttst  dire  :  Ghi  a  bon  cbeTalier  ''. 

« 

I  Après  ce  yers,  on  lit  celoi-ci  daas  le  Ms.  A  : 

Secoré»,  Sire,  le  Toefre  diefaBer. 

a  Pautooier.  Ajouter  cet  Tert  : 

Ki  M  toi  Twleai  roeire  loi  aboimer, 
Et  joQ  soi.  Sire,  en  oeet  eMor  plenier 
.Por  to  doodi  ooii  mooler  et  emuichler. 

3  Ce  vers  eftt  omis  dans  le  Ms.  A.  ALe  Ma.  A  iail  suivre  ce 
▼ers  de  ceux*ci  : 

La  mort  ne  doute  le  montant  4*an  denier. 
Car  il  le  Se  en  Père  droitnrier. 

5  Après  ce  vers  ajouter  celuirci  : 

Ces  liaterean  et  eee  gambei  briner. 
0  Même  observatioD  pour  ce  vers-ci  : 

Et  cfes  païens  par  tien  trâmdûer. 

7  De  même  pour  ceux-ci  : 

Miodre  mKureni  Rollana  ne  OlÎTien  ; 
Bien  le  doit-on  aloeeir  et  proiner, 
n  n*eat  une  hom,  bien  léiMi§iBnu%nier,  ' 
Ki  ta  prowcbe  piuiat  Jk  Ntoaidv. 

66 


A 


5f2  OGIER    ' 

.  .     Païen  ne>r  voit  ne  s'en  puistesmaier; 

1i595  Voie  li  font,  ne  Posent  aprochier  : 

Parmi  les  rens  conduist  son  bon  destrier, 
Fors  de  la  presse  s'en  issi  sans  targier  ; 
Cui  il  encontre,  jus  le  foit  trébucier  ^ 
Parmi  un  val  se  pijst  à  adirechier, 

i2400  Ben  s'en  quida  salvement  repairier. 
Mais  ains^ra  un  si  grant  enconbrier, 
Tel  ne  soffri  nus  cors  de  chevalier  '  ; 
Car  au  devant  li  sait  Butors  li  fiers, 
Et  Aaron,  Engriés  et  Malquidier, 

iâ405  HéliatonsetliroisHaucebiers^,  « 
Et  ben  doi  mil  de  la  gent  l'aversier  ^  ; 
Ogiers  les  voit,  si  se  prist  à  seingnier'^  : 
a  Dex  !  dist  li  dui,  biaus  pères  droituriers, 
Or  vol-jo  ben  n'i  a  nul  recovrier  ; 

12410  Morir  m*estuet  et  cest  siècle  laissier  : 
Hul  m'ocira  la  gcùt  à  l'aversier. 
.  .Biaus  sire  Dex,  vos  voU-jo  défurier 


1  Ajouter,  d'après  le  M 8.  A  : 

Voie  li  font  li  culTert  lown^ier , 

Voelent  oa  non,  Dios  lor  doinsi  enconbrier. 

a  Même  obsenration  pour  ce  vers  : 

Or  le  oootMt  li  Përes  droiturier. 
3  Tornisiers.  4  Au  lieu  de  ce  vers,  le  Ms.  A  donne  celui-ci  : 

Dîes  lee  neldie  li  père  droiturien. 
j  Après  ce  vers  Tienneot  ceux-ci  : 

n  ne  leic  tant  féoir  a'event  a'mrner , 
Ke  il  ne  voie  pelen  Mhevaklûer. 


; 


l;ardenois. 

De  cest  chaitif  q'il  vus  prengne  pitié, 
Car  tant  sui  plains  de  criminaus  péciés  *■ 

12415  Mil  crislicns  ai  mors  et  détrenchiés  ; 

Mais  n*en  poi  mais,  si  me  polst  Dex  aidier. 
Car  tos  li  mons  me  Êûsoit  décachier,  ^ 
Por  moi  grever,  ocirre  et  damagier  ; 
Trestot  crioient  :  a  Férés,  taés  Ogier* !» 

42490  Si  durs  énrs  m'est  tousjors  otroiés, 
G'ainc  ne  fis  ben  nul  home  desous  ciel 
Q*au  daarrain  ne  me  vausist  tricier. 
Aine  puis  celé  eure  que  je  fui  batisiés  ' 
IVoi  ben  nul  jor,  fors  pesant  enconbrier  *. 

12425  Or  voi  la  mort  qi  me  fait  esmaier.  » 
Adont  plora  mult  tenrement  Ogier , 
Sa  cope  bat  li  gentis  cbevalier  ; 
Por  ses  mesfais  si  prent  à  pulier  ^, 


528 


I  Ajouter  à  la  suite  de  ce  vers  : 

Et  mah  me  doi  en  mon  cuer  eemaier 
Ke  ne  soies,  dons  Diex,  Ters  moi  iriée. 

>  De  même  après  celui-ci  : 

Huit  se  penoient  de  mon  cors  damegier. 

3  Cent  soi  entercbier.  4  AU  suite  de  ce  vers,  le  Ms.  A  place 
les  suivants  : 

G«nfrois  mes  pères  ne  m'ol  onqaes  jor  diier , 

Aina  me  bisat  vert  Kallon  estagier. 

Pais  mê  ▼ant  Kalle  toa  les  menbres  freneWor. 

Tant  ai  aie  et  avant  elanier , 

Cacordéa  soi  il  Kallonn  Tis  aer  ; 

Ttnir  doToie  mes  ti«rea  et 

SBsmaier. 


524  OGISR  ^ 

Confès  se  repl  à  Dieu  le  drditurier  ; 

12430  Jontes  «es  «mûm  regarda  vers  le  ciel  K 
Adonc  lî  Tint  la  geAt  à  raversîer, 
Lancent  li  lance»  et  gavelos  4'achîer  *  ; 
Il  se  deflient  à  loi  de  chevalier  *  : 
Fuiant  s'en  va  tôt  droit  à.  un  roçhier  ; 

12435  Trove  un  peircm  gvant  et  èant  et  ^lener, 
Li  dax  Tadcfiae  i|î  le  congé  oi  fier  ; 
Devant  se  gait,  bon  esca  a  derier. 
Païen  ra8saUenl>à  eentet à  millier^  : 
Ben  se  desfent  11  boqs  DanoîfiOgier; 

I  Pour  ce  vers,  le  Ms.  A  donne  les  suivants  : 

OCtre  let  ia  ,  s'etgude  Tcn  le  del , 
LiëTeMsaHi»kDtailt«Mlttnier,    . 
TanraneDt  pleura  des  beau»  iex  de  toa  etef . 
Lon  •'e*T«Me  li  gentius  chevtUen , 
Son  fit  figMb  (^  4li  v^rtu  del  ^el , 
Pn»  M  cmmwnde  h  Din  le  droiiuricr . 

a  Ajouter  ce  vers  : 

Et  li  due  Untle  brant  forbi  d'achier. 

3  Car  il  en  a  mestier.  B.  A  la  suite  de  ce  vers,  ajouter ,  d'après 
le  Ms.  A  : 

Mais  tant  i  ot  de  la  gent  l'aTertiar 
Ki  FaTironentet  devant  al  derier, 
Tant  en  i  Tient,  né  m  eeit  oonailUer  : 
m  Tant  la  firoe  «alSiBail  un  dénier. 
Car  païen  lont  pltts  de  trente  nîllicrt , 
Ki  lot  apoignant  caioma  aor  le  destrier  ; 
'  S'il  s'en  esmaie,  n'çn  derét  mervillier  ; 
Il  lea  naldia  de  Diu  le  droiturier. 

4  Pour  ce  vert,  le  Ms.  A  donne  les  saivaais  : 

Pilen  l'aïaalent  et  Turc  bien  dix  mOIi^, 
Enter  lui  Tienent  k  cent  et  h  inillier  ; 
lancent  loi  liyM«s  et  I 


LAR0ENOIS.  mr 

12440  De&  cops  (|'Uidone«fi$t  paiQn&  csniaier. 
Or  lair^Bs  chi  du.genlU  chevalier, 
Des  le  con&aiu,  car.l>ian  \  en  a  mesiier. 
A  la  pucele  m'en  yonat>jceiMdner 
Qui  mult  se  liante  et  pense  du  collier  '  : 

12445  A^Tost s'en  vintiot  un  ;^ndùen  rentier; 
Li  rois  se  dor^  dedens  SQn.tref  plenier. 
En  atvison  qQmwçba  ^^songier   , 
Qu'enire  ses  hvaiB^AenoU  un.  sien  lévriei*  ', 
Quaue.lup9rtai|d(  oqgiUous^t  lier 

42450  Là  li  voloîeni  te^4es  jbras,çsnacmer, 
>  Leoierdu.irenUie  et  ies.menbres  s^cier. 
Li  rois  s'esyeimi>^f  <9e.p^|iisigfijer  ; 
'  NawoD  apelis  el  Anaéis.lef^  *  ;  . 
Tresm  80niaQ«99  )or  leonta  anns  laqjiec  ^ 

I  Cooduie,  car  il.  B.  hc  Ms.  A  iail  suivre  ce  vors  ^}e  roux-ci  : 

Et  li  ainaint  Kalloo  le  droituriMr , 
Et  il  ooafoode  les  paleiu  lotengiov. 

a  Ajouter  ici  :  '     •  *       '   ' 

K'ele  péuftt  le  boin  DiÉblf  aidier 
Et  amener  KaUoo  le  droitifrier. 

i-  Ajouter  ce  ver»  :         *  ►         '  ' 

Ki  mnlt  ert  bieex  et  ri  rtfoll  mult  drier. 

4  Pour  ce  vers,  le  Ms.  A  porto  ceux-ci  : 

Et  réckoâ  le  përe  droitiirier 
K'il  le  deetaide  dé  nwt  et  d'^iKoBliricr, 
Ifamloo  q)iele  mo  mliitre  cMielHIer, 
Le  Vienoia  et  Anaéh  le  fler. 

^  Dans  le  Ms.  A,  ce  vers  esl  suiti  de  ceux-ci  / 

CoBwaaBI  leaoit  en.itibtn  tao  ién^». 
Goen  li  Inpart  la  Toloicnt  niamier .    , 
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12455  Naoïles  Tentem,  si  prent  à  lârmoier  : 
a  Sire,  distHÎl ,  forment  me  doit  d^Ogier  ; 
Saciés  n^a  pas  iot  son  voloir  entier  : 
Hui  main  oî  forment  crier  Braihier  *; 
Faites  Tostre  ost  mult  tost  aparillier, 

12460  Montons  rangarde,  troppoons  atargier*, 
Âlons  savoir  del'estor  cornent  ert , 
Comentle  faitversletnalféO^iér;  ' 
S'il  a  fui  on  s*il  a  éncanchié.  d 
Et  dist  li  rois  :  «  Or  tost  del  esploiter  ' 

12465  Es  la  pncele  qui  comenché  à  hueler  ^  : 
(t  Que  faites;  rois,  pot  Den  le  droiinrfer? 
Car  secorés^le  li6n  Dabois  Ogier  ; 
'    Païen  rencaaehent ,  plus  éonf  ée-  dli  milUer 
Se  Dex  ne  r  lait  qi  tôt  jors  fti  et  iêfrt*, 

12470  Ne  V  verres  mais  mil  jor  sain  ne  entier  *.  » 
Kalles  Tentent,  le  sens  quide  cangier, 


» 


>  Ajouter  ces  deux  vers  : 

Mors  est  H  Tnra,  n'i  a  oui  reoonisr  f  ' 

Et  li  pttlen  ont  nnilli  Ogicr- 

a  Détrier.  Pour  les  u-ois  vers  suivaou,  le  Ms.  A  dopae  ceux-ci 

AIoos  savoir,  por  Din  le  dn^îCiiricr, 
Goounent  le  fût  li  boins  Danois  Ogier. 

i  Placer  ici  ces  deux  vers  tirés  du  Bf s.  A  : 

m  L'olifant  faites  ioncr  au  treif  roier.  » 
A  ces  paroles  que  dist  Kalloo  le  fier. 

4  Ajouter  : 

£ ,  Kallemaine  U  Franeê  a*  h  bnlfier. 

5  A  à  jugier.  <  Ters  suivi  de  celm-ci-: 

Or  eo  penscis,  por  Dia  le  droitnrier. 


> 


LARDËNOIS. 
^e  pol  respondre  taptiu  li  rois  iriés; 
Lors  iist  soner  quatre  cors  meuuiers , 
Sonent  cil  timbre  et  cil  oliphant  cler, 

J2475  Et  ces  araines  k*en  tcttUst  le  rochier  ', 
Fraciçoîs  s'adobent,  Normant  et  Berruîer, 
Breton ,  Gascon ,  Angevin  et  Pouhier.   . 
Là  véissiés  tante  ensaigne  drechier, 
Tant  escu  luire  et  brocher  tant  destrier, 

12480  Etroriflambe  chevalce  el  front  premier'. 
L'angarde  montent,  si  ont  trové  Braihier, 
Trestoi  envers  mon  gisoit  sus  Terbier  ; 
Tant  fil  hisdeus  et  grans  li  aversier , 
IVi  a  celui  ne  s'en  preigne  à  signier  *, 

12483  Puis  8*entomèrent  vers  un  prael  *  plenier*; 
Helpin  trovèrent  dosons  un  olivier, 
Et  d'autre  part  jut  Galos  détranciés  <  ' 
Et  plus  de  treize  qî  ont  copé  les  ciés  7. 


«27 


»  fouler  ce  ter»  : 

Plitt  d'qne  Uim  m  dora  li  ttnpiés 
«  Pour  ce  vers,  le  Ms.  A  donne  les  suivants  ;. 

Et  Kallenuàiw  ne  s'i  Vaat  itMrfier  ; 
Dont  •'«■«lut  roM.  qui  Diex  pmt  oonsOier , 
Et  rorifltmbe  s'en  ralt  en  cief  premier , 
Forment  U  ooile  dui  Nomles  de  Barier. 

3  Ki  rotast  aprochierr  4  Bosket.  5  Après  ce  vers ,  le  Ms.  A 
donne  ceux-ci  : 

Foment  le  punent  del  boin  DMioit  aidier  ; 
Tut  ont  aie,  ne  voelent  détriier. 

«L'aversjer.  7  N'en  i  ot  nul  entier. 


\ 
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Dist  Kalle^  d'Ais  :  «  Pat  chi  s'eïi  vait  Ogier  K 
12490  Se  Dex  m'^,  itùp  est  bon  chevalier, 
Aine  ne' fa  tex  ne  Jamais  si  bon  n'iert  ^  : 
S11  est'  ocis  ce  èéC  g^ansHêstbrbiers  •  ; 
Perdue  est' France,  n*i'a  nul  recovrer*.  » 
Âdonfc  ptora  des  biaus  elx  de  son  cief. 


I  Au  lieu  de  ce  vers ,  le  Ms.  A  doooe  les  deux  que  voici  : 

Dtetrém^Mreê  :  •  9%r  Diu  te  drottûHer , 
Bien  «M  pqnat  qoe  par  dotl  vait  O^W.  • 

3  Sous  le  caple  del  ciel.  ^  Sera  enconbriés.  B.  4  Ce  vers  et  le 
suivant  sont  remplacés  par  ceux-ci  : 

Perdne  ait  France,  b1  a  inajl  chevalier 
Dont  09'aa  puiat  an  ^aol  toaqif^iiU»'. 
Adont  plora  remperare  au  via  fler  ; 
Taof  \n\  (telanv  né  «e  aatt  odkialIKer. 
Tôt  por  (\per  le  61  Gaufiroi  la  ftar. 
Dont  il  qaidoient  vraiement,  lana  faÎDtîer, 
Kamofl  Vémc^cnta  M  «tiMMé  /<  • 
Non  est  encore ,  Dtex  eo  Mntgraciié , 
Aitts  M  comtjat^  Cortain  flou  eipié , 
Deleia  la  roce  dont  je  voa  ai  plaidié , 
Ne  maia  aa  foraa  n'i  vauaiat  un  denier 
8*U  n*eiiataeoofi  deKallon  au  vis  fier 
Et  dea  Franco»  qni  Diex  gart  d'eneenbrier, 
Ei  se  haaioient  k*il  urovainesil  Ofiar. 
Or  vient  cancfaons  ki  mult  fait  k  proiaier, 
Aiac  de  millor  n*<A  mais  bom  nonchier  : 
K'olr  le  vilt.  si 


11 


'I 


XII». 


12495  E  fu  en  mai  que  la  rose  est  flqrie, 

i        L'orieus*  cante  et.la  merlefe'escrie, 
«  kallon  cheTalce,  oui  maltalens  aigrie', 
Enbrons  sous  rebne ,  n'i  a  talent  q'il  rie  *. 
Li  08  oevalche  aval  la  praierie,  .   . 

12500  Tôt  par  ponrôis  h  bataille  rengie  *. 


>  Cette  tirade  est  précéOéé  da  sommaire  suitant  :  ^ 

t  Ènii  oom  U  Mt  Kallon  Irovënni  Qgier  a»  letjMtait  tôt  leul  combotant  le 
perron  doriira  loi,  li  M  doifandQit  dcraot.  » 

9  Li  rouDous.  3  pour  ce  versy  le  «anufcrit-A  eootieni  ceux-ci  : 

Kl  li  MlviB^|«i«  b  boirt'flikMio,  . 
*  Ko  Kallemaine  k  la  borèe  florie         .* 
Ceraloek  Coroe  qni  thiltalaw  agrie. 

4  Ajouter  ^  vers  : 

Et  avooe  In  ta  graat  oovriorie. 

I 

5'Ajouter  ces  vers  : 

Ogier  rognte  k  k  dliMobif«t  :. 
■  Ahi,Danoiallt«<MDatf  Marte       • 

Tt  doinat  nctoiro  contre  la  gont  hÉlo , 

♦ 
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^  Maint  Turc  trovèrent  ocis  à  grant  hascie 

Que  11  Danois  ot  lait  issir  de  vie. 
Icele  trace  ont  adès  porsiuie. 
Et  li  Danois  fti  à  la  roche  antie  \ 

42505  Qui  se  desfent  por  paor  de  *  sa  vie. 
Païen  l'assalent  cui  Dame-Dex  maldie, 
En  pluisors  lieus  li  ont  Ja  car  blaismie  ', 
Li  dux  réclaimeli  fil  sainte  Marie  ^; 
11  tint  Certain  qi  luist  et,»reflambie. 

i25i0  Là  lor  odst  Butor  de  Salenie , 
Roi  Aaron  et  Aufart  de  Persie , 
Brullant  de  Ratnes  e^  tî'labur  ^  de, Nubie; 
Mais  trop  i  ot  de  la  gent  paiei|ie , 


Si  ke  te  paine  trove^  éA  iûntf  ^né.  • 
Adont  «raleeptyiir  nppH  frini  aba^» 
Car  Vesofmem  lor  eQ  «fomont  e^  prie: 

I  Pour  ce  vers ,  le  Ms.  À  porté  lés  sùîvaiits  : 

Le  boin  Dnioift  ki  ■astier  ot  d*ile  ; 
Taiit  oat  al4  U,Fm«Bia  et  cMkift. 
^  KHlontolanegranthiiene 

Ûroit  k  la  rocé-de  oele  gent  h«Ie  , 
06  fi  Danob  fa  komlt  grnit  tnattuie 
Kiaacoadiatklacaitt.mBMiê.. 

a  Racater.   3  Blécbie.  4  Pour  ce  vers;  le  M».  A  donne  ceux- 

Cl  : 

Sikeliflanalavertheiteen  rougic. 

UdaiOgien,kiiaaitier  otd'de,  "      ' 

Sonnt  lédaime  le  fll  ninta  Ibriflt» 

Et  aaÎDt  Joije  et  la  eoie  eanpaigme , 

K'ille  deafawlentde  cale  geot  bile, 

Ee  non  ne  aoit  nene  pwde  aa.-^ , 

Et  k*eiioor  Toie  Kalloo 

5  Safar. 


%     • 


•      » 


L  ARDENOiS. 

Jà  fust  li  dux  ocifl  à  gfant  baachie  S 
12545  Quant  François  vienent  cascuns  lance  baissie, 

Kalles  devant ,  qî  hant  Moigoie  '  escrie  *. 

Païen  s'esmaient  quant  il  ont  Fost  oie  ^, 
*  Ogier  laissièrent ,  8*ont  la  place  guerpie. 

Franc  les  aqaellent  à  Tespée  forbie  *  ; 
12520  Liés  Ai  Ogiers,  ne  mescréés-vos  mie  *, 

Quant  ot  crier'Monjoie  resjoîe 

El  il  coisl  roriflambe  dreçfaie  ^ 

N'ot  piais  tel  joie  en  trestote  sa  TÎe. 

Sauçant  lait  corre  et  tint  Gortain  sade  *, 


I  Ajouter  ce  vers  : 

Si  ke  jamait  né  fust  irofiét  en  Tie.  * 

>  S'eosegne.  3  Ce  Vert  eal  siiivi  de  ceux-ci  : 

Nunle»  aprtef  roriflambe  dreehie  : 
c  E,  Di«i  !  diit  Kallet,  damé  MÎole  Marie , 
<    OùcalOgienklacfaièrahaidiar 
Li  BiMBS  «nia,  qui  Diex  nlre  b  via.  • 

4  Goisie.  Apcès  ce  vers  oo  lit  le  tuivaat  : 

En  fuies  toraaot  la  pala  fwla  hais. 

5  Qui  Jhésuc  béoéie.  Vient  eosoite  ce  yen  : 

Eatr'aqpje  Sèrent  oaaoua  laooe  baisai*. 

0'  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  : 

* 

Aine  ne  fti  n  k  ool  jor  da  sa  vie. 

7  Pour  ce  vers  et  le  suivant,  le  Ms.  A  donne  ceux-ci  : 

Gale  part  garda,  si  a  etfranl  ooWa 
Le  due  Namlon,  roriflanba  dradua , 
Devant  tnatea  Xallen  de  8ain»4>aBtise; 
A  hanla  vois  liiwins  Danois  aacrie 
La  soie  ensegne  :  « Daneaure, Diex  aM! 
Glik  est  Ogiirt  ki  nwsti»  a  d'de.  « 

8  AjoiHer  après  ce  vers  : 

Et  li  Danois  ne  s'i  atarga  ivfe. 


\ 
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i2S25  Es  Turs  «e  liert,  ot  n'otposiohiicrle  <;  :<( 
Piertflanoeberc  *  s«s  4*èliiiexp'  TéMie  r  •  ' 
Unqàe»  uni  arine  Ue^  It  fisl  gal'Midië  h'  ^   ' 
Dessi  el  pis  II  a  Oôitain  glachie^^  :  '^ 
Méftiton  en  r>  uAii  »'la  vie;>    •  - 

12550  Oiéspesanceetîtrc^grantiInMie*  il     » 

^         D*anrai68eletldGOrt>lei8iagmi4fhe^r    I    > 
La  tiere'esririMGé  -et  Faigé  est  foirs  ^'salOie, 
Bauchans  càî,  ifoeli  |llé9H!eAgliei^'  '  *  * 
To8  estèiiditsrtdntirt  fe  |inlicjrié:t  '  ' 

1 2535  Lf  dtfs  sait  ^9,  cirt  iMltatem  lEigk>fe  r 
Païen  li  vienent  cascuns  lance  baissie. 
Ogiers  réclaime  le  fil  aaiote  Marie , 
Fiert  et  caploîe^nmiate  leste  a  tranchiez  -: 
Maint  elme  fniît,^  mainte  bAgne  taîtpe  <®  ; 

12540  Gui  il  consieat,  nndt  est  fierté  sa  vie  i^•    • 
Mult  hautement  Daneiparche  r^eslbrîe. 
Kalles  Tentent  de  France  la  gainie 
Et  li  dux  Namies  à  b  iMbeilorie,  <  ' 
Et  li  Françoir,  caseiiHsknlcebaMe, 


'  1 


I  A  plaio  cors  «ietcolUie.   a  Utlèhfm'  '^  ^«*  vert  lie.  »o^ 
trouve;  pat  dans  le  Ms.  A.  4  Ajouter  ici  :  • 

Etprôrglolrae  lah— fhmt  àê  Hniii.      >  >  • 
5  A  loluc.  6  Ajouter  ap^ès  ce  tërs  :  "^ 

Kfl  3  ■?!&!  Ogiardiiira  hardie. 

7  OueDtme-Oexnialdie!  B«  su  eue  est  foré  de  I»  terre  B. 
0  Gléchie*  B.  >•  Percie.  >  >  Ajouter  oe  vers  s  «  ï^ 

EtliDtMis  M  •'istargiai*.    . 


'     » 


L  ARD£NOIS.  ; 

1Î545  Cele  pari  pognertt  où  booise  ^  ont  oye.  ^ 
Païen  s^^ftiieni  qtaat  voient  Kaâtie , 
A  OgîeR  vint  Kaltes  de  Sainl-^Denise  *  ; 
Mist  |Mé  à.  terre  dtt  destrier  de  Siirie  ; 
Oginr  eoibrâee,  If  ouer&li aienrie  : . 

iiSSO  Pbiié  le  voit,  à  poi  q"û  ne marviç  >  ; 
Sa  brogneesloit  #n  trente  kieas  percie , 
Du  sanc  de  lui  ert  tatnté  et  venniUie  ; 
KaUes  Qm  pKR«)  «Ustlaiiafonie^  : 
a  Ogier,  (fisl-4l«  por  Den  le  fil  Marie, 

12555  Cornent  vos  est?  ne  F  ne  oelés-vos  mie.  » 
El  diat  ll^x  :  «  Se  Des  me  bénéie  >, 
Tant  m'ont  bâta  eele  gent  paénie  ', 
•  LeiM»  me  dolent  et  la  car  ai  froissiè  ; 


535 


I  Vois,    a  Pour  c*  von  et  le  prétédeoi,  4e  Mt/A  «loone 

ceux-ci  : 

fc  * . 

*  D«l  duc  Ogiei'  ki  kuitciiMDt  s*Mcrid  ; 
Ptlen  t'esmaleiit  la  pute  genl  hal^, 
£n  lui«  Umunt  tfiuSH  nient  TtAtie 
*  De  m»  Fnntott-li  oe*s  asieiirenl  ilK«  ; 

Et  KBllemtine  ne  »*l  atargii  miê ,  *> 
A  Ogier  Tint,  kiineicier\»td'tfe.  "       ^  .        '* 

J^Paor  ot  de*sa  vie.  4  Li  rois  (!e  Saint-I>eni«e.  Ajouter  ensiiiie 
ce  vers  :  ■•  _        ' 

Et  li  diie^I<(»nile^  U  beAe  florie , 
Et  H  bunagei  qui  JMttie  bteéie.  ' 

5  Pour  ce  vers,  lire  les  suivants  : 

■    • 

FonnentarësInTOitfvdwrUémie!  ^^ 

"  "^Et  diet  Ogiert .  «  Ne  le  oélenf  mie  ,      « 

BeMtt  «ire  rois,  w  Dei  melSénéie.  • 

6  La  pule  gent  haïe. 


•   • 


^ 


554  OGIER 

Mais  se  je  vif,  cieir  lor  ^ra  mène. 
i2!S60  Or  tost  après  la  genl  que  Dex  maldiei 

Mort  sont  païen,  lor  ost  iert  descopfie.  » 

Monte  en  Baiiçant  qi  coil  par  arramie  ^  ^ 

Plus  que  faucon  quant  il  cache  la  pie.  • 

Gautiers  li  a  une  lance  baillie, 
42S^  Et  une  targe  Ralmons  qi  tint  Gaudie  : 

Dont  desrenga  la  grant  cheTalerie  '. 
•    L'encaus  comence  après  la  gent  haïe  ; 

Dusqu'à  une  eue  dura  la  caçarie  *. 

Là  véissiés  tante  lance  firoissie, 
i2S70  Tant  escu  frait,  et  broigneç  désartie  *  : 

Morent  païen  à  duel  et  à  hasquie.    . 

Ësj;iïés  se  fièrent  sans  nef  et  sans  galie  ; 

Tanten  noia,  n'est  bon  qi  nunbre  en  die  *. 

>  Cort  domn^e  galie.  Pour  les  Iroit  vert  qu,i  ftuiveot,le  Mt.  A 

donne  ceux  que  voici  : 

Aluif'enTMotGftutiendePont-Élw,  ^ 
Emotll  a  MM  Itoee  baillie , 
Et  une  large  ob  li  on  reflanbie  ^        , 
Et  Ogien  brow,  ki  ne  a'atarga  mie  ; 
Et  KalUnaina  li  roia  jle  8aint-Deni«c. 

•a  Ajouter  ce  ▼erf:  * 

La  flors  de  France  qui  Jbésuc  bteéie. 

3  Pour  ce  vers,  lire  ceux-ci«: 

Pileo  odent  k  doal  et  h  hasèhi^ 
V  D'une  grande  aigne  ont  véa  le  coreie  , 

Diiic*k  ede  aigne  dnrn  oelc  envale. 

À-Et  tant  eecu,  tanlé  brogne  perdiie.  B. 

5  Substituer  à  ce  vers  : 

Tant  en  i  noie  de  ede  gent  hde , 
If  eat  bom  Tirana  Iji'le  pniit  nmnbfw  mie  » 
Ke  la  rivière  dca  mon  Oit  eftandùe. 
I 
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De  trente  mil  de  la  loi  paîenie, 
12575  Cent  n'en  escape  n'aient  perdu  la  vie  *. 

^     Tôt  droit  à.1*08t  s'enfuient  de  Perde, 

« 

Où  tant  aToit  de  la  gent  maléie  ; 

Ben  sont  cinq  mi^t  Je  quit,  par  sept  foies. 

Et  li  fniantn'i  a  celui  ne  crie  *  : 

i2580  «  Païen,  as  armes  !  ne  vus  atargiés  mie  ; 
Crestien  vienento  lor  grant  conpaignie, 
Et  Kallemaine  si  les  caiele  et  guie  *. 
Tos  nos  forriers  ont  ods  à  hasquie. 
De  trente  mile  n'en  i  a  cent  en  vie  : 

12585  Mors  estButran ^ li  sires  de  Glaudie  ^ 
Li  rois  Heipins  qi  tenoit  Almarie , 
Rois  Aarons  a  la  teste  trenchie  *, 

I  Ajouter  ce  vers  : 

Cil  ki  MOipeBt  ds  ed«  fent  hile. 

3  Au  lieu  de  ce  yers,  le  Hs.  A  porte  ceui-ck 
LiRds  detcktlaseoodiiiAetnMklM! 
Et  li  ftdnt  qn  li  diabln  gttiè, 
N*!  a  edui  U  dnrJbait  m  crie. 

I  Kallon  Im  gnia,  li  rois  d«  Sunl-Deiiie.  B.         » 

Le  Ms.  A  répète  enaaile  ce  vers,  qu'il  a  donné  un  peu  plus 
haut  : 

N*ett  bom  tîtuiC  ki  let  paost  mtmbfer  mie. 

4  Brefaus.  5  Après  ce  rers,  le  Ms.  A  donne  ceux-ci  : 

Uns  Tnoa  Te  mort  k  l'eipée  forbie  ; 
)  En  rai  ori  prei  gist  li  eon  tôt  uns  rie , 

Génie  Uée ,  t'a  la  Icile  trmidiie. 

9 1«  Ms.  A  remplace  ce  yen  et  les  trois  suivants  par  ceux  que 
▼oici  : 

Sêdiê  por  tmr  r'a  la  ttale  traocUe, 
Aaran  H  iiréi  de  Ttavfiie , 


e 
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'  *  *. 

Méliaton  ctHattcebefc d*Aiinqiie.  ' 

Là  ot  Ogîer  doel  de  la  gsni  valéyç  :  - 
12590  kraxêt  se  iooraent,  B'«6t  ta  rioiie  esTomii.     , 
^   Là  véiôsiés  t&nte  lirogne  •  vestie. 

Lacer  tan(  elme  de  Tiiéwe  dé  Fersie  ; 

Sonent  eil  cor,  K  ofifent  boàdient  i; 

Es  cevals  monieat  d'Esplungiie  et  de  ffongrie. 
12595  Là  véissiés  tante  ensaigne  drede. 

Et  Vut  eson  où  li  ors  iPèflambie.    - 

ÂdoDC dieralcentà  bata91e;rengie  *  ; 

Là  oissiés  «i  çwit  taboerie,      ') 

Tel  bmiidéiiiàineiilet  lii  grant  tiierie  >, 
i2600  De  sept  grantlhies en  est  la  noise  oie; 

Sus  en  l^ngaide,  enml  la  praarie  *, 
s      Trovent  Braiher  c'ot  la  teste  tranchie. 

Là  oissiés  une  grant  braierie  ; 

Torgent.lor  poinsetiontcsère  marie  ^î 


Méliffloas  «t  Satebrans  d'Orbric , 
Tôt  \m  un  Francqui  Mahomet  nnldie. 
Q«uA cil IVateodèat,  ti  «t paat  Imm  ; 
Gnat  dod  dénainent  cole  gant  de  Panie  ; 
As  aroics  prendra  i  ot  grant  tabooria , 
Hoenl  et  braient  la  pute  gnu  haie. 

I  Ce  vers  et  les  deux  suivants  sont-  oni»  dans  le  Ms.  A. 
a  Pour  ce  versy  le  Ms.  A  donne  les  suivants  : 

Adont  t'aiinnet  lor  oat  par  aba^. 
Et  dievalcfaèrcnt  b  batailla  rengie. 

3  Grierie.  B. 

4  L'angarde  montent,  ne  a't  ataigant  aria. 

5  Ce  vers  et  le  suivant  manquenb- daat  le  Ms.  A. 


L  ARDENOIS.  ^7 

1 S6Û5  Lor  ca  veus  raopent  el  lor  £aoes  fratmenl  ; 
Sus  lai  se  pasme  cete  gent  puenie. 
Voient  no  gent  qi  leteiire  ont  puie  S 
Adonqaes  ont  lor  imtaiHes  rengte  *. 

E  fu  en  mai  qe  cante  la  coupée«'^ 
1 2610       M       Que  paî^n  ont  Tavanlr-garde  montée  ; 

Braiher  trovèrent  envers,  gole  baée  : 
Grant  duel  en  font  celé  gent  des^ée. 

m 

Voient  no  gent  et  garnie  et  armée. 
Vmgt  et  six  roi  de  celé  gent  dervée 

42615  Ont  Insoré  la  corone  donée, 

I^  fll  Braiher  d'Aufrique  la  loée  ^, 
Trente  batailles  de  gent  ont  ordenée, 
En  la  menor,  c'est  vérilé  prové^, 
Sonttrente  mil ,  cstscun  brogne  endossée*. 

1S62Û  Là  oîssiés  tel  noise  et  tel  huée  \ 


I  Eomi  la  praierie.  a  Le  Hs.  A  termine  ainsi  la  tirade  : 

lUll«».les  voit  lî  rois  de  Stint-Deniie  ,1 

Il  ]m  nuuadistde  Dinic  fflUwie  : 

«  E,  pâte  gent  !  li  eon  Dia  tos  maldie  ! 

Tint  mal  m*»  fait  vottre  maie  lignie, 

A  tout  joiin  mais  ei^  «rt  ma  oovn  quainie.  ■ 

3  Dans  le  Ms.  A,  ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  : 

L'erina  cante  co  la  ache  iwnie 
Et  la  maoTÛ  ki  tant  est  aneantte. 

4  Pour  ce  vers,  le  Ms.  A  dooné  ceux-ci  : 

Le  111  Brehm  ki  tant  ot  gnmt  potnée  , 
Kirobeatoitd'AnfrikeUloéc.   • 

5  De  ccle  gent  armée. 

«  Diex  les  confonde  ki  Bit  ciel  et  niée. 
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Sonent  buisines  et  cors  ata  menée  S 
Li  olUans  bondist  aval  la  prée  » 
JNo  gent  en  est  durement  esfréé 
Quant  Fost  oîreiit  de  oele  gent  dampnée. 

12625  X^t  en  i  ot  li  diables  amenée , 

Totc  la  terre  en  est  acouvetée  :  . 

Li  Irons  devant  duroit  une  liuée  ;     , 
Aine  tant  n'en  lu  à  nul  jor  ajostée. 
Kallon  li  rois  a  la  color  muée  * ,     . 

12630  Li  cors  li  trenlle  >  sous  la  brogne  safTrée  : 
Puis  icele  ore  que  primes  çaint  espée 
N'ot  tel  paor,  c'est  vérités  provée. 
Et  lidux  Namlesà  la  barbe  mellée, 
Et  li  Danois  ont  lor  gent  ordenée, 

19635  Treize  batailles  ajostent  en  la  prée  ; 
En  cascune  ot  vingt  mil  lance  levée. 
Là  véissiés  tante  ensaigne  fermée  , 
Et  tant  vert  ehne ,  tante  targe  dorée, 
Et  les  bataille  cevalcbent  par  la  prée  ^. 

12640  Et  OgieA  a  la  primière  guiée  • 


■  Remplacer  les  quatre  vers  qui  suivent  par  ceui*ci  : 

De  diMigTtMUiMf  on  ol-OB  labiée.  * 

Quant  no  niançoto  Toieat  «le  aannlée , 
n  n'i  a  ctl  n'ait  la  oooloraiii&e. 

a  Le  Bis.  A,  pour  ce  vers  ^  donne  les  deox  suivants  : 

Kallat  lea  voit ,  de  Franea  la  loéc  ; 
De  maludent  a  la  rolor  muée. 

3  Li  sans  li  mue.  4  Ce  vers  et  les  deux  précédeots  manquent  au 
M  s.  A.  5  Menée. 
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Desus  Baoçaat,  roriflambe  fermée  ^ 
La  gent  paiene  revint  forment  serée , 
Devant  les  autres ,  11  rois  de  Yal  Secrée, 
C'est  une  terre  qi  mult  est  redotée  ; 
42645  Solaus  n'i  luis),  onques  n'i  ot  rosée  *, 
Ne  bêle  femetil  fu  par  home  amée , 
Bos  et  coluevres  i  a  grans  caretées  : 
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I  Pour  les  deux  Ten  qui  suivent,  le  Ms.  A  doone  ceux-ci 

Et  Namle*  •  la  Moonds  foiée  ; 
Au  Viénois  là  tiarae  ont  Mganife , 
La  quarte  maiiie  Gantien  de  pMrfe-Lée  ; 
Gil  de  Saint-GyUe  ont  le  quinte  donëe , 
Au  due  RaimoD  ki  naÏBe  gnmt  poaiée  « 
Pierree  d'Arloia  a  la  liiiie  gniéa , 
Gérart  de  Blaivea  la  leiiciiine  ont  donée  , 
Hnea  del  Blanc  a  ruitisme  menée , 
Cil  de  Toralne  la  nneTÎme  a  rêvée , 
Kallea  li  a  otrole  et  gmée  ; 
Gil  de  Grant>Prei  le  diainie  a  gardée , 
Et  Loeya  ronaime  a  cadée , 
Li  fllx  le  rai  kl  est  de  riomée , 
ChariM  de  Fraaee  U  Ina  aiart  dal  e^ée , 
A  la  doaaïBM  enoertia  et  eoabréa  ; 
Kallea  nos  rola  d«  FraDce  la  loéa 
A  la  treaime  et  ooodnîie  et  gniée. 
Liempererea  k  la  chière  membrée 
Saine  sa  gent  de  la  Virgene  honorée. 
Lan  chevalchirent  caicnna  lanoe  levée ,      ' 
Oom  boinegent  de  bien  fiun  apreatée  ; 
Anqui  trairont  païen  pnte  joraée  ; 
Vers  noe  François  vienent  de  randonée  : 
Devant  lee  autres  plns'd'une  arbalestée 
Vint  Ciarians,  uns  rois  de  Val  Secsée. 

9  Pour  ce  Yers,  le  M».  A  doime  ces  deux- ci  : 

Solavs  n*i  Inist  en  ieele  oontrée , 
Ne  n'i  ara  nison  point  da  ropét. 
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Et  Ogier  broce  <ie  plame  randooée  *  ; 
Li  iins  Ters  TantM  en  'vient  baoe  ievée  : 

42650  Gnns  eops  se  douent  sor  les  targésroées', 
Li  paiensa  «a  lanee  tronçonée , 
Et  U  Danois  lui  a  teledMée 
La  vielle  bro^ae  lia  Toute  «Hansée** 
Panni  lecors  a  sa  ianee^fxnsée , 

12055  Que  d'autre  pari  en  fu  ensanglentée*  : 
Mort  le  trébuce  de  la  sele  afeutrée  ', 
M ult  hautement  a  Monjoie  escriée  "^  : 
«  Ferés ,  baron ,  sas  '  la  gent  desflaée  *.  » 
^  Et  cil  si  font ,  nM  fisent  aresiée. 

12660  Là  véissiés  Unie  lance  quassée,  ** 


I  Au  lieu  de  ce  vers ,  le  Ms.  A  porte  ceux-ci  : 

Teil  tien  aoit  oonfoodiie  et  deiapnée  ! 

La  char  mauguAit  lana  leil  «I  fana  pevrte  . 

Treatole  crne,  c'eat  vérité  provéa  ; 

Maia  cb  bataille  art  nmlt  tiirbicD. 

Liiiraad'aïuBaioaMai 

Ogian  la  voit  Tvoir  panai  la>piéa, 

Gootre  lui  brodia  Bairhant  da  i 

3  Lor  large  ont  Iroée.  B.  3  Poar  ce  vers,  le  Ms.  A  donne  ceux-ci  : 

Da  la  grant  luniate  ki  grone  ert  et  quarrée , 
A  diott  k*Q  lint  férant  da  randooée. 

4  Li  a  Tanite.  5  Ce  vers  est  omit  dans  le  Mb.  A.  6  Ce  vers  est 
suivi  de  celui-ci  : 

Ogian  ralorae ,  mist  la  main  k  IVtpée. 

7  Ajouter  ce  vers  : 

CImm  aat  de  Fnnoa  l'enaegne  renomée. 

8  François,  sor.  9  Ajouter  : 

Ki  rian  ne  eroicat  la  rolaa  hoMvéa. 
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.  TaRi  SanrattB  irébuchier  qd  la  prée , 
Tant  chevalier  ^  férir ^b  la  mellée  *. 

RAR8  Al  la  neise  et  fors  la  hoison 
1^     Q«abt  les  kilaitles  desrengent  à  bandon  ; 

1 266!i  Plers  tê  li  caj^es,  si  grant  *  ne  vit  nus  bon. 

Ogfer  brocha  Baoçani  des  esperon*  : 
Bnittdist  la  hansteaa  vennel  gonfanon  , 
Sus  son  escn  ala  férir  €alom  ^, 
Qu-'il  Jk  percha  le  haoberc  IrémtUofi  ; 

12670  An  fer  li  tranche  le  foie  et  le  polmon  : 

Tantcon  tint  Fansto,  Tabat  mort  de  Tarchon*, 
Puis  trâil  Certain  qi  li  pent  m  giron , 


I  £(  taot  François.  >  La  tirade  se  termine  par  ces  vers  : 

Diex  gart  no  gcM  et  U  VixKeiM  honorée  , 
Et  il  confonde  la  pnte  geni  derrée  » 
Ki  k  tort  uot  entré  eo  no  Qonlrie. 

3  Plus  fier.  4  Pour  ce  vert,  otit  lit  ceux-ei  dans  le  Ht.  A  : 

Huent  et  bmieBt  b  naiiaie  Noinin , 
Mncrcnt  pÉlcn  11  otgfllont  gioalon  , 
Et  Ofiert  broee  ton  Bmchuit  ■mgmi 
Et  pins  toet  court  que  nue  iJlérioo. 

5  GorboD.  Pour  les  deux  vers  suivants,  le  Ms.  A  oiïre  ceux-ci 

Unrroi  païen  de  pale  eatnaion  : 

Dies  le  mâldie  par  aon  aainliiine  non  ! 

De  no*  Françob  a  fait  grant  mariaon  ; 

Cuite  tenoit  les  raoA  dé  Horunoa. 

Armea  k*il  ait  ne  li  font  ymMii , 

K*il  ne  li  trenoe  le  foio  et  Je  pomon  : 

Le  cner  del  ventre  H  part  en  droit  moilon . 

<i  En  sablon.  Ajouter  ces  vers  : 

^l'arme  de  Ini  enporta  Btniron 
Ens  en  inSer  la  I 
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Et  fieri  im  roi  qi  ot  à  non  Embron  ; 
Onques  nulle  arme  ne  li  fist  garison  ^  : 

12675  Tôt  le  porfent  enfresi  qu'en  Tarchon  '. 
Monjoie  escrie«  c'est  Tensaigne  Kallon. 
Entr'ax  se  lance  plus  iriés  d'un  lion  ', 
As  cops  q'il  donc  n*a  nule  arme  fuison  *  : 
François  i  fièrent  et  Nonnant  et  Bret^. 

12680  L'estors  comenche,  plus  fier  *  ne  vit  nus  faon. 
Là  ot  fausé  tant  aubère  frémillon , 
Tante  anste  fraite  *  et  pereié  tant  blason  ''  ; 


I  Pour  ce  yen,  on  lit  ceux-ci  dans  le  Mb.  A  : 

En  patenie  n'avoit  roi  plus  félon  ; 

Maia  de  «et  armes  esloît-U  malt  ]»odom  ,  ^ 

Bien  i paratmailint-n  onqoes  beoi , 
Sa  grant  proeohe  flst  et  Francs  naaison , 
Car  ocis  a  de  le  M arefae  Goion , 
Robert  de  Ham ,  Gautier  deBeseocboo. 
Qgiers  le  irmt,  an  ewren  ot  frkhon  ; 
njoreDin  et  son  saintiame  non , 
,  S'il  ne  les  veage,  ne  se  prise  un  bouton  ; 
Ijors  Sert  le  Turc  panni  son  elme  amont  ; 
Hanbers  ne  ooifs  ne  li  Tant  nn  bouton  , 
Goife  d*achier  ne  cercle,  tant  soit  bon.  , 

a  Ajouter  ce  vers  :  * 

s 

Et  l»  œval  mniat  en  deus  treoehoas. 

3  Pour  ce  vers,  le  M».  A  donne  ceux-ci  : 

.    l>«««ï»lpfi»«»t«fr«ligi.«teo; 
Ens  Tors  se  Sert  Ogiers  K  gantinB  hom. 

4  N'aarmegwispn.  B.  5  Si  graot.  B.  6  Tant  elme  fraint.  7  Ajou-  ' 
1er  ce  vers  : 

Tapt  Sarrasin  trébocbicr  de  Tarehon. 
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Mais  trop  i  ol  de  la  geste  Mahon  *  : 
Ogier  refusent  *  le  trait  à  un  bongon  ; 

112685  II  et  si  home  n'i  eussent  foison, 

Quant  François  vinrent  à  la  reseossion'. 
Et  les  batailles  le  roi  de  llonl-Loom  *. 
Là  véissiés  une  grant  caplison. 
THmcber  tant  pis,  tant  nés ^„ et  tant  menton. 

12690  Monjoie  escrie  Tempereres  Kallom , 
Li  dox  Ogiers  Danemarche  à  haut  ton, 
Bichier  Roem ,  et  Baiylère  Namon, 

« 

Et  I>o  Nantuel ,  et  Girart  Roussillon  •, 
Et  Saint-Halo  hautement  Salemons^. 


I  Dans  le  Ht.  A,  ce  Ycrs  est  buîyî  de  celui-ci  : 
CoBtre  m  de»  DM  «Mil  Un  vingt  Eadtvon. 

3  Reculent.  3  Le  ifs.  A  remplace  ce  vers  per  ces  deux -ci  : 

_  • 

Qoaat  1m  e»chiel«»  davengent  h  bandoo, 
fit  no  François  Tienent  de  gnnt  randoo . 

4  Ajouter,  d'après  le  Ms.  A  : 

Le  millor  rpi  e'iine  ctiKlMitesperôn. 

sPuig,  tant  luras.  SHaulesine  Salemon.  B.  7Le  Ms.  A  fait 

suivre  ce  vers  de  ceux-ci  : 

Flamenc  iiimMent  et  tôt  li  BrabeadMn  , 

Et  AngeTÎa  et  Normant  et  Brtioo , 

Et  Lolierene,  Poitevin  et  Geacon , 

Et  AtmIou,  ki  tant  cheT^ier  boa , 

EtChtaspenoiaettotliBoffigaon,        ^' 

Et  li  Ploart  dont  il  i  otfoiadB , 

Et  li  François  ki  sont  de  grant  renon. 

Pnls  ke  sains  Pienres  fb  mis  en  pri  Noiron  , 

Ne  fit-on  maisestor  issi  félon. 

Et  d'antre  part  verienent  EselaTon , 

Bien  deos  ont  mile  brokhant  de  grant  randon. 
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12695  Saciés  là  ot  mult  grant  occision , 

Crient  et  braient  la  maisoie  Noirmi  ;  •     ' 
Tel  noise  mainent  et  si  fort  marison  *, 
Tos  li  |Kiî&  en  tentist  environ. 
Contre  un  François  sont  ben  dix  Esclavon  ; 

12700  Se  Dex  n'eu  pense  ki  soffri  passion  *, 
Jà  crestien  n'aront  vers  aus  fuison  *. 


RANS  fa  Testors  et  la  bataille  eslraigne . 
ÇL    Es-vos  Ogièr,  desploie  ot  r^nsaigne, 
Desus  Bançénl  apognant  la  canpagne  ; 
12705  Sus  Tescu  fiert  Goreabron  de  Gattigne  ^ 
Q'il  le  porfent,  n'i  valt  une  catagne  ^ 
L'auberc  desclosi  ausi  «omç  fust  agne  ^, 
Que  fer  et  lance  limist. parmi  Tentragne; 
Mort  TabaHl  au  plé  d'une  môiîtaigne,      '    ' 
12710  S*est  anste  tele  que  ne  piest  et  ne  fragoe  *, 
'    Puis  trait  Cortain,  paiens  tue  el  mélfjrigpe  ^» 
Tôt  en  porfent  roi  Anfiirt  d'Abilagne ,  * 
Fiert  et  ocist  et  confont  et  mahaigne , 

<  Car  Franc  ««  font  teillapiditi«ti. 

3  Par  son  saiotisme  noir.  B.  •  3  Ajouter  ces  vers  : 

Or  soft  Diex  garde  de  neatre  roi  Kalba , 
Deldac  Ogier ,  de  NanOe  le  baroB , 
Et  de  toa  autres  k'en  senrioaDin  sont. 

4  Corsabrin  de  Sartaigne.  5  Ce  vers  et  le  précédent  manquent 
au  Ms.  A.  6  Ce  Ters  ne  se  trouve  pas  dans  le  Ms.  A.  7  Cii^ 
maltalent  engaigne.  B.  Les  trois  vers  qui  suivent  nç  se  trou- 
vent pas  dans  le  Mb.  A 
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Sanc  ec  cervel  fait  voler  en  ta  pbgne  ; 
i2715  N'encontre.nul  qi  à  mort  ne  Fataigne; 
Et  rescous  a  Salemon  de  Bretagne  * 
Du  roi  de  Rise  et  de  sa  graiA  conpagne  ; 
La  gcnt  Noiron  i  a  fait  tel  gaaigne 
Dont  lor  lignie  nHert  mais  jor  ne  s^n  plaigne. 

« 

12720  RANS  fu  Testors,  la  noise  et  li  hu$lin  ; 

il.    Ben  i  fiert Kalles  li  fix  au  roi  Pépin  , 
François,  Poihier,  Normant  et  Angevin; 
Sus  tos  i  fiert  Ogier  li  palasin  *, 
Bauçant  destentle  pendant  d'un  cemin , 

12725  Et  tint  Gortain  dont  trence  Tacherin, 
Et  fiert  sor  Telme  le  fort  roi  Sormarin  ; 
Cil  li^percha  con  se  fust  parchemin. 
Et  la  coife  desous  corne  toile  du  Un  : 
Dusq'an  menton  U  a  mis  Tacherin , 

12730  Estort  son  cop,  celui  laissa  sovin  ; 
Pus  vait  férir  1«  roi  Alepantin  ; 
Enmi  la  presse  de  la  gent  Apolin 
Li  fendi  Telme  et  la  coife  dV  ùq , 
Que  la  cerf  ele  fist  voler  du  bachîo  ; 

12735  Mort  le  trébuce  desous  im  aubeqûn. 

Paien  le  voient,  mult  maineni  granihustin, 
Férir  le  vma  plus  de  cent  Barbarin , 


1  Le  (elle  du  Ms.  A  te  tarmine  à  ce  vers. 
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Tôt  porfendirent  son  escu  à  or  fin 

Et  desmaillèrcnt  son  hauberc  doblentin , 

12740  En  trente  luens  li  parchent  son  hermin  : 
Mult  le  navrèrent  li  cuvert  de  put  lin  ; 
Li  sanc  vermals  à  Tesperon  li  vint 
Et  le  trébucent  desous  un  aubespin. 
Li  dux  sait  sus ,  trait  le  brant  acberin , 

J2745  Ben  se  desfent  à  loi  de  palasin  ; 
Gui  il  encontre  venus  est  à  sa  fin  : 
Monjoie  escrie,  c'est  Tensaigne  Pépin. 
François  i^pognent  quant  entendent  le  brin , 
Flamenc,  Berton,  Manselet  Angevin; 

12750  Là  recomence  un  dolereus  bustin 

Dont  mains  franc  bon  mornt  à  dure  fin. 

R  ANS  fu  li  caples ,  jamais. tel  ne  verres  ; 
I  _     Main^  pesant  cops  i  fa  le  jor  donés , 
A  maint  prodon  r  fu  ses  tans  fines. 
12755  Qui  là  véist  le  Danois  d'outre  mer 
Trestot  à  pié  sus  Sarrasin  capler  ; 
Contre  sesicèps  ne  pot  arme  durer. 
Enmi  le^cMip  oienforcié  le  pré, 
Sanc  et  oervole  fait  contrement  voler. 
12760  KflUes  Je  voit ,  si  a  Namon  mostré  : 
,  a  I>ex  !  dist  li  rois ,  biaus  père  espirité , 
Tant  a  ds  bon  vasselage.et  boulé. 
—  Sire ,  dist  Namles ,  vos  dites  vérité , 
Se  il  fiist  mort  et  à  s^  Qp  aie , 
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12765  Perdue  fust  sainte  cristienté. 

Et  nos  tos  mors,  ocis  et  décopé  : 

Par  Ini  seront  païen  desbareté. 

Pognons,  bon  rois,  si  Talon  délivrer;  * 

Corons  à  li  ains  qu'il  soit  malmenés.  » 
12770  Dont  poinst  li  rois  et  Namles  li  barbés, 

Et  crestien  les  escus  acolés. 

Lors  recomencé  la  bataiUe  mortes , 

Et  Kalles  est  lès  Ogier  ajostés; 

Mist  pié  à  terre  du  destrier  séjorné , 
12775  Et  si  li  tint  son  estrief  noélé  ;    ' 

Et  Ogier  monte  sus  Bauçant  Tafilé. 

Le  roi  regarde  sous  son  elme  gemé , 

Ben  le  eonut  quant  il  Tôt  avisé , 

Et  as  elx  vairs  et  au  cief  fineslré. 
12780  Tel  duel  en  a,  près  n'a  le  sens  devé  ; 

D'ire  et  de  honte  commeneba  à  plorer  : 

a  Sire ,  dist-O ,  or  m'avés  vergondé ,  ■ 

Tout  mon  lignage  estera  reprové, 

Et  moi-méisme  à  trestot  mon  aé , 
12785  Que  roi  de  France  soit  par  moi  avilés , 

Que  tenu  m'ait  mon  estrief  noélé. 

—  Ogier,  dist  Kalles,  je  l'ai  fait  de  mon  gré; 

Li  meldres  estes  de  la  cristienté , 

Et  Dex  et  vos  m'a  mon  resne  salve; 
12790  Et  si  vos  ai  mult  forment  redouté , 

Tos  jors  me  criem ,  par  Deu  de  maisté, 

Que  vostre  duel  n^aiés  renovelé , 
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Que  trop  vos  ai  maleoient  démené. 
Jo  ot  le  tort ,  ben  m'en  ai  recordé.  » 

12795  Et  dist  Ogier  :  a  De  ce  ne  aoit  parié , 
Car  de  bon  cuerle  vos  ai  perdoné , 
Et  vostre  fil  de  bone  volenté.  » 
Et  dist  U  rois  :  «  Ançois  me  baiserés 
Que  jo  en  soie  très  ben  assénrés.  » 

'12800  Dont  s'entrebaisent,  s'ont  les  elmes  ostés 
Es-vos  Ogier  et  le  roi  acordés  ; 
C'est  une  acorde  que  conparont  Escler. 
Dedens  le  caple  sont  maintenant  entré  » 
Et  Sarasio-lor  vienenl  dkiriyé. 

12805  Là  véissiiés  tant  fier  estor  mortel , 

Tant  escu  fraindre  et  percbier  et  troer, 
Et  tant  hauberc  desmaillier  et  (anser, 
Tant  Sarcasin  contre  terre  iiFcrser  : 
Ben  [.îmU  Danois  d'outre  mer, 

12810  Kalles  U  rois  et  Names  li  barbés  ; 
•    Mais  tant  iQt  despalens  avivés, 
Contre  un  des  nos  sont  4a ,  par  vérités. 
Es  per  la  presse  Gordaglon  le  desvé , 
Un  Sarrasin  .du  lengne  €ordroé , 

12815  En  forme  fu  de.diable  engenrés  : 
Le  païen  .otid^x  boces  et  deux  nés , 
Et  s'ot(|uatE!eeU.en  la  teste  plantés. 
Et  quatre  bi^  et  qualu^  poins  quarés , 
En  cascun  tint  un  grant  auÉl  eaasté ,  ' 

12^  Un  n'en  portaat  un  dievrilecarmés. 


\ 
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Au  premier  cop  do6  a  ocis  Guiré , 

A  l'autre  après  a  consoi  Tangré, 

Au  lierc  Acart  e  ao  quart  fier  Braié  ; 

Quatre  baron  a  un  suel  oop  tués. 
12825  François  le  voient,  forment  Font  redoté: 

Tôt  li  font  voie,  ne  Tosent  habiter  : 

Ogier  le  voit»  le  sens  quide  derver , 

Le  oeval  broce ,  si  a  req>iel  bralié , 

L*escu  enbraeo,  s*a  Monjoie  escrié  ; 
42850  Vers  le  païen  a  tost  esperoné, 

Voit  le  li  Tufs,  forment  Ta  redoté  ; 

Ben  reconnt  le  Danois  d'outre  mer, 

Dedens  la  presse  s'est  férus  et  bote  : 

Li  dus  Ogier  en  ot  le  eoer  iré , 
i2835  D'aîr  tressue  quant  ne  Ta  encontre  ; 

Fîert  un  païen ,  très  bien  Ta  asené , 

Desous  la  bode  li  a  l'escu  troé  ; 

Parmi  le  cors  li  a  Tespiel  passé: 

Plaine  sa  lance  Ta  moit  acoveté  ,- 
12840  La  lance  froisse,  li  tros  en  sont  volé, 

Pus  trait  Certain  au  pen  d'or  noélé  ; 

Tôt  en  trença  roi  Aafœrt  Famiré , 

Puis  vait  lérir  Estorgant  li  desvé  ; 

Permi  les  flans  Ta  en  dus  tronçoné , 
12845  Fiert  et  caploîe  ;  maint  Turc  en  i  a  versé , 

Sanc  et  cervele  fist  voler  par  le  pré. 

Kallon  le  Toit,  si  a  Namon  apelé  : 

«  Namon ,  disi-il ,  por  Deu ,  or  esgardés 
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Pognons  après ,  por  Deu  de  roaistés , 
12850  Et  si  penson  de  son  cors  près  garder.  » 

Et  dist  dux  Namies  :  «  Si  cod  vos  cùmandés.  » 
Les  destriers  brocent  des  esperon  dorés. 

ràns  fu  H  caples  et  H  estors  félon  ; 
f  -.     Es  per  la  presse  le  païen  Gordaglon , 
i  285^  Cil  otquatrc  elx,  deax  nés  et  deux  menton, 

Et  quatre  bras  ;  les  poins  gros  et  réon , 

Quatre  mais  porte  tos  de  fer  dnsqu'en  son  : 

Au  premier  cop  nos  a  ocis  Hugon , 

A  Tautre  après  a  consoî  Sanson , 
i2860  An  tierc  Lanbert  et  au  qart  Nevelon  : 

Dusques  en  terre  les  débrise.et  confont. 

Kalles  Tescrie ,  si  'n  ot  grant  marison  ; 

Voit  cel  diable  si  bisdeus  et  félon , 

Quant  aperçut  q'il  fu  de  tel  Êiison  » 
12865  Drecha  sa  nudn ,  signa  soi  environ  : 

Pus  trait  Joiose  au  poing  doré  en  son  ; 

Permi  son  elme  va  férir  Fausaron , 

Un  roi  païen  de  maleestation  ; 

Tôt  le  porfent  en  dessi  q'au  menton , 
12870  Estort  son  eop,  mort  Tabat  el  sablon. 

Es-vos  Ogier  pognant  après  Kallon, 

Permi  son  elme  ala  férir  Emelon , 

Onques  nule  arme  ne  li  fist  garison  : 

Tôt  le  porfent  enfresci  que  Tarçon , 
12875  L'une  moitié  en  caï  el  sablon  » 


LÂRDENOIS.  351 

L'autre  moitié  tote  droite  en  l^arçon  : 
De  che  s'esmaient  U  Sarrasin  félon. 


A  bataille  est  mervillose  et  pesant , 
f       Et  li  paien  va  forment  déclinant  ; 

1 2880  Malt  en  ocist  Ogier  li  eonbaUnt 

Et  li  dux  Nainles  à  la  barbe  férant. 
De&  !  com  i  fièrent  Angevin  et  Normant  ! 
Es  par  la  presse  Cknrdagloo  le  Persant , 
En  cascon  bras  tint  un  grant  mail  pesant  ; 

ii885  A  un  suel  oopjios  ocist  quatre  Frans, 
A  l'autre  quatre  et  au  tiere  autretant. 
Ogier  le  voit ,  mult  en  ot  maltalant , 
Le  ceval  broce,  tint  entesé  le  brant , 
Fiert  le  paien  permi  Telme  luisant , 

12890  Que  flors  et  pieres  en  va  jus  cnventant  ; 
L'elme  li  trence  et  li  cercle  devant  : 
Grant  fu  li  cops,  li  bers  Teupeint  formant , 
Le  nés.li  oope  et  la  joie  et  les  dens , 
Et  dus  des  bras  li  fist  voler  el  camp. 

12895  Li  païen  brait  quant  il  navré  se  sant , 
Que  tote  Fost  en  va  retentissant  : 
La  guele  bée  de  dens  va  martelant 
Con  roïst  ben  d'une  traitîe  grant. 
A  Ogier  dist  :  «  Mabomet  te  crevant  ! 

12900  Que  trop  m'as  or  navré  bonteusemant  ; 
Se  ne  r  te  rent,  le  cuer  arai  dolant.  d 
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UANT  li  païen  se  sent  à  inorl  férus , 
Et  voit  qe  deux  de  ses  bras  a  perdus  » 
'  Tel  duel  en  a,  près  n'est  du,sens  issus  ; 
12905  Isnelemeot  est  sus  Ogîer  corus , 

Une  grant  mâche  ot  entesé  li  Turs  ; 

MuU  ruiste  cop  en  a  Ogier  férus  , 

Qu'en  deux  moitiés  li  a  Tescu  fendus  : 

A  poi  ne  Ta  du  eeval  abatus. 
12910  aDexidistOgier,  qttosjorsesetftjs, 

€on  ds  malfés  a  très  .grande  vertas  !  » 

Il  tint  Gortaîn  le  brant  ben  esmolus , 

Par  iel  hair  le  paien  a  férus , 

Arme  q'il  ot  li  a  petit- valut  : 
12915  Sus  les  espauttes  li  a  le  cief  tolu , 

Li  cors  iréboce  contre  terre  espandus. 

De  cd  oop  fil  Insorés  eqiçrdus , 

Li  fix  Brailler  qi  rois  d'AufHqae  fn  ; 

Par  maltalent  a  un  François  férus , 
12920  Parmi  le  cors  li  mist  le  fer  molus. 

Callot  le  voit ,  le  coer  ot  irascus  ; 

Le  cevai  broce  des  espérons  agus , 

Et  Insorés  Fa  muk  bien  atendos  ; 

Grans  cops  se  donent  des  bons  espiés  molus  : 
12925  Les  escns  ont  et  perdes  et  fendns , 

Boni  haobers  ont  quant  ne  sont  démnpus. 

Gallotcay  da  destrier  esCendns , 

Insorés  Ta  du  destrier  abatas  ; 
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Callot  le  voit^  ains  8i  dolant  ne  fô , 
i2930  Prist  son  ceval ,  erroment  saiUi  sos  ; 
Parmi  les  elmes  se  fiont  entre-fém. 

m 

Es-vos  Ogier,  sor  ans  s'est  enbatus  ; 
Quant  Insorés  a  le  Danois  yen , 

r 

Fuir  s'en  quide ,  mais  pou  li  a  vain. 
ifSSb  Li  dux  le  iiert  sus  Telme  à  or  batu , 

Dtisqu'en  la  sele  Ta  trestot  porfendn  ; 

Païen  le  voient,  lot  furent  esperdu: 

Et  no  François  si  ont  levé  li  hu , 

De  gent  paiene  i  ont  fait  tel  cousus , 
1^940  Tant  en  ocient  com  à  voloir  lor  fo. 

L'estandart  ont  contre  terre  ahatu , 

Païen  s'enfuient ,  tôt  furent  dérunpu  ; 

Mais  il  ne  sevent  où  avoir  nul  refus. 

Frane  les  encauchent ,  de -près  les  ont  séos  ; 
12945  As  brans  d'achier  les  ont  si  contenus, 
yTrenchent  lor  testes  et  pies  et  bras  et  bos  ; 

Li  sancen  cort  contreval  à  grant  rus. 

Ens  dusq'as  ventres  sont  li  ceval  férus. 

Ains  puis  li  tans  au  rice  roi  Artus 
12990  Si  grans  ocise  ue  fu  des  mescréus. 

Uae  vos  diroie?  Mort  sont  et  confundus, 

N^en  escapa  ne  caus  ne  cavelus; 

Aine  tel  gaains  ne  fu  el  mond  véus 

Cou  nostre  gent  a  sos  aus  retenus. 
12955  Kallon  repaire,  li  bon  rois  elléut. 

Lès  lui  Ogier  qi  mnlt  estoit  ses  drus  ; 
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Parmi,  tes  lentM  de&paeos  smit  tmik; 
Dix  mile  Tore  i  ont  les  ciés  tondus. 
Soixante  damea-vestues  de  bOiift  Ais; 
12960  Femes  derMS,  d'aniinius  et  de  dnxv 

I  ont  trovées,  aine  plus  gentes  ne  fn. 
Quant  wem  Hallon»  an  pié  \k  sont  ^emi  ; 
Mercbi  h  cdent  per  la  digne  yerta^ 

Que  /f  olentiars  qnerront  el  roi  Jhésn; 
12965  Et  Kaltenainne en  a  graniiaie  en, 

Namon  lesliirre  et  Acart  de Ifonnn, 

Et  Salflmeft  qi  de  Bretagne  fti  ; 

Lestref  desiendenl,  FavAira  fitffeqvellul. 

A  MonlrLoom  en  est  ti  mis  venus , 
12970  Ces  dnqnee  sonent,  cil  cterc  sont  esmém, 

Contre  le  roi  sont  k  joie  Temil, 

Ces.  fietares  portent  cil  moigne  reirentet  ; 

Borgoia  et  damea,  nus  n*i  est  vennBuiB  : 

lén  merdiieiit  et  ses  dignes  YêrtuA 
12975  Quant  déUyré  les  a  de»  meseréns. 

Droit  au  palais  est  li  rois  desciewdus  ; 

II  et  GaUot  sont  à  Ogior  venus, 
Aine  n'en  sot  mot  U  Danois  dléat. 
Quant  II  li  tinrent  son  estrief  dTor  batnn  : 

12980  Ogier  descient,  qi  gardés  ne  s'en  fti, 

Quant  oonut  Kalles,  près  n^est  du  sent  issus 
(c  Sire,  distnl,  or  sui^  ben  déchus  ; 
Moi  as  oni  et  toi  encore  plus  : 
Jamais  en  oort  ne  serai  jqr  lém 
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129d5  Que  je  nefwielosjoiis  maûs  -vlelsténiA, 

Quant  rote  de  Franoe  m'a  Aon  «strief  I^ru.  » 

Et  djst  Kallon  :  m  Ogier,  at  que  di9«i? 

ÏB  tneldres  es  qi  soit  ne  q\  aine  la, 

Et  flitm'avés  tôt  mon  vesne  vendu. 
i2990  ParvoB  sont  mort  li  paien  et  li  Twc, 

fit  nus  irestQt  de  la  mort  ^eonit  ; 

Se  MftîisBiéB,  (tôt  faîssomisa  penrdn  : 

Roi&  à0fé&  estre  du  siècle  de  gM  }«  ; 

Servir  vos  doivent  et  caiif  et  eaitelus, 
12995  El  roi  «t  {irtnee,  eonte,  demaine,  ddu. 

Si  060  K:or8  du  métal  est  plus  purs. 

Estes  du  mond  tôt  li  plus  elléus; 

Oe  vos  servir  nien  nés  los  descréus.  » 

tûi  meàù  k  main  sont  el  palais  venu, 
iSMO  Là  désatmèrent  lor  gontcors  elléus; 

14  sMt  les  dames  qi  querrontienibéÉU  : 

Kailes  ie&'Ot  amenées  lassus, 

Soixante  fbrent  vestues  de  bon  his  ; 

Tos  lor  adoos  -furent  à  or  batns. 
43005  Trente  «rcevesque  furent  tous  vevegiM, 

Cil  k»  bàcisent  él  non  del  roi  Jhéea; 

Kailes  4e  France,  aine  si  bon  roia  ne  Iki, 

Les  mariais  contes  m  as  dux. 

Et  la  pucele^u  gem  oofs  elléiii 
13010  Qoe^t  rëseoflseOgier  el  galt  Mliit, 

Ele  m  «n  ^paile  d'Orlandc  veetut , 

Blaoee  ol'k'Car,  plus  bêle  titittue^fti: 
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Quant  vit  Ogier  et  Ta  recooéut, 
•  Vers  U  s'en  vint  et  li  rendi  salât  : 
i3(M5  n  Sire,  dtsirele,  con  vos  est  avenu? 

—  Bêle ,  mult  bien ,  la  merchi  à  Jhésut. 
Li  vos  mesages  m'a  grant  mestier  eu. 

—  Sire,  dist-ele ,  cil  Dei  qi  ert  et  fn 

Yo  cors  garisse,  q'ainc  si  prodon  ne  fa. 
iWÈO  De  grant  hontage  as  mon  cors  dcsfèndo , 
Et  délivrés  de  païens  et  des  Tors  : 
Tote  sui  voslre,  q'an  diroie-je  plus? 
Prendés-m*à  feme,  gentis  dux  dléas. 
Servirai  vos  de  bon  cuer  sans  refus.  » 

13025  IST  la  pucele  au  gent  cors  honoré  : 

Y\     c  Gentis  sire ,  s*à  feme  me  prendés. 
Par  franee  mère  miex  servis  ne  serés 
De  roi  sui  ûire  et  haute  feme  assés, 
Et  nequedent  en  convenant  Tavés.  » 

13030  Et  dist  Ogier  :  <(  Vos  dites  vérités.  » 
Là  l'esposa  li  franc  dux  honorés  : 
Grant  sent  les  noces  el  palais  principes, 
La  joie  grant,  j&  gregnor  ne  verres  : 
Huit  jors  tos  plains  a  la  fcste  duré , 

13035  Et  au  novisme  départi  le  bamés. 
Kalles  repaire  à  Paris  la  cité, 
Od  lui  enmaine  li  Danois  d'outre  mer, 
Li  et  sa  feme  que  tant  ot  de  bialté, 
Li  rois  les  «  tenus  en  grant  chierté  ; 
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13040  Ogier  dona  de  HéDalt  la  conté 

Et  de  Braibant  li  riche  diichée , 

Et  li  dona  d'Ermay  b  grant  cité. 
.  Huit  fu  Ogier  crémus  et  redotés  ; 

Ben  soit  prodome  et  chiérir  et  amer, 
43045  Et  les  malvas  et  plaissier  et  grever;* 

Les  orfelins  aida  ad  relever, 

En  liu  où  fu  ne  's  laissa  mais  errer  ; 

Poures  puceles  fist  du  sien  marier. 

S'il  vit  franc  home  caû  en  poverté , 
43050  Qui  sa  terre  ait  par  besogne  aloé , 

Il  li  racbate  por  Deu  de  maïsté. 

Par  lui  fu  Kalles  et  crémus  et  dotés. 

Puis  vesqui  tant  con  à  Deu  vint  à  gré , 

Après  sa  un  fu  à  Mialx  enterrés , 
13055  Lès  lui  Beneoit,  de  cui  fu  tant  amés. 

Jo  canchon  fine,  plus  avant  n*en  orés  : 
Des  le  vos  mire  qui  cscouté  Tavés, 
Et  me  n'oblit,  qi  les  vers  ai  contés. 
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